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A mer  n cft  pas  toufiours  efmcuc* 
eUe  a feS  calmes  apres  fes  orages, 

& quahdies  tonnerres  ontgron- 
^ de  fluclque  efpace  de  téps  fur  nos 
f-  T®®’‘^^eprêdtoutcsfesbeau. 
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[ufer  iutàiit  qtiC'tîSüs  ceux  q«J 
[ors-,  rarriuée  de  Louys  xmj.a  1 arp,  . 
aille  dé  Rocroy  k.  diffiperent  en  telle 
quilne  parut  plus  peu  de  iours,  apres,. , 
que  dans.leçceur  de  quelques perfonnçs trop 

Htcrcflies  SS 


)tt  la  metnoirc.  i-c  v...  _ 

c^ctantesdiGOUuriracette  vente:  Non^o- 

Kncerohs  dufli  pat  ce  redit  ,de  premier  V-r-lu- 
nic  de  “ nowweau  1 

Tue  nou^aupus  finile  dern.^  Meixui 

^ ■ •lâfinleLoqysleluAefonPer^. 

■ heures  aprerque‘ce  grand  Monar- 
mort.leRoy  & la  Reyne  ^egent 
Aere  accompagnez  de  Moufieûr  d Anjo^., 
Monfieurde  Bue  d’Qtl^ans  ,4es 
ces  du  Sang,  Bücs  §c  Pairs^/;|larpîchaux  dç 
- Grands  du  Royaume, 

. GerSiaiti,  ptecede3.;&  Unis 

it  des  tardes  Françbifes  & Suifles  , des 

nfilarmes , Cheuauxjle^ets  ’ 

; de  fa  Majeftc,&  grade  qu^ue 

•,  prirent  le  chemin  de  Pans,  aux  portes  du 

oucLors  Miicftis f“'"f ““""fs  ffeS 
Ucn  du  gr^d 

s Côptesila  Cour  des  Ay  des  & plufreurs  au-  • 
„cb,rLl?s  allèrent  faluer  pour  leur  tcünoi- 


^ifioires  denoftreTemps:  t 

per  anec  quels . fentiiîients  de  ioye  , ils  U 

. Lep™^^  - 

Pans  cftant  pour  faire  pareftre  le  Roy  dans 
fon  Parlement,  tous  les  Grands  furent  auerfis 
par  les  Sieurs  de  Rhodes  &de  Saintot,  de 
le  trouuer  a cette  Géremonie  quifeftlé  i8  L»nn^ 
dumois;  Monlêicmpiirl^.  j’/-v  I * 


r.,nr  ^7  7,  ® celebroiten  h 

fainde  piapelle,&  fntreceli  à la  porte  delà 
grande  Salle  par  deux  Prefidents  au  mortier  & 
quatre  Confeillers.  Le  Prince  de  Condé  le 
Prince  de  Conty  fon  Fi]s,&le  Chancellier,par 

leurs  feances. 

&la  MelTe  e-ftantacheuée,  quatre  Prefidens 
^Mortiers  auancerent  auec  huit  Confeillers 
pourçopuire  leursMajeftés  depuis  la  fainde- 

Chapelle,  lufquesa  lagrandê-Chambre. 

^ Ce  chemin  fe  fit  auec  beaucoup  deceremo- 

S & les  cent 

SuilTes  de  la  garde  du  Corps  marchoient  les 
premiers,  toute  la  Noblefie  fuiuoit,Ies  Trom* 
pettes  , les  Tambours,  & les  Hérauts  garnis 
ÿ leurs  caducées,  & couuerts  de  leurs  cottes- 
d armes  feparoient  cette  NoblelTe  d’auec  les 
Cheuahers  de  l’Ordre  , lefquels  s auançoienc 
W Les  Officiers  de  la  Couronne, 

^ ^ Rhodes, 

-gland  Maiftre  & Saintot  Maiftre  des  Cere-  Td arche  J a 
«loiucs , fuiuoient ces  Çheualiers  de  l’Ordre, 

' ^ y 
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ks  qu«rc  Prcfi<fems,8t  les  huit  Confeillcts  du 
Parlement  marchoient  aucc  les  Gardes  de  la 
manche  Efcoflbife  à la  droite  : les  Huiflier^ 
de  la  Chambre  portans  leurs  maUues  occu- 
üoient  la  gauche  du  Roy , lequel  eftoit  porte 
pule  fleur  Dit-mont  Efcuyer  ordinaire  de  la 
petite  Efcutic,  en  faEfence  du  grande  pr»* 
mier  Efcuyer  : Le  Sieur  de  Charrots  Capitai- 
ne des  gardes  du  Corps,  & la  Dame  de  Lanfac 
Gouuernante  de  fa  Majefté  le  fuiuoient  : La 
Rcyne-Mere  marchoit  en  fuitte  conduite  par 
le  Duc  d’Vzez  fon  Cheualier  d honneur  , & 
par  le  Comte  d’Orual  fon  premier  Efoiyer  ; 
Arriéré  elle  venoient  toutes  les  Pnneefles , & 
autres  Dames  de  la  Cour  , acemnpagees  a 
droit  & à gauche  par  le  Sieur  de  Charodemer 
Capitaine  des  gardes  du  Corps , & de  toutes 

' ‘'SSetotulotsaffiscnfonliaadJi- 

ce,  laReync  Regentefa  Mere,Monfeigneur 

le  Duc  d’Orléans  , Monfieur  le  Prince  de 
Coudé, le  Prince  deConty , le  Duc  de  Ven- 
dofme , plufieurs  autres  Ducs , & Marefehaux 
de  France  prirent  leurs  feances  a la  droite, 
Sednee  </«rEudfquc  deBeauuaisà  fa  gauche,  le  Duc  de 

€)fficiers.  Cheyreufe  ^npeU' 

quatre  Capitaines  des  gardes  du  Corps  vn  peu 

plus  bas , le  Preuoft  de  Paris  fur  le  petit  degrc 
qui  monte  aux  fcances  d’enhaut  : au  bas  les 
Sieurs  de  Rhodes  & Saintot  , les  IJi^as 
& raalTiers  du  Roy , Hérauts  d’ Armes  & O th- 
aardes  du  Corps:  Le  Chancelier dani 
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Vnc  chaire  au  bas  du  parquet;  les  Prefidents  au 
Mortier  fur  leur  banc , tous  les  Confeillcrs  du 
Paiiement  en  leurs  feances  ordinaires  hors 
des  audiantes  : Les  Princefles  du  Sant^  & au- 
tres fur  vn  banc  placé  dans  le  parquet  d’enbas: 
les  ^imerncurs  dcs  Prouinces  &Cheualiers 
<iç  iOrdre,  fur  vn  banc  derrieje  ces  Prince0es : 

Les  Secrétaires  d’Eftat  vis  à vis  de  la  ch^re  dii 
ehancellier.&lcConfeilvisàvis  du  banc  des 
Princefles.  Ce  qui  eftant  fait  auec  grand  or- 
dre, le  Roy  dift  auec  vne  grâce  peu  cômmunc 
aceux  defon  aage.  TileJ'sieurs  y lefuis  ’venwvoits 
votr , pour  -vous  tefmoigter  mes  affeBions  , tnm 
ChmceUier  'Vms  diu  le  refle, U Chan- 
cclher  ' de  Francè  s’eftant  kué  , deduifit 
toutes  les  raifons  qui  auoient  donné  au  Roy, 
le  mouuement  de  monter  en  fbn  Parlemenc, 
laiflaparlcr  apres  le  Sieur  Talon  Aduocat  Ge- 
neral , fur  la  gloire  du  Règne  de  Louysleluftc, 

& üir  l’cfperance  d’vn  bon-heur  pareil  fous 
cchiy  de  Louys  xiiij.  donna  le  temps  dMon- 
neur  le  Duc  d’Orléans , & au  Prince  de  Condé 
de  publier  les  bons  kntimens , qu’ils  auoient 
pour  1 Eftat , & remontant  apres  vers  le  Roy 
pour  prendre  fa  place , prononça  l’ Arreft  de  h 
Regence  ablolu’é  , libre , ■&  entière  de  la  Rcy- 
ne-Mere  ce  qui  fermant  la  Ceremonie,  leurs 
Majeftes  reprirent  le  chemin  du  Louure,où  el- 
les furent  conduites  auec  des  acclamations 
continuelles  de  Vive  l e roy.  ^rrittée 

- Cette  aélion  par  laquelle  l’Eftat  eftoitreleué  deMadamt 
«cia  plus  grande  partie  de  fes  craintes , ferait  en  frante. 

A iij 
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à l’auaiicement  d’vne  confolation  gencràlef 
rarrinéede  Madame  à Meudon,  en  fitnaiftre 
vne  particulière  dans  l ame  de  Monfeigncur  le 
Duc  d’ Orléans, & donna  fubier  à toute  la  Cour 
de  dire  que  la  prouidence  Diuine  qui  fait  toiiC- 
jours  rout  admirablement.,  fembloit  n’auoir 
permis  les  trauerfes  qui  s’eftoient  rencontrées 
dans  les  affedtions  de  ce  grand  Prince  & de 
cette  excellente  Princefle , que  pour  foire  pa- 
teftre  alors  leur  amour  auec  grand  efclat  , Sc- 
ieur confiance  auec  tout  le  lulire  que  l’on  peut 
attribuer  à ce t/e  vertu.  Elle  receut  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Orléans  en  ce  lieu  de  Meudon, 
les  premières  carefles  de  fon  arriuée , il  fembla 
peu  de  temps  apres  que  leurs  Majeftes  euflent 
deflein  de  les  enchérir  par  delTus  l’afFedlion 
coniugale  î car  elles  la  receurent  auec  de  11 
grandes  marques  d’amour  8c  d ellime , qu  elle 
creut  fes  trauaux  hautement  recompenfés  par 
l’honneur  de  celle  bien-veillance  Royale.  ^ 
La  confolation  des  François  auoit  trouuc 
fon  commencement  dans  1 ordre  eftabli  pour 
la  Regence  du  Royaume  , la  Batadle  de  Ro- 
çroy  arriuée  prefqu  enmefme  temps,  ac^ua 
de  foire  éuano.uirla  douleur  que  l’on  rellen- 
toit , ôc  marqua  les  premiers  ioutÿ  du  Régné 

de  Lovys  XIV.  par  des  traits  fi  remplis  de  gloi- 
re , que  fi -l’on  peut  iuger  des  bonnes  fins  par 
des  commencemens  heureux , il  fera  tout  plein 
de  Félicité  5c  d’ Honneur.  Il  en  fout  foire  icy  le 
récit,  que  nous  commencerons  par  le  ^^8® 
que  les  Efpagnols  mirent  deuant  la  Ville  de 


de  noflre  Temps.  f. 

Roctoyjiious  le  comimicrons’par  la  marche  du: 

Duc  d’Engityeri  fous  les  ordres  duqiiel  cette 
gJôrieufe  lourlieé  acquit  vue  louange  immor- 
telle aux  armes  de  France  >&  l’aeheuerons  par,' 
les  beaux  exploits  qui  commencèrent  la  Cam-.:  • 
paghc  de  ce  braue  Prince. 

; Dom  Francifoo  de  Mello  s’eftant  imaginé 
que  la  Ville  de  Rocroyne  refifteroit  pas  aux  «ç/?/  par 
efforts  qu  il  vouloir  faire  pour  l!cmpojrter>  par  /w  ^fpa 
ce  qu  elle  n eftoit  deffendué  querpar  vne  gar-  ^?i»/j'. 
nifon  de  quatre  cens  hommes , la  fit  inueftir  le 
IJ.  du  mois  de  May  par  les  troupes  que  le 
Comte  d’Ifcmboiirg  auoit  amaffoes  au  tour 
de  Cambray , & s’y  rendit  deijX;  idurs  apres 
auec  tout  le  corps  de  l’Armee.  Les  approches 

du  comte  d’Ifembourg  luy  coufterent  deux 
cents  foldats  ; l’ouuertute  des  tranehees  qui  fo 
fîtleiour  de  l’arriuee  de  ce  GencfalÆipagnoh 
nç  luy  caufa  gueres  moins  de  perte  : la  nuit  du  r 
lè.  au  17.  les  affiegeants  attaquèrent  :d’vn  mef- 
me  temps  la  demie-Lune'dumoulin  à vent  & 
celle  de  la  porte  Maubert,  lefquelles  neftans 
deffendues  que  par  les  efpauks  des  Baftions 
o.ii  des  Courtines,.  & point  du  tout  parla  gar- 
nifon,  quipour  là  foiblefle  seftpit  retirée  àla, 
place  5 furent  emportées  fans  beaucoup  de 
peine; Los Efpagnols s’y  retranchèrent  des  le 
ppinél  du  iour , auec  refolution  de  n,e  rien  re'n 
lafchér  de  cette  conquefte  ; mais  ce  courage  ns. 
dêmeurà  pas  long-pcpips  fans  eftre  abbaifle; 

*âtJe  3ieur  de  loflTreuille  Gouuerneur , ayant- 
ÊÛ^foitir  vne  pàrdede  là  garnifon  auec  cent 
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Fu*eliers  du  Roy  que  le  Sieur  de  Gaflîort 
auoit  fait  entrer  dans  la  Ville,  il  regagna  le 
mefme  iour  la  demie  Lune  de  la  porte  Mau- 
bert  auec  perte  de  foixantc  Efpagnols,  quid»* 
meurcrent  lut  la  place. 

Le  Duc  d’Enguyen,  qui  fe  trouuoit  alors 
auprès  d’Ancre  auec  l’Armée  Françoife  qu’il 
commandoit , ayant  appris  tout  ce  qui  le  paf- 
foit  à Rocroy , enuoya  promptement  fes  or- 
dres au  Marqttis  de  Gefvres  & au  Sieur  d’EC- 
penan  Marclchaux  de  Camp  , qui  comman- 
do ient  chacun  vn  corps , de  le  venir  ioindre, 
cependant  fit  partir  le  Sieur  de  Gaffion  aufli 
’ Marcfchal  de  Garap  à lateftede  quinze  cens 
cheuaux  pour  fuiure  la  pifte  des  Efpagnols  qui 
Ccfte  Fa-  warchoientdu  cofté  de  Rocroy,  prendre  les 
xeliers  ici-  auantages  que  les  occafions  luy  donneroient 
tés  céans  ictter  du  fecours  dans  la  place , fc  couurir 
Kotruv.  le  pays  & le  corps  du  Marquis  des  Gefvres 
qui  venoit  du  cofté  de  Rheims:  ce  qu’il  fit  auec 
^ telle addrcirc,  qu’ayantfait  entrer  centFuze- 
liers  du  Roy  dans  la  place , il  fut  caule  que  le 
Gouuerneur  reprit  la  demie  Lune  de  la  porte 
Maubert , & qu’il  donna  le  temps^  au  Duc 

d’Enguyen  d’arriuer  pour  le  fecourir,' 

La  diligence  des  coitreurs  que  ce  Prince 
auoit  enuoyés  vers  les  Sieurs  de  GelVres 
d’Efpenan  ayant  efté  telle  que  le  requeroit  la 
ncceftité  de  l’affaire,  c«s  Marefehaux  de  Camp 
fç  ioignirent  aux  villages  d’Origny  de  Brun- 
chauiel , & s’auancerent  enfemble  iufques  4 
Bolfes,  où  le  Sieur  de  Gaffwn  s’eftam  auffi  rwH 


J^ifloiredenoflreTemps,  ^ 
du  auec  toute  fa  Caualerig , ü rapporta  quelle 
cftoit  la  contenance  des  ennemis,  & quelle  la 

fi  tuation  de  leur  camp  ; furquoy  le  Confeil  de 

Guerre  elèantaircmblivïlyfutrefoluque  la 

place  eftanc  importante,  attaquée  par  trois  en^ 
droits  8c  par  xonfequent  prelTeeiufques  à ne 
le. pouuoir defFendre  deiixjours,cIleferoitfe- 

courue  le  Icdemain  à quelque  condition  que  ce  dû 

tuft.  L auîs  du  Marefchal  de  rHoipiral  preient 
a ce  Conftil  de  Guerre,  celiiy  des  Marefefaaux/^^^* 

^ OlHcicrs  ayant  efte, 

qu  U falloir  enuoyer  recognoiftre  les  lieux 
pour  bien  commencer  ce  fecours,  les  ordres  en 
furent  promptement  donnés , & ceux  qui  fu* 
rent  chargez  de  ces  ordres  ayans  remarqué 

deux  défilez  dans  le  bois  des  forts , éloigné  du 

camp  ennemi  d vne  bonne  lieue , cinquante 

Croates  furent  commandés  de  poulTcr  au  delà 

de  l’vn  de  ces  défilez  pour  recognoiftre  s’il 

cftoit  garde  par  les  ennemis.  Leur  retour  ayant 

apOTisau  Dued’Enguyen  que  les  ennemis  pa- 
toiftoient  de  l’autre  cofté  du  défilé  , il  com~ 
manda  la  Compagnie  de  fes  gardes  , tous  les 
Croates , le  Regimentile  Fuzeliers  & celuy  de 
M Caiialerie  du  Roy  fous  les  ordres  du  Sieur  ■ • 

de  Gallion-,  pour  nettoyer  toute  la  plaine  iufo 
ques  aux  lignes  des  ennemis,  recognoiftre  li 
kur  Armée  eftoit  retranchée,  ou  fi  ellemar- 
ehoit  pour  combatte  ôc  pour  s’oppofer  au  paf- 
Mge,  CeMarefohal  de  Camp  s’auançàht  donc 
dans  cette  plaine,pou{ïa  iniques  au  camp , tout 
4'^Rî^eniw  qu’iltrouiiâ,  iê  rendit  mai- 
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ftrc 4’vnc  hauteur  de  laquelle  il  découuroit  fa- 
cilement l’Armée  Efpagnoie , & ayant  remar- 
qué qu’elle  fortoit  hors  du  front  defes  ban- 
dieres  pour  fc  mettre  en  bataille  , enuoya  le 
Sieur  de  Cheuers  Marefchal  General  de  la 
Caualerie  pour  en  donner  auis  au  Duc 

d’Enguyen.  i i 

Alors  ce  Prince  ne  balançant  point  dans  la 
refolution  de  combatte  ,pafl’a  promptement  le 
, défilé , donna  fes  ordres  au  Sieur  de  Gheuers 
de  faire  fuiure  la  Caualerie  de  l’aile  draite 
de  fon  auantgarde , & pour  fauorifer  le  paMge 
du  Marefchal  de  l’Hofpital , des  Sieurs  d Elpe- 
nan&  de  la  Ferté-Senèterre  qui  demeuroient 
encore  derrière , mit  en  bataille  les  troupes  de 
Caualerie  qui  l’auoicntflviuyauec  celles  que  le 
Sieur  de  Gaffion  auoit  fait  pafler  , aulquelles 
"ttcavmu-  commanda  tout  d’vn  mefme temps  lefcair 
(hc.  mouche.  Cependant  à mefure  que  1 armée 

paflbit,  elle  fe  mettoit  en  bataille  ; mais  parce 
qu’il  ny  auoit  pas  affezde  terrain  pour  la  pla- 
cer commodément  , ce  Prince  fit  marcher  les 
Croates  pour  pouffer  les , Efpagnols  qui  occu- 
poient  vne  hauteur  fort  auantageufe , ordon- 
na.  que  ces  Croates  fulTent  fouftenus  par  deux 
péris  corps  de  cuirafliersdii  Régiment  de  Gal- 
fion , & ayant  gagné  cette  hauteur,  y fit  eften- 
dre  fon  aile  droite  pour  faire  place  a la  gau- 
che, qui  fe  trouuoit  prefl’ée  par  vn  marets. 
Alors  l(S»  canon  des  Efpagnols  commençant 
la  noife  & celuy  des  François  la  continuant, 
on  vit  trébucher  ftir  la  poudre  grandç  quant 
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titc  de  morts  de  I vn  & de  l’aufire  parti. 

Cet  efcJïec  en  deuoit  faire  riaiftre  vn  plus 
grande  les  deux  Armées  eftans  bien  ran<Tces 
il  lembloit  qu’elles  deuilènt  venir  aux  mains  ^ 
iâns  temporifer  j mais  la  nuitarriuant  fiir  ces 
entrefaites  elles  demeurèrent  routes  deux  en 

•bataille  i à la  portée  du  moufquetl’vnc  de  l’au-  ^ Je 

irelàns  rien  attenter.  T rois  ou  quatre  momens  • 

de  temps  lemblans  necedaires  aux  Generaux 
pour  le  bien  refoudre  fur  l’importance  de  cet- 
te aétion,  le  Duc  d’Enguyen  mit  en  delibera- 
tion s il  donneroit  bataille  fans  attendre  le 
lendemain , ou  s’il  ietteroit  du  fecours  dans  la 
Ville, pendant  que  les  tenebres&  ladifpofi  ion 
du  camp  ennemi  luy  en  donnoit  la  commodi- 
té : Dom  Francifeo  de  Mello  demanda  dans  le 
confcil  de  guerre  s’il  choqueroit , puis  qu’il 
eftoit  en  eftat  de  ce  faire,  ou  s’il  attendroitl’ar- 

riuée  du  General  BecK  qui  le  deuoit  ioindre 

le  lendemain  auec  mille  chenaux , & trois  mil- 
le hommes  d’infanterie.  Le  confeil  Efpagnol 
fut  d’auis  d’attendre  le  General  Bcck  , puis 
que  Ibn  armée  elloit  allez  confiderable  pour 
leur  faire  efperer  la  Viétoire,  les  O fficiers  f ra- 
çois  opinèrent  que  l’on  ne  pouuoit  fecourir  la 
Ville  que  par  des  forces  confiderables  ; ce  qui 
feioit  affoiblir  le  camp,  que  le  iour  feroit  tout 
1 auantagé  de  leiu’s  courages  & de  leur-condui-  ' 
te,  & par  ces  raifons  les  vns  & les  autres  le 
creurent  obligés  de  pallèr  la  nuiét  Ibus  les 
îrmes. 

Le  Duc  d'Enguyep  donnant  donc  lès  ordres 
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pour  faire-paffer  de  fortes  gardes  à la  tcftc  dc 
Ibn  armécjfë  retira  vers  les  Officiers  de  Picar- 
die , pour  pafler  cette  petite  nuid  à leurs  feux, 
for  lequel  temps  vn  Gaualier  François,  qui  fer- 
uoitles  Efpagnols  ,1c  venant  rrouuer,luy  de- 
manda pardon  de  l’infidélité  qu’il  auoitcom- 
mife  d’àuoir  embralTc  le  parti  des  ennemis  de 
fa  Majefté , & l’auertit  tout  d’vn  mefme  temps 
des  nouuelles  qu’on  auoit  au  Camp  Efpagnol, 
du  General  BecK  qui  deuoit  arriucr  for  les  dijc 
heures  du  matin.Cct  auertiffement  foffift  pour 
confirmer  ce  ieune  Prince  dans  la  rcfolution 
de  donner  Bataille  des  le  poinék  du  iour  •,  Auffi 
faifant  appellcr  les  principaux  Chefs , il  difpcv 
. fa  de  la  conduite  de  fon  Armée  comme  il  auoit 
îy  'iffojttm  fait  le  iour  precedent.  Le  Sieur  de  Gaffion  re- 
W»  cdmp  ceutnouueaux  ordres  de  mener  laile  droite, 
des  Iran-  i^  5ig„j  la  Ferté-Seneterre  la  gauche  ; le 
^ois.  commandement  de  l’Infanterie  fut  donne  .au 
Sieur  d’Efpetian,  le  Marefchal  de  l’Hofpital 
prit  tout  le  foing  de  l’aile  gauche  , ce  Prince 
fe  referua  celuy  de  la  droite  pour  combattre 
auec  le  Sieur  de  Gaffion.Ces  ailes  eftoieot  bor- 
nées, la  droite  d’vn  bois,  la  gauche  d’yn  ma- 
rais à demie  lieué  de  diftance  Ivnede  l autre, 
le  corps  de  l’Infanterie  faifoit  le  milieu.  La  Ca- 
ualerie  confiftoit  es  genfdarmesde  la  Reync, 
des  Efcoflôis  , de  cing  brigades  des  Compa» 
gnics  du  Prince  de  Condc  , du  Duc  de  Lon- 
gueville , d’Engoulefme  , de  Guiche  & Vau- 
bccour  : lalegere,  au  Régiment  Royal , ceux 
de  Gaffion  , de  Guichc  , de  Hatcour,  de  U 
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Fcrté  Seneterre,  de  Lenoneourt , du  B aron  de 
Syjrop , de  la  ciauiere , de  Sully,  de  Roquclau- 
tc , de  Mcncuille , de  Heudicôurt  , & de  Mar- 
rolles  , lefquels  eftoicnt  groflls  des  f uzeliers 
du  Roy  , de  la  Gaualerie  eftrangere  dc  Syllar, 
de  l’Echele,  Bcauvau,  Vambei:g,Chac  & Raab 
Groatcs,  L’Infanterie  eftoit  compoféc  des  Re-  . 
gimens  de  Picardie  , Picdmont , la  Marine, 

Rambure  , de  Perlàn , de  Harcourt , Guichc, 
Aubet€rre,la  Préejde  hui£t  compagnies  Roya- 
les, de  Bifcarras , Gefvrcs , Langeron , du  Yi- 
dame,  de  Veruin,  du  Régiment,  des  Gardes 
Efcoflbifesjdeceux  de  Mollandin,  Vatevillc 
6c  Roolle.  Qjwnt  à l’Armée  Elpagnole  ^ elle 
«ftpitdc  mille  hommes,  fçauoir  de  dix-fept  nombre  Je 
raille  fantaffins  en  41.  Regimens  fous  l^soî-  l'^rme'i 
dres  du,  Comte  d’Yferabourg  , & cent  cin- Efù  trmle. 
quantc  Cornettes  de  Caualcrie  commandée 
par  le  Duc  d’Albuquerque  , le  Comte  de 
Fontaines  eftoitMarefchal  de  Camp  General, 

Dom  FrançifcodeMelk)  General  pour  le  Roy 
d’Efpagne.  ' 

Au  mefme  temps  que  le  iour  parut , le  Duc 
d’Enguyen  vifua  fes  Bataillons  , & fes  Efca- 
drons  J anima  tous  les  Officiers  & . tous  les  fol- 
dats  au  combat  par  ync  Harangue  où  l’élo- 
quence cedoit  a la  grâce  d’vn  accent  guerrier, 

& yoyaof  quela  contenance  déroute  l'Armée 
teipondoit  a la  gcncreulc  enuic  qu’il  auoit 
d aller  a la  charge , donna  pour  mot  du  rallie- 
ment En  0 V y E N y fit  battre  &c  fonner  taUtx 


VvcimeY 
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Le  premier  exploit  de  cette  memotable  loüf- 
née  5 fe  fit  par  Taile  droite  des  François,  & fut 
vn  prefage  que  la  Vidoirç  fc  tourfteroit  de  ce 
Bdtdilletle  cofté  là:  car  cette  aile  ayant  rencontre  dans 
'B^croy.  fâ  marche  vn  petit  rideau  fort  proche  d vii 
bois  , où  les  Efpagnols  àüoieiit  logé  mille 
moufquetaires,  elle  les  fit- tous  palTeraü  fil  de^ 
^ l’efpée,  & parce  qu’d^Ie  troiiua  quelque  Ca- 
jaueur  e | des  ennemis , qui  s a-* 

, r uançoit  pourfouftenir  ces  moufquctaires , ellç 
iancoij  e.  pQ^{f^{i  g^im^Jernent  qu’elle  ne  luy  donna 

pas  le  loifir  d.e  faire  fa  defeharge  auec  quelque 
ordre*  : 

Le  fécond  choc  qui  fe  fit  de  faile  gauche 
des  François , contre  la  droite  des  Efpagnolsj 
ne  fut  pas  de  mefme  naturé  : le  Combat  ayant  - 
conferué  long  temps  la  chaleur  auec  laquello 
ilauoit  efté  commencé  par  les  deux  parties, 
les  Efpagnols  emportèrent  de  ce  co&  là  ce 
que  leurs  compagnons  perdoient  de  l’autre  :1e 
Sicurde  la  Ferté-Seneterre  fut  percé  de  deux 
coups  de  piftolets  , de  trois  coups  d’efpée  y 
veit  mourir  fon  cheual  fous  luy , fut  fait  prifon- 
nier  , le  canon  vint  au  pouuoir  des  ennemis 
Ïjt  'tU  par  la  mort  du  Sieur  de  la  Barre  Lieutenant 

fduche  de  de  rArtillerie,&  comme  la  fortune  fedeclaroit 
l'Urmée  pour  les  François  dans  l’aile  droite  , elle  em- 
braflbit  fi  chaudement  le  parti  de  leurs  enne- 
mis dans  la  gauche  , qu’elle  fembloit  vouloir 
faire  plus  de  ce  cofté  là  que  pour  l’autre.  Mais: 
le  MarefchalderHofpitai  ayant  promptement 
rallié  la  meilleure  partie  de  cette- aile  qui 


Fïdncoife 

defdue. 
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^mbatoit  plus  qu  en  4efordre,  il  regagna  le 
Canon.  , & remit  les  chofes  en  iîbon  cftat  qu’il 
vnc  main  deiïus  la  balaiice  , pour  Faire 
panchcr  tout  à fait  la  V.i<aoirc  de  fon  cofté, 
quand  il  rcceut  vn  coup  de  moufquct  dans  le 
bras,qui  l’ayant  mis  hors  de  combat , reduifit 
Ics^afFaircs  en  très mauuais  termes:  car  ceux 
qù  il  çommandoit , fe  trouuans  derechef  é- 
branlés  , & plus  bas  de  courage  qu’ils  n’a- 
uqient  cftè',  ils  laiiïerent  reprendre  le  canon 

par  les  Efpagnols  qui  en  firent  tournef  les 

bouches  conrre  les  François.  L’honneur  du 
combat  ri’e&oit  plus  alors  en  balance , &*l'es 
Efpagnols  pouuoienc’dire  qu’ils  eftoient  lés 
maiftres  deiee  cofté  là:  ce  qui  failànt  atiancer  le 
Baron  de  Syrop  maiftre  de  Camp  de  Gaualle., 
rie  , qui  çommandoit  le  corps  de  referue  ,il 
r’allia  promptement  toutes des  troupes,  qpela 
peur  anoit  Olcartées,  fit  front  & fouftint  fi  cou- 
rageufemèn t reffort  dé  tous  fes  enncmisiqu’il 
donnaletemps  à l’aile  droite  dcs'François  la-  ‘ 
qneHe  âuoit  ttiis  à bas  tout  ce  qui  s’eftoit  ren- 
contré deuaint  elle , de  gagner  le  derrière  des 
Espagnols , & d’attaquer  leur  Infanterie  en 
queue  & en  flanc.  sp,  ; ! 

GeFuf  alors  que  le  combat  deuint  furieux: 
tat  feptôu  huiélt  chargesrn’àyans  pu  faire  plier 
cette  Infanterie  Elpagnole  , elle  fembioit  ca-  p ^ ^ 
paWe  'defiaire  douter  encore  de  i’euenement  ' 

deeetté/Bataille , apres  deux  heures  de  refi-  rr 
ftance  5 mais  en  fin  llnfanterie  de  F aile  droite  •'f 
Fmnçqife  donnant  dVnçofté,  & toutela  Ca- 


HoTtilfre 
i(ss  morts 
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ualcric  d’vn  autre , pendant  que  le  Baron  de 
Syrop  combatoit  en  front,  la  chaleur  des  EC- 
pagnols  fc  trouua  tellement  refroidie  , que  ne 
combattans plus  auec vigueur,  ils  s'abandon- 
nèrent à la  fureur  de  leurs  ennemis , lefquels 
vfans  de  l’occàfion  qu’ils  auoient,  les  chafTe- 
rentauee  vnc  fureur  cftrange , âpres  auoirre^ 
cous  le  Sieur  de  la  ferté  Seneterre  qu’ils 
mirent  entre  les  mains  de  bons  Chirurgiens. 

Les  Armées  eftoient  grandes  » le  choc  auûif 
efte  furieux , la  refiftance  des  vns  & des  autres 
bic  peu  croyable, l’efeheç  fut  aüfli  merueiileux! 
le  nombre  des  morts  Efpagnols  alla  bien  iuf. 
• qu  a fix  mille , celuy  des  prifonniers  fut  de  cinq 
mille  fept  cents  trente  fèpt  t le  butin  des  Fran- 
çois s du  bagage  de  toute  r Armée,  de  vingt 
pièces  de  Canon , de  cent  foixante  & douze 
Drapeaux,  quatorze  Cornettes,  & deux  Gui- 
dons  qui  furent,  portés  a fa  Majefté  , parle 
Sieur  de  Cheuets  mais  ils  perdirent  deux  mil- 
le hommes , parmy  lefquels  fe  trouucrent  dix- 
huiéf  Capitaines  ou  Lieutenans.  Pour  le  nom- 
bre des  bleffezil  y fut  grand,  & peu  de  perfon- 
nes  de  commandement  s’exemptèrent  des 
marques  honorables,  que  l’ô  rapporte  ordinai- 
rement d’vne  Bataille  bien  difputce.  Le  Duc 
d'Enguyen  y receut  mcfme  cinq  coups  de 
moulqucf,  deux  portèrent  deflus  fa  cuiraflè, 
qu’ils  n’eurent  pas  la  force  d’ouurir , deux  au- 
tres doimans  dans  le  ventre  de  fon  chcual, 
l’obUgerent  d’en  prendre  vn  autre  j le  cinquief’ 
me  n’ayant  fait  qu’effleurer  fa  iarabe , ne  luy 


Hijîolre  denoflre  Témp?.  i-f 
Jaiflà  quVne  meurtrifleure , qui  ne  l’emnefchl 
pas  d’aîier  a la  chalTe  de  ceux  qui  fuyoietlt 
• ^ Fontaine  General  des  Armées 

du  Roy  d Efpagnc  dans  le  Pays-bas,  Dom  An- 
toine  de  Velandia  , les  Comtes  de  Villalva, 

Mettre  de  Camp,  furent  lesprincipauxqui  fe 
trouucrent  au  nombre  des  morts  Efpao-nds. 

Viéloire  ayant  affmncbi  la 

ville  de  Rocroy  de  toutes  fes  craintes , le  Duc 
d Enguyen , mena  fon  Armée  du  cofté  de  Gui- 

zcoune  luyayantdonnéquepeude  repos, il 

luy  fit  palier  la  rimere  d’Oyfe,  tira  vers’ Ha-  ' 
napcs , fuimt  fit  route  droit  d Landredes  , & 

>11  ayant  demeuré  qu’vîi  iour  dans  cette  derniè- 
re place  , en  partit  pour  attaquer  Barlemont  ^<*f^ctHùnî 
par  leque,  les  conuois  de  l’ Armée  pouuoient  M 

receuoir  des  incommodités  itierueillcufes  ^rmcou. 
Le  Gouuerneur  Efpagnol  refufa  de  fortir 
quand  il  fut  fomme;  mais  lors  qu’il  eut  veu  les 

approchesfaites  , & cinquante  coups  de  ca 

eon  tirez  par  les  ordres  du  Sieur  de  Gaffion 
quifetrouuoit  de  l’autre  cottéde  la  riuiere 
luy  donnans  attez  d’efpouuante  pour  abbailTer 
vn peu  fon  orgueil,  il  capitula  de  fortir  auec 
armes bagage  , & fut  conduit 
lufques  dans  Auefnes  auec  trente  Moufque- 
taires  defagarnifon.  Vne  compagnie  de  Pi  Z.  rA  ' 
cardiefuteftablie  dans  cette  plaœlmportan  ^ 
tepour  les  raifons  que  nous  aifons  dites  ^ 

Le  Chafteau  d’E^meric  élo  W de  Barie  Z J 
Toine  D ^ «le  lieue  Æulemçnt,  Fr^ç^L 
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confiderable  parvn  pont  de  pierre,  fur  lequd 

on  paffe  la  sLbre  ôcvpar  vne 

auantageufe , ayant  Ma  efl 

me  iour  pat  le  Duc  d’Enguyen  & les  Marei 

chaux  detamp  qui  1’— . 
trouua  digne  d’vne  attaque  : & lur  la  reloiu 
don  qui  en  futprife,  ce  General  commanda 
les  Regimens  de  Picardie&  de 
les  approches-,  ce  dernier  par  le  cofte  de  k 

tiuiere , l’autre 

• de  Gaffion.  Le  Gouucrneur  de  Bailemont 

s’eftoitfaitbattre.celuyquicotnmandoit^^^^^^^^^ 

cettederniereplace  Sen- 

folutiohs  plus  fortes  ; car  il  fit  arborei  1 
dard  rouge,  quâd  on  le  fomma,  pour  dire  qu  U 
Xtrellûde  ne ceder qu’auec  lapertedefa 
1:  mak  cette  fougue  ne  fut  juvn  cu  de 
paille  qui  n’eut  qu’vn  moment 
Lffi-toft  que  Picardie  eut  gagne  la  mumiUe 

qui  couuroitla porte,  fgu 

de  Gaffion  luy  promit  qu’il 

vie,armes  & bagag^  ^ il  prit  le 

cfté  ratifiée  par  le  DuedEnguyen  , il  prit  le 

chemin  d’Auefnes, pour  lequd  on  luy  ° 

toutefeureté.  Saind  Martin  Capitaine  de  Fi^ 

zeliers  occupa  fa  place  auec  la  Compagnie,  & 

Il  wî-^^^T’arm^e  n’ayant  donc  plus  affaire  de  ce 
S 1/-  coftédà,leGeneraHuy  fi^prendre  k 
Wée  K vers  Binch  grande  Ville  & cap^^ 

Fran-  quelques  remplie  de 

çoifes  parce  quelle  clioit  alor  p 


«“ois  mille pàyfans  & d’vn  bon  nombt  de  fof 
dats  que  la  defFaite  de  Rocrov  a.in.V  f ’ 

iurqucsda.  Le  Sieur  d’Aumonr  wi!r!fT?" 


fol^ 

_ q *a.  i.e  ôiclu  d Aumont  MarcfcKil 
Campl  ayant  inueftie  aucc  deuY  md I lu  r 
^uetaires  & mille  cbeuaux  leDuc  d’F^  , ouA- 

S*xSïr,S;'h“; 

ce  qu  ils  firent  tous  deux  couraeeurement  fan» 

'*<  «ftoUis  par  vnr  gSTwtl 
dec»o„&d,  mou4,c,ad„°i'„l 

Lrilirria  Syti  p^fS^ÏI 

«Ut  qiit  r™  d fiKMpoint  de  rcrpdfc  que 

dVMTtVrr.*„"°‘‘/"'"*'  ■''  l’infolie 

dtsmuSl,.^?'  “^1  ““Miblt  entre 
rtSS’  l’W d Vnt  mefehan. 

: ^ 8^”®  • ïïcantmoins  la  nuid  con- 

tmelesc?*^^  ^'^‘ïcuren  foiblefre,  &des 

Sortdtm'^ 

^ les  trois  eftars  & 

biens  de  roui  Pyj/-,  J 
eux  qui  fc  trouuoienr  alors  â la  ville  à la  refer-  4 Lj 
«e  des  vmres  dqnt  le  Puç  d’Enguyen  voulut 
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XC  r.Cer  Sc  <3e  cinq  belles  pièces  de  canon 

tSlLadiûufter  a l’Artillerie  quilmenoit. 
%aSant  neuf  iours  qui  furent  aonnez  i 
l’Armée  pour  fe  raftaifcbr  autour  la  ville, 

^ narties  fortifent  du  Camp  pour 

£eTpi«Ç"S>pla.Wlcacfaual« 

Maubeuge.  q débris  de  fonArmee, 

PlIüS 

demie  lieue  P pofture  pour  militer 

tousic:>tii^  rinNl<;  ne  mettoient  au- 
ne fortoicnt  point  ôc  qu  rnKremer  il 

Ctac  parri»  in  campagne  pont  lobCnu»  .■* 
continua fon chemin  vois 

T a frloire  que  ce  Duc  s acqueroit  a la  condui 
tedefette  Selle  Armée,  donnant vn extreme 
‘a'ëi,«aeçns^a=  — 

"riàMiSétmat^nesW^ 

la V.aonc aeRocroy , ttonu. 

f^X'KcaCondvnconnoyaevm^^^^ 
û Smte  ie  Qü*”'  Gounetnent  de  U place 
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inenoità  l’Armée,  allèrent  ioindre  ce  vaillant  Deniah^ 
Prince  à Maubeitge  fur  le  poind  qu’il  venoit  non  de 
de  refoüdre  la  ruine  de  cette  ville-là  & des  'Maubeu. 
places.  d’Emeric  & de  Barlemont , afin  que  les  ge,  Barle- 
rendans  inutiles  aux  ennemis,il  ne  fuft  pas  en  mont  (fr 
cftat  de  craindre  les  incommoditez  qu’il  pou-  lE^mertc, 
«oit  receuoir  de  tous  ces  coftez,  fi  les  Eipa- 
gnols  reprenoient  ces  places.  Ce  conuoy  ne 
fut  pas  le  feul  qui  feruit  au  rafraichiflément  de 
l’Armée,  quatre  cens  charrettes  chargées  de 
yiures  arriuerent  le  lendemain  fous  l’efcorte 
dufieurde  Marrolles,  lequel  euita  fort  heu- 
rculèment  la  rencontre  de  deux  mille  cheuaux 
&müle  Dragons  que  le  General  BecK  tenoit 
en  campagne  pour  l’attaquer. 

Les  grands  feruices  font  toufiours  fort  con- 
fiderez  & toft  ou  tard  on  les  void  fuiuis  de 
leurs  recompenfes  : le  Comte  de  Quincé  & le  Le  Comte 

Baron  de  Sirot  n’auoient  iamais  efpargné  leurs  de  Qmncé 
vies,  quand  il  auoiteftéqueftion  de  combattre  &leBa~ 
pour  la  gloire  du  nom  François  , le  premier  de  St- 
s’acquittoit  dignement  des  loins  qu’il  falloir  ret  faits 
donner  au  Gouuerncinét  de  fa  place,  le  fécond  Maref- 
auoit  efté  l’vn  des  arcs  - bourans  du  gain  de  chaux  de 
la  bataille  de  Rocroy  » auflî  le  Duc  d’Enguyen  Oamj>. 
fe  fbuuenant  alors  des  mérités  de  l’vn  & de 
fautre,il  les  fit  tous  deux  Marefehaux  de 
Camp,  fe  promettant  que  ce  trait  de  recon- 
Iioifiànce  donneroit  de  l’aècroiflément  au  zé- 
lé qu’ils  auoient  toufiours  tefmpigné  au  bien 
derEftat.  ' 

c Cependant  i’eüpouuante  eftant  trop  gran- 

B üj  - 
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dfc  au  camp  Efpagiiol  pour  faire  naiftre  rcn- 
iiie  aux  Generaux  de  combattre  encor  vne 
fois,  & le  Duc  d’Enguyen  n’cn  pouuant  clpe^ 
rer  les  occafions,  il  conçeut  vn  defTein  digne 
de  Ton  cœur,  & regarda  Thionuille  comme 
vne  conquèfte  qui  pouuoit  adioufter  vn  grand 
luftre  à la  bataille  de  Rocroy,  Détachant  donc 
de  fon  Armée  quatre  mille  hommes  de  pied, 
trois  mille  chenaux , & quatre  pièces  de  cam 
pagne  dont  il  voulut  cftre  le  conducteur  auec 
les  Sieurs  de  Gaffion  ôc  d’Efpcnan,  il  lailTa 
tout  le  refte  fous  les  ordres  du  Baron  de  Siror> 
prit  le  chemin  de  Mezieres  où  il  pafla  la  ri- 
uiere  de  Meufe,  emporta  Virton  place  du  Lu-» 
xembourg  paJGfablement  forte,  ne  voulut  point 
attaquer  Longvi  ny  Cirq,  places  tenues  par 
le  Duc  Charles,  parce  que  le  Goiuiçrneur  de 
la  première  luy  fit  dire  qu’il  auoit  des  deffen^-: 
{es  expr elfes  de  ne  faire  aucun  aCte  d’hoftilitç 
contre  la  France  , & fe  rendit  enfin  deuant 
T^tcnuiile  'Xhionuille^oùiltiouuale  Marquis  de  Gefvres 
infécily p4r  qu’il  auoit  fait  auancer  d’vn  autre  cofte,  qui 
les  Fj^n-  commençôit  à faire  trauaiUer  ila  çirçonualîa-^ 
tion  de  la  place. 

Les  preuoyances  où  les  fautes  d’vn  Chef 
font  d’vnç  merueilleufe' confequence  : Lor$ 
que  Dom  Francifeo  de  Mello  fut  battu,toutes. 
fes  pçnfées  ne  vilerent  qu  a reftablir  fon  Ar- 
mée pour  s’oppofer  au  progrès  çlu  Due  d’Eil- 

guyen,  & né  croyant  point  qu  on  deuft  atta- 
quer Thionuille,  parce  qu’elle  eftoit  éloignée 
de  quatre  i-vingts  Ueués,ên  tira  quinze  cens 


HiftoîredenoJireTemps^  %y 

hommes  qui  faifoient  la  meilleure  partie  de 
fa  garnifon.  Ce  fut  la  première  caufc  de  la 
perte  de  cette  place,  laquelle  eftant  ainlî  dé- 
garnie de  fes  deffenfeurs  ne  pût  refifter  aux 
efforts  qui  luy  furent  faits,  La  fécondé  pror 
céda  de  la  diligence  du  Pue  d’Enguyen  : car 
s’eftant  mis  à la  tefte  du  corps  détaché  qui  n’a- 
uoit  point  mené  de  bagage,  il  preuint  de  deux 
iours  le  General  BecK  qui  s’auançoit  fort  du 
collé  de  Namur  auec  fix  mille  hommes, & 
l’empefeha  de  ietter  vne  grtjfTe  garnifon,  des 
viures  & des  munitions  dedans  cette  place  : ce 
qu’il  e lift- fait  fans  difficulté  lî  ce  General  Fran- 
çois n’euft  deuancé  la  marche  de  toute  fon  Ar- 
mée qui  n’arriua  que  dix  iours  apres  fous  les 
ordres  du  Sieur  de  Sirot.  Ce  General  Efpa-  LeCenerd 
gnol  voyant  bien  toutesfois  qu’il  falloit  faire  Bec^i  ime 
vn  coup  de  partie  & tout  bazarder  pour  fau-  du  fecours 
lier  ce  qu’il  apprehendoit  de  perdre,  fe  fçruit  dans  U 
du  temps  que  les  François  prenoienr  pour  place. 
bien  eftablir  leurs  quartiers , attaqua  ccliiy-  du 
Comte  de  Grancey  qui  n’eftoit  pas  bien  re- 
tranché, le  força , fit  couler  trois  cens  cheuaux 

auec  cinq  cens  hommes  de  pied  dans  la  ville, 

& par  ce  fecours  importât  luy  donna  le  moyen 
de  fe  bicn'dcffendre.  Vous  verrez  les  effeéls 
de  cette  affiftance  apres  que  nous  aurons  fait 
‘Vn  plan  de  la  place  pour  foulager  l’elprit  de 
ceux  qui  voudront  fçauoir  les  particularitez 
de  ce  fiege. 

Elle  eft  faite  comme  vn  demy  cercle,  reue-  Plane  de 
ftuë  de  fixbaftions  Royaux,  de  demie-lunes 

£ iiij 
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entre  leurs  éfpaces,  couppée  par  la  MozcIIor 
régulièrement  fortifiée  tout  du  long  de  cette 
riuiere,  deffendiie  par  pliifîeurs  rauelins>  cor-  ' 
nes^ôc  pièces  détachées  au  delà  de  ces  battions, 
garnie  de  foflez  profonds  & bien  efearpez,  ôc 
utuée  dans  vn  vallon  auec  deux  portes  feule- 
ment, IViie  qw  regarde  la  ville  de  Mets , l’au- 
tre celle  de  Trevês  ou  le  Luxembourg. 

Le  temps  eftant  toufiours  cher  aux  guer- 
riers, le  Duc  d’Enguyen  n’en  perdit  pas  vii 
moment  pour  contribuer  a rauancement  des 
1 fontfhd-^  trauaux  : La  fabrique  de  deux  ponts  fur  la 
! 7 ^ ^ Mozelle  pour  la  communication  des  quartiers 

première  chofe  refolue  au  conféil 
i de  guerre , il  y fit  trauailler  auec  vne  diligence 

fi  grande  que  le  lendemain  de  fon  arriuée  qui 
fut  le  19.de  Iuin,les  CommifTaires  de  l’Artil- 
lerie luy  en  rendirent  vn  parfait  au  defTus  de 
la  ville , la  conftruétion  du  fécond  au  defFous 
ducofté  deTreves  n’ayant  pas  etté  fi  tott  fai-^ 
te , parce  qu’on  le  battifibit  fur  des  pilotis. 

Les  troupes  que  le  General  BecK  auoitiet- 
tées  dans  la  place  commencèrent  alors  à té- 
j moigner  quelles  ne  s’ettoient  pas  enfermées 

I là  dedans  pour  fe  repofer  : deux  cens  cheuaux 

I Sortie  des  fortirenr  fur  le  Régiment  de  caualerie  du  fleur 
I de  Gaffion  qui  eftoit  en  garde  3c  fur  la  Com- 

! pagnie  de  gens-d’armes  du  Duc  d’Engiiyen 

I que  le  Comte  de  Tavanes  cômandoit  alors,  & 

! parce  que  cette  partie  eftoit  forte  la  meflée  y 

I fut  rude  pour  vn  peu  de  temps  ;"car  le  Comte 

i (kTauanes  faifant  combattra  fa  brigade  auec 
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grand  cœur,  & fe  poulïknt  fouuent  au  rrauers 
des  ennemis,  difputoit  genereufement  fa  vie  ^ 
la  gloire  de  cette  rencontre  mais  le  Sieur  de 
Gaffion  ârriunnt  fur  ces  entrefaites  auecquel- 
^ que  caualeric  qui  Tauoit  fuiuy  iufques  ait  quai« 
tier  du  Marquis  de  Gcfvres , ii  chargea  ces  Ef. 
pagnolsde  telle  furie  qu’ils  furent  pouflTez  iuf- 
ques dans  vn  retranchement  où  cent  mouf 
quetaires  de  la  garnilon  les  attendoient  polir 
fauorifer  leur  retraite  ; le  Comte  de  Tauaries 
eut  le  bras  droit  perce  dVn  coup  de  Garràbine> 
la  perte  fut  efgale  pour  les  deux  partie. 

Cependant  les  retranchemens  s’auan^oient 
toufiours  ; mais  la  diligence  des  ouuriers  n’al-  ' 

lant  pas  fi  vifte  que  la  volonté  du  Duc  d’En- 
guyen,  il  fit  auertir tous  les  Gouuerneurs  des 
places  voifines  d’enuoyer  au  camp  des  payfans 
pour  1 affifter  en  ce  trauail,  & en  voyant  bien 
toft  vn  grand  nombre  par  les  foins  du  Mar- 
quis deLenoncourt  Gouuerneur  de  Lorraine^ 
par  ceux  du  Sieur  de  Bourdonné  qui  comman- 
doit  dans  Moyenvic,  du  Sieur  de  Lambert 
Gouuerneur  de  Mets , du  Sieur  de  Feuquieres 
quinelpargna  pas  ceux  du  Verdunois  & de 
quelques  autres,  il  anima  de  telle  forte  tous 
ces  ouuners  que  la  circonuallation  fe  trouua  de  U 
fermee  & en  eftat  de  bonne  deffenfe  en  qua-  cirçonuàléi’* 
torze  iours  , ce  qui  dans  toutes  les  apparences  tioru 
ne  fe  pouuoit  faire  en  vn  mois,  les  lignes  ayans 
douze  pieds  de  largeur  en  haut,  quatre  par  le 
bas,dix  de  profondeur  & de  trois  bonnes  lieues 
de  tour  : Elles  enfermoient  auffi  cinq  villages 
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&c  trois  petits  bois  pour  le  couuert  & la  com^ 
modité  des  quartiersjlefquels  cftoicnt  eltablis 
^infi. 

Celuy  du  Roy  comptenoit  toute  rouuertu- 
re  du  cofté  de  Mets  & les  hauteurs  du  Luxem- 
bourg : Celuy  de  Gefvres  eftoit  alouiierturc 
du  cofté  de  freves  ôe  Luxembourg  : Celuy 
d’Aumont  & d’ Andelot  au  milieu  de  ces  deux 
occupant  leseminencesqui  fe  trouuoient  au- 
tour de  la  ville  : Celuy  du  Sieur  de  Gaffion  à 
la  Malle-Grange  du  cofté  de  Mets  prés  de  la 
riiiicre  : Celuy  du  Baron  de  Sirot  &c  du  Mar.- 
quis  de  Paluau  fermoient  la  circonuallation  de 
Tautre  cofté  de  la  riuicrc.  Mais  dautant  que 
les  ennemis  pouuoicnt  encor  ietter  du  fecour$ 
dans  la  place  par  la  riuiere  5 le  Duc  d Enguyen 
fit  tirer  en  ces  deux  derniers  quartiers  vne  li- 
gne droite  & paralelle  aux  murailles  entre  la 
circonuallation  & la  riuiere  : La  preuoyance 
de  ce  General  s’eftendit  encor  bien  plus  loing, 
il  fit  tracer  quâtité  de  redoutes  & de  forts  pour 
rafleurance  de  la  circonuallationjSc  pour  fer- 
mer aux  ennemis  tous  les  chemins  qui  leur 
poiiuoient  encor  donner  quelque  accès  a la 
place  , ilfitelcuer  trois  grands  forts  Royaux 
aux  quartiers  de  Gcfvres,  dcDandelot 

Sirot.  Tous  ces  trauaux  donnoiçnt  véritable- 
ment de  l’ inquiétude  aux  affiegez  j car  ils  en 
tiroient  des  conjectures  cuidentes  de  leur  per- 
te; neantmoins  ils  ne  leur  oftoierit  point  le 
courage  > & leurs  frequentes  forties  appor- 
coient  touûours  quelque  cfchcc  : C eft  pour- 
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qvioy  lé  General  fèur  voulant  dôner  vue  bride, 
illeurfitdreflêr  lùr  deux  eminences  deux  batr 
teries  de  quatre  pièces  de  canon  feulement^ 
les  coups  delguels  ayans  abbatu  quelques  ca- 
iialiérs  fortis  de  la  ville,  refroidii;aT:i'eruçiIleii- 
fement  ceux  qui  ne  demandoient  qu’à  fortir* 
Cependant  les  trouppes  du  General  Bcck  ne 
tenoient  pas  leurs  bras  en  écharpes  : les  Croa-S*^^^^ 
tes  s^eftans  auancez  prés  du  camp  pour  iiir- mal 
prendre  les  fourrageurs,  ils  le  placèrent 
heureuiêment  qu’ils  attrapperent  plus  de  cent 
chenaux  en  vn  iour  : Ce  qui  donnant  flijet  au 
Duc  d’Enguyen  de  vouloir  apprendre  des  nou« 
ucllcs  plus  particulières  de  l’Armée  de  ce  Ge- 
neral Èipagnol,  il  commanda  le  Sieur  de  Gat 
fion  aucc  vne  forte  partie  pour  aller  du  cofté 
d’Arlon*,  mais  le  friuét  de  cette  caualcade  ne 
fut  pas  grand , il  fe  termina  dans  l’afleurancç 
que  l’on  eut  que  le  nombre  des  ennemis  fc 
montait  à douze  mille  hommes. Cette  nouuel*» 
le  ne  fut  pas  toutésfois  inutile :car  çettcArmée 
femblant  iiiffifante  de  caufer  quelque  grand 
efchecjlc  Duc  d’Enguyen  en  tira  des  occafions 
de  faire  continuer  les  trauaux  aueç  tant  de  foin  ' 

cjue  cela  fit  aiiancer  la  ciofturede  la  circoniial- 
dation  dans  le  peu  de  temps  que  nous  vous 
allons  ditcy-defrus,fçauoircft  lamiiét  du  29. 
au  30.de  luin  treiziefmc  dufiegç. 

Cependant  l’pn  voyait  arriuer  au  camp  des  chtffemmt 
munitions  & des  viurcs  de  toutels  parts  : L’ar-  pour  le 
ricre-gardc  conduite  par  le  Baron  de  Sirot  ef  camp  Vra^ 
corta  le  premier  conuoy  de  trois  cens  charret-  cois. 
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tes  : Le  fécond  de  fix  cens  voitures  partit  de 
Mets  le  19.  de  luin  :1c  lendemain  30.  trois  cens 
chariots  chargez  arriuerent  du  coftédeToul, 
&:  fix  grands  barreaux  venus  par  le  chemin  de 
Nancyjacheuerent  d apporter  l^bondancc  au 
camp , fi  bien  que  les  îbldats  n’apprehendans 
point  la  necefiltéjne  demandoient  que  l’occa- 
iion  de  eombattre. 

Quelque  grand  fuÿet  que  les  affiegez  euf- 
fent  de  redouter  beaucoup , ils  ne  laifibient 
pourtant  pas  de  vouloir  parcftre  vaillansj  & 
l’honneur  les  obligeant  à ne  permettre  pas  que 
Sûrtie  des  leurs  ennemis  fiflent  tout , ils  far  tirent  le  7.  du 
fijiie^c^,  mois  de  luillet  en  fi  bon  nombre  & auec  tant 
de  bon-heur  au  commencement  de  laïhargc, 
que  le  Sieur  Dandelot  Marefchal  de  Camp  fut 
bleffé  d’vn  coup  de  piftolct  & d’vn  coup  d’ef-, 
pécj  le  Marquis  de  Gerzé  d’vne  moufquetade 
au  trauers  du  corps  voulant  dégager  le  Mar- 
quis: de  Briflac , que  l’ardeur  auoit  emporté 
dans  le  milieu  des  ennemisjôc  quatorze  foldats 
renuerfez  deflus  la  pouffiere  ; mais  la  fin  ne  ré- 
pondit pas  à ce  braue  commencement  ■,  car  le 
Due  d’Enguyen  s’eftant  trouué  dans  le  com- 
bat, leur  caualerie  fut  pouffée  iufques  fur  la 
contrcicarpe  de  la  ville,  ou  elle  fut  fouftenué  fi 
> à propos  par  l’infanterie,  quelle  cuita  fa  ruine 
entière.  ^ , 

Le  camp  cftant  alors  afleuré  contre  l’Armée 
du  General  Bcck  par  la  perfeétion  des  lignes, 
la  nuiét  du  8.  au  9.  luillet  les  tranchées  furent 
ouucrtes  par  deux  endroits,  & continuées  iufi; 
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aues  àTonziefiTie,  auquel  iour  on  fit  eleuer 
deux  grandes  redoutes  pour  les  poufier  plus: 
auant  auec  feureté  > & dautant  qu'on  les  vou- 
loit  ioindre  pour  attaquer  plus  commodémét, 
on  fit  vne  ligne  de  communication  deuant  la- 
quelle on  mit  vingt  grofles  pièces  de  canon 
pour  abbattre  les  de&nces  de  la  ville  & chât- 
ier les  Efpagnols  d’vn  moulin  retranché  fort 
pxés  delà  contrefearpe  de  la  ville,.  Deux  Com- 
xniflaires  de  l’artillerie  furent  blelTez  en  ce  tra- 
uail,  vn  defquels  nommé  Bois-guerin  mou- 
rut au  bout  de  quelque  temps. 

Le  Colonel  des  Croates  François  eftant  allé  Croatejr 
ce  mefine  iour  à la  guerre  prés  de  Luxem-  François 
bourg,  cette  partie  tomba  dans  vne  embufea-  diffdts 
de  drelTée  parles  troiippes  du  General  BecK,  par  le  Ge-i 
lefquelles  fe  voiilans  feruir  dignement  de  leur  neralBecic 
auantage,  luy  tuèrent  trente  caualiers,  firent 
quelques  prifonniers,  & preflerent  les  autres 
en  telle  façon  qu’ils  furent  contraints  de  tour- 
ner le  dos,  pour  fe  guarantir  de  l’orage  : Le 
Sieur  de  Fontaine  Efcuyer  du  Duc  d’Enguyen 
fut  tué  dans  cette  occafion.  • 

Deux  iours  apres  qui  fut  le  15.  du  mois, les 
Regimensde  Picardie  &de  la  Marine,  com- 
mandez par  le  Sieur  d’Aumont  Marefchal  de 
Camp , attaquèrent  vn  moulin  fitiié  fort  prés 
de  la  ville  fur  vn  ruiffeau  qui  fe  décharge  dans 
la  Mozelle  : il  eftoit  parfaitement  bien  retran-  frifed'xf» 
ché  ôc  pallifiadé , parce  qu’il  eftoit  fort  necefi  moulin  par 
faire  aux  allîegcz*,  neaatmoins  il  ^remporté  les 
S<  crois  cens  hommes  qui  forcoient  alors  de  la  fw. 
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ville  pour  le  regagner,  furent  û couragèufe- 
ment  fouftenus  par  ceux-là  mefmcs  qui  l’a- 
noient  conquis , qu’ils  fe  virent  obligez  de  fè 
renfermer  dedans  leurs  murailles,  apres  auoit 
fait  tous  les  efforts  imaginables  pour  recou- 
tirer  vnepiece  tant  importante.  Le  temps  fit 
voir  que  cette  perte n’eftoit pas  petite,  car  le 
lendemain  l’on  fit  drefier  fur  le  retranchement 
de  ce  moulin  Vne  batterie  de  fix  pièces  de  ca- 
non pour  rompre  le  flanc  du  fécond  & du  troi- 
fîefme  baftion  du  cofté  de  Mets,  & Ton  apprit 
quelque  temps  apres  que  la  garnifon  commen- 
çoit  à fouffrir  par  le  deffaut  de  farines  pluftoft 
que  *de  bled*  . — ^ 

La  prife  de  ce  moulin  ne  fut  pas  le  feul  auan- 
tage  des  aflîegeans,  le  Marquis  de  Gefvres fai-^- 
fant  marcher  le  Régiment  de  la  Mefleraye,  at- 
taqua le  lendemain  vn  trauail  qui  eftoit  à U 
pointe  de  la  contrefearpe,  & le  fit  quitter  aux 
ennemis  : Le  iour  fuiuant  le  Marquis  Dande- 
lot  logea  les  Regimens  de  Grancey  & de  Har- 
court fur  cette  pointe  de  la  contrefearpe , &c  le 
Sieur  de  Campi  Lieutenant  Colonel  du  Régi* 
ment  du  Cardinal  Mazarin  fécondant  les  eP 
forts  de  ces  deux  Marefehaux  de  Camp,  fe  ren- 
dit maiftre  dVn  autre  trauail  fait  deuant  le 
glacis  de  la  contrefearpe , apres  en  auoir  chafle 
les  ennemis  i’elpée  à la  main  : Les  Sieurs  de 
Rafle  &Pcrceual  ingénieurs  furent  bleflez  de 
deux  moufquctades  en  cette  occafion,  & le  ' 
Sieur  de  Montreuil  Capitaine  au  Régiment  de 
Picardie  y fut  tue. 
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Tant  d’attaques  ne  fe  pouuoient  faire  fans 
donner  l’enuic  aux  affiegcz  de  témoigner  quel- 
que forte  de  reflentiment,  ils  le  firent  auffi  pa- 
reftre  le  lendemain  i6,  du  mois , trois  cens  cin-  Sanie  des 
quante  hommes  de  {>ied  & deux  cens  cheitaux  aCsutex. 
fortirent  fur  les  Regimens  de  Granccy  & de 
Harcourt  dans  la  tranchée  à l’attaque  du  Mar- 
quis de  Gefvres  , poulTercnt  Içs  trauailleurs 
vingt  OU  trente  pas , & commencèrent  vne 
charge  aflez  rude  qui  renuerfa  deux  Capitai- 
nes, deux  Licurenans,  & trente-deux  hommes 
iâns  commandement;  mais  ils  curent  bonne 
part  au  mal  qu’ils  faiibient,  leur  perte  cgalia 
celle  des  François , l’infanterie  fut  repoulTéc 
par  celle  qu’elle  auoit  attaquée,  & la  caualerie 
qui  eftoit  de  garde,rcccutfigaillardement  ccl- 
lede  la  ville,  qu’elle  fut  contrainte  de  le  retirer 
^ 1 exemple  des  fantalGns, apres  auoir  autanc 
perdu  que  gagné. 

Les  approches  eftans  ainfî  faites  des  deux 
coftez  a 50.  pas  prés  de  la  contrelcarpc , la  bat- 
Krie  generale  fu  t diuifée  en  pluficurs,  pour  ab- 
pattre  les  flancs  des  battions  t & dautât  qu’vnc 
nouuçlle  batterie  fut  iugée  neceflTaire  fur  la  re- 
doute du  moulin,  on  y eleua  cinq  pièces  de  ca-  ' 

non,  lelquels  tonnans  effroyablement  auec  les 
autres  qui  ettoient  en  jeu,fircnf  compter  huiéS: 
cens  coups  tirez  cç  iour-lànî.  du  mois.  L’Ar- 
mée Françoife  eftanjt  conduite  par  vn  Prince 
qui  ne  fçauoit  point  perdre  de  temps,  il  fut 
auffi  refolu  que  l’on  feroit  vn  logement  au  de- 
-glacis  de  la  «ontrefearpe  dont  on  eftoit 
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proche5&  le  Régiment  du  Colonel  Molondiîl 
ayant  ordre  de  marcher  pour  cette  entreprifcj 
il  rexecLita  fi  courageufement  qu  il  s’y  logea 
malgré  les  efforts  ennemis* 

C’eftoit  vn  acheminement  a vn  auantage 
plus  grand , le  Duc  d’Enguyen  n’en  perdit  pas 
les  occafions,  il  voulut  emporter  la  contrefear- 
pe  de  fon  attaque , & pour  le  faire  plus  com- 
modémentjil  enuoya  fes  ordres  au  Marquis  de 
Gefvres  de  faire  mefme  chofe  de  fon  cofté,  afin 
que  les  forces  ennemies  eftans  diuiféesle  dan- 
ger fuft  moindre  8c  refperance  du  progrès  plus 
grande.  Trois  Sergens  du  Régiment  de  Picar- 
Ghms  de  furent  donc  commandez  de  précéder  dou- 
la  contre/-  ^e  moufquetaires&  deuxietteurs  de  grenades 
carpe  pour  commencer  l’attaque  du  coftéde  ce  Ge*^ 
neral,  trois  Licutenans  de  ce  mefme  Regimenc 
les  fuiiiircnt  à la  refte  de  trente  foldats,  le  refte 
fut  bien-toft  en  ordre  pour  appuyer  l’vn  &c 
l’autre  de  ces  deux  corps.  Les  Sergens  mar- 
choient  les  premiers , l’orage  auffi  tomba  fur 
tous  trois  : ils  furent  tuez  aux  approches  y 
mais  les  moufquctaires  qu’ils  commandoient, 
ayans  efté  fouftenus  par  les  LicutenanSjSc  ces 
Lieutenans  par  les  Sieurs  de  la  MoufTayejBois- 
daufin,le  Cheualier  Chabot,  S.  Arnoul,  Mil- 
letiere,  Barbantane,  RoncieresjBoiffat  & quel- 
ques autres  volontaires  , les  ennemis  com- 
mencèrent a branler  Sc  a faire  croire  qu  ils  ne 
difputeroient  pas  long -temps  la  partie.  Le 
Sieur  de  la  Plaine  Capitaine  au  Régiment  de 
Picüidic  n-VAiït  donc  otdic  d âilcc  foire  le  loge- 

ment 
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, inent  aiiec  des  principaux  IngenieL,Ies  tra- 
milleurs  qu  ils  cënaïufoiënt, allèrent  planter  Lo^emern 
les  premières  barriques  contre  les  pieux  de  hjattf^r  là 
con  refearpeafix  oufept  toires  dVile  pointe  contife^r-. 
ouUminedes.affiegeÉjoua  fans  efFeft,&  tous /e. 

les  loldats^  qu  ils  meiroient,  marchèrent  auec^ 
tant  de  refolutipn  que  ledit  Sieur  de  la  Plaine 
ayant  efte  blelïe  d vne  moüfquetade  a la  cuilî'e» 
ils  ne  laifferentpas  de  fuiure  leur  pointe  fous 
la  conduire  des  Sieurs  Vidailles  & de  Cham- 
pa^né  Ingeniiîurs  5 fi  bien  que  le  logement  le 
fit  aucc  tant  de  commodité,  qu’il  fe  trOuiia  ca- 
pable de  mettre  à couuert  trois  cens  hommes 
& deux  canons  jjour  faire  le  trou  des  mineurs^  ' 

& quelques  defeentes  au  chemin  couuert. 

Ce  qm  deuoit  alors  feruir  à la  gloire  entiè- 
re des  alfiegeans  fut  fur  le  point  de  leur  ap- 
porter vn  grand  préjudice  , car  ceux  qui  laf- 
cheient  le  pied  à cette  attaque  du  Duc  d’En- 
giiyen  cftans  contraints  depalfer  deuant  celle 
du  Marquis  de  Gefvres,  laquelle  auoit  com- 
mence auee  vne  pareille  chaleur , ils  augmen- 
erent  i bien  le  coÈuri  leurs  compagnons  qui 
ie  battoient  défia  courageufement , que  le 
combat  y fut  langlant  par  l’efpace  de  trois  ou 
quatre  heures;  mais  enfin  la  chaleur  des  Fran- 
çois empota  ce  quelle  vouloir  obtenir;  les  Lanmeni 
^eurs  dp  Gaflion  & d’.Aumont  Marefehaux  de  fit  Hty  U 

bieiT  n*  n r belle  faute,  cmrefcar- 

qu  ils  ne  fulTent  pas  en  leurs  iours,  lepe  kl’^ttA^ 
forfait  de  ee  cofté-là> comme  il  auoit  me  de 
c c autre  > & la  grande  refiftanee  que  Ton  Gefvres» 
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y trouua,  ne  fit  qu’accroiftre  l’honneur  & la 

gloire  de  l’adion  ; Quantité  de  yolontaircs. 
Officiers  des  Regimens  dé  la  Mefleraye , Gel- 
Vres  & de  la  Marine  y furent  tuez  & blellez. 

La  nuia  du  19.  au  10.  les  Regimens  de  Ma- 
ïarin . de  Rambures  & de  la  Couronne  eftan* 
entrez  aux  tranchées  fous  les  ordres  du  Sieur 
de  Gaffion  qui  releuoit  le  Sieur  d Efpenan  > 

. l’on  continua  d’alTeurer  ces  logemens  fur  la 
contre fcârpe  3 & notamment  celuy  es  at  c 
pe  percée,  ries  ’ dont  les  embrazeures  furent  acheuees 

auantquil  foft  iour.  Ce  qf  - 
encor  la  preuoyâce  de  ce  Marefchal  de  Camp, 
il  fit  pou&r  vn  fécond  logement  dans  le  che- 
min couuert,  nonobftant  que  les  " 

fent  mine  de  fortir  pour  s’oppofer  a cette  en- 

treprife,  perça  la  coWearpe  & rnit  en  per- 

fedion  deux  defeentes  dans  le  foife , auec  rc- 

folution  de  faire  attacher  les 

ftionauffi-toft  que  les  tenebres  fumantes  pour- 

roient  dérober  les  ouuriers  a U veuc  des  cnne 

mis.  Le  Capitaine  Toal  Efcoffois  fut  tue  d vue 

moufquetade  en  cette  occasion  , 

foldats  des  gardes  Efcoffoifes , dont  le  Major 

fut  blefféd’vn  éclat  de  bombe.  • 

La  mort  de  ce  Capitaine  Efcoffois  ne  fu 

, pas  la  feule  perte  des  François  : Le  Marquis 

^ ^f:  te  Lenoncoïrt  Gouuerneur  de  Lorraine  & de 

^utsdeLe.  en  Argonne,eftant  venu  pour  lale- 

nencom  jq^ncy  au  camp  pour  voir  en 

quel  eftat  eftoient  les  trauaux,  & voulanrcon- 
, fidererU  YÎUe  par  l’vne  des  embrazeures  de# 


tue. 
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batteries  de  la  contrcfcarpc,  receut  vne  moût 
quetade  au  dellus  de  l’œil  qui  le  renuerfa  mort 
au  grand  regrxt  de  tous  ceux  qui  fçauoient 
lulques  ou  s eftendoit  Ion  mérité. 

Cependant  le  courage  des  alTiegcz  fe  réueil- 
l^oit  par  1 exemple  de  ceux  qui  les  attaquoienti 
car^voulans  cmpefchçr  que  le  logement  qu’on 
faifomdans  le  cbetdin  couuert  ne  fuft  mis  en  ^ • , 

peifcaion,  ils  firent  vne  fortic  de  trois  cens 
çheuaux  & cent  fantaffins , lefquels  s’eftans  fc- 
parez  quelque  temps  apres  qu’ils  curent  quit- 

SifnV  iTr  Caualerie  s’auança  dai  k 
plaine,!  Infanterie  tourna  tout  court  auche- 
mm  couuert,  for^a  le  premier  corps  de  çarde 
attaqua  1 vne  des  trois  batteries  qk  bordoient  ! 

le  toile,  reloua  trois  pièces  de  canon, & corn- 
mençoit  de  faire  vn  rauage  capable  de  rui 
les  trauaux  que  I on  auoit  faits , fi  le  Régiment 
de  Picardie  arriuant  fous  les  ordres  du  Mar-  ? 

qms  de  Nangis^n  euft  arrefté  cette  grande  fou-  ^ 

iar  if^  T ■^ingt-quatre  dfs  ennemis,  ; 

S J i’cncloiieur.  des  inftrumens  du-  i 

en  eftaî  d artillerie 

mns  I ^ , & par  la  chalTe  de  ' 

tous  les  autres  qui  furent  pourfuiuis  iufques 

aux  muraïUcs.  Q^nt  à la  Caualerie , fon  del^ 
n ayant  efté  que  de  couurir  Cette  Infante- 
X pour  faciliter  fon  attaque , elle  retourna 
f^s  auoir  fait  qu  vne  décharge  fort  legere  fur 

quelques  gardes  auancées.  ^ 

àii  cornm'*"^  auoient  trouué 

commencement.de  cette  entreprife  les  ayît 

C ij 
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excitez  à n’en  demeurer  pas  fur  ces  termes,  ils 
SoYtk  des  firent  vne  fécondé  fortie  le  lendemain , en- 
ttfsieie\>  clouèrent  derechef  deux  canons , & ne  furent 
pas  moins  heureux  que  le  lour  precedent  a fai- 
tc  efuanoiür  tous  les  traitailleurs  *,  mais  la  lol- 
datefque  arriuant  prcfque  des  le  commence- 
ment de  l’attaque,  il  furent  recoignez  lufques 
.aux  murailles,  l’artillerie defquelles  fauuales 
plus  diligens  à prendre  la  fuitte. 

Soixante  caualiers  fortis  du  camp  du  Gene- 
ral BecK  eurent  vn  fort  quafi  tout  pareil  : ils 

lesvkm-znoicm  attrappé  deux  cens  viuandiers  qui  ve- 

d^ers  de  noient  de  Mets , les  faifoient  marcher  du  cofte 
l’^mée  de  Luxembourg  où  ce  General  Efpagnol  catn- 
pm  par  les  poit,mais  le  Siçur  de  Gaffio  ne  le  lailTa  pas  on- 
MPgncls  guementdans  le  plaifirde  cet  auantage,  il  fiu 
&rccom.  tchcual  auffi-toft  qu’il  eut  la  nouuelle  de  cet- 
te perte,  & les  fuiuit  auec  tant  dardeui,  qu® 
les  ayant  atteints  deux  heures  apres  il  les  dé- 
fit, deliura  tous  lesprifonniers,  & ramena  tous 

les  viures  âu  camp.  • . 

Cette  aftion  fut  fuiuie  d ync  cntreprile  que 
fit  ce  mefine  Marefchalde  Camp  le  lendemain^ 
qui  ftit  la  nuift  du  28.  au 29-  Les  ennemis  ne 
fuY  donnans  pas  affez  de  fujet  d exercer  Ion 
cornage  au  camp,  il  fe  mità  la  telle  de  quatie 
cens  chenaux  pour  aller  à la  guerre  du  cofte  de 
la  ville  de  Luxembourg , ou  ayant  trouuc  qua- 
tiefaitede  tre  Compagnies  Valdnnes  logées  dans  va 
® village  proche  des  murailles,  il  refolut  de  les 

^ iX-enleLr^fans  paU'er  plus  outre.  Partageant 
trouppes  en  deux>  il  enuoya  deia 
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efcadrons  entre  la  ville  & le  village,  afin  d’en- 
uelopper  tous  ceux  qui  fe  voudroient  fauuer 
à la  fuitte , attaqua  ces  Valons  de  telle  façon, 
qu’aptes  en  auoir  tué  trente-deux  & fait  vingt 
trois  prilbnniers,  les  autres  fe  fauuerent  fans 
tomber  entre  les  mains-deceux  qui  les  atten- 
doient  au  palTagc.  Ce  qui  s’eftant  fait  à la  veu'é 
du  General  BecK,  lequel  auoit  alors  mille  che- 
uaux  & pareil  nombre  de  fantalTins , le  Sieur 
. de  GalBon  croyoit  auec  apparence  qu’il  feroit 
loytir  vne  partie  de  fa  gendarmerie  pour  tirer 
raifon  de  fa  perte  ; neantmoins  il  ne  branla 
point,  & laifia  retourner  les  ennemis  auec 


cent  chenaux  de  butin,' force  bagage,  & fes 
. vingt-trois  prifonniers. 

Pendant  que  ce  Marefchal  de  Camp  eftoit 
en  campagne  pour  cette  entreprilè,  le  Sieur 
d Eipenan  qui  eftoit  en  garde  auec  les  Regi- 
mens  de  Picardie  èc  de  la  Marine , fit  attaquer  ^ • r - 

la  demie-lune  qui  couuroit  les  deux  baftions 
éleuez  ducofté  de  Mets:  L’ardeur  des  affail- 
lans  parut  merueilleufe,  la  refiftance  des  aC- 
fiegez  ne  fut  gueres  moindre^  ils  combattoient 
en  gens  de  cœur,  & ne  cederent  qü’apres  des 
efforts  que  leur  petit  nombre  ne  leur  permit 
de  rendre  de  longue  durée,  8c  apres  auoir 
fiit  loiier  vne  mine  dont  les  ruines  n’enuelop- 
perent  que  deux  foldats.  Le  Régiment  dç  Pi- 
cardie s y logeant, le  Sieur  de  Champagne  fur 
bleffé  dVne  moufquetade  à la  cuifl'e , & ce  lo- 
gement fut  lait  auec  vne  précaution  fi  grande, 
que  le  lendemain  zp.  le^ieur  d’Efpenan  y re- 
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çcut  àdifner  le  Duc  d’Enguycn,  & quelque» 
Seifuieurs  de  l’Armée  pendant  que  le  Sieur  de 
Courteille  trauailloit  à continuer  fes  ponts  & 
fafcines  pour  s’attacher  aux  battions  qui  flan- 
quoient  cette  demie-lune. 

Le  courage  du  Gouuerneur  Sc  des  foldats 
cttoit  grand  , leur  refittance  en  donnoir  des 
prennes  qui  ne  receuoient  point  de  repro- 
ches j neantmoins  ils  defelperoicnt  tous  éga- 
lement de  la  conleruation  de  la  place»  de  la  di- 
ligence auec  laquelle  on  s’acheminoit  à la  pçr- 
fedion  des  trauaux  les  eftonnoît  en  telle  fa- 
çon , que  le  feul  honneur  les  obligeoit  a tem- 
porilèr  poUf  ne  perdre  pas  la  réputation  que 
les  gens  de  guerre  doiuent  plus  aymer  que 
leurs  vies.  Voicy  des  marques  euidentes  de  ce 
que  ie  dis  dans  la  prife  d vn  efpion  lurpris  ôc 
pendu  au  quartier  du  Royi  charge  d’vnc  lettre 
du  General  BecK. 


LETTRE  DF  GENERAL  BECK  AF 
Gouuerneur  de  Thionuille» 


N s I E VR> 

Le  Cornette  que  vous  m’auez  eniioyévous 
a deu  rendre  la  relponfe  que  ie  feis  a celle  qu  il 
me  donna  de  vottre  part,  & ie  veux  croire  que 
vous  aucz  veu  la  refponlc  que  ie  vous  ay  faite 
par  vn  garçon  que  i’ay  fait  partir  exprès  poqr 
vous  porter  ce  que  i’adjouttois  à mes  lenti- 
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^ens  : ncantmoins  fur  la  crainte  que  l’vne  Sc 
I autre  de  ces  lettres  ne  foient  pas  venues  en 
vos  mains,  l’en  ay  fait  vne  troificme  pour  vous 
due  que  ie  ne  me  puis  aifez  eftonner  du  defor- 
dre  ou  vous  eftes,  & dont  vous  auez  crû  me 
dcuoir  auertir  par  la  voftre  ; car  ie  ne  puis  com- 
prendre le  fujet  de  la  terreur  ny  de  la  foiblelîè 
que  vous  témoignez,  eftant  tout  affeuré  que 
vous  pouucz  tenir  beaucoup  au  delà  des  huiét 
rours,  dans  lefquels  vous  dites  que  vous  ferez 
contraint  de  vous  rendre  pour  les  defordres 
qui  le  rencontrent  parmy  vos  OfSeiers  &vos 
gens  de  guerre.  Les  demie-lunes  de  la  place 
lont  toutes  entières,  fon  rempart  dont  ie  fçay 
la  largeur  & la  bontc,n'eft  point  encor  endom- 
mage : pouucz -vous  parler  de  vous  rendre 
ayant  tant  de  pièces  à difputer,  la  moindre  def- 
quelles  eft  capable  de  fe  deffendre  plus  long- 
^mps  que  le  terme  que  vous  voulez  prendre  > 
Spuuenez-vous  qu’il  y va  de  voftre  honneur’ 
quelareputation  devos  Officiers  eft  attachée 
a cette  aélion,  & qu’il  vous  fera  bien  mal-aifé 
d’euiter  les  reproches  ou  les  chaftimens  qui 
feront  xleus  à cette  lâcheté;  fi  vos  canonniers 
ne  font  leur  deuoir,  vous  aûej:  moyen  de  les  y 
contraindre  ; fi  les  habitans  ont  d’autres  fenti- 
mens  que  les  voftres,vous  auez  la  force  à la 
m^n  pour  les  maintenir  au  deuoir  : & fi  vos 
Officiers  font  preuenus  de  quelques  frayeurs, 
vous  les  pouuez  ramener  en  leur  remonftrant 
louueut  que  la  foiblefl’e  porte  toufiours  beau- 
coup d infamie , & conduit  fouuent  au  fuppli- 

C iiij 
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@e  : far  tout  prenez  garde  qu’il  ne  fe  parle  4'aur 
çune  reddition  dans  voftre  Gonfeil  de  guerre, 
eonferuez-y  voftre  authoi-ité  , & donnez  har- 
diment parole  que  vous  ne  manquerez  point 
de  fecours  : en  efFe£fc  ie  le  preflc  autant  qu’il  fe 
peut;  ôe  fi  ie  ne  me  4*G!mpe>  ie  le  cqnduiray 
pour  périr  auec  vousjou  vous  deliurer.  Vous 
ferez  peut-eftre  importuné  des  Preftres  6c  des 
femmes  ; mais  il  ne  les  faut  point  ecoiiter  : 
Phonneur  vous  deffend  d’auoir  des  oreilles 
pour  eux , & quand  vous  confidererez  que 
toute  l’Europe  a l’œil  fur  vous  vous  ferez 
l’impofsible  pour  acquérir  yne  gloire  qui  ne 
mourra  point  aueç  vous.  l’attends  Cette  v^ 
gueur  de  voftre  courage  ^ie  me  promets  que 
vous  ne  ferez  pas  moins  que  fit  Stafsin  mon 
çoufinen  85.  dans  la  defFenfe  de  Damuilliers, 
place  beaucoup  moins  forte  6c  fameufe  que 
pelle  où  vous  cominandez  aniourd’huy^  6c  lut 
çette  bonne  opinion  ie  fuis , 

Voftre  humble  feruiteur:| 

I.  D v B E C K.  , 

Le  Gouuerneur  de  Thionuille  apprehendoit  ^ 
auec  raifon  ,1e  fuccés  a fait  voir  que  fa  crainte 
eftoit  légitime  i Doin  Erançifco  de  Mello  Gou- 
tierneur  des  Pays-bas  auoit  neantmoins  des 
fentimés  bien  différés  *.  la  raifon  eft  qu  il  n eftoic 
pas  bien  informe  de  1 eftat  des  affa,ires  de  Fran- 
ce, 6c  principalement  de  celles  du  fiege.  Vne 
lettre  qu  il  efcriuit  en  mefme  temps  à rEmpe- 
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yeur  clattée  de  Namur  le  21.  Iiün  intercepte 
par  le  Sieur  de  Beau-Regard,  Refident du  Roy 
prés  de  la  Lantgraue  de  Helle,  & par  luy  en- 
l^ioyée  au  Duc  d’Enguyen,  fera  voir  qu’il  n’e- 
lloit  pas  fort  fçauant  en  cette  matière  : elle 
eftoit  Latine,  en  voicy  la  tradiidion. 

SEreniftime  & tres-puiflant  Empereur  des 
Romains,  Monfeigneur  tres-clement  : De- 
puis que  les  François  enflez  par  le  fuccés  qu’ils 
ont  obtenu  dans  ces  Prouinces,  ont  rappelle 
tous  les  fecours  qu’ils  auoient  n’agueres  de- 
IHnez  pour  l’Armée  du  Marefchal  de  GuC- 
briant  de  celle  d’italie,  & par  ce  moyen  enuoyé 
fur  la  frontière  d’Arthois  plufieurs  groflTes 
trouppes  fous  le  commandemé  tdu  Due  d’Àn- 
goulcfine,  ayans  enfin  vny  toutes  leurs  forces. 
& paffe  laMcufe  à SedaUjils  ont  afsiegéThion- 
uille , dans  laquelle  forterefle,  encore*que  l’on 
ait  fait  entrer  par  deux  fois  du  fecours  auant 
quelle  flift  afsiegée  , fuflifant  en  apparence 
pour  arrefter  l'ennemy , iniques  à ce  que  nos 
Armées  eftans  reftablies  on  puifle  donner  or- 
dre a la  fecourir  ou  deliurer.  Toutesfois  la 
çonferuation  de  cette  place  eftant  de  fi  grande 
importance,  comme  elle  eft  à l’Empire  de  à la 
tres-augufte  maifon  d’ Auftriche,  i’ay  bien  vou- 
lu rendre  compte  de  ç:tte  affaire  à Voftre  fa- 
crée  Majefté  , auec  h plus  de  particularitez 
qu’il  m’a  cfté  pofsible  : Et  premièrement  luy 
faire  entendre  qu’il  a efté  ncceflaire  de  don- 
ner la  conduite  dVne  petite  Armée  au  Comte 
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de  Fualfandagne , pour  s’oppofer  aux  forces 
dudit  Comte  d’Angoulefme,  deftinées  contre 
l’Arthois  : Cependant  que  le  Baron  du  Bcck, 
afsifté  de  toutes  les  trouppes  que  nous  auons^ 
pli  raflembler  & leiier  de  tout  le  Duché  de 
Luxembourg,  harfelle  & trauaille  courageufe- 
rtient  les  ennemis , &c  leur  fait  tous  les  dom- 
mages pofsibles  , fans  bazarder  toutesfois  au- 
cun combat  douteux  : n’ayant  pas  cru  le  de- 
iioir  porter  aux  extrémitez  dVne  autre  batail- 
le ,..ny  tenter  reueiiement  incertain  d’icelle: 
mais  pluftoft  nous  auons  crû  deuoir  eniioyer, 
comme  nous  auons  fait,  le  refte  de  vos  forces 
contre  les  Holandois,  qui  fei'^blent  auoir  auf* 
fl  en  main  quelque  grande  entreprife  prefte  à 
exécuter.  Cela  ainfi  pofé,  il  faut  demeurer 
d’accord  que  les  François  fe  confommeront 
grandement  en  l’elpace  d’vn  mois,&  que  nous 
au  contraire  nous  feruans  bien  à propos,com- 
me  nous  ferons  de  la  Mozelle  de  des  autres 
aiiantages  des  lieux,  ayans  vny  toutes  nos  for- 
ces, nous  les  pourrons  attaquer  de  quelque 
quartier  voifinj  5c  bien  qu’ils  foient  retran- 
chez, les  chaflér  de  leur  cireonuallation  5c  au- 
tres trauaux,  ou  du  moins  retarder  f long- 
temps cette  prife  de  Thibnuille,  que  l’hyucr 
les  y trouuera  : Et  f le  Dieu  de  la  paix  5c  de  la 
guerre  vouloir  permettre  que  rendant  leur 
entreprife  fans  c&t , TArméc  auec  laquelle  ils 
affiegent  cette  forte  place,  qui  eft  l’élite  de 
tous  leurs  gens  de  guerrcrvoire  prefque  leurs 
feules  forces, vint  à éftre  taillée  en  pièces  : ie 
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ne  doute  point  que  la  Chreftientc  n euft  vnc 
paixiufte,honnefte  & de  duréc,qu  il  nous  faut 
attendre  telle  par  ce  feul  euenement:  joignez 
a cela  que  Voftre  Majefté  Impériale,  au. cas 
que  l’Armée  du  Marefchal  de  Guebriant  paf. 

& prift  fa  marche , comme  on  dit 
quelle  doit  faire,  contre  l’Euefché  de  Trêves 
& le  bas  Palatinatjl’Eledeur  de  Bauieres,  au- 
quel i’en  ay  auffi  eferit,  pourroit  renforcer  fon 
Armée  des  trouppes  Lorraines , &le  poürfui- 
ureducofté  du  Rhin,  auec  grande  apparence 
que  ces  forces  eftans  vnies  pourroient  agir  vti- 
lement  contre  les  armes  de  ce  Marefchal  & 
des  autres  trouppes  auxiliaires  qui  le  vien- 
droient ioindre.  Et  fi  ledit  Marefthal  tire  d’vn 
autre  cofté,  il  plaira  à Voftre  Majefté  Impéria- 
le ne  commander  pas  feulement  au  Sercnilîi- 
me  Duc  de  Lorraine  j mais  encqj|d  toutes  vos 
trouppes  qui  font  autour  de  Vyormes,  de  Spi- 
re, & à fix  iournées  autour  de  lliionuille,  que 
ceflànt  la  necefllté  de  leur  prelènce  en  quel- 
que autre  occafion  importante  au  feruice  de 
V.M.  1.  elles  fe'vienncnt  joindre , au  moins 
pour  quelques  iours  à cette  Armée  ; remettant 
neantmoins  le  tout  à la  volonté  de  cét  Ele- 
éleur.  le  prie  d ailleum  V.M.I.  que  ces  ftx  Rc- 
gimens  deftinez  contre  les  Heffiens , & qui  ne 
font  rien  au  deçà  du  Rhin  , s’approchent  & 
s vniflênt  pour  20.  iours  feulement  aux  trou- 
pes dudit  Baron  du  BecK  5 à quoy  la  proximité 
des  lieux , & la  commodité  des  paffàges  lem- 
blent  les  inuiter,&  à rendre  ce  grand  lcruice  à 
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l’Empire  Romain  & à cette  trcs-auguftc  Mai- 
fon  d’Auftriche  : ou  s’il  fembloit  plus  à propos 
à V.  M.  I.  de  détacher  huiét  mille  hommes  des 
frontières  d’Allemagne  les  plus  proches  de  . 
Thionuille,&  les  joindre  audit  Baron  du  Bcck 
' pour  le  mois  de  luillct  feulement  : ie  le  remets 
à fon  entière  difpofîtion,  apres  rauoir  afleuréc 
que  de  ce  fecours  dépend  la  deliurancc  du  fie- 
ge  de  cette  fortcreffc  fi  importante,'  & que 
c’eft  le  moyen  de  ruiner  entièrement  toutes 
les  forces  de  la  France , & que  ce  fera  le  com- 
ble des  obligations  que  i’ay  défia  à V.  Majefté 
Impériale , & le  feul  expédient  de  rendre  vne 
feure  & ferme  paix  à toute  l’Europe.  C eftee 
que  i’ay  crùluy  deuoir  humblement  reprefen- 
rcr , apres  mille  afl'eurances  que  ie  reftabliray 
^e  tout  mon  pouuoir  les  trouppes  que  ie  conv 
, , mande  entre  le  Rhin  & la  Meule , Sc  que  ie 

n’oublieray  iamais  rien  de  ce  que  ie  croiray 
propre  au  lerSice  & accroillemcnt  de  Voftre 
Majefté -Impériale,  que  Dieu  conferue  long- 
temps glorieufe. 

Le  logement  de  la  demie-lune  gagnée,  ayant 
. efté  tres-bien  afleuré,  l’on  fit  vn  pont  pour  y 
pafl'er  de  la  contrefearpe  , vne  batterie  y fut^ 
des  promptement  éleuée,  & lesfolTez  furent  rem- 
bniunes^  pljj  arrec  peu  de  perte  •,  car  tous  les  canons 
drelTezfur  la  contrefearpe  tonnèrent  fi  furieu- 
fement  furies  deuxbaftions  & courtine  voifi- 
ne  de  la  demie-lune , que  les  afliegez  n oferent 
pareftre  pour  empefeher  la  perfeétion  des  tra- 
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«aux,  âla  teftedefquels  le  Baron  de  Guenevr 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Perfan  & S. 
Arnoül  Lieutenant  furent  commandez  auec 
. quarante  Korhmes  pour  fauorifer  les  mineurs, 
qu’on  attacha  dés  le  melhie  foir  àces  baftions^ 
Cette  atta,che  eftant  de  tres-grande  importan- 
ce aux  afliegez,  ils  fortirent  au  nombre  de  15. 

. couuerts  de  pots,  de  cuirafles  , & garnis  de 
quelques  grenades,  niais  ils  furent  fi  brufquc- 
ment  lepoullez,  que  s efians  retireî^  ians  auoiir 
rien  fait,  les  mineurs  trauailkrent  enfeurcts 
Sc  fe  mirent  à couuert  auant  qu’il  fuft  iour. 

Le  tiauail  de  la  batterie,  des  ponts  fiir  la 
deinic-lune , Sc  aux  mines  ou  fourneaux  des 
deux  baillons  ayant  donc  efté  continué  pen- 
dant le  50.  & 31.  de  luillet,  les  mines  furent 
preftes  à ioüer,  la  muraille  quin’eftoit  que  de 
fix  pieds  de  large  fut  percée , & tout  fc,trouua 
fi  bien  parachcué  le  premier  iour  d’Aouft,  que 
l’on  n’attendoit  plus  que  les  ordres  de  donner, 
apres  fcffcSk  des  poudres  defquelles  on  atten- 
doit  beaucoup  j cependant  l’on  poulîbit  tou- 
jours- les  tranchées  aufquelles  le  Marquis  de 
Corfini  Florentin,  Capitaine  au  Régiment  du 
Cardinal  Mazarin  fut  tuéd’vn  coup  de  canon 
qui  luy  emporta  le  vifage. 

Ce  que  1 on  auoit  elperé  de  tant  de  ttauaux, 
rcüffift  auec  grande  fatisfaftion  : Les  deux  mi- 
nes poullees  fous  les  ballions  ioüerent  la  nuiél 
du  premier  d Aouft  auec  des  cffcéls  differens  j 
k première  fit  huiél  toiles  de  brèche,  l’autre  mmes> 
fut  tellement^oulféej  qu’elle  n’elbranla  pas 
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feulement  le  mur^  neancmoins  ayant  efté  repri- 
fc  auec  vigueur  elle  fut  mife  en  tel  eftat  que  le 
lendemain  fécond  iour  d’Aouft  elle  fit  autant 
ou  plus  que  la  precedente , de  forte  que  les  af- 
fiegeans  fe  logèrent  aifement  au  pied  de  la  brè- 
che 5 comme  ils  auoient  fait  delTus  f autre  : 
Alors  le  Duc  d’Enguyen  fit  reprefenter  au 
■ Gouuerneur  de  la  place  qu’il  auoit  acquis  aflez 
de  gloire  dans  la  grande  rcfiftance  qif  il  auoit 
faite  y qu’il  fe  feroit  tort  d’attendre  de  plus 
grandes  extremitez , ôc  qu’il  luy  confeilloit  de 
ne  fe  rendre  pas  indigne  de  la  courtoific  que 
l’on  ne  peut  refufer  aux  gens  de  guerre  qui  cè- 
dent à la  neceffité , mais  il  s’excula  de  fort  bon- 
ne grâce,  alTeura  qu’il  n’eftoit  pas  réduit  à trai- 
ter, & fe  mit  en  eftat  de  parer  aux  coups  auec 
Icfquels  il  voyoit  bien  qu’on  l’attaqueroit. 

Sa  tefolution  caufa  beaucoup  de  perte  au 
camp,  la  première  defquelles  arriua  le  iour  me- 
me : car  le  Duc  d’Enguyen  s’eftant  approché 
fur  ie  pont  de  fafeines  qui  conduifoit  au  ba- 
ftion  de  fon  attaque  , accompagné  du  Sieur 
d’Elpenan  de  de  quatre  autres  Gentils-hom- 
mes , ce  Marefchal  de  Camp  fut  bleflc  d’vnc 
moufquetade  à la  tefte,  le  Sieur  de  Cheuers  y 
rcceut  vn  coup  dans  le  bras , vn  Capitaine  du 
Régiment  de  Lefdiguiercs  y fut  tuéjle  quatriè- 
me eut  fon  chapeau  percé  de  deux  balles,  La 
nuiét  fuiuanre  ne  fut  pas  plus  douce  au  Régi- 
ment de  Molondin  , lequel  eftoit  entré  aux 
tranchées  auec  ordre  d’appuyer  les  mineurs  *, 
les  grenades,  les  feux  d’artifice  & les  pieircf 
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qui  romboicnt  continuellemem  des  murailles, 
l’incommodcrent  merucilleufement , vn  des 
mineurs  fur  tue  par  quelques  foldats  fortis  de 
k ville  dans  vn  barreau , vn  aurre  receut  au 
mcfme  remps  vn  coup  de  piftolot  au  bras  , &c 
toure  lanuidfc  pafla  dans  de  continuelles  ar- 
taques.  / , 

Le  Icndcniain  vn  habitant  de  Mets  plafon- 
nier dans  Thionuille  s’eftant  ietté  du  plus  haut 
du  baftion  en  bas,  de  la  brèche  pour  fe  venir 
rendre  aux  François,  il  fut  mené  au  Duc  d’En- 
guyen,  l’alTcura  que  le  Gouuerncur  de  la  place  "Mott  da 
&c  le  Major  de  la  ville  auoient  efte  tuez  pen-  Ceuuer- 
dant  la  nuift , le  premier  d’vne  moufquetade , neur  & du 
le  fécond  dVn  coup  de  canon , &quc  la  mort  de 
4c  ces  deux  Chefs  auoit  mis  les  habitans  & la  ThionuiU 
garnilbn  dans  vne  confternation  generale  : ce  le. 
qui  faifant  refondre  ce  Prince  àdè  feruir  d’vn 
temps  fi  commode  à faire  quelque  chofe  de 
grand,  il  fit  faire  deux  làlves  par  les  deux  at- 
taques, aufquclles  il  fut  refpondu  par  les  affic- 
gez  aucc  vne  pareille  décharge  tout  le  long 
des  remparts  de  la  ville , & Içachant  qu’vn 
troificme  fourneau  eftoit  preftàjoiier  lous  k 
courtine  de  Ion  attaque , il  ordonna  qu'on  y 
iqift  le  feu  k nuiét  du  d Aouft,  qui  fut  k 
première  apres  auoir  fçeu  k nouuelle  de  k 
mort  du  Gouuerneur  & du  Major  de  Thion- 
uille. 

^ L effeét  de  ce  fourneau  ne  fut  pas  tel  que 
l*on  cfperoit , au  contraire , k terre  qu’il  fit  en- 
Icuer, rompit  les  ponts  de  klcincs  fur  lelquels 
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/"  / de  tenter  Taflaut,  de  bien  que  les  foldats  trou- 

de  uaflent  de  grandes  difficultez  à pafler  le  folTéi 
frmii  vingt  d’entre  eux  fe  logèrent  fur  la  brèche  5 de 

* montèrent  fur  le  haut  du  baftion  j mais  les  af- 

hegez  ietterent  tant  de  pierres  j de  grenades, 
& firent  vne  refiftance  fi  belle , qu’ils  furent 
cory:raints  de  fe  remettre  an  pied  de  la  brèche^ 

, apres  auoir  veu  reniierfcr  quelques -vus  des 
plus  hazardeux  5 entre  lefquels  fut  le  Sienrde 
Maupertuis  Lieutenant  Colonel  de  Picardicj. 
lequel  eut  le  bras  percé  d’vne  moufquetade. 

Les  difficultez  qui  fe  rencontroieiit  en  cette 
entreprife  augmentansau  General  François  le 
defir  d’en  venir  à bout,  il  commanda  que  l’on 
fift  jouer  vne  quatrième  mine  fous  le  bafti^^n 
de  fon  attaque  : ce  qui  ayant  rendu  bien  plus 
âcceffible  le  chemin  pour,  monter  audit  ba- 
Èhf^eHre  ^^on,  le  Sieur  de  Gaffion  qui  eftoit  en  iourj; 
duierndc  s auança  pour  faire  vn  logement  fur  le  plus 
GflCston  baftion , mais  les  affiegcz  1 empef- 

empenhe  le  ^herent  d’executer  fa  refolution  ; vn  boulet  de 
. canon  emporta  deux  jambes  de  fon  chenal,  & 
ogeme  incontinent  apres  vne  moufquetade  por- 

tant fur  fa  tefte,le  fit  tomber  fur  le  pont  cour 
üert,  & le  contraignit  à faire  retraite,  de  forte 
que  ce  malheur  fut  caufe  qu’on  ne  poufta  ec 
logement  qu’à  la  moitié  de  la  montée  dudic 
baftion.  La  fortune  du  Cheualier  Chabot  ne 
fut  pas  plus  douce,  celle  du  Sieur  l’Efeot  Lieu- 
tenant des  gardes  du  Duc  d’Enguyen,fut  en- 
cor plus  rude  : le  premier  reccut  vne  mouff 

auctade 


fur  le  kA 
Jlton. 


Hijioire  de  nojîre  Tempsl  '49 

%uetade  à la  cniïTe  en  cette  adion  l’autre  fut 
tué  à la  telle  des  enfaiis  perdus. 

Cependant  deux  mines  poulTées  fous  le  ba- 
ftion  de  l’attaque  du  Marquis  de  Gefvres  fe 
troHuans  prcj[les,ony  hiitlefeu  ! Les  mineurs 
auoient  laifle  vne  pareille  longueur  de  mèche 
à chaque  trou  pour  operer  en  melîue  inftant, 
mais  l’vne  deuança  l’autre  quafi  d’vn  quart.* 
d heure»  & eut  l’effeét  tel  que  l’on  l’auoit  ef* 
pere  ; ce  qui  donnan  t vne  gencreufc  impatien- 
ce au  Marquis  de  Gefvres,  lequel  eftoit  fous 
la  fape  de  fa  coiitrefcarpe , ils’auança  vers  les 
mincurs,leur  demanda  le  fujet  du  retardemenr 
de  l’autre  mine,  & luy  ayant  cfté  refpondu 
qu’elle  pouuoit  eftre  éuentce , ou  la  mèche 
efteinte,  il  fe  rcfolut  d’aller  d l’alfaut,  fur  la 
croyance  qu’elle  ne  feroit  rien  du  tout  5 mais 
comme  ü defcendoit  le  folTè  pour  recognoiftre 
la  brecKe  auant  que  donner , cette  leconde  mi- 
ne mifant  fon  cfFed^ne  luy  donna  pas  le  temps 
de  le  retirer , il  fut  accablé  de  fes  ruines, lei:  j 

quelles  couurirent  encor  les  foldats  les  plus 
auancez.  Fafeheux  accident  qui  fit  perdre  la 
vie  a vn  des  plus  genereux  Seigneurs  du 

Royaume.  Les  afliegez  ne  furent  pourtant  pas 

exempts  de  la  furie  de  cette  mine , car  s’eftans 
imaginez  qu  apres  le  jeu  de  la  première  il  n’y 
aumt  plus  rien  à craindre,  ils  parurent  en  trou- 
pe  fur  le  haut  de  leur  brèche , furent  empor- 
tez lors  qu  elle  joua,  & plus  de  quatre-vingts 
tlpagnols  éleuez  en  fair  tout  d Vn  mefme 
temps , feruirent  pour  adoucir  en  quelque  fa^ 
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çon  le  regret  de  la  perte  de  ce  Marquis. 

Cette  mort,  la  blefl'eurc  du  Sieur  de  Gaflîon, 
& la  perte  des  affiegez  cauferent  des  efFeds 
bien  fort  differens.  Les  affiegeans  rclafcherent 
beaucoup  de  l’ardeur  qui  les  emportoit  : Les 
affiegez  femblercnt  auoir  trouué  de  nouuellcs 
forces  dans  le  defefpoir  d’ auoir  perdu  tant  de 
compagnons  : Les  premiers  ceffierent  de  fui- 
urc  leur  pointe,  & particulièrement  les  tra- 
uaillcurs  qui  deuoient  faire  le  logement  au 
haut  du  baftion  de  l’attaque  de  ce  Marquis , 
lefquels  ne  fuiuirent  point  auec  leurs  outils 
félon  les  ordres  qu’ils  en  auoient  les  féconds 
firent  vn  fi  grand  feu  pendant  deux  heures 
que  dura  l’aüaut,  ietterent  tant  de  bombes,  de 
grenades,  & de  pots  àfcu>  qu’à  moins  de  fc 
ietter  aueuglément  dans^le  péril, on  ne  pou- 
uoit  auancer  dauantage.  Les  affiegeans  auffi 
ne  pouuans  forcer  des  hommes  qui  fembloicnt 
alors  inuincibles  , fe  contentèrent  d’arrefter 
Tcurs  logemens  à la  moitié  des  battions.  Ce^ 
pendant  nouuelles  mines  &c  nouueaux  four- 
neaux ayans  efté  iugés  neceflaires  pour  faire 
fauter  le  retranchement  des  ennemis,  on  em- 
ploya le  5.  C,  &c  7.  d’Aoutt  à faire  deux  mines 
fous  chaque  baftion  , percer  vn  fourneau  fous 
la  courtine  qui  lioit  ces  deux  battions,  &c  à par- 
acheucr  les  ponts,  pour  aller  à trois  brèches 
qui  paroiflbient  délia  raifonnables,  afin  qu’â- 
pres l’effeét  de  ces  mines  on  pût  donner  vn  afi 
faut  general  au  cas  que  les  affiegez  ne  parlafi 
fent  point  de  fe  rendre. 
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Ce  iour  7.  d’Aouft  eftant  donc  arriiié  , les 
Sieurs  de  Palluau  Marcfchal  de  Camp,  & de 
Touruille,  premier  Gentii-homme  de  la  cham- 
bre du  Pue  d’Enguyen  eftans  aux  tranchées, 
le  premier  erçriuit  à celuy  qui  commandoit 
dans  Thionuiile , & luy  manda  qu’il  defireroit 
bien  conférer  quelque  petit  efpace  dé  temps 
auccluy,à  quoy  ce  Commandant  ayant  répon- 
du  qu’il  ne  pouuoit  fortir  de  la  place , mais  Baron 
qu’illuy  enuoyeroit  deux  de  fes  principauxOf- 
ficiers  aufquels  ilpourroit  prendre  creance; 
ils  firent  premièrement  vne  fulpenfion  d’ar--^'^**’’"'’ 
mes  au  bas  de  la  tranchée,  depuis  labréche  du  ^ 
dçffunét  Marquis  de  Gefvrcs,iufqucs  à la  gar- 
de des  tranchées  , & puis  commencèrent  le 
difeours  pour  lequel  ils  eftoient  allèmblez.  Le 
Sieur  de  Palluau  commença  de  les  entretenir 
des  grands  auantages  des  armes  du  Roy,  de  la 
gloire  que  le  Duc  d’Enguyen  s’elfoit  acquile 
tant  en  la  bataille  de  Rocroy , que  deuant  les 
murailles  de  Thionuiile,  leur  remonftra  que  la 
prife  de  la  place  eftoit  infaillible,  leur  perte 
cuidente  s ils  attendoient  de  plus  grandes  ex- 
tremitez,  les  afleura  que  les  mines  eftoient  de 
cinquante  pieds  en  terre , chacune  de  quatre 
chambres,  & preftes  a ioiicr,  que  l’aflaut  gene- 
ral fè  donneroit  dans  vingt- quatre  heures, 
qu  il  n y aiiroit  plus  de  falut  pour  eux , ny  de 
moyens  d’empefcherladefolationdelavillc  lî 
l’on  en  venoit  iufques-là,‘  & finalement  leur 
confeilla  de  penfer  à eux. 

Ce  difeours  ne  les  furpritpoint;  caries  appa- 
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renccs  leur  faifoient  voir  qu’il  eftoit  appuyé 
de  la  vérité  •,  auffi  fans  hefiter  beaucoup  ils  de- 
mandèrent de  pouuoir  parler  à èeluy  qui  com- 
mandoit  auant  que  refpondre:ce  qui  femblant 
cftre  raifonnable,  vn  d’eux  l’alla  trouuer,  &: 
retournant  peu  de  ternps  apres,dit  que  l’affaire 
«ftant  d’vne  merueilleufe  importance,  il  falloir 
du  temps  pour  la  concerter  : qu’il  eftoit  trop 
tard  pour  la  pouuoir  refoudre  en  ce  iour , que 
le  Commandant  aflembleroit  pendant  la  nuiét 
les  Officiers  de  les  Magiftrats  pour  voir,  ce 
qu’ils  auroient  à faire,  &c  promirent  de  retour- 
ner le  lendemain  à huiél  heures  de  matin  pour 
donner  vne  reponfe  plus  ouuerte. 

Ce  qu’ils  promirent  fut  exécuté, ils  fe  rendi- 
rent  ponctuellement  à l’heure  precife,  & de- 
^{edditwn  nianderent  de  la  part  duCommandant  fix  iours 
dethion-  entiers  pour  capituler^  mais  cette propofition 
eftant  faite  au  Duc  d’Enguyen , il  la  refufa,  &c 
ne  leur  en  voulut  accorder  que  deux  ; ce  qui 
eftant  finalement  accepté  par  le  Commandant , 
ces  deux  Officiers  demeurèrent  au  camp  pour 
oftages;  ceux  qu’on  leur  enuoya  furent  le  Cô- 
mandeur  de  Valin,  Capitaine  de  Caualeric  au 
Régiment  de  Harcourt,  de  le  Sieur  de  la  V oute 
Lieutenant  Colonel  de  la  Mcfleraye.  Si  toft 
^ que  ces  derniers  furent  à la  ville,les  Magiftrats 
de  quelques  officiers  delà  garnifon  fe  rendi- 
rent au  camp , de  arrefterent  les  articles  de  la 
capitulatibn  dans  la  forme  qu’ils  furent  portez 
à la  Reyne  par  le  Sieur  de  Bois-dauphin  ayde 
de  Camp,  & conune  ie  vous  en  vay  donner  la 
coppic. 


de  nojlre  Teffips^ 


K^RriCLES  ACCORDEZ  PAR  SON 
K^ltejfe  Monfdgneur  le  Duc  d'Enguyen 
aux  Commandant  y garnifon  &habitans 
de  Ehionuille , pouT  la  reddition  de  là 
place  en  C oheyjfance  du  Roy  Eres^chre^ 
Jlien', 

PREMIEREMENT. 

QV e toute  la  garnifon  qui  eft  à prefent  de- 
dans T hionuilic  en  fortira  precifément, 
^ au  plus  tard  Lundy  prochain  dixiéme  du 
prefent  mois  à l’heure  de  iwdy,  & pour  cét  ef- 
fet luy  fera  fpurny  par  Saditc  Altelïc  , ledit 
jour  de  Lundy  quatre  heures  du  matin,  deux 
cens  charrettes  pour  emporter  les  bleffez  de 
ladite  garnifon,  malades, vefues des  Officiers 
ou  foldats , &^bagages;  à la  mefine  heure  de 
quatre  heures  du  matin,ferôt  par  lefdits  Com- 
mandant & garnifon,  laifle  les  trois  brèches  & 
lès  premiers  retranchemens  de  dedans  pour  y 
faire  pofer  par  Sadite  Altelïe  telles  gardes  que 
bon  luy  femblera  : iufques  à laquelle  heure  de 
quatre  heures  du  matin,  fera  permis  aufdits 
Commandant  & garnifon , de  rompre  le  pre- 
fent  traité , en  cas  qu’auant  ladite  heure  de 
quatre  heures  du  m'atin,il  puft  entrer  dans  la 
ville  vn  focours  de  deux  mille  hommes  de  pied 
& de  fix  cens  chenaux,  fans  pourtant  que  pour 
faire  entrer  ledit  fecours  ladite  garnifon  ou 
habitans  de  Thionuillc  puifTcnt  faire  aucune 
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farde , ny  diredbement  ou  indireélemcnt  en 
fauorifer  l’entrée  : comme  auffi  de  la  part  de 
Son  Alteffe,  ne  fera  rien  attenté  contre  la  ville 
ny  contre  les  fortifications  dedehors/au  preiu*^ 
(lice  du  prefent  article. 

IL 

Que  les  perfonnes  Ecclefiaftiqiies  qui  déli- 
reront fe  retirer  apres  la  reddition  de  la  place, 
en  pourront  fortir  auec  leurs  biens  & meubles*, 
comme  auffi  les  Religieux  & Religieufes , ôc 
ceux  qui  voudront  demeurer  dans  la  ville,  au- 
ront pleine  liberté  d’exercer  les  offices  depen- 
dans  de  la  Foy  Catholique,  Apoftolique  &c  Ro- 
maine, fans  en  ce  regard  receuoir  aucun  em- 
pefehement  ; ains  demeureront  francs  & libres 
dans  la  poffieffion  de  leurs  biens  comme  aiipa- 
rauant , en  prellant  par  eux  le  ferment  de  fide- 
lité, &c  fans  que  ceux  defdits  Ecclcfiaftiques 
qui  fe  voudront  retirer  , puiflent  emporter 
eux  aucunes  reliques  ny  ornemens  d’E-**» 

IIL 

Et  au  cas  qu’aucun  defdits  Religieux  ou  Re- 

ligîeufes  delaiffaft  fon  Cloiftre  vaquât  Sc  aban- 
donné, qu’alprs  lefdits  Çloiftres  vaquans  nç 
pourront  eftre  remis  à d’autres  Religieux  ny 
Religieufes  que  de  l’Ordre  qui  aura  quitte  le 
Cloiftre  ou  Conuent. 

IV. 

Les  Gentils-hommes  3c  Dames  qui  font  pre- 
fontement  dans  la  ville,  auront  pleine  liberté 
de  demeurer  dans  leurs  biens  à la  ville?  auec 


auec 
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loiiiflance  de  leurs  mefmes  droits  &c  priuilcgcs, 
où  bien  de  retourner  dans  leurs  maifons  cham- 
peftrcs,  pour  les  pofTcder  * ciiltiuer  comme 
auparauant , en  faifant  par  CiUx  ferment  de  fi- 
delité: & de  mcfme  condition  feront  ceux  ou 
celles  qui  font  abfens , pourueu  qu’ils  retour- 
nent en  ladite  ville  ou  maifons  champeftres 
dans  le  temps  & cfpacc  de  fix  mois  > à compter 
dudit  iour  Æxicme  du  prefent. 

V. 

Lçfdits  Commandant,  Capitaines  &:  autres 
Officicrsj  foldats,  valets  tant  à pied  qua  che- 
lïal,  de  ladite  gamifon  de  Thionuille,  de  quel- 
que condition  qu’ils  foieht , à la  referue  des 
Officiers  & foldats  François, & des  deferteurs 
de  TArméc  commandée  par  Sadite  Altelle, 
pourront  librement  & franchement  fortir  auec 
leurs  armes,  drapeaux  vdlans,  tambours  bat- 
tans,  trompettes,  mèches  allumées , balles  en 
bouche, & bagagcs,fans  auoir  égard  fi  pendant 
le  fiege  ils  ont  feruy  à pied  ou  à chenal , &c 
mefmcmcnt  aiicc  leurs  meubles  & beftiaux 
de  quelque  efpece  qu’ils  foient,  pour  prendre 
la  route  iufqu’à  la  ville  de  Luxembourg  par  le 
droit  çhemin  : Auquel  effet  leur  fera  par  Sadi- 
te Alteffe  donné  bonne  & feurc  efeorte. 

VI. 

Lefdits  Commandant  & garnifon  fortans 
de  ladite  ville  de  T hionuille,emmencrQnt  auec 
eux  deux  quarts  de  canon , & le  petit  mortier 
auec  les  munitions  de  guerre  neceffaires  pour 
tirer  chacun  trois  coups;  & pour  cét  effet  leur 
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fera  fôurny  cheuaux  8c  équipages  fiiffifans 
pour  les  mener  iufques  à Luxembourg  : la-^ 
quelle  artillerie  fera  fuiiiic  des  Receucurs, 
Commis  des  munitions  du  Roy  Catholique, 
Jngenievirs,  Gentils-hommes  d’artillerie.  Ar- 
tificiels, Gonncftâbles , ’Canotiniers , Char-» 
pentiérs , ôc  de  tout  ce  qui  dépçnd  du  traiu 
d’icelle  artillerie, 

VIL 

Lefdits  officiers  , fbldats  ou  autres  ayans  : 
dans  ladite  ville  des  bierrs  .meubles. dc  immeiw 
blés  de  quelque-  nature  qu  ils  foient  qu’ils  ne 
pourront  tranfporter  auec  eux,  auront  pleine 
liberté  d’en  dirpofer  dans  le  temps  & efpace  de 
fix  mois,  à compter  dudit  iour  dixiéme  du  pre^r 
fent  mois,  en  cas  qu’ils  ne  vueillent  retouriieç 
en  ladite  ville. 

VJ  IL 

Nul  Officier,  Soldat,  Canonnier  ou  autre 
foit  à pied  ou  à cheual  de  ladite  garnifon,  ne 
pourra  eftre  arrêté  fous  prétexté  d’eftre  Lor- 
rain , d auoir  feruy  en  France , ou  d’eftre  de 
quelques  pays  neutres  *,  ains  fortiront  libre- 
ment & franchement  comme  les  autres , à la 
referue  neantmoins  de  ceux  qui  auront  quitte 
l’Armée  comniandée  par  Sadite  Alteffiè  depuis 
lefiege. 

IX. 

Tous  prifbnniers  François , ou  d’autres  na- 
tions ayans  pris  le  feruice  dans  lesArmeesdu 
Roy  Tres-Chrefticn,  qui  fé  trouueront  dans 
ladite  ville  de  Thionuille  lors  de  la  reddition. 
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feront  rcniis  entre  les  mains  de  Son  Alteffe, 
fans  payer  àucmie  rançon, 


X. 


Nul  Officier  oit  Soldat  ne  pourra  eftrè  arirc- 
fié  pour  aucunes  debtes  lors  de  la  fortie  de  la 
garnifon  dé  ladite  ville^ny  mcfme  lesBourgeois 
qui  voudront  s’en  retirer. 


XL 


Les  Magiftrats,  Officiers  des  Seigneurs, 
Bourgeois  & Bourgeoifes,  & tous  autres  relî« 
dens  en  ladite  ville  de  Thiouuille , de  quelque 
condition  qu’ils  fôient,  feront  maintenus  Sc 
conferucz  en  la  fondion  de  leurs  charges, 
droids  & priuileges,  fuiuant  leurs  anciennes 
couftumes,  en  preftant  par  eux  ferment  dé  fi- 
delité. Et  en  cas  qu’ils  cnoififîcnt  de  fe  retirer 
de  ladite  ville,  auront  plei|i  pouuoir  & liber- 
té, pendant  le  temps  «Sc  efpace  defix  mois,  de 
faire  tràniporter  tous  leurs  meubles,  vftancil- 
les,  beftiaux , grains,  vin,  & tout  ce  qui  xon- 
fifte  en  poids  ou  mefures , foit  en  gros  ou  en 
détail,  mefmemcnt  auffi  les  biens  qu’ils  ont 
retirez  chez  eux , appartenans  à leurs  parens 
& amis,  pour  en  partant  de  ladite  ville  fe  re- 
tirer ou  bon  leur  femblera,  foit  dans  le  détroit 
de  la  Preuofté  de  Thionuillc  ou  ailleurs , pour 
oiiir  de  l’exemption  de  ceux  qui  y refident,  ou 
ont  refidc  : & de  la  mcfme  condition  feront 
:eux  ou  celles  quiauparauantlefieee  eftoient 
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XII. 

Ceiîx  qui  demeureront  dans  ladite  v ite, 
pourront  librement , auec  conge  du  Gouuer- 
neur  d’icelle,  vaquer  à leurs  affaires,  tant  dans 
le  pays  de  Luxembourg  que  de  TEmpirc , fans 
que  pour  eftre  refidans  en  ladite  ville  de 
Thionuille,  on  les  puifTe  priuer  de  là  faculté 
de  rechercher  leurs  biens  ailleurs*  * 

XIII. 

Seront  laiflTez  par  lefdits  Commandant , gar- 
nifon  Sc  habitans,  les  magazins  des  munitions 
de  bouche  Sc  de  guerre  en  l’eftat  qu’ils  font, 
fans  aucune  fraude  ny  diuertiflbment. 

XIV. 

Et  pour  la  feuretéde  Tefeorte,  chenaux  Sc 
charrettes  qui  feront  fournis  par  Sadite  Altef- 
fe  pour  Texecution  de  ce  que  deffus,  feront 
par  ledit  Commandant  laiflez  des  ollages  qui 
feront  reiiuoyez  en  toute  feureté  en  ladite  vil- 
le de  Luxembourg  auffi-toft  apres  le  retour 
defdits  efeortes,  chenaux  Sc  charrettes. 

fait  & accordé  ce  jourd’huy  hiiidiéme  du 
mois  d’Aouft  mil  fîx  cens  quarante-trois , au 
camp  de  Thionuille,  6c  figné  double  par  Sa- 
dite Altefîé&  ledit  fieur  Commandant;  Tvn 
pour  demeurer  pardeuers  Sadite  Altefïe , Sc 
rautre  pardeuers  ledit  fieur  Commandant: 
Signé,  Lovys  de  Bovrbon,  Sc  d’Oriot. 

Tous  ces  Articles  furent  ponétuellement 
€5i^ccutez;  car  le  lo.  iour  d’Aouft  huiétCompa-* 
gnies  des  gardes  Ftançoifes  Sc  ‘Suifles  ayans 
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pris  pofTeffion  des  trois  brèches,  des  deux  ba- 
ftions  attaquez,  & de  la  courtine  dés  les  quatre 
heures  du  matin  : la  garnifon  qui  confinait  au 
nombre  de  mille  hommes  de  pied  & de  trois 
cens  chenaux,  fans  y comprendre  les  bklTez , 
fortit  à Fheure  demidy,  ôc  auec  elle  quelques 
habitans  ^ onze  Capucins , qui  ne  voulurent 
point  demeurer,  bien  que  le  pued’Enguyen 
leur  eût  promis  par  le  Pere  Mufnicr  Iefuite,de 
rcftablir  les  ruines  de  leur  Conuent , lequel 
aiïoit  efté  fouuent  expofé  au  canon  par  la  pro- 
ximité des  remparts, 

^ Pendant  que  cette  garnifon  for  toit,  lès  fains 
à pied  & à cheual,  les  malades  & les  blelTez 
dans  les  charrettes  fournies  par  la  capitulation: 

1 Armee  Françoifê  eftoit  en  bataille  autour  de 
la  place , & la  Çaualerie  en  haye  fur  le  palïagc 
de  cette  garnifon,  ou  lallegrçflc  des  viélo- 
rteux  fe  remarqua  dans  vne  infinité  de  falves; 

& le  deplaifir  des  autres  dans  vne  contenan- 
ce fort  trifte.  Ces  ennemis  vaincus  eftans  donc  Le  Duc 
éloignez,  & les  Compagnies  des  gardes  s eftas  d'Enguyen 
laiües  de  toutes  les  aucnucs, places,  ports  ôé  entrt Uns 
poftes  de  la  place , le  Duc  d’Enguyen  y entra  U pUce. 
bien  accompagné  des  Officiers  generaux  de 
rArmée  de  des  volontaires , fut  receu  à la  por- 
te de  1 Eglife  principale  parles  Ecclefiaftiqucs 
rcueftus  de  Chappes,  oüit  vne  harangue  que 
le  Doyen  de  cette  Eglife  luy  fit  en  Latin , à la- 
quelle il  répondit  en  la  mcfme  langue,  ôc  puis 
fit  chanter  le  Te-Deum  ^ où  les  prières  pour 
Majeftez  furent  faites  auec  toutes  les  fa- 
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lemnitez  qui  fe  peuuent  faire  en  pareilles  cho- 
fes. 

Cela  fait,  ce  Prince  victorieux  alla  voir  les 
trauaux  de  la  place,  admira  la  méthode  auec 
laquelle  le  Gouuerneur  auoit  eftably  fes  forti- , 
fications,  trouua  merueilleux  vn  retranche- 
ment qui  n’eftoit  gueres  moindre  que  laclo- 
fturc,  & douta  d’abord  du  courage  des  affiegez 
par  la  veuë  de  ces  belles  pièces  qu’il  iiigeoit  ca- 
pables d’vne  refiftance  plus  longue  que  celle 
qu^s  aiioient  rendue,  mais  quand  il  eut  bien 
remarqué  que  le  derrieire  de  la  courtine  eftoit  _ 
fort  peu  garny  de  terraffedes  mines  & les  four- 
neaux ayans  caufé  de  grandes  ruines , leiquel- 
les  rendoknt  ces  beaux  trauaux  inunies  de  ce 
cofté-là  , il  aüoüa  que  le  Comrnandant  auoit 
traité  auec  iugement , 6c  que  la  ville  pouuoit 
cftre  emportée  d’affaut  lans  beaucoup  de  difti-' 
cultez. 

Le  refte  du  ioiir  s’eftant  pafle  a pouruoir  ail 
logement  de  la  garnifon  5c  autres  Officiers  de 
rÂrméejkBaron  de  MarrolIesMeftre  de  Camp 
d’vnRegiment  de  Caualcrie,y  fut  eftably  Gou-  _ 
uerneur,  & l’on  commença  dés  le  lendemain 
à trauailler  aux  réparations  des  brèches,  de  la 
demie-lune,  des  baftions  & de  toutes  les  rui- 
nes arriuées  par  les  mines  ou  par  le  canon  : 
quantité  de  payfans  arriuerent  des  lieux  voi- 
fins  pour  remplir  les  lignes,  applanir  les  tran- 
chées, abbatre  les  forts  8c  redoutes , 8c  ruiner 
tous  les  trauaux  faits  pour  ce  fiege. 

Par  i’Inuen taire  fait  le  iour  precedent  de  la^  ' 
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reddition  par  le  Siçur^d 

dans  I Arfcnal  & le  Magazin  de  la  place,  elle!  ^ 
trouua  garnie  de  quatre- vmgts  milliers  dejwwj 
poudre,  cinquante  milliers  de  falpétre,dix  mil-  pW 
le  boulets  de  canon  de  tous  calibres,  dix  mil-  ^ 
liers de  plomb  en  balles,  dix  milliers  en  fau- 
rnons , douzç  à quinze  milliers  de  mèches,  zS. 
pièces  de  canon  liu*  roues  , trois  mortiers  , & 
cinq  mille  feptiers  de  bled.  ^ 

Les  armes  du  Roy  ne  furent  pas  feulement 
cniployees  a la  prife  de  cette  place  fous  la  con- 
duite du  Duc  d’Enguyen  ; hiiid  mille  hommes 
commandez  par  le  Duc  d’Angoulefine  paru- 
rent aufü  dans  ce  mefme  temps  fur  la  frontière 
du  pays  d Ar chois  , tant  pour  la  deffenfe  du 
Boulonnois,  dans  lequel  le  Comte  de  Fiienlâl- 
dagne  auoit  iette  vnc  Armée  pour  faire  quel- 
que  diuerfion , que  furie  deflein  de  combattre  boulonnois 
ce  Comte , s il  fe  trouiioit  dans  l’occafion  de  le  f 
faire  aucc  auantage.  Il  ne  fit  pourtant  pas  lohe 
lejour  en  cette  Prouince  j car  ayant  appris  que 

ce  Geiieral  Efpagnol  s’eftoit  retiré  fur  le  lui  ' 
bruit  de  loiT  approche  j & d’ailleurs  que  Doni 

Frapcifco  de  Mello  s’eftoit  ioint  au  General 

Becic  pour  marcher  conjointement  au  fecours 

de  Thionuille  qu’ils  penfoient  fauuer  ; il  fit 

tomner  telle  a Mouzon,pour  s’approcher  aufli 

de  Thionuille , & fe  trouuer  en  eftat  de  fecou- 
rir  le  Duc  d Enguyen,  s’il  cftoit  prefle  par  les 
ennemis.  ‘ 

La  chaleur  Elpagnollc  n’ayant  efte  longue 
^u’aiitant  de  temps  qu’il  faÛoit  marcher,  elle 
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fc  tl'ouua  toute  refroidie , mefme  auant  que 
ces  ennemis  fuflent  en  eftat  de  voir  les  trauaux 
&c  Tordre  du  fiege*,  de  forte  que  ne  pouuans 
fecourir  la  place, elle  fe  rendit,  comme  nous 
auons  dit  cy-delTus,  & cette  prife  donna  lieu 
au  Duc  d’Enguyen  de  faire  dé  nouueaux  det 
feins  pour  adjoufter  de  nouueaux  lauriers  a* 
ceux  qu’il  auoit  cueillis  deuant  cette  place. 
La  ville  de  Cirq  lîtuée  à 1 endroit  ou  la  riuicrc 
de  Sarre  entre  dans  la  Mozcllc , pouuant  mer- 
iicilleufement  incommoder  la  place  qu’il  ve- 
noit  de  prendre , il  ietta  les  yeux  deflus , auec 
telolution  de  ne  la  point  laifï'er  plus  long-têps 
au  pouuoir  de  fes  ennemis, attendu  que  le  Duc 
Charles  qui  la  poffedoit, auoit  pris  party  fous 
le  Duc  de  Bauicres.  En  effc6tjl  ayant  fait  in- 
* ueftir  le  premier  du  mois  de  Septembre  par 
mille  chenaux  & mille  moufquetaires  conduits 
par  le  Sieur  d’Elpenan,  il  fit  battre  le  Chafteau 
de  telle  furie , que  le  Gouuerneur  qui  n auoit 
ouy  la  première  fommation  qu  auec  mclpris,  ^ 
fut  bien  aife  de  rcceuoir  la  fécondé  au  bout  de 
Vrtfe  de  deux  iours , & de  fe  rendre  auec  grandc  foii- 
Ctrq  par  le  miXion,  n’ayant  eu  pour  toute  compolitioii  ^ 
Dued^Bn^  que  la  vie  &c  Jes  armes.  Le  Sieur  de  Mauper-  *, 

mis  Lieutenant  Colonel  de  Picardie  y rut  tue 

^ d’vnc  arquebuzade  : le  mal  qui  fuiuit  cette  ^ 

perte  ne  fut  que  de  quinze  foldats  tuez  par  les 
rues,  apres  la  prife  de  la  ville  emportée  des  la  ■ 
première  nuid  du  fiegc.  ■ 

La  mort  du  Marquis  de  Courtaumer  Capi^  ^ 
tainc  de  Caualcric , du  Sieur  de.  Cheuers 

( 
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refchal  general  des  logis  de  la  Caualcrie  le<rc- 
!'€,&  du  Sieur  de  Clanleu,  Capitaine  de  Caua- 
lerie  arriuce  ce  iour  mcfmc  5.  Septembre,  par 
Vile  irruption  de  Croates  fur  les  fourrageurs 
de  I Armée,  apnt  efté  fçcuc  par  de  Duc  d’En-  Dangereux 
guyen , ce  Prince  qui  ne  fçauoit  point  ïsàG^cTîJeYcncGntrç 
les  ennemis  aucc  quelque  auantage  que  ce  fût,  des  Croates 
refolut  de  ne  point  différer  la  vengeance  de  cét  ^J^^gnols 
outrage , puifque  le  Régiment  de  ces  Croates  CjT  des  fouy 
eftoit  cairipé  dans  vn  bois  qui  n cftoit  pas  beau-  rageurs  de 
coup  éloipé  de  fon  quartier;  Il  partit  pour 
cet  efFeét  à la  tefte  de  deux  mille  cinq  cens  chc-  ^rançoife"^ 
uaux  ; prit  pour  compagnons  de  fon  entrepri- 
-fe  le  Comte  de  Rantz^u  , auec  le  Marquis 
d’Aumont , & marcha  tout  le  long  de  la  nui<5fc 
fous  la  conduite  de  quelques  guides  ; mais  Iba 
deflein  n eut  pas  feffed  qu’il  s’eftoit  promis, 
le  vent  de  fa  marche  ayant  efté  porté  iufqiics 
dans  le  bois  où  ces  Croates  cftoient  retirez , il 
ne  les  trouua  que  dans  lés  folTez  de  Luxem- 
bourg, où  la  raifon  ne  voulant  pas  qu’il  s allaft: 
ietter  apres  eux,  il  tourna  du  collé  d’Eftin  pour 
y rencôtrer  le  relie  de  l’Armée  conduite  par  les 
Sieurs  d’Elpenan,  Palluau , Sitôt  de  Dandclot 
Marefehaux  de  Camp , qui  s’eftoient  auancez 
pour  eftre  plus  dilpofcz  à fon  Iccours,  au  cas 
qu  il  euft  trouuc  les  ennemis  en  eftat  de  luy 
drefler  de  fortes  parties. 

Le  Duc  d Angoulefmc  s’ellant  aulîî  rencon- 
tre dans  ce  mcfiiie  lieu,  ces  deux  Princes  s’a- 
hlcrent  de  tenir  vn  confcil  de guerre , la  prin- 
cipale pièce  duquel  ayant  efté  qu’il  failoit  aC* 
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feurcr  la  frontière  de  Piprdie  pour  faire  per-* 
dre  aux  Efpagnols  le  deflcin  qu  ils  auoient  fur 
Guyfe,  il  fut  reloluque  le  Duc  d’Angouleline 
adjoufteroit  à fon  Armée  vnc  partie  des  forces 
que  le  Duc  d'Enguyen  commandoit,qu  il  iroit 
de  ce  cofté4à  pour  empefchef  que  les  enne- 
mis n’executaflent  leur  deflcin  : «Sc  cependant 
que  toute  l’Armée  iroit  prendre  vn  peu  de  ra- 
fraichiflement  entre  les  riuieres  de  la  Meufe 
de  la  Mozelle  , fous  les  ordres  du  Marquis 
d’ Aumont  3c  du  Baron  de  Sirot. 

Le  filence  des  ennemis  qui  voyoient  de  trop 
grands  obftacles  à leurs  entréprifes  pour  en 
pouffer  les  deffeins  plus  loin,  donnoit  bien  fu- 
jet  au  Duc  ffEnguyen  d'aller  en  Cour  pour  y 
receuoir  les  honneurs  qu  il  deuoit  attendre  de 
fes  beaux  exploits  : Mais  1 Armce  que  le  Ma»^ 
relchal  de  Guebrïant  commandoit  dans  les 
Allemagnes  , ayant  befoin  de  fon  affiftance, 
le  Duc  dautant  qu’elle  eftoit  entre  l’Armée  de  Banie- 
d'inguyen  res  3c  celle  du  Duc  Charles  *,  il  tira  toutes  fes 
pdfje  eu  trouppes  des  quartiers  de  rafraichiffement  ou 
il  les  auoit  eftablics  entre  la  Meufe  3c  la  Mo- 
gne  pour  xelle , donna  leur  rendez-vous  general  a No- 
le  fecQurs  meiii,  & fe  mit  en  eftat  d’aller  joindre  ce  Ma- 
du  T^daref-  relchal  auant  que  F Armce  de  Bauicres  3c  celle 
chai  de  la  ligue  Catholique  le  peuffent  obliger  à 

combattre.  r* 

’ Les  ennemis  auoient  de  trop  bons  elpions 
en  campagne,  pour  n’eftre  pas  bicn-toft  auertis^ 
de  fa  marche  jles  nouuelles  qu’ils  en  eurent 
aufli  leur  fit  bien  changer  de  penfée  : L’Armee 

de 
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Bauieres  auoit  pafTé  le  Rhin  pour  choquer 
le  Marefchal  de  Guebriant , conjointement 
âuec  le  Duc  Charles  j fi  tbft  qu  elle  fut  auertic 
qiiece  Prince  cftoit  en  campagne,  elle  fit  re- 
drefler  vn  pont  de  batteau^  entre  Spire  & Phi- 
lifbourg  , &C  repaflà  fi  promptement,  que  la 
précipitation  fit  croire  aux  peuples  voifins,  ou 
que  le  General  Galas  auoit  efté  défait  par  le 
General  Torftenfon,  ou  que  les  atfaires  Impe- 
^riales  auoient  receu  vn  notable  cfchec  en  quei^ 
que  autre  part  : De  forte  que  ce  Duc  n’ayanê 
point  trouué  d obftacles  a ioindre  le  Marefchal 
dcGuebriant,il  groffift  fon  Armée  de  fept  mille 
hommes , aufquels  il  fit  palTer  le  Rhin  fous  la 
conduite  du  Comte  de  Rantzau , &:  remit  Ie$ 
affaires  d’Allemagne  en  telle  pofturé,  que  cc 
Iccours  ne  fut  iugé  gueres  moins  vtile  que  la 
prile  de  Thionuille. 

Quant  à Dom  Francifeo  de  Mcllofil  euft  bien 
Voulu  fuiure  les  maximes  des  bom.  Capital-* 
nes^qui  ne  manquent  que  rarement  à profiter 
de  l éloignement  de  leurs  ennemis  ; car  il  pro- 
pola  fouuent  au  Conleil  de  guerre  d'attaquer 
quelque  place,pendant  que  le  fecours  d'Alle- 
magne occupoit  le  Duc  d’Enguyen  , ou  du 
moins  de  donner  de  bons  quartiers  d'hiuer  a 
ies  trouppes,  aux  delpens  mefiiie  de  la  Francej 
mai^  ayant  appris  que  le  Duc  d'Angoukftne 
jardoit  toufiours  les  frontières  de  Picardie 
Uiec  des  forces  allez  confiderables  pour  rom- 
Jic  toutes  lès  entreprifes  de  ce  cofte^là,  & que 
* ailleurs  le  Marefchal  de  Çhaftfilon  fe  trou- 
, Tome  I.  E 
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uoit  accompagné  d’vnc  belle  Armee  proclio 

de  la  riuiere  de  Meuze>  il  n ofa  formér  Ion  dei- 
fein>de  peui:  que  ce  Marefchal  & le  Comte  de 
Quincéqui  commandoit  toute  la  eau alerie  de 
cette  Armée  > n^entraflent  par  diuers  endroits 
fur  les  tèrres  d’Efpagne,  s’il  entreprenoit  quet 
que  fiege.  Voila  ce  qui  fut  exécuté  par  les  deux 
Armées  enuoyées  du  cofte  de  Flandre  : il  faut 


Armees  enuoyce^  uu  

maintenant  venir  à quelques  particuliers  ex- 
ploits , aHn  que  les  gens  de  bien  ne  foicnt  pas» 
* • J _ PU  «ivMc  ont  mérité  % encore 


priuez  de  l’honneur  qu’ils  ont  mente,  encore 
qu’ils  n’ayent  point  combattu  aux  yeux  dvn 
Prince  ou  d’vn  General. 


l^rmec  uu  ck  vil 

J Lepremier  de  ces  exploits  fut  entrepris  par 
des  Sieurs  du  Viuier,  deVerderon- 
Ugdmijon  __  J,  la  Verdure  & du  Haincau» 


le  courage  acs  . 

de  Montgobert,  la  V crdure  & du  Hameau» 
dUrm,  ueis  eftans  fortis  à la  tefte  de  fix-vingts- 
Maiftres,  par  le  commandement  du  Sieur  de  la 
Tour  Gouuerneur  d Arras»  pour  tirer  raiion 
de  la  mort  de  quelques  foldats  tuez  par  les  gar- 
nifons  Efpagnoles  de  Doüay  &c  de  Bethune, 
fçeurent preuenir  la  retraite  de  ces  ennemis» 
aiec  tant  d’adreffe  & de  diligence , que  les 
ayans  attendu  prés  deladite  villede  Bethune, 
ils  en  mirent  vingt-deux  fur  la  place , obligè- 
rent les  moins  courageux  à fe  fauuer  dans  vn 
marais,  & regagnèrent  trente-fix  cheuaux,  qui 
cftoit  quafi  tout  le  butin  que  les  Efpagnol» 

çmmenoient.  r • r il  - 

Il  cft  fort  rare  qu’vn  Prince  foit  li  malheu- 
reuxque  de  naiioir  plus  d’amis  dans  vn  pays 
où  il  auoit  efté  Souucrain.  Le  Duc  Charlc^ 


aiftoire  Ue  mjtre  Te^ps.  6y 

dans  le  ^lus  fort  de  fon  malheur  ,&  dans  vn 
temps  ouil  fembloit  que  faJegeretéâeufl:  aüoir 
fait  perdre  à Tes  peuples  toute  l’affedtion  qu’ils 
àuoient  eué  autresfois,  ne  laillà  pas  de  trouucr 
«CS  partifans  dans  la  Lorraine  pont*  luy,  Qimn^ 
rite  de  Gentils-hommes  fe  liguèrent  & firent 
ries  Icuécs  , afin  que  leur  amour  paruft  dans 
leur  nombre  auflnbien  que  dans  leurs  coura- 
geSj.&  n en  voiîlans  pas  demeurer  fiirees  ter^ 
mes,  furprirfent  le  Ghafteau  de  Boucconuille  & 
Dampierre,  qu’ils  firent  feruir  à leur 
aiiemblée  : Mais  cette  chaleur  ne  ferait  que 
pour  accroiftre  le  mal  de  ce  Prince  qmils  you- 
ioient  feruir;  car  k Marquis  de.Lenoncourr* 
alors  Gouuerncur  pour  kMajefté  dans  cette  * 

Prouince,  voulant  arreller  le  cours  de  ce  tor- 
rent, dont  la  lourceeftoit  redoutable,  mit  en 

tampagne  fa  Compagnie  de  Cheuaux^legers, 
commandée  par  le  Sieur  de  S.  Pol  qui  deffit 
-tous  ces  faiftieux-,  il  en  demeura  fur  la  place 
quarante-deux,  le  nombre  des  prifonniers  fut 
,^  dix-huiétj  entre  lelquels  fe  trouuerentdeux 
Gapitaines  ; Ceux  que  la  crainte  fit  éuanoëir 
ie  trouuerent  au  delà  de  trois  cens  ; e’eft  la  fé- 
condé pieee  des  entreprifes  particulières. 

- La  troifiéme  fut  celle  que  fit  le  Sieur  de 
Lantanjac,  Lieutenant  Colonel  du  Sieur  de 
iyillequier,&  fon  Lieutenant  au  Mont-Hullinj 
lequel  eftant  forty  pour  enlcuer  tout  le  beftaü  txplaitsde 
rie  S.  Orner  & d’Arques  , ce  deflein  teiidUi  U garnirort 
auce  tant  d’auantage , qu’apres  yn  combat  de  de 
«eux  heures,  où  les  ennemis  perdirent  quatre-  HuUm 

E ij 
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vingts  hommes  tirez  cle  la  place, ce  Lieutenant 
fe  rendit  maiftre  de  ce  grand  butin , les  Sieurs 
des  Canes,  de  la  Riuiere-Caftel,  Feruchen , de 
laRiuiere-Montcviyde  Frize,duPré,des  Plan- 
tes ôc  du  Hamel  eurent  bonne  part  à la  gloire 
de  cette  aftion  : Le  Sieur  de  Long-foflTe  Capi- 
taine y perdit  la  vie  auec  quatorze  foldats.  Peu 
de  temps  apres  ce  melme  Lieutenant  Colonel 
s’auança  cotre  les  bourgs  de  S.Yberguc,  Mon- 
tingnen,  Pont-à-Bac,  de  la  Roupie,  qu  il  força, 
quelque  refiftance.  qui  luy  fuft  faite  par  les 
forts  baftis  pour  la  deffenfe  de  ces  bourgs,  3c 
par  la  milice  de  tout  le  pays , ou  il  tua  foixante 
des  ennemis  > 3c  prit  trois  cens  bettes  a cornes, 
aüec  trente -quatre  cauales , à la  veuë  d vnc 
grande  partie  de  la  garnifon  d Aire , fortic  in- 
utilement pour  recouurer  vn  tt  grand  butin. 

La  quatrième  adion  fut  enoreprife  la  nuid 
^ . r du19.au  zo.  Septembre  par  la  garnifon  d’Ar- 

Explett  de  ordres  des  Sieurs  du  Chcfnc , dU 

la  garnifon  chefnon , Verderonne , Sincere , & quelques 

Marefehaux  des  logis , lefquels  ayans  coitra- 
geufement  patte  le  neuf-folTé,  nonobttant  leur 
petit  nombre,  fans  craindre  la  garnifon  de  la 
Battee  qu  on  laittbit  derrière , tuèrent  foixante 
des  ennemis,en  prirent  autant,  3c  emmenerent 
auec  eux  grand  nombre  de  bettail. 

La  prife  du  Baron  de  Longvvi,  Gouucrneur 
du  Chatteau  de  RayjTvne  des  forterettes  de  la 
Franche-Comté  fuiuit  bien-tott  apres,  auec  la 
mort  de  trente-huid  de  fes  foldats,  & 1 empri- 
fonnement  de  feize  Caualicrs  dont  À cttoit  ac- 
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compagne  -,  ce  qui  fut  fait  par  quatre  Compa- 
gnies de  Caualerie  fortics  d<;Relampon,fous  la 
conduite  du  Sieur  de  Moufpu  Capitaine. 

Sur  la  fin  de  cette  mcfme  année  le  Sieur  de 
Lermont  Goiiuerneur  de  la  ville  d’Aire  le  vou- 
lant refleritir  de  ce  que  les  Elpagnols  auoiqnt  Exploit  de 
applany  vn  folle  que  les  habitans  de  là  place  garni fm 
auoient  fait  à plus  de  demie-lieu'é  de  leurs  mu-  d'Ziire. 
railles , pour  empefeher  que  les  villages  de 
leur  Gouuernement  ne  fuflent  ruinez  par  les 
eourfes  des  ennemis,!!  fe  mit  en  campagne  auec 
les  trouppes  de  Calais  & du  Sieur  de  yille- 
quier,  qui  marehoient  fous  les  ordres  du  Sieur 
de  Lautanjac,  alla  droit  à S.  Orner, fit  attaquer 
vne  demie-lune  qui  faifoit  vne  partie  des  de- 
hors delà  ville,  fit  palTcr  au  fil  de  l’cfpée  tous 
ceux  dont  elle  cftoit  gardée , à la  referue  de 
cinq  atifqiiels  il  fit  crier  viue  la  Reyne,  & fe  re- 
tira à la  veuë  de  toute  la  garnifon  de  la  place  , 
fans  que  perfonne  ofaft  parellre  delïus  les  rem- 
parts,pcndant  que  cette  garde  faifoitd’cxtré- 
mes  elforts  pour  fe  conferuer.  • 

Voila  les  plus  remarquables  fuccés  des  0-ucr- 

res  qui  commencèrent  auec  le  regne  de  Louys  I 

XIIII.  ileftà  propos  d’adjoullcràla  gloire  de 
tant  de  belles  adions,  le  brillant  d’vne  bouté 

Royale,  & d’vneluftice  Chreftienne. 

Le  premier  en  faueur  de  qui  ces  deux  belles  Le  Duc' 
vertus  éclatèrent,  fut  le  Duc  d’Elbcuf  ; Q^el-  dElbeuf 
ques  confiderations  l’ayans  attaché  auprès  àorepbly 
ion  Altefle  Royale  le  Duc  d’Orléans  > &:  pour  diins fis 
ce  fujet  fon  procès  Iiiy  ayant  efté  fait  par  le  hens* 

E iij 
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Parlement  de  Dijon  le  quatorzième  lanuiei? 
X(^43.  le  Roy  feant  en  fon  Confeil  reniioya 
cette  affaire  à fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  ^ 
qui  caffa  cét  Arrcft , déchargea  ce  Duc  de  l’ac- 
eufation  formée  contre  liiy,  Sc  le  remit  en  tous 
fes  biens-,  puis  fa  Majefté  le  receut  amoureufe- 
î^ent,  de  ne  luy  retrancha  rien  des  auantages 
que  fa  naiifance  luy  auoit  fait  trouucr  autres- 
fois  dans  la  bien  - yeillançe  de  L o v y s l B 


quis  duBcç 


I>uc 

^'E/pernon 
(lecUré  in- 
nocent ^ 
femps  en 
fes  chiiiir 


IVSTE.  f 1 ^ 

La  fécondé  marque  de  cette  Royale  bonts 
s^eftendit  furie  Marquis  du  Bcck  *.  Par  Lettres 
patentes  de  fa  Majefte,  il  fut  déclaré  innocent 
des  aceufations  faites  contre  luy , & de  la  con- 
demnation  rendue  en  confequence,  nonobftlt 
Pexception  faite  à fon  egard  dans  1 abolition  de 
Sedan:  Et  dautant  qu’il  rendoit  de  nôtablès 
^ruices  à la  France  dans  1 Armee  du  B-oyjConi- 
rnandée  par  le  Marefchal  de  Guebriant  en  Al- 
lemagne, il  fut  difpenfé  de  compareftre  en  pec- 
{onne  pour  l’entherinement  de  ces  Lettres. 

Le  Duc  de  la  Valette,  à prefent  Duc  d’Efpefc- 
non,fut  le  troifiéme  qui  fentit  les  effeas  de 
cette  Clémence  : Il  auoit  efte  déclare  criminel 
en  1^38.  il  fut  remis  en  fes  charges  de  Colond 
de  l’Infanterie  Françoife,  & de  Gounerneur  & 
Lieutenant  general  pour  fa  Majefte  en  Guyen- 
ne, apres  auoir  eaé  déchargé  des  accujations 
faites  contre  luy  par  Arreft  folemnell^ient 
rendu  le  trente-vniéme  luillet  dans  le  Parle- 
jnent  de  Paris.  - 

La  quatrjéfne  s’eftendit  fur  toute  la  Fraî^cet 
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Le  Roy  fit  vn  Edit  portant  l’annobliflfement  de 
deux  de  fies  fiijets  en  chaque  Généralité  , en 
faueur  de  fon  heureux  aduenement  à la  Cou- 
ronne : Le  peuple  fut  déchargé  de  dix  millions 
de  liures  des  tailles  ordinaires , & pour  autant 
qu’il  fc  comme ttoit  de  grands  abus  pour  le  re- 
couurement  de  ces  tailles,  il  fut  deffendu  par 
Arreftde  Ibn  Confeil  à tousÔfficiers  employez 
à ce  recouurement,de  faifir,tranfpor  ter  ny  y en^ 
dre  fur  les  contribuables  les  lidsjcouuertures, 
linceuls  , outils  & belles  necelTaircs  au  trafic 
pu  au  labourage.  Ce  fut  principalement  en 
çes  trois  Chefs  que  parut  auee  grand  éclat  la 
bonté  de  ce  ieune  Roy , fa  luftice  eut  peu  de 
temps  apres  vn  luftre  pareil. 

Cette  Royale  bonté  parut  encor  auec  plus 
d’éclat  à l’endroit  de  Maximilian  de  Belle-fo- 
rierre  Sieur  de  Soyç-Court,  Comte  de  Tillo- 
loy,  Lieutenant  general  au  Gouuerncment  de 
Picardie  j car  Arrell  de  mort  ellant  interucnii 
contre  luy  en  16^6.  du  25.  d’Odobre,  pour  rai- 
fon  du  traité  & reddition  par  luy  faite  de  la 
ville  de  Corbie,  il  fut  receu  à efter  à droit,  fans 
cllre  tenu  de  configner  ny  payer  aucuns  de- 
niers, amendes,  ny  réparations,  pour  ne  s’eftre 
prefenté  dans  les  cinq  ans , fut  en  lliitte  d’vnfc 
nouuelle  information  de  cette  reddition  de 
Corbie,  enuoyé  quitte  & abfousde  l’accufa- 
tion  contre  luy  faite , & ordonné  par  la  Cour 
qu’ü  feroit  élargy , par  vn  Arrell  en  datte  du 
troifiéme  Septembre  de  cette  prefente  année 
1«43- 
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Le  Vicomte  de  Turenne  Se  le  Sieur  de  Gafl 
te  Vicom-  j[^on  auoient  trop  dignement  feruy  TEftat  pour 
te  de  T U’-  n obtenir  pas  quelques  rccompenfes*,  le  Ba* 
renne  CT  le  de  Marefchal  de  France  leur  fut  donné 
S leur  de  peu  de  temps  apres,  pour  vne  marque  de  l’efti-? 
Cafsion  q^e  fa  Majefté  faifoit  de  leur  valeur  & de 

ieur  courage.  Et  par  ce  que  le  Sieur  Grimaldi 
chaux  de  î^pnçe  du  Pape  en  cette  Cour  auoit  toufiours 
France.  embraffe  les  interefts  de  cette  Covironne  auec 
chaleurVii  trouua  dans  la  luftice  de  ce  grand 
Monarque  des  recommandations  aflbz  fortes 
ürimaldi  poür  luy  faire  obtenir  le  Bonnet  de  Cardinal, 
Jidhc e du  q^i  apporté  par  le  Çamerier  de  fa  Sain- 

f dpe  fait  ^eté„  & mis  fur  fa  teftepar  fa  Majefté  le  zS, 
Çardml.  d'Oéfcobre  ^ auce  toutes  les  cérémonies  qui 
pouuoient  recommander  vne  fi  célébré  aélion. 

La  pieté  de  ce  ieiine  Prince  aiioit  paru  dans 
les  deuoirs  rendus  a la  mémoire  de  Lotus  XIII. 
fon  percs  il  luy  donna  vn  nouuel  éclat  le  14» 
iour  d’Oftobre.  Le  Cheualier  de  THermite 
des  Souliers  auoit  elle  enuoyé  par  le  Roy  de- 
àinél  à Noftre-Dame  du  Puy  en  Auuergne, 
pour  implorer  l aftiftance  de  la  Reyne  du  Ciel 
en  fa  maladie  : Ce  ieune  Prince  voyant  ce 
Cheualier  de  retour  de  fon  pèlerinage  au  têp$ 
que  ie  dis,  luy  donna  fes  ordres  pour  aller  ren- 
dfc  à Noftre-Dame  de  Lorette  les  foumiflions 
que  les  Roy  s Tres-Chreftiens  ont  accouftume 
de  rendre  à ccre  grande  proteéti'ice  de  la  F rari- 
cc,  à leur  auenement  â la  Couronne, 

'Les  premiers  iours  du  régné  de  ce  Prince 
^yans  efté  tous  glorieux  par  les  batailles  doç- 
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îîceSj&pat  Tes  œiiqueftcs  que  vous  auezveues: 

II  y audit  tres-grande  apparencè  que  l’on  ne 
demanderoit  plus  que  la  continuation  de  ‘U 
guerre  pour  donner  vne  nouuelle  gloire  aux 
armes  de  fa  Majefté  : Mais  les  Efpagnols  té- 
moignans  vn  puiflant  défit  d’afldiipir  les  lon- 
gues querelles  qu’ils  auoient  auec  nou-s  par  le 
moyen  d’vne  bonne  paix,  ce  Prince  qui  la  trou- 
Uoit  auantageufe  au  repos  de  fes  peuples,  ne 
fc  voulut  point  éloigner  d’vne  propofition  fi  [)cpf4f{s 
Chreftienne  : Il  fit  partir  premièrement  les 
Sieurs  d’ Anaux  &dcSeruien  pour  Munfter, 
auec  toute  l’authorité  neceflaire  pour  donner  ^ 
vn  bon  fondement  à ce  grand  ouurage, & le 
voulant  mettre  au  poind  de  fa  perfeâion  dé- 
peicha  pende  iours  apres  le  Duc  de  Longuç- 
uille , afin  qùVne  fi  folemnelle  adion  fe  faifant 
auec  plus  méclat,  elle  trpuuaft  moins  de  diffi« 
çultez  & de  peine, 

La  guerre  eftoit  cruellement  allumée  fut' 
toutes  les  frontières  de  France,  & les  foins  de 
fortir  de  tant  d’embarras  poüuoient  occuper 
alTcz  puiflammetles  plus  forts  efprits  du  Con- 
feil  du  Roy,  pour  ne  leur  permettre  pas  de  fon- 
ger  aux  affaires  de  leurs  voifins  : Neantmoins  Le  Comte 
le  déplorable  eftat  où  l’Angletèrre  fe  trouuoit  de  Hdy- 
alors,  touchant  fenfiblement  l’elprit  des  Mini-  court  Um- 
lires  d’Eftât,  ils  fçeurentfi  bien  reprefenterà 
fà  Majefté  les  malheurs  qui  defoloientce  beau  extraordi- 
Royaume  , qu'elle  fe  refoluft  de  ne  rien  épar-  ndire  en 
gner  pour  ramener  à la  raifon  ces  efprits  aigris:  udngleter^ 
p-t  pour  çét  effet  Iç  Comte  d’Harcourt  parue  r<r. 


TsjuoUe 
des  Cro- 
ijums  de 
ï{oüer^ue, 
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de  Calais  auec  ordre  d’employer  toutes  Ici 
forces  de  Ion  efprit  pour  mettre  la  paix  entre 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  de  fes  peuples, 
plongez  dans  les  defordres  d’vne  guerre  ciuilc 
& tres-dangereufe. 

Il  y a des  hommes  qui  deuiennentfages  par 
l’exemple  des  chaftimens , il  s’en  trouuc  aulïî 
qui  les  méprifent , &c  qui  n en  font  touches 
que  legerement.  Les  mutins  foûleuez  dans  la 
Normandie  en  i6}^.  auoient  efté  chaftiez  alTcs 
rudement  pour  retenir  dans  leur  deuoir  tous 
ceux  qui  fe  voudroient  porter  à quelque  info-^ 
lence  ; Les  Croquans  de  Roüergiie  ne  firent 
pas  toutesfois  leur  profit  de  cette  iuftice  exem- 
plaire 5 ils  fe  reuolterent,  & pour  donner  quel- 
que prétexté  à cette  rébellion,  alleguerét  qu’il 
n’eftoit  pas  en  leur  puiflancede  payer  les  droits 
à fa  Majefté.  Leur  defobeïflance  commença 
par  le  niurmure  > ils  luy  donnèrent  cours  par 
desaflemblécs  ouuertes,  prirent  les  armes,  & 
ayans  découuert  que  le  Comte  de  Noailles  leur 
Gouuerneur  auoit  mis  fes  amis  àçhcual  pour 
donner  quelque  bride  a leurs  mouuemens , ils 
firent  vn  gros  de  fept  mille  hommes  pour  aller 
fortifier  ceux  qu’vnc  mefine  chaleur  auoit  élc- 
uez  dans  Ville-franche,  capitale  de  laProuin- 
ce.  En  effeft,  leur  fougue  les  ayant  poullez 
iufques  aux  murailles  de  cette  ville, où  le  Com- 
te de  Noailles  s’eftoit  rendu  pour  appaifer  la 
fedition , ils  fe  faifirent  des  faux-bourgs, firent 
des  barricades  deuant  toutes  les  portes  delà 
ville,  cçnt  hommes  à chaque  baai:; 
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fade  pour  empefcher  les  for  des  ou  les  furpri-  Le  Cêinte 
(es  y percerent  toutes  les  maifons  de  ces  faux-  deKoailUs 
bourgs,  afin  qu -ils  fuflfent  mieux  difpofez  m apie^i fat 
fccours  de  ceuxqui  les  attaqueroicntjpilierent  les  Cro-* 
çnuiron  centmaifens,  dont  ils  enuoyerent  les  qftans» 
dépouilles  au  Chafteau  de  Nageac  qui  tenoit  . 
pour  eux  , pillèrent  la  ville  d’Efpalion  , parce 
qu’elle  ne  vouloir  point  entrer  en  ligue  aueç 
eux  5 fe  prefenterent  deuant  Rodez, d’où  ils  fu-^, 
rent  chafTcz  par  les  habitans,  firent  amener  de 
Nageac  vn  canon  pour  fortifier  la  principale 
de  leurs  barricades  de  Ville-Franche,  ôc  ainfi 
^flîegerènt  le  Comte  de  Noaiiles  dans  la  capi^* 
taie  de  fon  Gouuernement. 

Cette  mutinerie  ne  s’eftant  pu  faire  qu’aucc 
grand  éclat,  ceux  qui  fe  trouuoient  intereflez 
par  le  lang  ou  par  le  zele  du  fcruice  de  la  Maje- 
fté,firent  de  grands  efforts  pour  arrefter  ce  tor- 
rent,auant  qu’il  eût  plus  de  cours  ôc  de  violen- 
ce. Le  Sieur  de  laTcrriere  Intendant  delà  Iii- 
Itice,  Police  ôc  Finances  en  Guyenne , fut  le 
premier  en  campagne  pour  appaifer  cette  fedi- 
îion  mefme  dés  fa  naiffance,  L'Euefque  de  S. 

Flour , frere  de  ce  Comte,  fut  le  feçond,  & le 
Comte  de  Langeron  le  troifiéme.  Le  premier 
ne  s’eftant  pas  contenté  d’auertir  leurs  Majcr 
ftez  dVn  fi  grand  defordre , mit  fous  les  armes 
liui(!l  cens'  hommes  de  pied,  partie  tirez  de 
Montauban , partie  leuez  dans  F Albigeois  &le 
Qi^rcy  : Le  fécond  partit  d’Auuergne  auec 
cinq  cens  chenaux  pour  ioindre  ces  trouppes  j 
& le  derniery  mena  deux  cens  quarante  Ça^?- 


Les  Cr9- 
^udns  dif- 
JipeT^. 


Succès  de 
L^rmée 
ndudle  de 
France, 


76  M.  DC.  XL III. 

rabins , auec  deux  cens  hommes  du  Régiment 
deTauanes,  ce  qui  donnant  vne  mortelle 
frayeur  à tous  ces  Croquans,  qui  n eftoient  ap- 
puyez que  de  quelques  Gentils-hommes  par- 
ticuliers, ils  quittèrent  le  deflèin  qu'ils  auoient 
deflus  Ville-Franche,  & gagnèrent  quelques 
maifons  fortes  , dont  ils  s’eftoient  emparez 
pendant  leur  reuoltc  : de  forte  que  le  Comte 
de  Noailles,  celuy  de  Caylus , le  Baron  d’En- 
tragucs,  les  Sieurs  de  S.  Laurens,Sai{rac<5c  au- 
tres enfermez  dedans  Ville -Franche,  furent 
deliiirez  dans  le  melme  temps  qu’ils  commen- 
çoient  à redouter  beaucoup  la  famine.  Petit 
&Ia  Paille,  deux  des  principaux  faûieux,  fu- 
rent fuppiieiez  exemplairement  : Les  Comtes 
de  Noailles  &c  de  Langeron  partirent  le  lende- 
main à la  telle  de  toutes  leurs  trouppes  pour 
fuimc  ccs  Croquans  à Nageac,ia  plus  confidc- 
rable  place  de  celles  où  ils  auoient  choilî  leur 
retraite. 

Pendant  que  Ton  eftoit  occuppé  à efteindre 
ce  grand  brazier,le  DuedeBrezé  rendoit  les 
armes  du  Roy  prcfqu’aiitant  redoutables  fur 
rOcean , qu'elles  Faiioient  efté  deuant  Thion- 
uille  & Rocroy  : L’Armée  nauale  qu’il  com- 
mandoit,  compofée  de  vingt  Nauires  de  guer- 
re, deux  Frégates  ôc  douze  Brnflots  , eftant 
partie  de  Barcelonne  le  19.  d’Aouft,  à defTein 
de  vifiter  toutes  les  edftes  d’Efpagnc , & mel- 
me  de  donner  iufques  au  Cap  de  S.  Vincent,  fi 
elle  ne  pouuoit  rencontrer  celle  des  ennemis 
dans  les  ports  plus  proches  : clic  courut  fans 
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aucun  friîid  à la  veuc  de  Terragone , de  Bine- 
ros  & des  Alfages  , ce  qui  donnant  quelque 
déplaifir  à ce  General,  il  commanda  qiiâtie  na- 
uires  fous  la  conduite  du  Sieur  de  la  Roche- 
Alard,  pour  tirer  du  cofté  de  Valence, & pren- 
dre langue  de  la  flotte  Eipagnole,  qu’il  fçauoie 
l^icn  eftre  fous  les  voiles.  Il  s’eftoit  promis  que 
cette  petite  elcadrc  luy  facilircroit  quel- 
que mémorable  entreprife , cela  arriiia  s car 
elle  prit  vn  Vaifleau  Angjois  chargé  de  deux 
cens  Efpagnols  naturels  pour  Terragonne,  ëc 
par  cette  prife  il  eut  auis  que  rArmée  nauaîc  du 
Roy  d’Efpagne,  compofée  de  25,  Vaifleaux  de 
guerre , eftoit  dans  le  détroit  de  Gibraltar.  Ce 
fut  afl'ez  pour  le  faire  briller  dVne  geiiereufe 
ardeur  d’aller  combattre  cette  Flotte:  pour 
cét  elfeâ:  il  commanda  que  les  voilies  fuiîciiç 
dreifées  de  ce  coftédà,  & découurit  peu  de 
iours  apres  Car tagene,  dans  le  port  de  laquelle 
ayant  veu  quatre  Nauires  de  guerre , flx  Galè- 
res & quelques  petits  vaiffeaux  Marchands,  il 
conclud  de  les  faire  feruir  de  prémices  à vue 
plus  fignalée  viâoirc,qu’il  fe  promet  toit  d’em- 
porter fur  toute  rArmée.  Le  Commandeur 
des  Gouttes  fon  Lieutenant,  ayant  cfté  dans 
mcfmes  fentimés,on  moiiilla  Fanchre  à f entrée 
du  port  : le  refte  de  la  iournée  fut  employé  à 
parer  les  brûlots,  & donner  aux  Nauires  de 
guerre  les  ordres  neceflaires  pour  attaquer  dés 
îc  poinéfc  du  iourl 

Ces  difpofltions  ayaiis  fait  iugCr  à ceux  de 
la  ville  que  cette 
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fans  aiioir  efTay é de  leur  emporter  quelque  pic# 
ce,  ils  fe  mirent  en  eftat  de  ne  rien  laifler  pren-^ 
dre  fur  eux  qu  abonnes  Giifeign€S5&  employé# 
rent  pour  cét  effeâ:  tous  les  forçats  de  leurs 
Galères,  pour  faire  échouer  ks  quatre  "sf  ai  A. 
féaux  de  guerre  deflbus  le  Chafteau  , parce 
qifils  les  pouuoient  deffendre  aucc  cent  pie*^ 
ces  de  canon  plantées  fur  les,  murailles  & les 
plates-formes  qui  faifoient  les  pointes  du 
vre:  & ne  les  tenans  pas  encor  aflèurez  fous 
i’abry  de  tant  de  canons,  firent  deuant  eux  vne  , 
cftacade  de  batteàux  enchainez  auec  des  mats^ 
afin  d’arrcfterlefeudes  brûlots,  les  confer- 
uer  par  la  perte  des  chofes  de  peu  de  valeur. 

Ces  obltaclesparoiffans  aiiec  le  iour,leDuc 
de  Brezé , qiti  ne  fc  vouloir  point  téméraire-* 
ment  engager  dans  vne  entreprife  qui  pût  faire 
mal  parler  de  fa  conduite,  fit  alTembler  tous  fes 
Capitaines , Taois  defquels  ayant  efté  qu’on 
pouuoit  furmonter  ces  difficultez , ce  Due  fc 
para  fon  Armée  en  trois ^pour  donner  d vn  mé-r 
me  temps  aux  deux  pointes,  & par  le  milieu  ? 
mais  vn  Tent  de  terre  fe  leuant  fur  ces  entre- 
faites auec  vne  violence  trop  grande , pour 
donner  à ce  General  les  moyens  d’executer  vn  * 
fi  grand  deflein , il  fut  contraint  de  faire  leuei:  , 
• les  anchrGs,pour  le  danger  qu’il  y auoit  de  fa  , 
perdre  dans  cette  cofte.  Ce  ne  fut  toutesfois  • 
reculer  que  pour  mieux  auancer  dans  larefp-  i 
lution  d’aller  chercher  la  flotte  ennemie  ca^  | 
deuxiours  s’eftans  écoulez  ^ s’entretenir  bord  | 
fur  bord  par  le  trauers  du  Gap  de  la  Gatte,  lesi  f 
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gardes  placées  au  plus  Haut  des  mats  décou-  l{encûnfrc 
urirent  15.  grands  vaifleaux  de  guerre  qui  fai-  da  armées 
foient  toute  rArmée  naualed'Efpagne^ôccet-  nauaks  de 
te  rencontre  fit  croire  au  Duc  de  Brezé  que  la  France 
fortune  eftoit  d'intelligence  âuec  fon  courage.  d'Efpame^ 
Ne  fe  mettant  donc  point  en  peine  denuoyer 
de  noiiueaux  ordres  à fes  Capitaines,  parce 
qu’il  les  vitproniptèmêtran^ez  àleiirs  portes: 
il  comiertit  tous  fes  foins  à faire  partir  des  cha- 
loupes de  temps  en  temps, pour  rcconnoirtce 
k nauigation  des  ennemis,  contre  lefqucls  il  fit 
drelTer  toutes  rts  voiles  ; 

Les  Efpagnols  cogneurent  par  ces  difpofî- 
tions  que  les  François  vouloicnt  combattre  ; 
mais  leurs  Vaifleaux  eftans  les  meilleurs  qui 
fuflent  dans  les  ports  de  Calis  & de  DunKer-  , 
que,  & chargez  de  braucs  foldats,  il  refolurent 
de  n’en  pas  éuiter  les  occafions  : L’Amiral  fit  dertx 
donc  voile  pour  toute  fon  Armée,  afin  de  ne  Armées  fe 
rt  pas  defvnir  : L^  Duc  de  Brezé  s’aiiança  vent  diJpofenP 
arriéré , toutes  voiles  hors  pour  les  joindre  àu  combat^ 
plus  promptement  5 & aucc  plus  de  furie.  Ses 

J premiers  foins  ayans  efté  de  bien  recognoiftre 
a nauigation  des  ennemis,  il  enuoyarts  ordres 
au  Cheualier  de  la  Ferté,  aux  Sieurs  de  Gabar- 
res  , la. Rochc-Bras-de-fer  , & Giiitton,  qui 
commandoient  quatre  Nauires,  d’y  mener  des 
brûlots,  6c  de  commencer  le  combat: ce  qu’ils 
s’efforcèrent  de  faire  \ mais  TAmiral  d’Efpagnc 
%ant  appréhendé  pour  tous  rts  Vaifleaux,  il 
hroiiilla  rts  voiles , retint  le  vent  aucc  toute 
Ibu  Armée , 6c  mit;-tgus  rts  Nauires  dans  fa  U- 
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gne  auant  que  les  vaifleaux  François  fuffent  S 

fa  portée  du  canon* 

Ce  retardement  ayant  fait  iour  aux  defleins 
de  l’Amiral  François,  qui  faifoit  touftours  fa 
route  fur  celuy  d’Efpagne  auec  les  Sieurs  de 
Montade,  de  Bayait -Marfac,  de  la  Roche- 
Alart,  & le  Cheualier  de  la  Lande  qu’il  auok- 
pour  fes  Matelots , il  arriua  le  premier  aux  en- 
nemis, fur  lequel  temps  vn  vailTeau  DunKcr- 
quois  le  détachant,  prefta  le  cofte  a cet  Amiral 
pour  luy  donner  fa  bordee  j mais  ayant  elle 
preuenu,  il  receut  la  fienne  de  fi  prés , & auec 
tant  de  ^ufteffe,  que  le  coup  ayant  donné  dans 
fes  poudres,  il  le  fit  fauter  tout  en  feu,  enuoyât 
¥rewiey& dans  le  fonds  de  la  mer  trente-cinq 
memorMe  pièces  de  canon,  trois  cens  hommes  > dont  il 
du  en  eut  pas  vnde  fauue.  Ce  fut  le  premier 
combat  cette  mémorable  rencontre',  voicy  les 

„al.  effets  dont  il  fut  fuiuy.  ; 

Si  toft  que  cét  Amiral  fut  a la  portée  du  ca- 
non  de  celuy  d’Efpagne,  le  Sieur  de  Montade 
arriuanr  alla  fe  ranger  à fon  polie,  & le  init  a la 
liene  des  vailTeaux  de  DunKcrquc  qui  gar- 
daient l’Amiral  d’Efpagne , où  il  fut  bien  près 
de  trois  heures  à l’auant  de  fon  Amiral  par  le 
trauers  de  celuy  d’Efpagne  Sc  des  DuiiKcr- 
quois  , expofé  aux  coups  de  canon  & de  la 
moufqueterie  qui  ne  cellâ  point  '.  Mais  au  bout 
de  ce  temps,  ayant  ellé  fuiuy  des  Sieurs  de 
Bayart-Marfac,&:du  Cheualier  de  la  Lande i 
& peu  de  temps  apres  de  laRoche-Alart,  du 
Quefne,  S.  Martin  &:  Maran,  le  combat  dcuint 
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furieux  entre  les  deux  Aiuirapx  de*  France  3c 
d’Efpagncj  3c  tous  les  autres  dont  ils  eftoient 
enuironnez. 

Cependant  les  Cheitalicrs  dei’EÎcha{rerie& 
de  Luceray  chalToient  fur  le  Vice-Amiral  d’Ef. 
pagne  aucc  deux  brûlots  qui  Ids  fuiuoient  ; 
mais  Voyans  qu’il  alloit  mieux  qu’eux,  &que 
l’Amiral  de  Naples  s’éloignoit  à force  de  voi-  /» 
les , le  Cheualier  de  l’EfchalTerie  fit  tourner  t^e'Rapks 
Vers'  luy , le  ioignit  facilement , parce  que  fon  ' 

grand  Hufnier  auoit  efté  emporté  .d’vn  coup  * 

de  canon  tiré  du  Nauire  du  Sieur  de  Montade, 
le  combatit  vergue  à vergue  par  l’elpace  de 
deux  Heures  entières  , & failant  âUancer  vu 
brûlot*  y feit  mettre  le  feu,  par  lequel  il  fut 
confommé  j trois  cens  quarante  hommes  péri- 
rent auec  luy,  les  autres  fe  fauucrent , au  nom- 
are  de  deux  cens , parmy  lefquels  fe  trouue- 
rent  foixante  Officiers.  La  perte  de  cét  Ami- 
ral , dont  la  charge  eftoit  de  mille  tonneaux  3C 
le  cinquante  pièces  de  canon , ne  làtisfailànt 
aas  encor  a 1 ardeur  de  ce  Cheualier,  il  retouCf 
la  fur  le  corps  de  l’Armée  des  ennemis,  & 
rombattit  long-temps  auec  la  mefme  vigueur 
ju  il  auoit  fait  depuis  le  commencement  de 
attaque  ; mais  ffin  Vaillcau  ayant  efté  tout 
legree  & mal  traité  de  coups  de  canon , il  fut 
ontraint  de  le  retirer  à l’exemple  du  Sieur  de 
-ullèray  qui  ne  combattoit  plus,  parce  qu’il 
uoit  ellé  degrëc  de  là  grand  vergue. 
jLors  que  Ion  commença  l’attaqucjles  Sieurs 
t la  Roche-Er,as-de-fer , Gabarres,  3c  le  Chc- 
T orne  I.  F 
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ualict  Je  la  Fctté  s’eftoient  propofés  de  cône- 
battre  le  Vice-Amiral  d’Efpagnc  &c  les  mate- 
lots , & pour  cét  effed  ils  auoient  fdt  tourner 
les  voiles  fur  eux-,  mais  ce  Vice-Amiral  n ayant 
pas  dclTein  d’en  venir  aux  mains,  prit  tout  le 
vent  qu’il  pouuoit  auoir,  abandonna  fon  ma- 
telot, parce  qu’il  n’eftoit  pas  bon  voilier,  & 
choifit  pluftoft  de  le  laifler  prendre  que  de 
combattre  auec  luy,  ce  qui  arriua  coinrae  il 
l’auoit  cru  -,  car  ce  vailTcau  eftant  aborde  par 
ces  trois  ennemis  qui  le  pourfuiuoient,  ^1  *45 
pris  à coups  de  picques  & d’ cfpees,  apres  1 er- 
led  des  canons  & de  la  moufquetcrie,  qui  le 
fit  fubfifter  long-temps  dans  l’cftat  d vne  vi- 
goureufe  deffenfe  -,  le  Sieur  de  la  Roche  y rcr 
ceut  vn  coup  de  moufquet , dont  il  mourut 
quatre  iours  apres , le  Sieur  Gabarres  y rut 
blefle  d’vn  cotip  de  piftolet  au  vifage.^ 

Le  Cheualier  de  Cinq-Mars  ne  témoigna 
pas  moins  d’ardeur  à rendre  la  perte  des  enne- 
mis plus  fignalée,  par  lapourfuitte  dvn  vail- 
feau;  contre  lequel  il  fut  longueinent  vergue  a 
vergue , bien  qu’il  fuft  degreé  de  la  plufpart  de 
fes  manœuures-,  mais  vn  brîilot  François  ayant 
par  mégaide  emporté  fa  grande  voile  auec  Ion 
grapin,ilfut  contraint  de  demeurer,  & de 
laillér  fauuer  ce  vailTeau  qui  n’euft  pas  rclittc 
dcniie-heurci  S’eftant  neantmoins  racommo- 

* 1 • 1 • lY!  1_1—  ^1  oll/i  fl»— 


dé  auec  toute,  la  diligence  pomblc , u alla  re- 
ioindre  fon  Amiral  qui  chaflbit  tounours  lut 

l : ^ 


JOUiaïC  lUli 

les  ennemis  auec  vne  vigueur  qui  les  cltonnoi 
t:—  rAmir;î]  rl’Rrnnane  ïivanc  mîs 
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- tQures ^voües  hors  pour  faire  vent  arriére,  3c 

- coiippe  les  emarres  de  fcs  chaloupes  pour  vo- 
guer  plus  légèrement,  tous  lesyaifTeaux  de  fà 
flotte  en  firent  de  mefinc,  & prenant  la  route 
de  Cartagcnc  abandonnèrent  tout  çe  qui  nc- 

. ftoit  pas  en  cftat  dé  marcher  auflî  vifte  qu  eux* 
De  U vint  que  le  Duc  de  Bre^é  ayant  aüffi  fcic 
depher  toutes  fcs  voiles  pour  attraper  les  plus 
parefleux,  aborda  facilement  vn  des  Gallionsj 
aiiec  lequel  ayant  elle  plus  de  demie-heure 
aux  coups  de  moufquet  , il  le  kifla  combattre 
contre  le  Sieur  de  Bayart-Markc,  & du  depuis 
.contre  le  Sieur  de  la  Montade,  qui  le  prit,poür 
continuer  fa  roütc  fur  fAmiral  d’Elpagnequî 
gagnoit  chemin.  Il  employoit  vne  telle  ardeur 
a cette  pourfuitte,  qu’il  témoignoit  bien  auoir 
vne  forte  paffion  d’emporter  cét  Amiral  en- 
nemi qui  fuyoitj  mais  ayant  efté  contraint  d*eC- 
luyer  le  feu  de  toute  l’Armée  des  ennemis  ^ 
qui  le  degreerent  de  deux  de  fcs  Hufniers , Sc 
de  la  pliiipart  de  fesmanœuures , & la  nui6fc  ar-=^ 
riuant  apres  douze  heures  de  combat,  il  ne  fut 
pasciiion  pouuoir  de  l’aborder  pourlecom*^ 
battre  encor  vne  fois , non  plus  qu’au  Sieur  dé 
la  Roche- Alart  de  ioîndre rAmiral  de  DunKer- 
que , auec  lequel  il  auoit  efté  long-temps  aux 
coups  de  moufquet. 

Ce  Duc  ne  perdoit  pas  Teiperancc  derenou- 
^p^bat  des  le  poinét  du  iour,  & pour 
Xct  eitet  il  donna  les  ordres  pour  faire  raflém- 
^Icr  (on  Armee^  amarincr  les  prifes,  & racom- 
moder  les  vaifleaux  j mais  les  ennemis  ne  vou? 

Ih 
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lans  pas  éprouuer  encor  vne  fois  la  valeur 
qu’ils  auoient  fi  fort  redoutée  tout  le  long  du 

'Vjimie  iour,  ils  firent  force  de  voiles  pendant  la  nuidt, 

X-fb^pnole  gagnèrent  le  port  de  Cartagene , a 1 embou- 
fedue  k cheure  duquel  huift  de  leurs  vailTeaux  coule-  , 
Cm^irene:  rent  à fonds  à la  veuê  du  Duc  de  Ferrandmc 
^ qui  les  eftoit  allé  reeeuoir  auec  quatorze  Ga- 
lères , pour  les  mettre  à couuert  de  1 orage  qui 

<^ttc  Ltraite  faifant  donc  perdre  au  Duc  de 
Brezé  toute  efperance  d’engager  encor  vne 
fois  au  combat  la  flotte  ennemie , & d ailleurs 
le  vent  ne  fécondant  pas  fes  denrs , il  lUt 

traint  de  relafcher  auxifles  djnice  & /e  Fro- 

■ menticreSjd’oùilrenuoyaaToullon  fixdefcs 

vaifleaux  trop  endommagez  pour  tenir  la  mer. 
Le  nombre  des  prifonniers  qu  il  auoit  fait  en 
cette  bataille  lé  montant  a mil  loixante  qjaa 

torze,  patmy  lefquels  eftoient  cent  vingt-cinq 

Officiers,  auec  le  nepueu  de  Dom  ^ai- 

îo  General  de  l’Armée  d’Efpagne,  il  les  dépar- 
tit fur  tous  les  vaifleaux  egalement , a n e 

preuenir  les  defleins  qu’ils  enflent  pu  aire,  t 

l’on  n’en  euft  fait  que  deux  ou  «ois  bandes. 

Quoy  que  l’abry  de  Cartagene  fifl:  delelpc- 
ter  ce  General  François  d’vne  plus  grande  exe- 
cution deflUs  cette  flotte  ennemie , il  ne  lailia 
pas  toutesfois  de  fe  remettre  en  nier  peu  e 

temps  apres  pour  la  rencontrer  au  détroit,  au 
cas  qu’elle  vouluft  aller  prendre  fa  reuanché 
fur  vne  efeadre  qui  rctournoit  du  Ponant  lou^j 
les.  ordres  du  Sieur  de  Montigny  -,  mais  vn  Ca- 
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pitaine  forty  des  coftes  de  Portugal  fur  vn 
vaifTeau  d’Angleterre,  l’ayant  afleuré  que  ccttc 
cfcadre  auoit  délia  palTé  le  détroit,  il  la  creut 
hors  du  dâgcr  de  la  rencontre  de  la  flotte  Efpa- 
gnole,  & fur  cette  penfée  il  fit  voile  vers  Tou- 
toiian,par  l’auis  du  Commandeur  des  Gouttes> 
Sc  des  autres  Capitaines  de  fon  Armée. 

Cette  route  auoit  deux  fondemens  pour  ap- 
puyer le  conlcil  de  ces  Capitaines,ils  vouloienc 
encor  vne  fois  choquer  la  flotte  Elpagnole  lî 
Içs  voiles  fe  tournoient  Vers  Calispour  s’y  re- 
tirer : 1 autre  but  eftoit  d’échanger  quelques 
paflagers  de  Fez  pour  la  Mecque,  pris  quatre 
iours  auparauât  auec  foixante  & quatre  Turcs, 
contre  des  François  retenus  efclaues  dans  la- 
dite  place  de  Toutoiian,  Le  premier  deflein 
n eut  aucune  fuitte  5 l’autre  fut  exécuté  auec 
tous  les  auantages  que  ce  General  pouuoitlou- 
haitter.  Quelques  Galeres  d’Alger  ayans  en  ce 
mefme  temps  pris  deux  Huttes  Françoifesque 
Ion  renuoyoit  a Xç.uflon,  dont  les  hommes 
auoient  efté  vendus  en  plein  marché,  le  Duc  de 
Brezé  qui  fut  aucrty  de  ce  procédé , fit  aulli 
déclarer  de  bonne  prift  quelques  vaifleàux  de 
cette  mefme  ville  pris  par  luy  fur  les  mers  d’Ef. 
pagne  & ne  fe  pouiiant  encor  contenter,  re- 
plut d’aller  iufques-là , tant  pour  demander 
jufticc  de  cét  outrage,  que  ppur  recognoiftre 
place  Sc  fon  portj  mais  fon  deflein  ne  reiiffift 
pas  quant  au  premier  poind , le  Bafcha  Ôc  le 
TOuan  eftans  afleurez  qu’il  n eftoit  pas  en  eftat 
de  rien  entreprendre  contre  eux,  parce  qu’iî 
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comiflcnçoit  à manquer  de  viures,ils  ; 

rent  de  rendre  ce  qu’ils  auoient  pris  : de  forte  ■ 
qu’il  fut  contraint  de  quitter  la  rade  au  bout  do 
deux  icitrs,  & de  faire  voile  à T oullon , ou  s ’e-.  • 
ftant  finalement  rendu  apres^  des  orages  qui 
diffipcrent  totute  là  flotte  par  1 efpace  de  quin- 
%c  iours,  il  y trouua  l’efcadre  de  Montigny, 
àucc  fix  Nauires  pris  en  Sardaigne,  apres  auoir  ^ 
porté  à Bineros  le  Duc  deTerrc-neufiie , SÇ 
quelque  Infanterie  Efpagnole,  ^ ^ 

Voila  quels  furent  les  auantages  de  fArmee' 
nauale  de  France  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Brezé  î voicy  quel  fut  le  fiicces  de  trois  Frega-^ 
tes  d’Efpagne  commandées  par  Dom  Alonzo- 
d’Idiaquez  fur-Intcndat  de  l’efcadre  du  Nord, 
5c  par  le  Gouuerneur  de  S.  Sebaftien  : Elles- 
prirentfix  Nauires  François  quivenoient  de 
Tcrrc-neufiie , les  trois  premiers  fans  beau* 
coup  de  peine,  parce  que  l’orage  les  auoit  trop 
éloignez  pour  rcccuoir  du  fecours  l’vn  de  1 au- 
tre : les  trois  autres  apres  yn  combat  ou  la  vi- 
Gloire  fut  balancée  par  l’efpace  de  cinq  heures; 

l’vnde  ces  vailfeaux  Scia  Frégate  du  Gouuer- 

neur.de  S.  Sebaftien  coulèrent  à fonds  , les 
deux  autres  fe  voyans  percez  de  plus  de  deux 
cens  coups  de  canon,  fe  rciidircnt  aux  tlpa- 
gnols. 

Affaires  dItalie-  ^ 
La  redudion  de  Tortone  à Fobey (Tance  des 
Efpaenolsjfiniftlcs  affaires  dltalie  dans  le  der-^ 
nier- Tome  de  noftre  Mercure,  fous  le  regn^' 
de  Louys  XIII.  il  en  faut  reprendre 


par  ce  mcfoe  endroit.  Le  Marquis  de  Sirüella 
croyant  auoir  alTcz  honore  fon  Gouuerne- 
mçnt  pas  cette  dernierc  adion,  ne  fe  foucia  pas 
beaucoup  de  .conferuer  l’Armée  qu’il  auqit,  ny 
de  l’employer  à nouueaux  defleins  : Il  n’en  ar-  • 
riuà  pas  de,  la  forte  à celle  du  Roy  ny  des  for-' 

CCS  de  la  Rcgente  de  Sauoye  : celles-cy  bloquè- 
rent Villc-neufue  d’Aft  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis-Ville; l’autre  diuifée  en  deux  corps  fous  le 
Vicomte  de  Turenne  & le  Comte  du  Pleffis- 
Praflin,  paflTa  le  Po  pour  aller  combattre  les  en- 
nemis : mais  dautant  que  le  grand  progrès  que 
l’on  deuoit  attendre  de  fi  belles  trouppes  dé- 
pendoit  de  la  conduite  d’vn  General.  Madame  Mnce 
de  Sauoye  procura  cét  honneur  au  PrinceTho-  Thomas 
mas^^qiu  fut  déclaré  par  la  Reync  General  des  Gcnoyal  de 
Armées  du  Roy  dans  Tltalie , conjoinétenient  l’xArmée 
auec  celle  de  fon  Altellè  de  Sauoye.  du  R/y» 

L’on  s’eftoit  promis  que  ce  Prince  ne  demeu- 
teroit  pas  long-temps  inutile  dans  vne  charge 
ou  fa  prudence  & fà  valexir  pouuoient  donner 
beaucoup  de  gloire  à fes  aérions , l’on  ne  fut 
point  trompé  dans  cette  penfée  : Tout  auffi- 
toft  qu’il  eut  efté  rccogneu  par  les  Officiers  de  _ . - . 
l’Armée , il  luy  fit  prendre  le  chemin  de  Ville-  ^ ‘ 
neufue  d’Aft quife  deffendoit  toufiours  auec 
vigueur;  & cette  marche  fit  tant  de  peur  aux 
habitans,que  pour  ne  pas  expérimenter  les  tra-  ^ 
uauxquifuiuént  l’infolcnce  du  foldat  qui  for- 
ce  vne  place , ils  contraignirent  les  Efpagnols  à 
'■capituler  & rendre  la  place.  Voicy  les  condi- 
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nons  auec  lefquclles  elle  fut  mife  entre  1^ 
maûis  du  Marquis-Ville  qui  l’afGegeoit. 


RT  1 CLE  S DELA  CAPlTFLA- 
tion  de  V ille-neu fuc  d* Afi^ 
PREMIEREMENT. 

Le  Sergent  Major  Auguftin  Ivlollinari,: 

Gouuerneur  de  ladite  place  en  forcira  le 
premier  du  mois  d’ Aouft  prochain  aiieç  tous 
les  gens  de  gioerre  de  fa  Majefté  Catholique 
qui  fe  trouueront  dedans,  6ç  toutes  autres  per-. 
Tonnes  qui  en  voudront  fordr  : Il  remettra  la 
Marquis-Ville  pour  & au  nom  de  fou 
ale  Charles-Emanuel  Duc  de  Sa- 
la Tutcle  & Regence  de  Madame 
laifTant  des  munitions  pour  quinze 
.uoir  quatre-vingts  cinq  facs  de  bled, 
cependant  il  y aura  trêve  ou  fufpenfion  d ar*^ 
entre  les  deux  partis  iufqu’au  iour  de  la^ 
iç. . • '■ 

IL 

garnifon  de  faMajeftc  Catholique 
IV  trouuera  dans  la  ville  en  fortira , foie 
infanterie  ou  caualcrie , auec  les  Officiers,  ar^ 
mes  & bagages,  enfeignes  déployées,  tambour 
battant,  leurs  charges  pleines  de  poudre,  balle 
en  bouche,  mèche  allumée  par  les  deux  bouts , 
la  Caualerie  auec  les  armes , cheuaux  & baga- 
ce.  Cornettes  déployées , Trompettes  fonai>;>l 
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tes,  refpcc  & le  piftojct  en  main.  Pareillement 
forciront  fous  EntreprcneursvMunitionnaires» 

Canoniers,  Viuandicrs,  & leurs  femmes  aueç 
ladite  foldatefque.  Tous  lefquels  prendront 
ieur marche  de  Villc^-neuflie'àDufin,  5c  de  là 
par  le  plus  droit  à Aft,  hors  de  laquelle  ville  ils 
feront  alte  ovi  bon  femblera  audit  Gouuerneur, 
ôc  le  lendemain  matin  prendront  la  route  de- 
uers  Annon,  & de  là  vers  Alexandrie  de  la 
Paille,  toufiours  par  le  plus  droit  & plus  court 
chemin  : & s’ils  rencontroient  en  allant  quel- 
que pont  rompu,  ledit  Marquis-Ville  donnera 
ordre  qti  il  foit  refait  en  forte  qu’ils  y puifleiif 
faire  pafler  leur  artil|eric,  bagage,  infanterie 
le  caualcrie  fons  péril.  Et  au  fortir  de  Ville- 
Neufue  le  Marquis-Ville  fera  donner  deux  ra- 
tions de^  pain  pour  chaque  foldat.  Que  à le 
temps  n cftoit  commode  ou  que  l’eau  fuit  tel- 
lernent  grolTc  que  ladite  foldatelqüe  ne  pût 
marcher,  ledit  Marquis  donnera  ordre  qu’oh 
leur  fournifle  1 eftape  ordinaire,  ôc  le  fourrage 
au  heu  où  bon  luy  femblera.  Et  fi  en  chenun 
quelque  charrette  venoit  à fe  rompre  en  forte 
que  quelque  pièce  d’artillerie  , bagage  ou  mu-, 
nitions  dçmeuralTcnt  en  arrière,  le  Marquis- 
Ville  le  fera  porter  & remettre  le  iour  fumant 
en  la  plus  prochaine  place  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique : Et  pareillement  il  pouruoi'ra  à k 
leuretc  des  chemins  comme  il  fomblera  plus 
neceflaire  audit  Gouuerneur , tant  à l’eigard  de 
l^rmec  de  fa  Maj  efté  Xres-Chrefticime , que  . 
Qç  celle  de  fon  Altcllè  Royale. 
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III. 

Il  fera  permis  audit  Gouucrneur  de  faire 
conduire  auec  iby  dans  l’Eftat  de  Milan  trois 
pièces  d’artillerie  de  celles  qui.  font  dans  la 
place  : fçauoir  deux  demy  canons  & vn  quart 
de  canon  auec  tout  leur  attirail  ordinaire,  &C 
deux  barils  de  poudre  auec  dix  balles , & leur 
fera  fourny  de  bons  chcuaux , boeufs,  charret- 
tes, Ôc  autres  choies  neceflaires  pour  conduire 
ladite  artillerie  iufqucs  en  lieu  fcur,au  conten- 
tement duditGouuerneur.Leur  fera  aulîî  four- 
ny vingt  chariots  à quatre  roiies  pour  condui- 
re le  bagage  & les  malades,  outre  ceux  qui  fc^ 
ront  necelTaires  pour  porter  les  munitions  de 
l’artillerie,  & deux  pétards,  outre  Icfdites  trois 
pièces  de  canon. 

IV. 

Au  mefme  temps  que  les  articles  de  la  capi^ 
tulation  feront  fignez,  il  y aura  trêve  ou  fm- 
penfion  d’armes  entre  les  gens  de  fon  Alteüe 
Royale  Sc  la  garnifon,  à laquelle  on  alleurera 
vn  libre  fourrage. 

V. . 

La  foldatefque  de  Ibri  AltelTe  Royale  fera 
alte  dans  fes  poftçs  auancez  ou  elle  fe  trouue- 
ra  lors  de  cette  trêve. 

VI. 

On  n’auancera  point  les  fortifications,  & le 
refte  des  troupes  payées  par  fon  AltefTe  Roya- 
le fera  alte  aux  lieux  voifins,  ou  en  Piedmont 
pour  couurir  Ville-Ncufue. 
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VII. 

Des  munitions  de  guerre  qui  refterontjOn  en 
laiflerà  vne  rhoitié  pour  payer  les  dettes  de  la 
garnifon,  & on  leur  baillera  hui(3:  charrettes 
pour  faire  porter  Tau tre  moitié  apres  eux, 

VIII. 

Oh  ne  pourra  arrefter  ny  empefeher  aucun 
foldat  ny  Officier  de  ladite  garnifon  , eheor 
qu’il  fuft  fugitif  de  rArmée  de  fon  A.  R.  pour- 
ucü  neantmoins  qu’il  nefoitpas  fon  fubjeétv 
ny  leur  ofter  aucun  cheual  ny  mulet>  bien  quil 
fo  trouuaft  auoir  efté  enleué  de  ladite  Armée 
de  fon  AltelTe  Royale,  ou  de  celle  du  Roy 
Tïçs-Çhreftien, 

■■  IX. 

Le  Gouuerneur  pourra  enuoyer  tous  les 
iours  dix  facs  de  bled  aux  moulins  des  lieux 
de  S.  Po!  ou  Soubri,  & en  rapporter  la  farine 
lans  aucun  empefehement  : Et  afin  que  cét  ar- 
ticle foit  mieux  executé,leMarqiiis-Ville  don- 
nera ordre  qu  Vne  charrette  prenne  le  foin 
d aller  defdits  lieux  à Villc-neufue  pour  pren- 
dre le  bled  & y rapporterfa  farine; 

X. 

Ledit  Marquis- Ville  commandera  qif il  leur 
foit  fourny  en  payant,  le  vin,  lefoois  & les  au-; 
très  chofes  necefiàires. 

XL 

Apres  que  les  prefons  articles  feront  lignez 
&c  acceptez  de  part  ôc  d’autre,  les  trois  Offi^ 
ciers  prifonniers  dans  Ville^ncufue  feront  ren- 
dus au  Marqwis-ViUç,  & de  mclmc  ceux  qui 
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feront  en  fa  puifTance  feront  par  luy  remis  en 
liberté. 

xii. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  foit , on  ne 
pourra  rompre  le  prefent  traité,ny  auoir  autre 
prétention  pour  quelque  chofe  que  ce  foit 
contre  aucune  perfonne,  fi  ce  n’eft  que  la  pla- 
ce fuft  fecouruë  par  là  Majefté  Catholique, 
auquel  cas  tous  les  prefens  articles  feront  re^ 
putez  pour  non  faits,  ainfique  bon  femblcra 
audit  Gouuerneur  ou  à qui  commandera  en 
fon  lieu  dans  la  place , y ayant  lailTé  des  muni- 
tions de  bouche  pour  dix  iours. 

XIII. 

Incontinent  apres  la  conclufion  & confirma- 
tion de  la  prefente  capitulation  ledit  Gouuer- 
neur pourra  enuoyer  fon  Officier  fuiuy  dVn 
feruiteurjau  Gouuerneur  de  TEftat  de  Milan 
pour  luy  en  donner  auis,  lequel  fera  accompa- 
gné dVn  Trompette  iufques  à Annon  ou  plus 
allant  fi  befoin  eft  : Et  encor  il  partira  vn  autre 
Officier  de  la  gartiifon,  lequel  accompagnera 
ccluy  qui  ira  trouuer  fon  Excellence  iufques  à 
Annon,  d’où  il  reuiendra  auec  le  fufdit  Trom- . 
pette>  & ce  dans  deux  iours. 

XIV. 

Si  le  Gouuerneur  de  PEftat  de  Milan  vou- 
loit  enuoyer  quelque  argent  en  cette  place,  le 
Marquis- Ville  le  Fera  entrer  auec  afleurancc. 

XV.  J 

Pour  robferuation  de  la  prefente  capitula-^^ 

tfon,  on  b^Uera  dé  part  6c  d’autre  deux  Cap^ 
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tâines  d’infanterie  pour  oftages,dont  les  Efpa- 
gnols  feront  enuoyczà  Aft  , & là  retenus  iuf- 
ques  au  retour  &c  reftitiition  des  charrettes," 
chenaux  5 & bœufs  fournis  à ladite  garnifon: 
Laquelle  reftitution  faitejefdits  oftages  feront 
reiiuoyez  & deuement  efeortez  iufques  à la 
place  de  TEftat  de  Milan,  la  plus  yoilînc  qui. 
lera  Annon,  ou  la  Rocca  d’Aras  parle  chemin 
lé  plus  court,  cpmme  voudront lefdits  oftages, 
lefquels,  en  cas  que  le  fecours  arriuaft , feront 
rendus  Sc  reftituez  tant  d vn  cofte  que  d autre, 
XVI. 

Les  oftages  que  le  Marquis- Ville  enuoyera, 
ferontfeonfignez  en  cette  place , dans  laquelle 
le  Gouuerneur  qui  y eft  à prcfe.nt,aurâ  la  mef- 
me  authorité  qu’il  y a eue  iufques  à mainte-» 
nant,  lâns  qu’on  puifle  empefeher  aucune  de 
fes  actions , ôc  il  demeurera  dans  ladite  place 
tant  qiie  durera  la  trévç. 

XVII. 

Si  ledit  Gouuerneur  de  Ville-Neuuc  en  vou- 
loir fortir  deuant  le  temps  précis  auec  fa  gar- 
nifon, il  luy  fera  permis  comme  deuant,  &c 
pourucu  à toutes  chofes  neceflaires  pour  là 
marche , comme  il  eft  porté  par  la  prefente  ca- 
pitulation, laquelle  pour  fa  feureté  fera  lignée 
fc  confirmée  par  le  Marquis- Ville  au  nom  de 
^adame  Royale  , Regente  du  Serenifiimc 
oharles-Emanuel  Duc  de  Sauoyc,  & par  le 
îergent  Major  Auguftin  Mollinari,  Gouuer- 
leur  de  Ville-Neuue  pour  la  Majefté  Catholi- 
jue  ; Et  fi  çoutes  les  chofes  fufdites  ns  font 
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ppnûuellement  obfcruées , le  tout  fera  nSL 
Fait  àVille^Neuue  d’Aft  le  ii.  luillet  u?43. 

La  prife  de  cette  ville  faifant  apprehendef  ' 
celle  d’Alexandrie^vcrs  laquelle  le  PrinceTho- 
mas  marchoit  auec  toutes  (es  trouppesjle  Mar- 
quis de  Sirüela>qui  fembloit  auoir  méprife  les 
affaires  du  Milaiiez,  fe  rcucilla  de  telle  forte, 
qu’il  aflembla  promptement  toutes  les  troupes 
qif  il  auoit  en  diuers  quartiers  pour  s’oppofer  ' 
aux  delTeins  de  ce  Prince:  En-cffed , il  ietta 
dedans  cette  place  mille  cheuaux  fous  la  char-  ^ 
ge  du  Comte  Galeazzo  Strozzi,  Lieutenant 
general  de  la  Caualerie  Efpagnole , & du  Co-^ 
lonel  Stuff.  Le  Prince  Thomas  qui  campoit 
à la  veuc  de  la  ville  auec  le  Comte  du  Pleffis- 
Praflin  d’vn  cofté  j & le  Vicomte  de  Turenne 
de lautre, n’ayans pu  fermer  les paffages  affes 
puüTamment  pour  Tcn  empefeheri 

Le  deflein  du  Prince  Thomas  n eftoit  paS 
d’affieger  la  place,  &c  la  feule  penfée  de  fufpen-  * 
dre  le  iugement  des  ennemis  l’auoit  faitauan- 
cer  iufquesdà  : neantmoins  ceux  de  la  ville  ^ 
eftans  preuenus  de  cette  opinion,  parce  que  le 
Prince  auoit  fait  faire  vn  pont  fur  le  Tanacr 
pour  la  communication  de  fon  quartier  auec 
celuy  du  Vicomte  de  T urenne , ils  for  tirent  au 
nombre  de  huiû  cens  cheuaux  en  hui£t  cfça- 
drons  fouftenus  par  trois  bataillons  de  deux 
cens  cinquante  hommes  chacun,  &c  donnèrent 
furjes  gardes  auancées  : toutesfois  ce  ne  fut 
pas  aucc  grand  cfFc£l  : Le 
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Praflin  ayant  fait  auanccr  le  Régiment  de  Nor- 
mandie, ccluy  de  Caualerie  de  Ville-Neuuc, 
Moiif-conible,  & de  Dom  Maurice  : cette  en- 
treprife  ne  produifit  que  des  efcarmouchcs  lé- 
gères 5 dont  le  plus  grand  mal  fut  la  mort  du 
Sieur  de  Sales,  Cornette  du  Marquis  de  Palla- 
uicini  tué  dVn  coup  de  moufquet. 

Le  pont  bafty  fur  le  Tanaër  pour  la  commu- 
nication des  quartiers  ne  donnant  pas  cepen- 
dant de  petites  inquiétudes  aux  Efpagnols,ils  Secon/ 
rcfolurcnt  de  faire  vue  féconde  fortie  pour J t 
s en  rendre  maiftres , bordèrent  la  riuiere  T ^ 

cinq  efeadrons  de  Caualerie,  de  mille  mouf-^  ^ 
quetaires , & deux  pièces  de  campagne,  à la  fa- 
ueur  dclquelles  ils  donnèrent  quelque  iour  a 
leur  entreprife,  ayans  efté  fur  le  poinëtde  le 
faifîr  des  batteaux  qui  faifoient  ce  pont  : Mais 
le  Comte  du  Pleflîs-Praflin  ayant  prompte- 
ineht  détaché  mille  moulqueraires  de  tous  les 
corps,  & s’eûant  fait  fuiure  par  quelque  caua- 
lerie qui  le  troutia  prefte , il  pafla  la  riuiere  à 
gué, malgré  le  feu  continuel  de  tant  d ennemis, 

& les  chargeant  aucc  vigueur,  leur  lit  perdre 
l’elpcrance  de  reüflir  plus  heureufement  en 
cette  entreprife  qu’en  la  precedente. 

Le  deflein  du  Prince  Thomas  n’eftant  pas, 
comme  nous  auons  défia  dit,  d’arrefter  deuant 
cette  place , il  alla  camper  à Pomma,  où  il  fit 
mine  de  faire  baftir  vn  pont  fiir  le  Po , ce  qui 
failant  croire  aux  Elpagnols  qu’il  vouloir  en- 
trer dans  le  Milanez , ils  le  retirèrent,  ne  lon- 
gèrent qu  a garnir  leurs  places,  &pour  le  fair* 
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{ans  afFoiblir  l’Armée  qu’ils  iugeoient  necelTai- 
rc  auprès  de  ce  pont  pour  en  empelclier  la  con- 
ftruftion,  ou  pour  en  difputer  le  padage  aux 
François  3 ils  tirèrent  de  Trin  douze  cehs  hom- 
mes qu’ils  ietterent  dans  V alence3  Brcme3  No— 
uarre,Mortare,&:  Verceilj  mais  le  PrinceTho^ 
mas  ayant  veu  reüffir  fa  feinte, partit  prompte- 
, •„  J ment  de  Pomma,  repaflale  Po  fur  le  pont  de 

de  ^ ^ inueftir  cette  ville  de  T rin , l’vne 

rrtn  ume^  ^ l’Efpagnol  occupoit  fur 

p£ftatduDucdeSauoyc. 

l ^rmee  dégwnie  dc  douze  cens 

Frmmje»  fortifier  celles  que  l’on  croyoiï 

deuoir  cftre  attaquées  dans  le  Milanez  ; nean^ 
moins  la  garnifon  eftant  encor  dc  miily  fanta^ 
fins  & trois  cens  chcuaux,elle  voulut  faire  voir 
quelle  cftoit  capable  de  fe  bien  deffendre:  Iis 
firent  deux  forties  dés  les  premiers  iours  qu  us 
furent  affiegez  ; Le  Marefchal  des  logis  du 
Comte  du  Pleffis-PraOin  receut  trois  coups  de 
carrabine  dans  la  première  / l’autre  «i- 

tc  fur  le  quartier  de  Mont-Comble  & 1 railin 
ne  produifit  que  de  là  fumée;  ils  furent  repouf- 
fez  iufques  delTus  leur  contrefearpe  par  le  fieur 
de  feuquieres  qui  cftoit  de  gaiûc,  & par  le 
Cheualier  de  Grammont , qui  témoigna  beau- 
coup de  vigueur  en  cette  rencontre. 

Le  Chafteau  de  Caminjfitue  fur  le  Po^  eftant 
T>rlfe  du  vne  piece  qui  pour  fon  voifmage  pouuoit  ex- 
Chafteau  trémement  incommoder  les  trauaux  du  camp, 
de  Camin.  fi  fut  refolu  qu’on  l’emporteroit , &c  pour  cet 

cffeét  quatre  cens  moufquetaires  Sc  cent  cm- 
* Allante 
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juaiîte  chenaux  tirez  de  Cazal , 1 attaquèrent 
tous  les  ordres  du  Sieur  de  Couuongesj  mais 
dautant  que  fon^fliette  cftoit  fort  auantageu- 
fe  pour  fa  deffenfe , il  y feHut  mener  le  canon  i 
i objet  duquel  celuy  qui  commandoit  dedans 
Kndit  la  place  qui  pouuoit  tenir  quinze  iours; 
Cependant  1 on  formoit  le  fiege,lePrinceTho- 
itias  eftabht  ton  quartier  dans  vne  caffine  du 
coite  de  la  Citadelle  aiiec  dix  Compagnies  des  ' 
gardes  Royales  & fa  Caualerie'  commandée 
par  Dom  Maurice.  Le  Vicomte  de  Turenne 
campa  du  cofté  de  la  Chapelle  fainéte  Anne 
auce  vn  corps  de  quatre  mille  hommes  de  pied 
& mille  chenaux  : & k Comte  du  Pleffis-Aall 
lin  occupa  le  cofté  du  Po  auec  vn  pareil  nom- 

d Amboifc  Montpezat,  Nauaille,  Clanicu,  du 
, allage,  d Auuergne , de  Nereftan  & de  Vail- 

aCjappuyerent jes  trois  quartiers  generaux  par 
des  campemens  eftablis  félon  l’eftenduë  dc^k 
circonuallation. 

îi^ll  fait , 1-ôn  traça  les 

fon  to  . où  dans  ce  delTein 

a 7 difpofition  des  ’ 

Uea.  r ' Marquis  de  Velademou- 

menc?J"''T'^/"  Milanëz , voulant  corn- 
cerdYendreton  gouiiernement  agréable 

SSÏÎ'IT"  a 7 prés  d’A.  , 

4 1 finsj  la  première,  pôur  tâcher 

^.mcr  du  recours  dis  Trin  sifaurre  pour 

W r ‘‘  ''' 
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Tl  reüflift  affez  heürcufemcnt  pour  le  premier 

S”— 

Ïxt-fnc”  "Xm  V' m vjlle 

r""  ÔLd  &Sc  cheuaux  fous  Us  or- 
SÛ  sl'urdo  Ccuvongcs.  pou.  Us  Uuc. 

dans  la  place  que  Us  ennemis  voudioicm  afile- 

teî  & « co^ps  dé<.ché  fi. 

îes  «foluàons  que  ce  nouueau  Gouuemeut 

“"uS'eucedes  Generaux  ayan.  fai.  ..ou- 

.irefilues^parfaues 

" . fut  refolue  vc» j»  ";ff  S,ilc-.lafeconde 

couffefcatpedafoirefiel.ç..adelle.  , 

du  collé  du  du  punis-' 

ennemis . la  “taalqu.ï  No.">andie.  tes 

premiers  eftoits  d . ^ hommes  fu- 

Lntre  le  moulin-,  cent  cinquanr  . . , p_ 

===?;'g;Eîi£.Si 

SÜerdïXy^çr^ff'tXr"^ 
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ifiiefns  efpoimcnta  ceux  qui  s ’eftoifcnt  cotira- 
geufement  portez  à la  dcffenfe  de  ce  pofte.  Ils  frite  J’ 
i abandonnèrent, & le  laifTerent  prendre  aux  'lut 
François  qm  s en  ferüirent  vtilcment  pour  le 
louftien  de  leurs  trauaux.  Les  tranchées  s’a- 
üançoient  donc  merueilleufement  à la  faueur 
de  ce  porte  occupé,  ce  qui  ne  donnant  pas  de 

pentes  inquiétudes  au  Sieur  de  Vateville  Gou-- 
«erneur  de  la  place  5 il  fit  vne  fortie  deflus  ces 
tranchées,  & combattit  d’abord  alTez  brufque- 
ïnent  pour  lailTcr  le  Lieutenant  du  Siciu:  BufFa- 
lini,lErtuyer  du  Sieur^e  Matta,  & cinq  fol* 

dats  delTiis  la  pouflîcrc%iais  les  gardes  s’eftas 

auancez  fous  la  conduite  du  Sieur  de  Matta 

Gouuerneur  fur  re* 
charte  iniques  à fes  murailles,auec  plus  de  per- 
te de  fon  cofté,  qu’il  n’en  auoit  caufé  à fes  en* 
iiemis*  ' 

Peu  de  temps  apres  les  gardes  EfcolToife* 
attaquèrent  auec  grande  vigueur  vne  redoute 
baihe  a la  faueur  de  la  courtine , depuis  que  la 
ville  fut  inueftie  : mais  les  Efpagnôls  n’ayans 
pas  elle  moins  ardents  à la  bien  deffendre,  que 
piompts  alafaire  efleuer,  elle  fut  difputéeiuf- 
qu’au  bout,  & fi  fo  nombre  des  airaillans  ne 
1 euft  emportée,  les  François  ne  ,s"en  fulfcntia- 
mais_rendus  mairtres  qu’auec  grande  perte. 

Les  Efpagnôls  1 ayans  donc  cedée  à la  fin,  les  „ , 
generaux  François  commandèrent  qu’elle  fut 
demohe , ce  que  les  alfiegez  ne  pouuans  foüf- 
nu, ils  firent  vne  fortie  lur  ce  mefme  endroit  : 

^ ne  tut  pas  toutesfois  aucc  grand  effea:,  car 

G ij 
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les  trouppes  du  Vicomte  deTurenue  qui  pt* 
do knt  ce  pofte  , combattirent  aucC  tant  de 
cœur  que  les  ennemis  furent  ^ 

retirer , & de  laifler  mettre  par  terre  cette  re- 

erpendam  1«  tiauaur 
auccïoute la  diligence  irf- 

du  collé  des  gardes  auoientçfte  pounecs  m 

nïe  °i  1.  conSefearpe  de  la  demie-luncqn  ,U 
quesaiac  r Nonnandie  ne  fe 

. attaquoient,  & ^ contrcfcarpc 

trouuoient  gucrcs  cloignees  ae 
du  folTc  de  la  tenailb  contre  laquelle  dles 
eftoient  dreffees-,  dc«tte  que  le 

fSHSïéiiSii 

pSiride  fu,  »“PP'' 

ce  qui  donnant  ^ tenaille,  il 

pour  s attacher  a la  pointe  d A„ter  vne 

V fut  conduit  auec  ordre  de  r • 

caponniere  que  les  mineur  clîoit 

pour  la  mieux  deffenare.  • il  fit 

anime  par  la  promelTe  des  recomp 

voiraulBquil  ne  point  repofe,^c«  le 

lendemain  fon  fourneau  fut  fait  fou 

oonnicre  : & d’ailleurs  le  logement  ^ * 

Ldes  auoientfaitfurlacontrefcarpe^^fo - 

fifié,lefofléfondé,  ^toutes  chofgmil^ 

eftat  de  L^tadlatdeS  difpofuion* 
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ne  fut  différé  qu’au  lendemain  14.  le  folTé  fut  A./ 
percé  par  lés  gardes,  & le  fourneau  mis  fous  la  dLiJme 
caponmerc  l’ayant  emportée,  le  Régiment  de  / 

T ouraine  y fit  vn  logement  commode  , apres  ^ 
auoir  fouftenu  trois  fortics  faites  coup  fur  coup 
pour  le  rompre  : Le  Bois  Capitaine  en  ce  Regi- 
ment , y perdit  la  vie, auecvn Lieutenant  & 
quelques  foldats. 

Pa'rmy  les  difficultez  qui  fê  rencontrèrent 
dans  ces,  tratiaux,  la  plus  grande  fut  à rattaque 
de  Normandie,  où  les  ennemis  auoient  fait  vn 
trauail,pqur  la  deffenfe  duquel  ils  auoient  efta- 
bly  quatre-vingts  foldats  i mais  ce  qui  les  de- 
uoir  conferuer,  feruit  de  moyens  pour  les  per- 
dre ; car  les  François  ayans  fait  alors  deux 
tranchées , la  première  pour  couper  ce  trauail, 

& le  fèparer  du  baftion  de  la  citadelle,  ils  le 
couurirct  de  l’autre  pour  l’attaquer  auec  moins 
de  danger  & de  peine:  Cependant  les  gardes 
cftans  entrez  dans  le  fofféjfe  feruirent  de  faf- 
cines , clayes , & cheualets  pour  le  remplir,  fi- 
rent v,n  logement  dans  vne  partie  de  ce  fofie  " 
qiu  fc  trouua  propre , attachèrent  le  mineur  ^ 
la  demie-lune  de  Normandie , contraiernirent 
les  ennemis  d’abandonner  leur  tenaille  qu’ils  Lesapie^ 
auoient  toufioursvigoureiifementdeffenduë, 

&les  obligèrent  à la  faire  fauter  eux-mefines 

par  vne  mine  qu’ils  auoient  préparée  vowz  mes  Icw 

l’extremité^  ; tenaille, 

L enuie  d emporter  cette  place  ne  faifant 
rien  oublier  de  ce  qui  fe  pouuoit,pour  en  auoir 
Sfn  fuceés  heureux  , la  mine  que  l’on  auoir 

G iii  ' ' 
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«ouflee  fous  la  demie-lune  du  cofté  des  prdes, 
ioüa  au01-toft  que  la  tenaille  fut  mile  a bas , CSC 
ht  Ton  effeft  afl'ez  puilTamment  pour  donner 
lieu  au  Régiment  de  Podias  d’entreprendre 
d’aller  faire  vn  logement  deflus  la  breche-, mais 
ceux  qui  l’allerent  recognoiftre,  ne  l’ayans  pas 
trouuée  raifonnablc  » & les  afliegez  s eftans 
mis  en  vn  deuoir  extrême  de  la  reparer  auec 
promptitude,  ce  Régiment  eut  ordre  de  Icre-^ 
tirer,  apres  y auoir  perdu  le  Lieutenant  de  la 
Mettre  de  Camp  de  Ncrettan , le  Cornette  du 
Vicomte  de  Turenne,  & plufieurs  foldats. 

La  neceflîté  forçant  pourtant  les  Generaux 
de  faire  vn  logement  au  pied  de  cette  breche , 
les  (tardes  furent  commandées  de  s y placer, 
ce  qui  ettant  fait  auec  peu  de  perte  le  premieç 

S eptembre,  vn  mineur  fut  attache  a la  demie- 

^ lune  pour  y faire  vne  féconde  breche , & du 

cotté  de  Normandie  deux  beaux  logemensiu- 

rent  faits  llir  la  contrefearpe  du  folle  de  la  Ci- 
tadelle , auec  deux  defeentes  dans  ce  melme 
m'c&s  des  lien.  La  mine  des  gardes  fe  «omiant  aufli  en 
i,  eftat  a»  bout  de  daux  iourt,  cU. 

ioiia  le  lendemain,  qui  fut  le  3.  Septemb  e, 
mais  la  brèche  n’eftant  point  encor  raitonnable 
les  Chefs  n’y  voulurent  pas  faire  donner,  pour 
ne  pas  expofer  inutilement  leurs  foldats  a la 
fureur  des  ennemis:  Quant 
faifoit  dans  le  folle  du  ballion  de  la  Citadelle! 

àlattaqucde  Normandie  , elle  fe  trouua  par- 
faite le  mefme  iour , bien  que  les  ennemis  eul- 
fent  fait  d’extrêmes  efforts,  pour  la  rompre, 


t'tlcs. 
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le  mineur  pafTant  par  là  fut  attaché  au  baftioi 
qui  cil  fur  la  contrclcarpc  de  ce  folTc 
^ II  n’y  auoit  pai  peu  de  danger  à faire  vn  lo- 
gement hir  la  fécondé  brèche  de  la  dcmic-lune: 
neantmoms  les  Regimens  dc'Nerellah  .d’Au- 
uergne  & de  Podias  eftans  en  garde  à la  tran- 

fn^  t ““u  e ’ ils  montèrent 

lui  cette  brèche,  firent  vn  logement  au  delTus 
de  là  Iraizc,  aucc  beaucoup  moins  de  peine 
qu  lis  ne  s elloient  imaginé , & pour  empef. 
cher  que  les  affiegez  ne  filFent  de  nouueau*  ef- 
forts pour  les  en  chaflér,  ils  firent  vnfourneau 

pioche  d eux  pour  déloger  ceux  qui  fe  voii- 

aroient  auancer  pour  cela. 

Les  affiegez  eftoient  alors  trop  viuement  , . ^ 

piellcz  pour  ne  dire  mor,auiri  ne  demeurèrent, 

ils  pas  en  repos  : Trois  efeadrons  de  Caualicr^*/'i'’^"^• 
loi  tirent  de  la  v ille  ce  mefmc  iour  fur  la  Com- 

pagnie  du  Comtcde  Tudefque  ,qui  fe  trouiia 

d aboid  affez  empefehé  : toutesfois  citant  fc- 
coiiru  fort  a propos  par  le  Colonel  Monti , & ' 

quelques  Officiers  de  la  Caualerie  du  Duc  de 
^ Sauoy e ; le  combat  s’échauffa  de  telle  façon , 
que  1 alarme  citant  donnée  par  tout  le  quar- 
tier,ccs  Efpagnols  alloient  ellre  enucloppcz,  fi 
la  prudence  de  leur  conduélcur  ne  luy  eut  con- 
ieille  la  retraite  , dans  laquelle  les  François 
ayans  témoigné  trop  d’ardeur,  ils  s'expoferent 
a cent  moulquetaires  cachés  dans  vn  folTc 
pour  tauorifcr  leurs  amis,  & au  canon  de  la  de- 
îln  ff  la  courtine , qui  ne  tirèrent  pas 

fans  cftcâ: vcar  le  frère  de  Marazan  Licuten^t 

G iiij 
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Colonel  cia  Régiment  de  Monti  fut  tue  d 
coup  de  canon,  ce  Colonel  bleffe  dVn  coup  de 
pitlolet  V apres  auoir  veii  tuer  vn  chenal  fous 
luy,  fon  Major  blefle,  quelques-vns  de  ca* 
ualiers  mis  deflus  la  poudrcj&d  autres  démon- 
tez par  la  moufqueterie  qui  auoit  fait  grand 
feu  depuis  que  les  François  tuy  furent  en 
butte.  ^ 

Le  îk^arquis  de  Veladc  qui  n’ignoroit  pas  1 
ftat  de  la  place  > fe  mit  alors  en  deuoir  de  faire 
qucdque  diuerlîon,&  choilîft  la  ville  de  Nice  de 
la  Paille  pour  fon  entreprife*,  mais  ayant  appris 
dés  le  commencement  de  la  marche  que  celuy. 
qui  commandoit  la  Caualerie  de  Sauoyevcrs 
Aft, auoit  ietté  cent  hommes  dedans  par  les  or- 
dres du  Marquis-Ville , il  ne  s’auança  pas  da^» 
uantage  > iugeant  bien  qu  il  n affiegeroit  cette 
ville  qif  aucc  la  ruine  de  fon  Armee.  ^ 

Quelques  iours  s’eftans  paltez  à déloger  pied 
à pied  les  ennemis  retranchés  fur  la  demie-lu- 
ne de  l’attaque  de  Prallinj  deux  fourneaux  faits 
à celle  de  Normandie  firent  vne  brèche  médio- 


cre > à laquelle  pourtant  les  Regimens  d Am-^ 


Je 

la  mine* 


boife  & de  S.  Pol  renforcez  par  cent  hommes 
diiRe^imeiit  de  Normandicjdonneient  a droit 
& à gauche  : mais  la  refiftance  des  ennemis  • 
ayant  efté  trop  grande  pour  profiter  beaucoup 
en  cette  occafion,  le  feu  fut  mis  a la  mine  que 


Logement 

Jait 

hhréthe^ 


AV,  J.  ^ 

l’on  auoit  difpolée  en  cette  me  fine  attaque,  ou 
Poffedi  ayant  efté  tel  que  1 on  efperoit,  les  Rt- 


gimens  de  Vaillac,  Nauaillc,  Montpezat,  & , 
Fioruiuille  fe  logèrent  delTus  la  bréche>pendat 


■^otredenoJîhTempi:  lot 

guc  les  RegiiBcns  du  Pleffis  , Clanlcu  & du 
PalTagc  fe  pJaçoient  auffi  f«r  la  dcmic-lune, 

_ Ce  logement  cftoit  important  j les  affiegez 
firent  auffi  de  mcrucilleux  afforts  pour  Icm- 
pcfcher,  ils  lonirent  & rendirent  vn  grand 
combat  pour  venir  à bout  de  cette  entreprit  : 
mais  lis  furent  fi  vigoureufement  repoulïèz, 
qu  ils  furent  contraints  de  lé  laiffier  faire  : tren- 
te-deux  foldats  furent  tuez  à l’attaque  de  la 
première breche,  & le  Sieur  de  Moyfon  blcffé; 

il  enperift  plus  grand  nombre  dans  le  logement 
que  I on  fit  delTus  la  fécondé. 

^ La  vigueur  auec  laquelle  les  affiegez  eftoient. 
attaquez  par  les  gardes  leur  ayant  fait  auffi 
quitter  leur  dernier  retranchement  de  la  de- 
mic-lune,  & la  gallerie  s'élcuant  auec  vne  dili- 
gence incroyabk,  les  affiegez  roullerent  du  ca- 
non  dans  IffolTé  Pour  la  ruiner,  en  quoy  ils 
rcuffiient  fi  bien  al’abord,  qu’il  ne  leur  falloit 
toufiours  que  deux  heures  pour  deffaire  ce  qu» 

J on  auoit  foit  en  deux  iours  ; mais  leur  batte- 
rie ayant  elle  démontée  le  quatrième  iour,  ils 
perdirent  cete  vigueur  qu’ils  auoient  toufiours 
.^moignee,  & demandèrent  â parlementer; 
urquoy  le  Prince  Thomas  ayant  enuoyé  le  gevXi 
Marquis  de  Rocauion  Pïedmontois,  ils  corn-  b 
mencerent  vn  traité , lequel  ayant  efté  rompu  ImcnL 
ux  fois,  fut  enfin  figne  le  troifiéme  iour,  en 
luttte  duquel  le  Marqiüs  de  Velade  n’ayant 
point  paru  pour  le  fecours  de  laplaœ,  le  Sieur 
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de  Vateuille  en  fortit  auec  mille  hoi^mcs  de 
pied  & quatre  cens  chenaux;  les  gardes  Kan- 
coifes  y entrèrent, & apres  elles  le  Sieur  d Am- 
boife  en  qualité  de  Gouuerneur  auec  les  Regi- 

mens  de  Touraine,  Gonnor,Florinuillc,S.l  ol, 

Ic  Pafsage,  & Douglas.  Les  conditions  auec 
lefquelles  cette  forte  place  reuintau  pouuoir 
du  Duc  dé  Sauoye  fon  fouuerain  Seigneur, 
font  celles  quifuiuent. 


i_JRriCLES  DE  LA  REDDITION 
de  T rin. 

Le  Sieur  Baron  de  Vateuille  Gouuerneur  ^ 
de  Trin  remet  la  place  au  Serenilüme  Sci- 
eneur  François-Thomas  de  Sauoye  , comme  ■ 
General  en  Italie  des  Armées  de  la  Majefte 
Tres-Chreftienne , laquelle  entend  la  rehituer 
à fon  AltelTe  Royale , fous  la  Regence  de  Ma- 
dame Royale. 

jpREMlEREMENT. 

Le  Sieur  Baron  fortira  de  ladite  place  de 
Trin  le  Dimanche  prochain  zy.  du  courant 
auec  tous  les  Officiers  de  fa  Majeftc  Catholi- 
que, de  quelque  qualité  Sc  condition  quils 
foient,  & auec  tous  fes  gens  de  guerre , tant  de 
Caualeric  que  d’infanterie,  & Dragons,  leu^ 
vies  faunes,  & auec  leurs  armes , bagages , i5C 
cheuaux , tant  montez  que  conduits  a la  main, 
mulets , carrolTes  & chariots,  tant  dudit  Sieur 
Gouue.rne*ir  que  de  tous  autres,  s ils  en  on  . 
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i’Infmteric  fottira  mèche  allumée  , balle  en 
bouche,  cnfcignes  déployées,  tambours-bat- 
tans,  & la  Caualcrie  montée  fur  leurs  chcuaux 
auec  leurs  armes  ofFenfmes  & defFenfiucs, 
Trompeptcs  fonantcs,  les  Cornettes  arborées, 
üc  les  Dragons  auffi  montez  fur  leurs  chenaux 
auec  leurs  armes  , méçhe  allumée  , balle  en 
bouche,  battans  leurs  catlTes,  & leurs  eftendars 
déployez  ; Tous  lefdits  gens  de  guerre  forti- 
ront  en  la  forme  fufdite,  tant  Officiers  que  fol- 
dats;  chenaux  & bagage  de.quelque  forte  que 
celoit.  Ledit  Sereniffime  Prince  Thomas  , le 
mefme  lour  qu’ils  fortirontde  Tringles  fera 
clcortcr  en  toute  feureté  iufques  dans  la  ville 
de  Vercedjdiftante  de  huiét  milles  de  cette  pla- 
ce de  Trin,  marchans  par  le  droit  chemin,  paf. 
lans  a Sainéle  Anne,  & de  là  à Tricerre,  à Tra- 
iacero,  a Dcfana,&  finalement  à Verceil,  à pre- 
km  tem  par  fa  Majefté  Catholique,  le  touti 
condition  que  ladite  place  de  Trin,  dans  ce 
temps-la  auquel  elle  doit  eftre  remife , ne  foie 
jecouruë  dVn  fecours  Royal,&  tel  qu’il  oblige 
} Armée  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  à dé- 
loger. 

II. 

Ledit  Sieur  Gouuerneur  emmencra  auec  luy 
quatre  pieceS  de  canon  des  plus  grofles  qui  fe- 
ront dans  la  place  de  T rin,  qui  y ont  efté  intro- 
duites par  les  Miniftres  du  Roy  Catholique, 
for^chacunc  dcfquelles  pièces  fondes  armes 
e a Maifon  d Aullrichc , auec  plufieurs  au- 
tres vnres  cnfemWç,  ou  pour  dire  mieux  écas» 
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telces  en  mefme  efcuffbn  , auec  certaines  let- 
tres fur  lefditcs  pièces , qui  déclarent  cpi  elles 
appartiennent  à ladite  Maifon  d’ Auftrichc. 

Pour  la  conduite  de  ces  pièces  de  canon, fon  i 

Altefl’e  les  fera  pouruoir  de  cheuaux , bœufs , 
cordages , tringles,  & de  tout  autre  attirail  & ■ 
chofes  necelTaircs  pour  les  fortir  de  ladite  pla- 
ce deTrin,  & les  faire  arriuer  dans  Verceil  le 
mefme  iour  que  fortira ledit  Sieur  Gouuerneur 
comme  delTus.  Et. en  cas  que  par  quelque  ac-  . 
cident  de  mauuais  chemin  ou  autre  empelche- 
ment,  leidits  quatre  canons  ou  aucuns  d’iceux  ' 
41C  pùfTent  arriuer  dans  V crceil  le  mefme  iour , 
fon  Altefle  promet  les  faire  conduire  tous  qua- 
tre ou  ceux  qui  pourroient  demeurer  en  arric- 
re  le  iour  fuiuant  dans  la  mefme  ville  de  Ver-  _ 
ceil,  fans  deuoir  pour  ce  retarder  la  marche  des 
gens,  & fe  donnera  la  poudre  & balles  pour  ^ 
Jirer  lefdits  canons  en  la  quantité  qu’il  plaira  a 
fonAltelfe. 

IV. 

Sadite  Alteffe  fera  pouruoir  de  chariots, 
carroffes,ou  charrettes  necefïaires  pour  la  con- 
duite des  blell’ez  des  malades  de  ladite  gar- 
nifon,  comme  aiiih  pqur  le  port  de  leur  bagage 
& de  leurs  armes.  * ' 

V. 

. Ledit  Sieur  Gouuerneur  rendra  tousses  pri- 
fonniers  qui  font  entre  fes  mains  de  l’Armee  » 
du  Roy  Tres-Chrettien,  &c  en  contrefehange 
fon  Altefle  Royale  luy  fera  rendre  ceux  de  cctr 
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*c  garnifon  qui  aupient  cftc  faits  prifonniers 
pendant  cclîege. 

...v*  VI.  ■' 

Les  chenaux  que  les  foldats  de  fa  Maiefté 
Catholique  qui  font  dans  Trin, auront  pris  de 
I Armeede  la  Majefte  Tres-Chreftienne,  oii 
• des  autres  trouppes  commandées  par  fon  Al- 
telTc,  appartiendront  franchement  & fans  con- 
tredit aufd.  foldats  de  fa  Majcfté  Catholique. 

Tousles  loldats  & Officiers  qui  auront  quit- 
te le  fcruice  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne. 
pu  celuy  de  fon  Alteflé  Royale,  ou  de  AJonlêi- 
gneur  le  Prince  Thomas,feront  librcs,&:  forti- 
ront  auec  les  mefines  conditions  portées  par 
la  capitulation,  & ajuftement  cy-delTusj  à con- 
dition neantmoins  qu’ils  ne  feront  point  fuiets 
de  fa  Majcfté  T res-Chrp fticnne,  ou  de  fon  Al- 
telTe  Royale. 

VIII. 

Ledit  Sieur  Gouuerncur  ny  autre  perfonne^ 
fous  qudque  prétexté  que  ce  foit,  de  nation, 
ny  de  debte  particulière  ou  generale,  foit  fous 
Ion  nom,  ou  fous  celiiy  d’autruy, quel  que  ce 
puiiie  eftre  > ne  pourra  en  cette  occafion  élire 
retenu  en  fa  perfonne,  ny  fon  bagagc,chcuaux, 
ou  autre  chofe  a luy  appartenante , arreftée. 

A*'  Sieiir  Gouuerneur  eftre 

molefte  fous  aucun  tel  prétexté  ou  autre  pré- 
tention direéle  ou  indircéte,  ny  fait  quelque 
tnauuais  traitement  à aucun'  de  les  Officiers 
ou  foldats,  foie  en  leur  bagage,  chenaux,  ou 
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autre  chofe  à eux  appartenante. 

IX. 

Son  Altefle  accorde  qu’aucc  ledit  fienr  GoU- 
uerneur  lortent  de  T rin  l’Abbc  Catanco  j le 
Capitaine  Peuzone , & la  femme  d’Anfclmc 
Cataneo , auec  leurs  hardes  & bagage.  Et  en- 
core permet  le  mefine  au  Capitaine  de  Cam- 
pa^uo  du  Régiment  dudit  Sieur  Gouucrncuif 
nommé  lean-Baptifte  Caftallo,  à prefent  habi- 
tant de  ladite  place , mais  natif  de  l Eftat  de 
Milan. 

X. 

Sadite  Altefle  permet  aufll  â deux  Elleus  de 
la  Commune  de  Trin,  de  pouuoir  fuiure  ledit 
Gouuerneur  iufques  à Milan , pour  y reccuoir 
fatisfaétion  de  ce  que  les  habitans  de  T rin  ont 
fourny  pour  ce  fiege. 

XI. 

Elle  accorde  pareillement  audit  Gouuerneur 
d’entroyer  vn  des  fiens  à fon  Général  pour  luy 
donner  auis  de  la  pre fente  capitulation. 

XI L 

Auenant  que  quelque  habitant  fe^  pleigne 
qu’aucun  foldat  luy  ayant  emporté  de  fes 
meubles  ou  autre  choie,  ledit  Gouuerneur  fera 
©blieé  de  le  luy  faire  rendre. 

. XIII. 

Les  oftages  qui  ont  eilé  maintenant  donneîs 
de  part  & d’autre  , s’entendent  feulement  ac- 
cordez pour  l’enciere  obferuation  du  contenu, 
au  prefent  traité  : Mais  quant  aux  charrois  & 
conuofs  pour  Verceil,  ledit  Sieur  Gouuerocur 
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fera  tenu  d en  donner  d’autres  qui  ne  pour- 
ront eftrc  tenus  ny  arreftez  pour  aucun  autre 
lujet  imaginable  ; Sinon  en  cas  qu’il  manquait 
quelque  charriage  ou  autre  choie  de  ce  qu’on 
luy  remettra  pour  Icconuoycr  dans  Verceil. 

Pour  plus  grande  adcurance  & valiclitc  de 
^tte  prefente  capitulation  qui  doit  cftre  pon^ 
ctuellemcnt  oblcruée , Monfeigneur  le  Prince 
& ledit  Sieur  de  Vateuillc  Gouuerneur  l’ont 
loubs-ügnée  de  leurs  mains,  & y ont  appofe 
leurs  féaux:  Au  camp  deuant  Trin,lc  al;  Se- 
ptembre i(Î4j. 

Lçbon  fuccés  de  cette  entrcprilè  auoit  don- 
ne trop  de  gloire  aux  Generaux,  & trop  de 
coiirage  aux  foldats  pour  borner  toutes  leurs 
ambitions  à la  prife  d’vnc  telle  place  : les  prs- 
miers  auffi  ne  voulans  pas  lailler  pall’er  inutile- 
ment le  beau  temps  qui  reftoit  de  cette  cam- 
pagne, tindrentie  confcil  de  guerre  à Yvree, 
relolurent  que  l’on  atraqueroit  Pont-Defturc, 
comme  la  plus  importante  place  fur  laquelle 
lis  pouuoicnr  former  vn  dcllein,  tant  fur  1 auis 
ceitain  que  là  garnilon  n’alloit  pas  iulqu’à 
cinq  cens  hommes,  que  pour  les  commoditez 
incroyables  que  là  prile  pouuoit  apporter  en 
rendant  libre  la  communication  de  Trin,  Chi- 
nas, Vçrruc,  & autres  places  qui  font  fur  le  Po. 

m donc  vn  bon  commencement  a 
ce  deflein,  les  Generaux  firent  aflembler  à Mo- 
üanl  Armee  Royale  qui  s’eftoit  toufiours!  te- 
nue aux  villages  proches  de  Tan,  iufques  à 
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rentière  réparation  de  fes  ruines,  ôc  celle  d^ 
Madame  à Parafolj  la  première  commandée 
par  le  Marquis  du Pleffis-Praflin , lautre  par 
le  Marquis-Ville  , vne  fièvre  ayant  arrefté  le 
Prince  Thomas  dans  Yurée  aflez  puifTamment 
pour  ne  luy  permettre  pas  d’eftre  en  perfonne 
à cette  entreprife. 

Le  Régiment  des  gardes  pafTa  donc  le  Po  fur 
le  pont  de  Cazal,  aiiec  les  Compagnies  de  gen- 
d’armes  &c  celle  de  cheuaux-legers  du  Prince 
de  Condé,  pour  aller  ioindre  les  trouppes  que 
le  Sieur  de  Couvonges  commandoit  de  1 autre 
cofté  de  Pont-Defture , à deflein  d’empefeher 
Tont-De-  qu’on  n’y  iettaft  du  fecours  par  le  Mpntfcrrat  i 
Jlureafsie-  Les  Generaux  qui  deuoient  commander  a çc 
gcpdr  l'dY’-  fiege,  ordonnèrent  les  trauaux  qui  feroient  nc^^ 
mée  Fran-  cefl'aircs  au  delà  du  Po , pour  empefeher  le  fe^ 
^oîfe.  cours^de  ce  cofté-là.  Le  premier  ordre  fut  de 
faire  baftir  deux  ponts,  l’vn  à Coujol,  1 autre  à 
Camin  : Le  fécond,  de  conftruire  deux  forts 
aux  bouts  de  ces  ponts , auec  vne  ligne  de  1 vn 
à l’autre  j le  tfoifiéme  dç  faire  garder  ces  forts^ 
parfix  cens  cheuaux,&  fix  cens  hommes  de 
pied,  tirez  également  des  deux  Armees* 

La  vigilance  de  ces  Chefs  mit  bien-toft  ces 
îrauaux  en  eftat  du  feruice  qu'ils  pouuoicnt , 
rendre,  & l’Armée  eut  commandement  de  paf- , 
fer  j mais  dautànt  que  l’vn  de  ces  ponts  fe  trou*» 
ua  fi  prés  de  la  place , qu’elle  pouuoit  cftrc  in- 
! commodée  par  le  canon  : cette  refolution  fut  ^ 

^ différée  iufqu’au  lendemain,  parce  qu  il  fallut  ^ 

faire  le  pont  plus  ^aut.  Les  obftacles  ayanS  j. 


^ J^Jflùire  de  nefite  Temps  ' tu 
£onccfté  leucz  en  cette  façon,  & route  l’Ar^ 

M.r<,,*-v,ik  i Ca.ï,„°r.rk“ 

Les  premiers  foins  d’vn  General  eftanc 

«UUM  OŒdœ,  & aWoJh’a  fi  prlT,’"”  ^'"ù  J. 

&-=r=P-"ï.=: 

E5£i?'“®si 

!ôn  cofte  ; ce  qui  n’eft  tranchées  de 

oufsicrc  & leïi  defliis  h 

irdcs  bleCTé  d Vn  ” Lieutenant  aux 

tuÆ'Sn 

vue  forte  rên'"‘  j“’  ‘°‘'‘l“'ds  euffent  SttmJ, 

tnt  ,ne  2 ! f T"  *' 

fomer  ‘“'“1“  ^ 

ti 
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oüïeSieutd'Elbene  Lieutenant <Un! ce 

Lnt.  fut  blcK  âVne  ■"‘«‘fl"'**"  ’ Tel 
raÿL;tp.stto„ué« 

LpefehéUennrinu^ond»  taua 


’Tes  afsieuei  faifoient  fouuentaesentteprL 

fo  5 cenc®  nature  pont  fe 

rien  faire  ; Toute  l’Armée  ne  fe  pouuant  occu 
per  aux  trauaux,ils 

qui  fe  firent  pefidant  ce  fiege , ^ 

qui  mérité  bien  fie  tenir  icy  q ^ ^ 

Le  Sieur  Chriftofle,  Cornette  fiu 

EÆ^fleSra^MS-^^^ 

tuu.tLta=Lilitafeeenl.u«vne|« 

potas  à-Alexanatie.  V-l  “T'il 

“,LLnLtfufetMagtunilon.klapac^ 

miSiter  à cheual  pour  recouurei  vne  perte  q 


ïiiftàîrè  de  hojîrè  TeMpi'.  irç 
Jeureftoit  fi  confiderabic,  üs  fornrem  au  nom- 
bie  dc,tiois  cens  cinquante,  & pourfuiuirent 
Its  Fiançô^s  uifques  à la  veuë  de  S.  Saluadour 

Ala  taueur  d vn  palTage  eftroit  » le  combat  v 
^ommença  fi  gaillardement , que  les  deux  Ca- 
p taines  qui  commandoient  toutes  les  troup- 
pcs  des  Efpagnols  ayans  efté  tuez  d’abordSc 
patorze  ou  quinze  de  leurs  compagnons,  les 
autres  comiertirent  la  refolution  d’enfoncer  ce 

L am^T  retraite  i 


& lii,.  j T ï ^ PfS“  “ “O"  “is  loixanto 

Kpi  ndïl  “l.‘  P»"!--».  ikc«n,mc„cerc„t  i 
reprendie  le  cbemm  du  camp , la  prudence  ne 

km  ayant  pas  confeillé  de  s’opimaftrer  i pour- 

toute  la  T'  k ville  auec 

tome,la  viftefib  de  leurs  cheuaux. 

■ ® Cornette  n’auoitpû  prendre  lanaucdec 
ennemis,  le  Sieur  de  Couvonges  fuppleadeur 
iours  apres  à ce  defaut  il  ■ PP^^^rleux 

nuis  du  plr  du’  ^ Mar- 

quis  du  Plcfsis-Prallm  que  Dom.  Vincent  de 
Gonzagues  auoit  fait  auancer  douze  cens  che 

ferrat-^c  k place  par  le  Mont- 

l’effJîJ  T ^^““krie  en  eftat  d’empcfcher 
S"far  17“^  refolution,il  la  fit  tenir  fux  po- 

Se^nlnr  f arriuer. 

outcla  1.1-  3yans  continué  auec 

:Outc  la  diligence  pofsfble,  le  folTé  fut  percé  d 

Hi; 


Vattaquc  des  gardes , la  palliflade  couppcc,  « 
le  mineur  attaché  au  baftion  merme  en  plein 
midy.  Quant  à celle  de  Normandie,  le  mineur 
y trouuade  plus  grands  obftacles,  les  afsicgez 
[ctterent  tant  de  |rcnâdcs  & de  pots  a feu,  que 
les  afsiceeans  furent  contraints  de  faire  vn 
r-ouucau  logement  pour  ! aCfeurer  pendant  fon 

‘'ïc ‘canon  n’auoit  pas  fait  grand  efchcc  pen- 
dant douze  iours,  il  fit  au  bout  de  ce  «mps  ce 
que  l’on  auoit  efpcré  de  fa  violence  : 

Sczs’eftonnerent  par  la  continuation  de  fes 

foups,  & par  la  cognoiffance  qu  ds  curent  que 
la  mine  de  l’attaqïe  de  Normandie  eftoit  en 
«ftat  de  ioüer  , & quele  trauail  des  gardes 
cftoit  auancé  iufques  au  haut  du  , h 

Ucn  qu’ils  ne  refuferent  pas  de  fe  rendre  a a 
première  fommation  que  leur  enuoya  faire  le 

tulationftttfigncc. 


I 
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CAPITFLATION  i^CCORDEE  FAR 

le  C omte  du  Plefts-Prajîm , Lieutenant 
general  de  l Armee  du  Roy  en  Italie; 
Au  Sieur  lean  Gildeuia  Gouuerneur  de 
Eont-Befiure. 

PREMIEREMENT. 

LE  Goimcrneurde  Pont-Dcfture  remettra 
la  place  entre  les  mains  du  Comte  du  Plcf- 
lîs-Praflin,  Mcrcredy  prochain  zS.  du  prefent 
mois,  a 14.  heures  d’Italie , qui  eft  à la  mode  de 
France  fur  les  huid  heures  du  matin,  & fortira 
de  ladite  place,  &tous  les  gens  de  guerre,  tant 
dlniantcne  que  de  Caualcric  de  la  garnifon 
aucc  leurs  armes,  bagage,  tambour  battant, 
cnfcigncs  déployées , balle  en  bouche , & mè- 
che allumée  par  les  deux  bouts.  Aucc  ledit 
Gouucrhcur  fortiront  aufsi  tous  les  Officiers 
de  ladite  garnifon , à qui  il  ne  fera  fait  aucun 
tortou  empefehement,  fous  quelque  prétexté 
que  ce  foit,  s’il  ne  fe  trouuoit parmy  ladite  gar- 
nilon  quelques  fubjets  de  fa  Maiefté 
II. 

tous  les  Munitionnaires,  Officiers  d’artillc- 
ric.  Canonniers,  Barquerolles , & autres  p#r- 
fonnes  qui  feruentà  la  munition , Viuandiers 
3u  autres  de  cette  condition,  excepté  comme 
aeflus  les  fubjets  du  Roy , pourront  fortir  h- 
areraent  comme  les  gens  de  guerre , fans  qu’il 

H iij 
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leur  foit  fait  aucun  tort,  ny  en  leurs  perfbnne^ 
ny  en  jrien  qui  leur'appartienne. 

/ III. 

Il  lêra  enuoyé  des  oftages  de  part  & d autre 
pour  Içureté  de  ce  qui  fera  accorde. 

Il  y aura  fufpenfion  d’armes  depuis  1 heure 
que  les  oftages  auront  efté  donnez,  iul^^ 
dit  iour  x8.  à quatorze  heures  du  matin,  à la- 
quelle la  place  de  Pont-Defture  doit  eftre  re- 
mife  par  ledit  Sieur  Gouuerneur  comme  dit 
eft  : A condition  toutesfôis  que  Ci  ladite  place 
eftoit  fecourué  parvn  fecours  Royal , en  telle 
façon  que  l’Armée  Françoife  fuft  forcée  par 
celle  d’Efpaghede  quitter  le  fiege , ledit  Sieur 
Gouuerneur  demeure  en  liberté  de  faire  çç 
qu  il  luy  plaira , Sc  non  autrement, 

Perfonne , de  quelque  qualité  & condition 
qu’il  fait,  tant  François  que  Picdmontois,  ba-r 
uoyards,  & Montferrains,  ne  pourront  outra- 
ger ny  en  perfonne,  ny  en  faits  aucuns  de  tous 
ceux  qui  fortirontde  Pont-Defture,  excepte, 

comme  dit  eft,  les  fubjets  de  fa  Majefté. 

V I. 

Tous  les  prifonniers,  de  quelque  conchtion 
qu’ils  foient,  faits  par  la  garnifon  de  Pont- 
Defture  feront  rclafchez  auanç  la  fortie  de  la-' 
dite  garnifon. 

^ VII.  ' 

Le  Gouuerneur  de  Pont-Defture  remettra^ 
de  bonne  foy  entre  les  m^ns  de  ccluy  qui  lerj 
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«nûoyé  par  le  Comte  du  Plcffis-Praflin,  toutes 
les  munitions , tant  de  guerre  que  de  bouche 
qui  fe  trouueront  dans  les  magazins , defquel- 
les  aucun  foldat  ne  pourra  rien  emporter  hors 
ce  qui  luy  eft  nccelTairc  pour  tirer  4.  coups. 
Ledit  Sieur  Gouucrneur  fera  remettre  pareil- 
lement aux  Officiers  de  l’artillerie  qui  feront 
commis  pour  cet  effeét , tous  les  canons,  & cc 
qui  eft  deftinc  pour  le  feruice  de  ladite  artille- 
rie, feux  d artifice, & autres  chofes  femblablés, 
& les  armcsjtant  offenfiues  que  deffcnlîues  qui 
pourroient  eftrc  dans  leldits  magazins,  dçC- 
quelles  comme  dit  eft,  aucuns  de  ladite  garrii- 
fbn  ne  pourront  rien  emporter. 

VIII. 

L on  donnera  à ladite  garnifon  de  Pont-Dc- 
ftiirc  la  quantité  de  chariots,  cheuaux,  ou  mu- 
lets neccilaires  pour  porter  le  bagage , les  ma- 
lades ou  blcfïez  iufques  à Verceil,  fuiuant  le 
mémoire  qui  en  fera  donné  par  ledit  Gou- 
uerneur. 

IX. 

Le  Comte  du  Pleffis-Praflin  fera  obligé  de 
donner  efeotte  de  Caualerie  Françoife  à ladite 
garnifon,  pour  la  conduire  feurement  & en  li- 
berté a V erceil , place  de  Piedmont , diftante 
dudit  Pont-Defturc  d onze  milles  dltalie  par 
le  chemin  qui  fort  de  la  porte  du  Po,  & qui  va 
a Trin,  prenant  le  chemin  de  Tournon,  diftanc 
dePont-Dcfture  de  trois  milles,  delà  à Cou- 
ftanlanes , a Aziane,&  d’Azianc  à V erceil,  tout 
ledit  chemin  reuenant  comme  dit  cil  à onze 
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milles  d’Italie  ; bien  entendu  que  tout  ce  chc- 
inin  fc  falTc  en  vniour  : Et  s’il  y aiioit  quelque 
pont  rompu  ou  mauuais  paffage  > on  les  fera 
accommoder  j afin  que  le  voyage  toit  plus 
brief. 

X. 

Eft  auffî  accordé  qu’il  feralaiffé  oftages  par  , 

le  Gouuerncur  de  Pont-Defture  au  Comte  du  J 
J>lelfis-Praflin,pour  feureté  de l’efcortc, cha-  j 
riots,  cheuaux  & mulets , ou  autres  choies  qm 
auront  feruy  à la  conduite,  & pour  porter  les  j 
bagages,  bleficz  ou  nuladcs  de  lagarmfon  ml-  ^ 

quesàVcrcçil.  Fait  au  camp  deuantPont-De-  . 

fturc  le  Oftobre  1643.  Signe,  PtEssis-  1 

PrASUN,  loAN  Gieeevia. 


L’hyncr  comtnençant  défia  d auoir  quelque 
ligueur  quand  cette  place  fut  rendue , les  Gc-  ' 
neraux  né  fongerent  plus  qu’à  donner  de  bons 
quartiers  à leurs  troupes  i cette  prife , celle  de  - 
Trin,d’Aft  & de  Ville-Ncuue  ay ans  allez  tra- 
uaillé  l’Armée  pour  la.  lailfer  dans  1=  repos , 
pendant  que  le  froid  fc  feroit  fentir.  Voila  le 
m-agrés  des  Armées  Françoife  & Sauoyardç 
dan^  le  Piedmont , fous  la  conduite  du  Prince 
Thomas  & autres  Generaux  François:  Voyons 
maintenant  les  diuers  accidents  de  celles  du 
Pape  & des  Princes  qui  s’eftqient  liguez  con- 
tre luy , afin  que  nous  ne  fortions  point  de  1- 
talie  fans  auoir  veu  ce  qui  s’y  palfa  pendan? 
cette  année,  ,, 
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xAF MAIRES  TiV  PAPE  ET  D V 
Duc  de  Parme, 

! Le  traité  de  paix  entre  le  Pape  & le  Due  de  le  Dw  de 
i Parme  ayant  cfte  rompu  pour  ies  xaifons  que  Modene 
iVous  aucz^vcui?S -dâns  le  24.  Tome  de  noftre  les  Vent-- 
jMcrcure  François,  ce  Prince  fit  tous  fes  efforts  tteits^  le 
iPour  tirer  de  raffiftancede  fes  amin  Le  DucDucdeFla, 
Idc  Modenc  fon  frère  fut  le  premier  qui  luy  rwte  <•»,- 
promit  de  ne  le  point  abandonner  : les  Veni-,  /« 
tiens  furent  les  féconds  qui  fe  joignirent  à luy  i„t7rés  du 
pour  ernpefchcr  qu’il  ne  fuccombaft  fous  les  frince  de 
^orts  des  armes  du  Pape  : Le  Grand  Duc  de  farme, 

T oicane  lia  d vn  autre  cofté  pour  diuertir  les 
rofccs  du  Pape,  en  attaquant  le  Duché  d’Vr- 
pin.  Le  fccours  du  premier  fut  de  trois  mille 
' Vénitiens  luy  fournirent  cinq  ' 

jniuc  fantalîîns,  & cinq  cens  chenaux  pour  la, 
ferre  ; les  trouppes  du  dernier  firent  vn  corps 
.Particulier  pour  le  fuj  et  que  ie  vous  ay  dit.  De 
jortc  quc^lArrace  de  ce  Prince  de  Parme  le 
^ontant  à quatre  mille  cinq  cens  hommes, 
fçauoir  deux  mille  fantaffins,  & le  refte  caiialc- 
iicj  il  pouuoit  beaucoup  cfpcrer  de  la  force 
fvnc  telle  Armée  : il  ne  l’épargna  pas  aufli. 
fout  auffi-toftqucla  làifon  luy  donna  lieu  de 
lettre  aux  champs , il  fit  partir  les  deux  mille 
tntafsins  fous  les  ordres  du  Marquis  Odoardo 
eotti  aucc  deux  pièces  de  canon,  ôc  deux  cens 
ts  de  bagage,  fc  mit  le  lendemain  à la 
- ^ & prit  le  chemin  dç* 


Bôndeno 
^rvs  par  le 
Duc  de 
Parme. 


StelUra 
pris  O' for- 
tifié par  le 
Duc  de 
far 


ïïme. 
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s.  Hilaire,  où  le  Duc  de  Modene  fon  frere  l il- 

‘“rirno.  fuué  fat  le  canal  qui  va  de  Mode- 
ne à Fetrarc , fut  le  premier  objed  de  les 
mesiTeftoit  gardé  pat  ttoiscens  cheuauxde.  , 

es  Papales,  P*  "“dléêla 

peu  de  peine,  cette  caualcne  s .^ant  retirée 

cksi;-»»“='= 

la  féconde  place  fur  laquelle 

mes-,  elle  Et^aufsi  la  fécondé  de  fes  ! 

1,  garuifou  , 

don,  &n-amoindrift  l'Atmee  de  “ S” 
7vn  Capitaine  Ct.tfe.d-*n  L«n«“”  f 
Ifolda^s  q^ent 

'”m  “0,1  wtoïïe  itouuelles  fottifica- 
dMs“&  qu’elle  fetoi.  poutueue  de  «tues  ne- 
celfiS  ?our  lafaire  fubfifter  deuan,  des  for- 

“uptiTc  deSte  petite  p'“'  'uy  '* 

„ . proche  de  laquelle  « 

d“ndet.ne:7.1eeheinin7s^ 

àfestrouppes  le  loifir  de  fe  repofei  . C q . 
îonnlnt  vL  forte 

du  Domaine  Ecclefwftique , d en  lortit  cinq 
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^ille  fantafsins  & cinq  cens  cheuaux  qui  fu^ 
rent  recogneus  par  vn  Capitaine  qui  marchoît 
a la  tefte  de  cent  cinquante  cheuaux  & cinq 
cens  Dragons^'s  toutcsfois  la  proximité  de  fi 
fortes  trouppes  ne  produifit  que  des  efcar- 
mouches  legeres  qui  ne  laifferent  pas  cinquan- 
te hommes  fur  la  place. 

Si  le  Duc  de  Parme  faifoit  d’extrêmes  efforts 
pour  auantager  les  affaires,  le  Pape  ne  s’en- 
- dormoit  pas  pour  ne  fuccomber  point  aux  at- 
taques de  cet  ennemy.  Si  toft  qu’il  fut  auerty 
de  la  ligue  qui  s’eftoit  faite  contre  luy , il  dé- 
pefcha  vers  toutes  les  villes  Ecclefiaftiques, 
aiîcc  ordre  dé  luy  fournir  tout  ce  qu’elles 
pourroient  de  foldats , amafla  dans  Rome  tou^ 
ceux  que  1 on  trouua  capables  de  porter  les  ar- 
I mes  : Eniioya  le  Commandeur  de  Valenccy 
du  cofte  de  Ferrarc  pour  y commander  fon  Ar- 
I mee,  & le  Marquis  Mathey  Luigy  dans  le  Bou- 

I lonnois  auec  pareille  authorité  . fur  les  troupes 
qui  s’y  amafibient.  ^ 

j ville  de  Ferrare  eftoit  vn  morceau  de  trop 
dure  digeftion  pour  le  Duc  de  Parme  , auflî  il 
I ne  s arrefta  pas  deuant,  bien  qu  il  euft  efté  joint 
parle  refté  des  troupes  du  Duc  de  Modene  fon 
frere,  & par  le  feeoiirs  des  Vénitiens.  S’eftant 
I donc  retiré  prefqu  auffi^toft  qu’il  eut  veu  finir 
refcarmouçhe  attachée  auec  ceux  qu’il  auoit 
I veu  fortir  de  la  ville , il  tourna  telle  vers  Cen- 
-to , fitué  dans  le  Ferrarois , auec  apparence  d’y 
I mettre  le  fiege,  lurquoy  le  Marquis  Mathey 
j ^ nuançant  dans  le  Modenois  auec  deux  mille 


vots. 
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Det4i  cl,  fantaffins  & mille  cheuaux , ^^^ccagca  Sanfto 
rJinnée  Cæfareo,  Spilimberto,  & Caftel-Nouo.  Le 
Me  dâs  grand  Duc  de  Tofeane  vou  ant  aufli  tefmoi- 

kmde.  |ner  qu’il  neftoit  pas  entre  dans  k eonfedera- 

rion  pour  demeurer  les  bras  croi fez  pendant 
que  les  autres  chcrchoient  à joindre  1 effet  aux 
paroles,  il  fe  mit  en  campagne,  & tira  du  cofte 

de  Caftelglionnc  del  Lago  -,  de  forte  qnc  k 
Lombardie  n’eftoit  pas  alors  exernpte  du  tcil 
qui  deuoroit  le  Piedmont  & le  Milanez. 

Lors  que  leDucde  Parme  fe  retira  de  deuant 
Ferrare,  ce  fut  auec  quelque  deffein  de  mener 
toute  fon  Armée  deuant  Cento  pour  s’en  ren- 
dre maiftre-,  mais  ayant  appris  qu’il  y aiioit  de 
fortes  trouppes  de  ce  cotté-là  , lapenfee  ne  tut 
pas  d’attaquer  vne  place  qui  pouuoit  eltre 
bien  deffenduc  ; & dans  l’opmion  de  mieux 
faire , il  commanda  quinze  cens  fantaUms  oC 
huift  cens  cheuaux  Vénitiens  fous  les  ordres 
du  Gheualier  de  la  Valette , pour  aller  enleuer 
Défaite  des  quelque  quartier  de  la  caualerie  ennemiej  rnais 
troupes  Fe-  cette  entreprife  ne  fuccedapas  : le  Ca^tainc 
wttenms.  Graffi  qui  les  attendoit,  fe  mit  en  tel  eftat  de 
les  receuoir,queles  ayans  eftonnez  pat  vne  rc- 
fiftance  qu’ils  ne  croyoient  pas  rencontrer , il 
les  contraignit  de  fe  retirer',  furquoy  n ayant 
pas  manqué  de  les  lliiure , & dans  ce  mclmc 
temps  vn  pont  s’eftant  rompu  fous  ceux  qui 
paifoient  à la  foulle , il  les  chargea  de  telle  yi- 
Wur,  qu’apres  auoir  mis  fur  la  poudre  les 
Comtes  Rentio,  Mollini,  S.  Boniface , & le 
Marquis  Malarefte,  auec  vn  bon  nombre  de 
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leurs  caualiers,  il  mit  en  fuitte  tp, us  les  autres. 

Cette  dilgrace  ne  leur  abbatit  pas  le  coura- 
ge J &c  ne  leur  empefcha  pas  de  àir e de  nou- 
uéaux  delleins  ; Greiie-cceur , fitué  dans  le 
Boûlonnois  > eftanc  vnc  place  qui  lèruoir  de 
barrières  aux  courfès  qu’ilspretendoient  de 
faire  iufques  aux  portes  de  Boulongne , ils  en 
refolurent  la  prife,  & le  Duc  de  Modene  mit 
derechef  ea  campagne  le  Chcualier  de  la  Va- 
lette aucc  deux  mille  hommes  de  pied,  fept 
cens  chçuaux , & vne  piece  de  canon  pour  Te 
rendre  maiftre  de  cette  place;  mais  ce  dellcin 
ne  fut  pas  conduit  plus  heureufement  que  le 
precedent:  Le  Baill^^de  Valencey  partant  liir 
i’auis  de  cette  entreprife  aucc  le  Tcrcc  de  Dom 
Vincenzzo  Gonzaga , & la  caualerie  du  Colo- 
nel Rodelti,  chemina  fi  fecrettement , & auec 
vnc  promptitude  lî  grande,  qu  ayant  trouuc 
CCS  ennemis  aux  mains  auec  le  Capitaine  Cur- 
tio  Canti  Gouuerneur  de  cette  place  de  Cre- 
ue-ç«ur , il  les  chargea  brufqucment  à dos,  en 
jcoucha  fix-vingts  fur  la  poudre,en  fit  trois  cens  . 

quatorze  prifbnniers , prift  leur  canon,  tout 
jlcur  bagage , & hüid  chariots  de  prouifions  : 
toute  la  perte  qu’il  y fit , fut  de  vingt  hommes 
qui  furent  tuez,  & trente-quatre  de  blcficz. 

^Pendant  que  cette  execution  fè  failbit,  le 
t^ardinal  Antonio  ne  trauailloit  pas  moins  heu- 
reufement de  fà  part  : La  conferuation  de  Cen- 
po  luy  femblant  aflez  afïèurée  fous  vnc  forte 
jarnifon , il  en  partit  auec  le  gros  de  l’Armée, 
■ompofée  de  17.  Regimens  de  fantaffins,  qua- 


battue. 
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rance  Cornettes  de  Caualerie , douze  canonSi 
ôc  prit  le  chemin  de  Santo  Cœfareo,  ou  les  et^ 

, , - , Demis  s’eftans  prefentez  pour  combattre , 1 el^ 

I ^rmee  commença  fort  gaillardement , 

t f continua  longuement  auec  vne  faueur  égale: 

Je  farme  Marquis  Mathei  arnuant  fur  ces  entre- 

faites  àla  telle  d’vn  corps,où  l’on  pouuoit  com- 
pter plus  de  trois  mille  hommes  , i fit  pancher 
la  balance  du  collé  de  ce  Cardinal  : Les^Par- 
mefans  y perdirent 

jncs.laplus  grande  parue  de^uels  ellanspr- 
fonniers , ils  furent  menez  a Boulongne  pé- 
dant que  les  trouppes  Papales  s’auançoient  d 
collé  de  Modene  pour  y trouuer  quelque  nou- 

iicau  fuiet  de  gloirci  _ ..  , 

On  ne  les  pouuoit  toepnfer  fans  perd,  le 
Duc  de  Modene  auffi  fit  murer  deux  portes 
pour  auoir  moins  de  foins  dans  la  conlerua- 
îion  de  la  place,  mit  dedans  vne  garmfon  capa- 
ble d’vne  vigoureufe  deffence,&:  fur  leslumie. 
res  qu’il  euf  que  fon  Secrétaire  & le  Comte 
Luigy  Boffiti  eftoient  d’intelligence  auec  les 
ennfmis  , pour  les  mettre  en  polTelfion  de  la 
.1  r/  U a mOl't,  pC  tlC 


Ville,  il  fit  executer  le  lU 

conduire  l’autre  dans  la  forterelfe  de  Brefcello, 
fituée  fur  les  riucs  du  Po , iufquesa  ce  qu  deut 
de  plus  fortes  preuues  de  fa  trahilon. 

T 7/^  âe  Quant  à l’Armée  du  Duc  de  Tolcanc,con- 

fonfrere.fa  piç- 
S pogifa  k contre  la  V.1U  de  a 

Plcvc.SoM  elle  s'empara;  ce  qui  fie 
Pul  Federic  Sauclli, General 


U Tk'Ve 

frip 

l’Urmee 
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'douze  mille  hommes  de  pied , & deux  mille 
cheuaux  pour  fauucr  Caftelglionne  del  Lago, 
contre  laquelle  il  y auoit  beaucoup  d’apparen- 
ce quelle  tourneroit  fes  féconds  efforts  ; mais 
bien  que  ce  General  Ecclefîaftiqqe  euft  ietré 
dedans  quatre  cens  fbldàts  , quatre  pièces  de 
canon , & quantité  de  prouifions  fous  la  con- 
duite de  T obia  Pallauicino,  cela  ne  pût  empef- 
cher  fa  prifè  *,  la  garnifon  capitula  quelques  rn.ii- 
• du  Sieur  Federico 


iours  apres,  à la  follicitation 

Baldefchi , nepueu  du  Duc  de  la  Gorgnia , qui 
fe  trouua  d’intelligence  auec  le  General  FIo- 
rentin,  & qui  pour  ce  fujet  fur  depuis  misait 

Chaftcau  S.Ange,  le  Duc  de  Gorgnia  Seigneur  ^ 
de  là  place  s’eftant  fauué  dans  Florence  pour 
éuiter  de  perdre  la  tefte  en  effeét,  qui  luy  fur 
couppée  en  effigie  quelque  temps  apres  dans 
Peruggia. 

Ces  heureux  progrès  femblans  adjoufter 
quelque  nouuclle  vigueur  au  courage  de  ce 
Florentin,  il  fit  vn  troifiéme  dellein  fur  Baffi- 
gnano,  quil  emporta  plus  facilement  encor 
que  Caftelglionne  del  Lago;  mais  il  ne  joiiift 
pas  longuement  de  cette  conquefte,  elle  fut 
reprife  par  l’Armée  Ecclefiaftique,  & cent  cin- 
quante hommes  lailTez  dedans  pour  la  confer- 
«er , en  fortirent  auec  les  mefmes  conditions 
que  l’on  auoit  accordées  à ceux  de  Caftcl- 
glionne. 

L’on  ne  s’épargnoit  point  de  ce  cofté-là,  & 
les  deux  Generaux  n oublioient  rien  pour  auâ- 
tager  leurs  partis  : iieantmoins  l’on  fe  traitoit 


r 
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encor  plus  rudement  dans  le  Modenois 
l’Armée  Ecclefiaftique  y eftant  fous  les  ordres  . 
du  Bailly  de  Valencey , elle  rauagcoit  toute  la  { 
Prouince,  empefehoit  celle  du  Duc  de  Mode- 
Ce  de  fe  ietter  dans  le  Boulonnois,  & tenoit  la 
Parmezane  en  eRat  de  ne  point  faire  de  grands 
proerrés.  Le  Duc  de  Parme  auffi  fongeant  a 
ken  alTeurer  fes  conqueftes , pluftoft  qu  a fai- 
re de  nouueaux  delTeins,  occupoit  alors  con- 
tinuellement huift  cens  hommes  a tortmec 
Bondeno , pour  tenir  la  ville  de  Ferrai^  en  cl- 
chcc,  faifoit  trauaillcr  d’vn  autre  cofte  pouf 
adjoufter  de  nouuelles  pièces  a celles  quidet- 
fendoient  Stellata:  &nc  voulant  rien  oublier 
pour  la  commodité  de  ccsplaccs,fit  venir  deux 
mille  moidbnneurs  de  fes  terres  pour  coup- 
per  tout  le  bled  quife  trouua  en  quinze  milles 
de  pays,  & en  faire  porteries  grains  a les.for- 

Ces  Armées  tic  démefloient  pas  feules  la 
querele  qu’il  yauoit  entre  le  fouucrain  Pon- 
tife & les  Princes  liguez  contre  luy  : Le  Due 
de  Tofcanc  en  auoit  vne  fur  la  mer,  qui  par  les 
courfes  ordinaires  incommodoit  merueillcu- 
fement  la  ville  de  Rome , parce  qu  elle  empet- 
choit  le  palTage  des  commoditez  qui  luy  ve- 
noieiit  par  mer,  auant  qu’on  euft  Icue  les  ar- 
mes j c’eft  pourquoy  les  Miniftrcs  de  1 Ejtat 
Ecclefiaftique  voulans  apporter  du  remede  a 
ce  mal  qui  faifoit  dcfia  murmurer  le  peuple  de 
Rome,  ils  equiperent 
Galères  du  Pape,  mandierenç  ceUesde 
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& de  Gennes  pour  mettre  vne  pudTante  flotte 
fur  mer,  & s’aifeurerent  ainfi  contre  ces  forces 

Cependant  il  fembloit  que  ce  grand  feu  qui 
bruflou  toute  ritalie,  trouuaft  Ls  les  lolï 
quelque  violence  nouuellej  car  on  eftoit  fl  fou- 

J ‘îîî®  plus  de 

combats  que  de  fepmaiues.  Les  troupes  Ec-  7 = ^-  / 
cleflaftiques  tentèrent  inutilement  de  donner  Pr^/rt 
1 efcalade  i la  vdle  de  la  Pievé , dont  l' Armle 
des  Tofeans  s ’eftant  emparée  , ils  furentTe  fT 
poulTez  par  lalTeurance  d’vn  Mettre  de  camn 

uom^é  Brandolin  qui  commandltd\nsl 

fuez  d *^“1  fiuorifoient  l’entreprife, furent 

Can.M  T parles  ordres  d’vn 

^ Capitaine  Florentin,  &rouuerture  que  le  pe- 

Urd  auoit  fait  à la  porte  Romaine^ne  ferait 

i ^0  ^1  P^“^^"baufFez  à pren- 

^ mfefit  f "l  Capitaine  Ecclefiafti- 

1 dp  r lours  apres  vne  prife  aux  por- 

I tes  de  CaftclgJionne  del  Lago,  qui  fit  naittre 
vn  combat  dont  la  fin  fut  celle  de  quatre-vingts 
1 5™"=*  la  place.  D’ailleurs  le  BaÜly 

i <Jm1c  ^ ^ uioufquetaires , ruina  les  places  de 
Ce^f  S dans  le  Modenoisi 

Pefchp.0  ^ emporter,  &pour  em- 

te  Marquis  Ma- 

F 1"'^  dupalTage  de  Nouicello,- 
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cette  entteprife  rfct  pas  .n  feçces  pta 
«il  à celles  qui  l’auoient  pi-ecede  , Uuis  en 
cftant  renu  au  Duc  de  Modene,  ilpartit  auec 
vne  forte  caualerie , occupa  ce  paf^ge  de  No- 
uiccllo  enuoya  de  là  du  fecoursaNauantola, 
fauua  la  ville!  Ôc  contraignit  le  quis  M*- 
îînres  vn  combat  ou  le  Comte 


de,  le  Commiffaire  general  de  1 artillerie  du 
pt^e  bleflï,  quelques  Officiers  prifonniers,  & 
Lfucoup  de\ldats  des  deux  parus  tuez  fur 

trouppes  Eccleflaftiqucs  f >7“'  /*» 
«üffi  dansle  deffein  de  furprendre  la  ville  de 
la  Pievé  ; Cambacorta  Sergent  general  de  ba- 
taille de  cette  Armée,  refolut  de  lauoir  pa 


taille  de  cette  Armee,  * i>,nueftift 

force  ouuerte  -,  & pour  cet  effed  il  1 mueltilt 
mdâef- ...  J..,:,  f..  aens  de  euerre. 


torce  ouuerte  , ex 

cemi  «y-  la  meilleure  partie  de  fes  gens  g 
tin  fur  li  ^ fix  gros  canons  i mais  parce  que  fes  croup 

J^ftoint  pas  affez  fortes  pour  forcer  la  pla- 

ce,&fedefendredesFlorentins,tousle  lo- 

da  s que  l’on  auoit  pfi  mettre  fur  pied  depuis 
le  commencement  Se  la 

temps , furent  enuoyez  de  ce  cofie-la  auec  or- 
dre L faire  deux  corps  : le  premier  pour  arie- 
fter  les  deffeins  de  l’Armée 
prife  de  la  place-,  l’autre  pour  entre  for  1 Eft^ 

vnc  place-d'aimes  à 
fauotifet  le  ficgedelafortereffe  del 

rra^aen.a»5ucdcTofca„e.conuela.lv..U. 
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corps  de  l’Armée  Ecclefiaftique 

^ Le  de^citi  des  Princes  jigiiesè  eftant  de  faire 
de  grands  efforts  en  diuers  endroits,  afin  de 
ÿfvmr  les  forces  Ecdefiaftiques  ; les  Galeres 
de  Horencc  parurent  vers  Santa  Marinella, 
qui  railoit  vne  partie  du  Domaine  du  Prefeéi: 
de  Rome,&  celles  de  Venife  fc  firent  voir  dvn 
autre  collé  pour  y attirer  quelques  trouppcs  ; 

^ qui  arriuaj  car  la  Compagnie  de  Caualerie 
des  gardes  du  Pape,  & quelques  fantaffinsle- 
uez  âa  bruit  de  cette  nouuelle,  furent  depef- 
chez  vers  la  première  flotte  ; La  milice  de  l’E- 
ffat  d Vrbm  fut  menée  contre  les  Galeres  de 
Vcnile,  afin  de  conferuer  les  colles,  &empef. 
cher  les  foldats  dont  elles  eftoient  chargées, de 
prsndre  terre, pour  faire  quelque  degall  de- 
dans la  Prouince.  i o . 

Tant  de  préparatifs,  tant  d’aétes  d’hollilité 
qui  le  laifoient  par  tous  les  endroits  où  ces 
Armees  eftoient  affemblées,fembioient  ne  per- 
mettre pas  feulement  la  penfée  de  chercher 
quelque  accommodement  entre  des  parties 
^ tant  intercffées  : neantmoins  ce  mal  n’cllanc 
:pas  incurable , il  y eut  des  ames  àffez  bonnes 
pour  longer  a renoiier  vn  traité  de  paix , pen- 
|dant  que  l’animofité  des  foldats  la  vouloir  re- 
culer lufques  à la  ruine  de  l’vn  ou  de  l’auu-e 
jpAtty.  On  mit  vn,  traité  deffus  le  tapis,  Man-  Vmmkr 
Itpue  ou  Bouiongne  furent  les  lieux  deftinez  depî,x.  ' 
jP  lit  e^  de  cette  affaire,  & le  Cardinal 
I ong  U fut  dçclar e P Icnipotentiaire  de  la  part 

! . ï 
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du  Papc.pour  terminer  tous  ces  diffei-cns. 

tes^A  mées  ne  relafchoient  pourtant  riea 
de  kchaleur  quelles  auoient  acqmfe,  au  con- 
traire il  fembla  que  cette  ouuerture  de  paix 
euft  donné  quelque  accroiflement  au  courage 

des  départis:  les  Florentins reprir^^^^^^^^ 

r ' nrife  de  cctte  place  obligea  ics 

Ecclefoftiques  à fe  retirer  du  cofté  de  Perug- 
cia  Le  Ordinal  Antonio  furprit  fur  yeni- 

lens  lefort  de  Paffo di Lagofeuro  qui  le  r^n- 


'lies  > 

r rm-nriie 
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l’Armée  Florentine  fe  retira  vers  Aiezzo. 
CcTtro  s entreprifes  ne  furent  pourtant  que 
Ces  tr  r /jg  ce  redoublement  decha- 

îem^-'^Le  poL  de  Lagofcuro  ayant  efté  fait  fort 
Royal  <ltf  uls  qu’il  cftuû  '*f 

Ecc^eliallfques , cette  Armée  s auança  aans  le 

plt.JempatadePolluHa  l» 

& de  quelques  fc”“i"fio;GeL 

affoiblies  de  iroU  cens  hommes, qm  furent  tue 


Hîjîoîre  de  noJireT^emps^.  ij| 
en  cette  occafion , & le  deflein  qu’il  auoit  fuç 
rompu , fon  Armée  n’eftant  pas  capable  d’vn 
grand  efFed,  puis  qu  elle  auoit  des  ennemis  fî 
puifTans  & fi  vigilans  auprès  d’elle.  D’ailleurs 
les  Flerentins  fe  rendirent  maiftres  de  Montc- 
Calogno , qu’ils  ne  voulurent  receuoir  qu’à 
difcretion,  & mirent  la  ville  de  Citerna  en 
cftat  de  craindre  vn  t&itement  pareil  : mais  le 
Marquis  Pallauicino  marchant  auec  vne  dili- 
gencc  incroyable  a fon  fècours>  il  contraignit 
les  Florentins  de  leuer  le  ficge>  apres  la  perte 
de  quatre  canons,  & de  cinq  cens  hommes  tuez 
dans  la  charge  qui  leur  fut  faite. 

Cette  aétion  ne  fut  pas  la  feule  qui  termina 
la  querele  de  la  polTelfionde  la  place  : Les  Flo- 
rentins ayans  vn  dépit  nompareil  d’auoir  efte 
battus  & contrains  de  démordre  d’vne  entre- 
prife,dc  1 cuenement  de  laquelle  ils  n’auoient 
pas  voulu  douter  feulement , retournèrent 
quelques  iours  apres,  l’alfiegerent  auec  plus 
P foi  ces  qu  auparauant,  & la  prellerent  plus 
viuement  qu’ils  n’auoient  fait  la  première  fois* 
Weantmoms  ce  ne  fut  pas  auec  plus  de  frmét: 
,Dom  Vincenzzo  de  la  Marra  s’eftant  rendu 
idans  Peruggia  par  l’ordre  de  fa  Sainteté,  fit 
marcher  l’Armée  Ecclefiallique  contre  eux, 
jattaqua  leurs  retranchemens , leur  tua  hniét 
Cens  quatorze  hommes,  en  fit  trois  cens  tren- 
Meux  prifonniers,  & mit  vne  fi  grande  con- 
fnfîon  narmy  tous  les  autres,  qu’ils  fe  retire- i" 
nue  qui  peut , apres  auoir  abandonne 
nés, 

liii 


rentà  fa 
fçars  lig 
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Cette  aûion  fit  deux  effefts  de  mefine  na- 
ture, bien  que  leurs  caufes  procedafTent  de  di- 
tiers  mouuemens  : L’cfperance  d’vn  plus  grand 
progrès  adjoufta  quelque  chofe  à la  chaleur 
quauoit  Dom  Vincenzzo  de  ruiner  cette  Ar- 
mée  Florentine  : Le  dépit  d auoir  efté  battu 
fit  refoudre  le  Prince  Mathias  à tirer  raifon  de 
l’outrage  qu’il  auoit  rêceu:  de  forte  que  ces 
deux  Armées  ne  fuyans  pas  les  occaGons  de  fc 
rencontrer  , l’effed  fuiuit  bien-toft  la  penf^ 
de  ces  deux  Generaux.  Voicy  ce  qui  fe  palla 
dans  cette  bataille.  „ , j ' 

Vn  corps  de  trois  mille  fantaffins  & de  dou- 
ze Compagnies  de  caualerie,  s cftant  détaché 
de  l’Armée  EccleGaJftique  fous  les  ordres  de 
Dom  Vincenzzo  de  la  Marra  Mcftre  de  Camp 
oeiieral,  & de  Cornelio  Malvagia,  Lieutenant 
general  de  la  Caualerie, qui  faifoient  rouler  dc- 
uant  eux  quatre  canons  pour  attaquer  la  ville 
delaPievé;le  Prince  Mathias  qui  fut  auerty 
de  cette  entreprife,mit  en  campagne  vne  partie 
pour  les  recognoiftre  , Sc  partit  pour  les  aller 
Combattre,  fur  l’auis  qu’ils  s’eftoicnt  arreftéz 
vers  Piegaio  , prit  en  paGant  Spedaletto  qui 
pouuoit  faciliter  fa  retraite , mit  de  la  deuant 
luylhs  auant-coureurs  , qui  trouuans  les  en- 
nemis décampez  de  leur  premier  pofte  pour  le 
placer  fur  vne  colline  entre  la  terre  & le  Cha- 
meau de  Montgiouin  , deffirent  vne  Comp^ 

gnie  de  Caualerie  qui  faifoit  1 arrtere-gaide,  & 
Leuantvn  fécond  auis  de  leftatou  eGoient 
ec§  troupes  ennemies, difpofa  toute  ton  Armée 
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jpoiir  les  aller  forcer  dans  leur  campement, bien 

que  raffictc  en  fuft  fort  anantageufe  pour  eux. 

Les  canons  Ecclefiaftiqiics  firent  d’abord  vn 
tonnerre  épouuen table  fur  rauant-garde  de  ce 
Prince^  mais  le  mal  n’ayant  pas  efté  fi  grand 
que  le  bruit,  ce  tintamarre  n’empefeha  pas  que 
I deux  Regimens  d’infanterie  & la  moitié  de  la 
! caualeric  Florentine  n’allaflent  prendre  leur 
place  fiir  vne  colline  plus  éleuée  que  le  cam- 
pement de  leurs  ennemis,  & qu’ils  n’y  mifient 
en  batterie  trois  canons  qui  commencèrent  à ^ 

I faire  grand  feu  le  iour  mefmc , ce  qui  donnant 
quelque  epouuante  à ces  trouppes  Ecclefia- 
I lïiques  , leur  General  fit  mener  fon  artille- 
i rie  plus  haut»,  afin  de  s’en  feruir  plus  vti- 
lement  ; cependant  trouuant  le  pofte  où  il 
j cftoit  fort  auantageux,  il  y fit  ferme  pour  at- 
I tendre  fes  ennemis.  Cette  pofture  ayant  fait 
iuger  au  Prince  Mathias  qu’il  ne  fortiroit  point 
j de  la  pour  combattre , s’il  ne  luy  en  ouuroit  les 
chemins,  il  refolut  de  n’en  plus  différer  les  oc-  Bataillâ 
j cafions.  Douze  cens  fantaffins  tirez  de  tous  les 
Regiiuens,  ayans  donc  efté  commandez  pour 
aller  attaquer  la  colline,  neuf  cens  fur  la  droite  ^ 

cens  lur  la  gauche  , auec  deux  cens  chenaux 
I fous  les  ordres  du  fieur  de  Roffi  Sergent  Major 
& le  Colonel  Longueual,  ils  fe  pouffèrent  auec 
I vne  gaillardife  fi  grande,  qu’apres  auoir  efté  vi- 

I goureufemet  foufteiius  à l’abord, ils  enfoncerét 

enfin  ceux  qui  s eftoient  monftrez  les  plus  opi- 
I niaftres  a fe  bien  deftendre , ôc  les  chafferent 
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iufques  au  plus  haut  de  la  colline , oaleurs  ci- 
rions auoient  efté  placez  peu  auparauant.Gettc 
artillerie  aiTeurant  vn  peu  les  plus  eftonnez,  5c  . 
faifant  roidir  ceux  qui  n auoient  lafché  le  pied  . 
qu’auec  regret , les  fuyars  s’arrefterent,  tour-r  . 
nerent  tefte  à leurs  ennemis , 5c  combattirent 
là  plus  brufquement  qu’ils  n’auoient  fait  au  ^ 
commencement  de  l’attaquetToutesfois  quin-  ■ 
zc  cens  fantaffms  s’eftans  auancez  pour  foufte- 
nir  ceux  qui  combattoicnt,  l’ardeur  de  ceux-cy 
fe  trouua  dans  vn  tel  degré  de  vigueur , qu  ils  - 
les  enfoncèrent  encor  vne  fois, les  contraigni-  , 
relit  d’abandonner  le  canon,  fous  l’abry  duquel 
ils  auoient  fi  bien  combattu , & de  chercher  en 
fuyant  les  chemins  qui  les  meijoicnt  au  Cha- 
fteau  de  Montgiovin , fituéfurle  plus  haut  de 
Trilfddlît  montagne.  Les  portes  de  ce  fort  furent  ■ 

bien  ouuertes  à Dom  Vincent  de  la  Marre,aux 
Officiers  qui  l’accompagnoient,  5c  a toute  fon 
infanterie  qui  ne  confiftoit  plus  qu’en  deux 
cens  hommes  ; mait  cét  azile  ne  les  fauua  pas 
de  la  fureur  de  leurs  ennemis,  ils  y furent  tôut 
incontinent  affiegez,  5c  deux  heures  apres  con- 
traints de  fe  rendre  : ce  petit  fort  degarny  de 
toutes  fortes  de  munitions  n eftant  pas  capa- 
ble de  foullenir  vn  fiege.  . , 

Quant  àlaCaualerie  Ecclefiaftique,fon  fort 


ne  fut  pas  meilleur  que  ccluy  de  1 Infanterie , 


les  deux  tiers  demeurèrent  fur  la  place,  le  refte. 
chercha  fon  falut  en  fa  fuite,  5c  le  Lieutenant] 
general  Malvagia  qui  fut  de  ce  nombre,  n ea1 
iroHua  que  deux  cens  à Montalera  qui  luy  fer- 
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' mt  de  retraite  à ce  grand  befoin  : Le  nombre 
des  morts  alla  iufqucs  à neuf  cens  Soixante  & 
quatorze,  ecluy  des  prifonniers  fut  plus  grand;^ 

6c  ce  qui  le  rendit  fort  confidc râble,  fut  le  mat 
j heur  de  tous  Ics^OfKciers  qui  fe  rendirent  auec 
Dom  Vinceiit  de  la  Marre  leur  General  : Cette 
I bataille  le  donna  le  6,  Septembre, 
i La  fortune  a des  heures  aufquclles  elle  ne 
peut  montrer  vn  mauuais  vifage,  6c  quand  on 
Içait  mefnager  fes  faueurs  elle  prend  plailîr  à 
les  prodiguer  : Elle  auoit  combattu  pour  les 
I Florentins  en  cette  rencontre,  elle  poufla  plus 
loing  les  auantages  qu’elle  auoit  enuie  de  leur 
I faire.  Le  guain  de  çéte  bataille  les  ayant  rendus  "Pyogvés 
I courageux , iulques  à croire  que  tout  deuoit 
, plier  delTous  eux,  ils  allèrent  attaquer  Piegajo,  ^ ofcAm^ 
I Panicalo,  P atiano  & Montelcone , prirent  cet- 
I te  derniere  par  alTaut , les  deux  precedentes 
auec  compofition,  & la  première  à dilcretion: 

I Trois  Capitaines  & vn  Enleigne  firent  les  pri- 
fonniers des  deux  fécondés  : toute  la  garnifon 
I de.la  première  eut  vn  mcfme  fort,  la  rcfiftance 
delà  derniere  la  fit  toute  tailler  en  pièces.  Le 
^ Colonel  Grifoni  eut  Thonneur  d’auoir  empor- 
te la  première,  le  Marquis  Cofino  Ricardi  Ser»»^ 
gent  general  de  bataille  força  la  derniere,  la 
j prelcnce  du  General,fit  rendre  les  autres. 

prife  de  ces  quatre  places  ne  fit  pas  tout 
I ^ Tolcans  \ les  villes  de  Montc- 

! G^bbionne,Macerata,Loro,Montc-Pctricolo, 

Banaja,  Cimbottola,  Caftelglionde  la  Valle, 

I Agello  iSc  Pila  fe  rendirenri  parce  qu^elles  ne 
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(c  trouuoicnt  pas  afTez  fortes  pour  refiftcrt 
Carnaiolo  & Fabro  ne  fe  voulans  pas  cxpokr 
• iu  traitement  que  Monteleone  auoit  rcceu  du 

Marquis  Cofmo  Ricardi , cederent  encor  à fes 
armes,  & Montaleva  s’eftant  fait  battre  trois 
jours  entiers  par  quatre  canons,  fe  rendit  auec 
vne  capitulation  defauantageufe  i car  les  armes 
ayans  cfté  accordées  aux  foldats , ils  en  forti- 
rent  la  mèche  eftemte , & l’enfeigne  oftec  de  fa 

^^Snbloit  alors  que  toute  la  fortune  neuft 
plus  de  caprices,  & qu’elle  auoit  refolu  de  n a- 
bandonner  iamais  les  Tofeansj  mais  parce 
quelle  n’a  rien  de  plus  agréable  que  1 incon- 
ftancc,  elle  fit  voir  quelques  lours  apres  qu’elle 
n’ auoit  pas  iuré  de  les  fauorifer  etcrnellementi 
elle  refufa  la  prife  de  Citerna  auColonel  Stroz- 
zi,  qui  l’aiioit  affiegée  auec  trois  mille  boni" 
mes,  & fauorifa  le  fecours  que  le  Prieur  Navi, 
le  Marefchal  de  Camp  Horatio  Macini , & le 
Sieur  Pailauicino  ietterent  dedans,pour  1 em- 
pefeher  de  tomber  entre  les  mains  de  les  en- 
nemis. ^ , , , 

Ce  ne  fut  pas  en  cette  feule  rencontre  qu  el- 
le fe  déclara  pour  ceux  qui  portment  les  armes 
Ecclefiaftiques  : Les  mefmes  Chefs  qui  vc- 
fi  ogrésdes  noient  de  ietter  du  fecours  dans  Citerna , pri- 
Ec-  j^nt  à diferetion  Sanluftino,  ouils  firent pri- 
tlefiap.  fonniers  quatre-vingts  dix  foldats  Florentins, 
emportèrent  par  force  les  retranchemens  que 
ees  ennemis  auoient  fait  deuant  Celle , receu- 
rent  à diferetion  cette  ville , ou  ils  ^ent  trois 
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icns  prifonnicrs  : Et  d’ailleurs  les  troupes  que 
le  Cardinal  Antonio  tenoit  dedans  ^ proche 
le  fort  de  Lagofeuro  afFoiblirent  TArmée  des 
Vénitiens  de  la  meilleure  partie  des  trouppes 
deftinees  pour  le  reprendre  : quatorze  cens 
hommes  y furent  tuez,  dont  le  plus  confide- 
xable  fut  le  Marquis  Profpere  Santa  Croce, 
qui  demeura  dans  la  dernière  attaque  qui  le 

Les  Vénitiens  furent  malheureux  en  cette 
cntreprilc,  le  Bailly  de  Valencey  n’eut  pas  la 
fortune  meilleure  dans  vn  defîcin  formé  fur 
Piftoye, frontière  deTofeanej  car  deux  pétards 
appliquez  aux  portes  ayans  joiie  fans  beau- 
coup  deffed,  lagarnifon&  les  habitans  fou-  tiUmm* 
tindrent  fi  courageufement  le  premier  aflaiit, 
quhis  donnèrent  le  loifir  au  Cheualier  Péfeio- 
iini  Capitaine  de  la  porte  Pilane  de  Liuourne, 
d arriuer  auec  fept  cens  hommes  pour  com- 
mencer à les  fecourir , &âu  Prince  Dom  loan 
frere  du  grand  Duc,  de  pareftre  auec  dix 
mille  hommes  qui  le  contraignirent  de  faire 
leuer  toutes  les  efchcles  pour  fonger  à quelque 
retraite  qui  fe  fift  auec  ordre,  & apres  auoir 
brûle  les  faux-bourgs  iufques  aux  plus  pro- 
chaines maifons  des  portes.  ^ 

L Armee  Ecclefiaftique  eftant  alors  beaii^ 
coup  plus  forte  dans  la  Tofeane  que  celle  du 
Grand  Duc  de  Florence , les  Ducs  de  Parme  &c 
de  Modenc  fè  mirent  en  cftat  d’y  mener  vne 
bonne  partie  de  leurs  trouppes , & cependant 
— aueclereftc  pou:^ 
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y rappellcr  quelc^ue  corps  de  1 Armée  Ecclclîâ,’- 
ftiquCj  3c  foulager  ainfi  laTofcane  <]\xi  {e  troü- 
iioit  merueilleufement  oppreflec.  Le  Comte 
Rémond  de  Monte- Cucoli  Mcftre  de  Camp 
general  du  Duc  de  Parme , fe  iettant  donc  de- 
dans cette  terre  qui  fait  vne  partie  du  Doniair- 
ne  de  S.  Pierre,y  prit  Vergato  > place  qui  n eit 
pas  de  petite  importance , & adion 

fit  ce  que  le  Duc  de  Parme  fon  maiftre  auoit 
cfperé  de  fa  marche  î car  le  Commandeur  de 
Valencey  ne  voulant  pas  lailTer  perdre  ce  pays^ 
pour  ruiner  celuy  du  Çrand  Duc  de  Tofeane , 
fit  tourner  telle  aux  trouppes  qu  il  auoit  me- 
nées vers  Piftoye?  &c  fe  ietta  dans  Boulongne 
pour  en  deffendre  l’abord  aux  trouppes  Par- 
mefanes  &c  Modenoifes  : Ce  qui  donnant  fujet 
au  Prince  Mathias  de  Florence  de  tourner  auffi 
de  ce  cofté-là,  il  pilla  trois  petites  villes  dans 
îcs  rnontagnes , 3c  neftant  pas  content  que  li 
peu  de  chofe  feruift  de  bornes  a fes  conqueftes, 
mena  toute  fon  Armée  vers  Sambucca^  place 
frontière  du  Boulonnois. 

Il  ne  trouuoit  pas  de  petites  difhcultez  eu 
cette  entreprife,  la  place  n’eftoit  pas  mauuai- 
fe , elle  eftoit  alTez  bien  fournie  d’hommes  ÔC 
de  munitions  5 rhyuer  s’approchoit  ^ ôc  quel- 
ques-vns  de  (es  plus  iudicieux  Capitaines  ne 
luy  confeilloient  pas  de  fe  confommer  en  vn 
vn  (îege  qui  pouuoit  ruiner  fon  Armee^  parce 
qu’il  commençoit  en  vne  failon  auancee  • ; 
Neantmoins  fon  auis  l’emportant  fur  celuy  de - 
fes  Capitaines  3 il  enuoya  fommer  k Gouuer- 
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acur,  qui  ne  luy  répondit  qu’à  coups  de  canon: 
ce  qui  le  picqiiant  merueilleuremenc , il  en 
commanda  l’attaque  par  force  au  lieu  de  for- 
mer vn  fiegc  deuant.  Trois  cens  foldats  eftans 
donc  commandez  pour  commencer  l’aflaiit, 
pendant  qu’on  düpoferoit  d’autres  trouppcs 
pour  les  fouftenir,  ils  attaquèrent  auec  tant 
aerefolutioô , que  leur'contenance  fit  peur  à 
toute  la  garnifon.  En  effed,  n’ayans  difputc 
que  legerement  les  approches,  ils  abandonnè- 
rent leurs  murailles,  ScferetirerentàTEglife, 
ou  ils  fe  lailTerent  forcer  auec  peu  de  peine  ; de 
forte  que  le  nombre  des  morts  n’ayant  pas  efté 
fort  confiderable,  ccluy  des  prifonniers  fut  de 
tous  les  foldats , d’vn  Sergent  Major,  d’vn  ay- 
dc  de  camp  general,  de  dix  Capitaines,  & de 
trente-deux  autres  Officiers. 

La  generofité  de  ce  Prince  le  portait  à des 
cotreprifes  plus  hautes,&  Boulongne  luy  don- 
noit  puifi'ammentdans  la  fantaifiejmais  cette 
ville  luy  femblant  trop  forte  fous  les  ordres  du 
I Bailly  de  Valencey  ; & d’ailleurs  la  Tofeane  af- 
fligée  par  le  fiege  de  Pitigliano,  & par  des  hor- 
; nbles  degafts  que  les  Ecclefiaftiques  faifoient, 
i ayant  befoin  de  fa  prefencc,  il  s’en  retourna 
pour  s’oppofer  à ces  violences,  & tenir  en  bri- 
jde  fès  ennemis.  Le  premier  ordre  qu’il  donna 
fut  d enuoyer  le  Sieur  Strozzi  pour  le  fecours 
|de  Pitigliano  : Le  fécond  de  faire  partir  le  Ge- 
|ner3lBorro,pour  faire  tefte  auDuc  Fcderic  Sa- 
jUclli,  qui  commandoit  l’Armée  affemblée  vers 
jPerrugio  auec  le  Cardinal  Barbcrin. 


Samhttccà 
forcée  par 
r^'tnée 
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Le  (liccés  du  piemier  deflein  fut  heureux», 
l’autre  ne  reüffift  pas  à fon  auantage  : Sttozzi 
s’eftant  auancé  auec  deux  mille  fantaffins  §£ 
lèpt  Compagnies  deCaualerie,  commandées 
Heureux  Miozza  Commillaire  general , rencontra 
exdoit  \ de  quelques 'trouppes  Ecclelîaftiques  dans  vn  po- 
tlirniée  nommé  Cafone , leur  fit  abandonner  ce  po- 

fte , les  força  dans  le  lieu  qui  leur  auoit  feruy 
de  retraite,  deffitdeux  Compagnies  de  Dra- 
gons qui  conduifoient  vn  conuoy  de  viures, 
obligea  par  fes  approches  ceux  qui  tenoient 
Pitigliano  affiegé,  de  leuer  le  fiege , les  attaqua 
dans  leur  retraite , gagna  fur  eux  fix  pmees  de 
BatteriejVn  morrier,quatre  pétards, huiét  char- 
rettes de  munitions , & tout  leur  bagage* 
Quant  à l’attaque  que  le  General  Borro  fit  au 
quartier  du  Duc  Federic  Sauelli , il  n’en  arriua 
pas  de  la  forte  : Ses  batteries  ayans  fait  décam- 
per les  Generaux  Ecclefiaftiques  pour  prendre 
vn  pofte  plus  auantageux  prés  la  ville  de  Mon- 
temorino , il  voulut  quelques  iours  apres  oc- 
cuper le  lieu  que  ces  ennemis  v enoient  de  quit- 
ter : mais  il  fut  pteitenu  dans  cette  refolution, 
les  Ecclefiaftiques  l’attaquèrent  auec  vigueur, 
-,  efpouuanterent  fes  trouppes  dés  le  commen- 
cernent  du  combat,  les  mirent  en  fmttc,  &les 
remm  de-  ^ontraiernirent  d’abandonner  toute  leur  artil- 
fdtfttr  les  quantité  de  morts  fur  la  place. 

E-ccleJu-  -pobia  Pallauicino  trauailla  plus  heureulc- 
^tques.  jijgnt  au  fiege  de  Monterchio  que  le  Sieur  Od- 
di  Sergent  general  de  bataille  n’auoit  fait  acc- 
luv  de  Pitisliano , U força  la  plaçede  fe  rendre 


Bow, 
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âdifcrerionj  fit  prifonnier  deux  cens  Floren- 
tins qui  lauoient  defFendue  pendant  quatre 
iours,  Sc  pour  faire  plus  de  mal  à fes  ennemis, 
alla  camper  entre  Angiari  & Borgo-fan-Sepol- 
cro,  qu’il  reduifit  à de  grandes  neceffirez. 

L’ordinaire  des  gens  de  guerre  eftant  de  re- 
doubler leurs  efforts  pour  rendre  la  fin  de  leur 
campagne  plus  glqrieufe,  les  Chefs  de  ces  deux 
Armées  trauaillercnt  plus  que  iamais  à faire  de 
nouueaux  deffeins  les  vns  fur  les  autres.  Les 
trouppes  du  Duc  de  Modene  ayans  efté  ren- 
forcées par  celles  des  V enitiens  fous  la  condui- 
tedu  Cheualier  delà  Valette,  emportèrent  1» 
fortereffe  de  Bazzane.  Le  Bailly  de  Valenccy 
fit  des  courfes  iufqucs  aux  portes  de  Modene, 
L’Armée  florentine  tenta  pour  la  quatrième 
fois  d’emporter  la  ville  de  Citerna,  contre  la- 
quelle elle  marcha  fans  aucun  fruid.  Ellefâc-*)* 
cagea  celle  de Bado, brilla  Cafio, prit Bolgeto, 
s empara  de  Monte- Acuto,  dans  laquelle  clic 
laiffa forte  garnifon, parce  quelle  eftbit  fur  le  ' 
chemin  de  Peruggia  : Et  d’vn  autre  collé  le  ^ 
Duc  de  Modene  furprifl  la  ville  de  Creuc-coeur 
qiiil  auoit  inutilement  attaquée  au  commen- 
cement de  la  campagne  : mais  cette  dernière 
conquefte  ne  fut  pas  long-temps  au  pouuoir 
des  Princes  liguez  : Le  Sieur  de  Coudray- 
Montpenfier  Gouuerneur  de  la  Romagne , &c 
Meftrc  de  Camp  general  dans  cette  Prouince^ 

1 ayant  appris  la  nouuelle  de  cette  perte,  s’auan- 
ça  promptement  vers  le  pofte  de  Sainde  Aga-» 

I thcp  diftant  de  trois  milles  de  Creue-cœui>  Sç 
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trouuant  vnc  meriicilleufe  refolution  dans  là 
contenance  de  fes  gens  de  guerre, dont  le  nom- 
bre cftoit  de  quinze  cens  fantaflîns  £c  hx  cens 
chenaux  : il  leur  fit  pafler  le  fofle , dans  lequel 
ils  eftoient  iufqu’à  la  ceinture, fit  planter  quan- 
tité d’efcheles,  emporta  vingt-quatre  pas  de 
courtine  en  moins  d ’vn  quart-d’heure,&  força 
la  place  peu  de  temps  apres  i de  forte  que  plus 
de  quatre  cens  Modenois  ayans  efté  tuez  dans 
cette  chaleur , crois  cens  qui  reftoient,obtm- 
drentlavie  aucc  le  Colonel  Panzeta,  cxecm- 
leur  du  premier  deflein,  Sc  trente-quatre  Olfi- 
fciers  qui  furent  menez  a Boulongne. 

(AFFAIRES  D’ALLEMAGNE, 

Si  la  chaleur  cftoit  grande  dans  1 Italie,  clic 
auoit  encor  plus  de  violence  dans  l’Allcmagne> 
toutes  les  Armées  s’employoient  continuelle- 
ment auec  quelque  fruiét , ôc  les  Generaux  ne 
rcfulcrent  aucun  trauail  pour  tirer  de  1 auan- 
tage  les  vns  fur  les  autres. 

La  première  conquefte  des  Suédois  fut  la 
FornA'V  prife  de  Tornav  par  les  trouppes  que  le  Genc- 
tmi.rfr/É-j'ralTorftenfon  commandoit  : Les  premiers 
Smdou.  foins  du  General  Galaz  furent  de  tirer  toute  a 
foldatefque  d’ Auftriche , de  la  Morauic , & la 
Süezie , pour  eftre  en  eftat  de  le  faire  redouter 
à ce  General  Suédois , & donner  de  la  gloire 
aux  armes  Impériales , au  commandement  del- 
quelles  il  eftoit  appelle. 

Le  fécond  effort  des  Suédois  fut  fait  contre 

la  ville 
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Î3  ville  de  Mellerftad  fur  la  Salle,  qui  fut  prife  Tâdlerpi 

parle  General  Major  KonigfmarcK:  Le  fécond  .m  Jr 

effort  des  Impériaux  fe  fit  prés  de  Soroav , où  Katiw- 
cinq  cens  cheuaux  defErent  vn  conuoy  Sue- 
dois  qui  tenoit  la  route  de  Franc-fort  fur  l’O-  ■ 
der  : Cependant  on  metcoit  fur  pied  l’Armée 

de  Baiiiei-es  ; mais  la  difficulté  de  luy  choifir  vn 

petite  5 l’Empereur  vouloir 
qu  elle  f lift  commandée  par  le  Comte  de«az- 
rcld  : le  General  Vvaffi  plailbit  beaucoup  au 
Pue  de  Baui^es  : les  Eftats  ne  fe  trouuans  paj 
moins  intereffiez  que  ces  Princes  en  defiroient 
yn  a leur  pofte,  & donnoient  leurs  voix  au  Duc 
de  Neubourg-,  de  forte  que  tant  de  pcrfonnes 
ne  pouuans  tomber  d’accord  en  ce  poinét,lcs 
trouppes  que  les  vns  & les  autres  auoient  mi- 
les fur  pied,mangcoient  inutilement  le  bon 
noiTinie.  Il  arriua  neantmoins  peu  de  iours  ^ 
près  vne  conjondure  d’affaires  qui  mit  tout 
d accord  ; Le  Duc  de  Bauieres  ayant  eu  le  vent 
que  le  Roy  d’Efpagne  pratiquoit  le  Duc  Char- 
les pour  l’obliger  à mener  fes  trouppes  au  le-  ■ ; 

cours  de  Dom  Francifeo  de  Mello,  qui  trauail- 
ioit  beaucoup  à fe  parer  du  Duc  d’Enguyen,  U 

luy  enuoyale  Gouuerneur  de  FranKendal,pour 

c prier  de  joindre  fes  forces  aux  fîcnnes  : & 
pour  luy  en  faire  naiftre  k volonté,  le  déclara 
Generalilhme  de  fon  Armée,  luy  donna  pour 
Lieutenant  general  le  Comte  d’Hazfeld,  pour 
Marefchalde  Camp  le  Baron  François  de  Mer- 
cy,  kan  de  V verth  pour  Lieutenant  general  de  ^ 

la  Caualcne , & l’atC^cha  fi  puiffamment  pat 
Tomel,  K ‘ ' 


'MelnÎT. 
pris  par 
Suédois. 
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ccttc  charge  & par  fes  bien- faits , que  ne  pat'^ 
lant  plus  de  prendre  le  chemin  de  Flandre,  ü 
alla  joindre  l’Armée  Bauaroife  aueç  quatre  mil- 
le hommes  dont  fes  trouppeseftoient  compo- 
fées,  & mena  cette  Armée  forte  de  vingt  mille  ^ 
hommes  vers  Tubinghen,  pour  obleruer  la  ? 

marche  du  Marefchal  de  Guebriant.  ; 

Les  Generaux  des  Armées  Impériale  & Suc-  ; 

doife  qui  fc  trouuoient  alors  dans  la  Boheme, 

ne  perdirent  auffi  point  de  temps  pour  demner  | 
quelque  bon  foccés  d leurs  entrepris.  Tor-  , 

genlSn  cdntinuoitlhmarcheyersl^agu^on- 
trclaquelle-ilfembloitauoirdudelleini  Galaz  , 

ne  s’eloignoit  pas  de  cette  mefme  route  pour  ^ 
rompre  ce  coup,s  il  le  voyoit  dans  les  apparen- 
ces deftre  exécuté  : Stalhansappuy oit  lapen- 

Ice  de  Ion  General  auec  vn  corps  de  quatre  ml^ 

le  hommes  tirez  de  la  Pomeranie  es  garni 

fons  de  Grofglogavv,  Scvveinitz  5c  Lemb^g: 

Le  Comte  de  Bouchain  alla  grÿfir  les  troupes 

de  l’autre, pour  le  mettre  en  eftat  d agit  puil- 

iammenr.  . , . /i' 

Lamarche  du  General  Suédois  arrefte  aux 

enuirons  de  lungcnbunzel,  ou  il 
belles  fortifications,  auoit  fait  perdre  opini 
qu’il  en  vouluft  à la  ville  de  Praguey  mais  il  ne  , 
demeura  pas  long-temps,lans  en  donner  ync  j 
nouuelle  impreffion  : il  décampa  lors  que  I on  ■ 
s’attendoit  le  moins  à receuoir  '’n^commande- 1 
ment  de  marcher , tourna  du  cofte  de  MelniK, 
Us  emporta  la  ville  fix  heures  apres  1 

niJe.nrift  aubout dedeux louts  leChafteau, -■ 
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où  iimit  fept  ceps  foldats  d’élite /parce  q/’il 

letrôuuok  important  à feseiitreprifes:  en  par- 
tit aufli-toft  qu’il  eut  donne  fes  ordres  pour  la 
conferuation  de  la  place , palTa  deuant  les  Im- 
périaux capipez  à Brandeis  , leur  prciénta  la 
bataille,  qu  ils  ne  voulurent  pas  accepter  : s’à- 
uanpiufquesàPrefiq,  qui  n’eft  qu’à  deiWe- 
liéue  de  Prague , & fit  alte  fur  la  montagne,  ou 
le  Marefchal  Banier  s’eftoit  campé  quelques 
aanees  auparauant.  ^ ^ 

Ces  approches  firent  trembler  les  habitans,’ 
1 ailarme  fut  chaudement  donnée  par  toute  la 
Ville  , & chacun  courut  aux  remparts  pour 
, les  deffendre  , fur  1 apparence  qu’ils  feroienc 
véritablement  attaquez  : Mais  cette  fécondé 
j peur  ne  fiit  pas  de  longue  durée:  Ce  Marefchal 
1 la  Caualene  à fes  deuxcoftcz,  l’Infan- 

; tcrie,  1 Artillerie  & le  bagage  au  milieu, defcen- 
jdit  de  cette  montagne,  palTa  par  deuant  la 
! porte  de  1 Hofintal , & s’éloigna  des  murailles 
. pour  prendre  la  route  d Oimutz,  dont  il  vou- 
jloit  leuer le  blocus, 

^Les  Impériaux  creurent  d’abord  que  la  mar- 
jche  de  ce  General  Suédois  du  cofté  de  Prague, 
n eftoit  qu  vne  fanfaronnade  pour  tirer  de  la 
vanne  d auoir  muguetté  les  murailles  d’vne  fi. 
UlTante  ville  a la  barbe  du  General  Impe- 
nal . mais  la  fiiitte  fit  voir  qut  fa  penfée  auoit 
pien  eu  de  plus  vtiles  objets  : il  aiioit  efté  ad- 
qu  vm  conuoy  party  de  Vienne  pour  la 
ponduite  de  20.  pièces  de  canon  & de  quatre 
kns  mille  efius,  defimez  au  payement  de  i’Ar- 
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inée,cftoit  prés  de  Bardovyits , éloigné  dVne 
feule  l.e«é  de  B.andeis . ou  gt! 

catn 


le  lieue  ae  Diaiiuci>  5 ^ 

npoit  i il  parut  deuant  ce  General,  & luy 

pre{éntalabataille,pourl’empefcherdenuoyer 

de  l’efcorte  à ce  conuoy , détacha  cependant 
vne  forte  partie  pour  l’attaquer  -,  ruais  fes  trou- 
pes ne  furent  pas  affez  diligentes , le  conuoy 
s cftoit  iettédps  Bardovvitz,  & le  voifmage 
de  rArmée  ehnemie  empefeha  que  1 on  ne 
s’arreftaft  deuant  cette  ville  pour  la  forcer  ; de 
forte  que  ce  General  Suédois  ne  pouuant  reul- 
fir  en  cette  entreprife , conuertit  toute  la  fu- 
reur à faccager  les  villes  de  Sclam,  Smetza, 
Bonifchbrod,  Kolin,  & Kutemberg:  ce  qui  mit 
/ 1’ An(rncne«»  QUe 


Bomlchbrod,  ivoiiii,  üc  ^ ^ 

vne  telle  épouuante  par  toute  l’Auftnche,  c^ue 
l’on  fit  auLcer  des  villes  les  plus  reculees, 
• c.  ^;>nr  raoables  de  porter  les 


ron  ht  auancer  cieî>  i \ ^ 

ceux  qui  fe  trauuoient  capables  de  porter  les 

armes  pour  la  deffenfe  des  frontières. 

La  pmdence  auoit  empefehe  le  General  G^ 
laz  de  hazarder  vn  combat  dont  la  perte  euft 
cfté  celle  de  l’Empire-,  1 honneur  le  fit  partir 
de  Brandeis  pour  preuenir  les  ennemis  dans 
la  Morauie,  & «pendant  détacher  trois  mi  le 
cheuaux  pour  fuiure  le  General  Torftenfon, 
aucc  ordFe  d’e%er  à luy  tirer 
tes  plumes  des  ailes  :ce  qui  reiÆt  a 1 abord, 
car  ils  attaquèrent  les  plus  pareffeux , en  tue- _ 
, -pnr  ouelaues-vns,  & en  firent  beaucoup  pn-  ^ 

rr  fSSLislafuittedecedelfeinncfutp^ 

pareille  au  commencement-,  le  General  Tor- 
tfseefar  p -n.,nr  tres-bien  auerty  du  fucces  de 

fS  for  J .ro„p.  drn. 
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des  poftes  auantagcux,  où  CCS  caualiers  ayans 
çftc  attirez  par  de  petites  parties  qui  fe  reti- 
roient  deuant  eux,  ils  furent  deffaits,  quator- 
ze cens  demeurèrent  dclTus  la  place,  trois  cens 
firent  le  nombre  des  prifonniers , les  autres  le 
làuucrcnt  à lafuitte  au  quartier  de  leur  Ge- 
neral. 

Le  deflein  du  General  Suédois  eftoit  de  leuèr 
le  blocus  d’Olmutz,en  prenant  le.chcmin  de 
la  Morauie  : l’effedt  fuiuit  Ibn  intention  : le  Ge- 
neral Major  Vvalftein  qui  commandoità  cè 
blocus  abandonna  tous  les  poftes  qu’il  occu- 
poit,  & fe  retira  promptement  vers  Brin,  où  il 
fut  fuiuy  par  ces  ennemis  qui  s’allerent  cam- 
per à deux  petites  lieu'és  de  la  ville  : ce  qui  cail- 
lant vne  merueillciife  frayeur  par  tout,  l’Em- 
I pereur  eniioya  fes  ordres  pour  leuer  dans  1» 

I bafTe  Auftrichc  la  cinquiefme  partie  de  tous  les 
I Hommes  capables  de  porter  les  armes  : Le  Co- 
I lonel  Capaum  qui  eftoit  dans  Eggerjfut  com- 
mandé de  joindre  promptement  le  General 
I Galaz  auec  fes  deux  Regimens  ; L’on  mit  hors 
de  Prague  & de  Leutmaris  tous  les  gens  de 
I guerre  que  l’on  y auoit  iettez  pour  les  conlcr- 
i uer , afin  de  groffir  cette  Armée  : Le  General 
Mâjor  HoffKirKen  fit  prendtc  le  mefme  che- 
|min  à toutes  les  trouppes  qu’il  commandoit 
dans  la  Silefie,  & tout  ce  que  l’on  pût  tiret  des 
iplàces  voifines,fut  joint  à cette  Armée  pour 
iluy  donner  les  moyens  d’affronter  fes  ennemis 
iqui  fembloicnt  alors  eftre  au  deffus  de  tous  les 
jyents.  ' ■ 

i , • K -iij- 
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L’Empereur  auoit  grand  fujet  de  faire  vri’é 
Armée  redoutable  , pour  donner  vne  bride  à 
la  gaillardife  des  Suédois  ; neantmoins  il  auoit 
des  confiderations  bien  plus  fortes  pour  luy 
faire  mettre  tant  de  gens  enfemble  : Il  apprc- 
Lendoic  la  reuolte,  que  i’intereft  de  la  Reli- 
gion commençoit  d’éleuer  dans  la  baffe  Hon- 
-gtie,  quelques  auis  luy  venans  que  le  Prin- 
ce deTranfyluanie  amaffoit  de  puiffantes  trou- 
pes pour  fauorifer  cette  fadtion  5 fon  efprit 
n’âuoit  pour  objeâ:  que  les  moyens  de  refifter 
à de  fi  puifl’ans  ennemis  tout  en  mefme  temps, 
La  fuitte  fit  voir  toutesfois  que  ces  apprehen- 
iîons  eftoient  legerenient  conçeués  • Ce  Prin-  - 
ce  5 dont  il  apprehendoit  les  armeSo  ne  parut 
pas,  foit  qu’il  n’euft  point  d’intelligence  auee 
^les  Seigneurs  de  la  baffe  Hongrie  , foit  qu  il 
fuft  empefché  par  d’autres  raifons  de  quitter 
ies  terres  pour  la  fatisfadlion  de  quelques  mu- 

La  ville  d’Olmutz  eftant  dcliurée  de  la  fa- 
le  hloctis  pourueuë  de  toutes 

d OlmuiT,  de  munitions , par  le  moyendefix  cens 

Icué.  - Vvalaques  détachez  du  feruice-de  TEmpereur 
pour  fe  ietter  dedans  le  party  Suédois  : le  Ge- 
neral Tûril:enfon,qui  nevoyoit  point  fes  en- 
nemis en  eftat  de  s’oppofer  à fes  entreprifes> 
prit  5c  faccagea  Crenfberg  & Litavv,  aontil 
fit  fauter  le  Chafteau  par  la  violence  des  four- 
neaux , emporta  d’affaut  celle  de  Crenifier, 
deffenduë  par  le  Colonel  Pafcovvitz,  auec  vn 
Régiment  de  Dragons  j Ôc  voulant  fçauoir  il 
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k General  Gàlaz,  qui  comptoit  alors  douze 
mille  fantaffins  & fix  mille  cheuaux  ded  ans 
fon  Armée 5 ne  ferefoudroit  pointa  terminer 
leurs  anciens  difFerens  par  vne  bàtaillc,  laluy 
fit  prefenter  apres  la  prife  de  cette  place  : mais 
ce  General  n’en  fut  pas  d’aiiis,  il  apprehendoit 
que  fes  gens  de  guerre  n’eftans  pas  payez^ne 
refufaflent  d’aller  à la  charge  comme  ils  auoiét 
fait  au  Comte  Picolomini  dans  la  precedente 
campagne  : & d’ailleurs  il  attendoit  le  fecours 
de  la  Stirie  & Carinthie,  qui  n’eftoit  pas  encor 
arriue  *, il  bien  que  le  General  Torftenlon  ne  le 
polluant  faire  lortir  de  fon  camp , alla  mettre 
le  fiege  deuant  Radifch  & Lauterberg , toutes 
deux  frontières  d’Auftriche.  Cette  entreprîfe 
pâs  toutesfois  de  longue  durée  y l’Ar- 
mée du  General  Galaz  ayant  efté  renforcée  de 
fix  cens  cheuaux  venus  de  S tirie , de  dix  Regi- 
mens  de  fantaffins  de  Montcade  & de  Gonza- 
gue 5 de  dix  Compagnies  d’infanterie  forties 
de  Gratz,lde  trois  mille  fantaffins  tirez  de 
Crain  & Kerntcn  , Sc  de  quelques  trouppes 
conduites  par  le  General  GoltaKcr  : ce  General 
i Suédois  leua  le  fiege,  & fe  retira  vers  Olmutz, 
ou  a ion  abord  il  fit  prifonniers  trois  cens  Dra- 
gons & trois  cens  cheuaux  furpris  dans  Çrcm- 
I fiei'jdont  les  Impériaux  s’eftoient  faifis  pendant 
la  marche  vers  Radifch. 

I Quant  à l’Armée  que  le  General  Major  Ko- 
' nigfmarc  commandoit , elle  nedemeuroit  pas 
j inutile,  la  prife  de  Melle rftad,  ôc  toute  la  jon- 
I âion  des  trouppes  Impériales  fous  les  ordres 
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du  General  Galaz,  luy  donnant  lieu  de  pouffer  ^ 
plus  loing  fcs  conqueftes , il  enuoya  quelques 
trouppes  d Infanterie  pour  blocquer  la  ville 
BÏoria  d’Oftervvic , quatre  Regimcns  de  Caualerie 

d’Ojier-  pour  yn  pareil  deffein  fur  Magdebourg  j & fai-  ; 

*vvtc  & de  auancer  quelques  foldats  traueftis  iufques 

IfUgde-  portes  de  Halberftad  , apres  auoir  caché 

quatre  cens  moufquetaires  dans  les  caues  de  \ 
quelques  maifons  ruinées , emporta  cette  pla- 
ce-la  mort  de  tous  ceux  qui  fe  trouuerent  ■ 
fous  les  armes , & par  la  prifon  du  Colonel  ; 
Heifter  Gouuerneur , qui  ne  perift  point  dans  • 
vne  vigoureufe  deffenfe  qu  il  fit. 

Les  conqueftes  de  ce  General  Major  fai-  i 

foient  trop  de  bruit,pour  ne  point  faire  naiftre 

l’cnuie  aux  Impériaux  d’y  donner  remede;auffi  j 
le  General  Galaz  détacha  neufRegimens  de  , 
fon  Armée , auec  ordre  de  paffer  en  Mifnie 

pour  joindre  le  Colonel  Capaum,  qui  formoit 

de  ce  cofté-là  vn  corps  de  fix  mille  hommes» 
pour  arrefter  la  violence  de  ces  torrens.  Ce-  • 
pendant  la  fortune  mefloit  quelques  petites 
douceurs  aux  amertumes  que  ce  Colonel  auoit  ' 
trouuées  dans  rimpoffibilité  d’atrefter  le  pro-  ; 
grés  de  fon  ennemy , car  fix  cens  Suédois  s’e-  , 
ftans  mis  en  campagne  pour  attaquer  vn  con-  i 
uoy  de  viures,  ils  furent  rencontrez  par  douze  ! 
cens  cheuaux  Impériaux , qui  les  mirent  quafî  j 
tous  delTus  la  poulfiere  : Dans  vne  autre  ren-' 
contre  leurs  fourrageurs  tombèrent  entre  les^ 
mains  de  quelques  Croates  > qui  ne  leur  firent 
pas  vn  meilleur  party;  Etlagarnifon  de  Gorli», 

f 
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®y^3*nt  ârt^c|uc  le  OH^fl^câu  de  Schonibcrg  \ . 
l’emporta  malgré  toute , la.  refiftance  des  Sw- 
dois,  qui  furent  forcez  dè  fe  rendre  à difere- 
tion. 

Ces  petites  douceurs  encourageans  les  Im- 
périaux, ils  voulurent  pouflèr  plusloing  leur 

bonne  fortune  par  la  refolution  de  fecourir 

Oftervvic  & Magdebourg,  & pour  eét  effeét 
le  Colonel  KraKavv  pafTa  l’Elbe  fuiuy  de  quel- 
ques Regimens  &de  fept  pièces  de  canon,pour 
commencer  cette  entreprife  par  la  deliurancc . 
de  la  derniere  de  ces  deux  places  : Mais  Ics  ap-  ' 
proches  du  General  Major  Konigfmarc,  qui' 
n auoit  laiflc  qtr’vn  flinple  blocus  deuant 
Gftervvic,  luy  fit  changer  cette  penlee  dans, 
la  refolution  d aller  mettre  le  fiege  deqant  Si- . 
tavv  : ce  qui  donnant  lieu  à ce  Major  Suédois 
de  retourner  promptement  deuant  Oftervvic.^'C!/^"^ 
qu’il  auoit  quitté  pour  aller  combattre  ce  Ge-  dettant 
lierai  Impérial , il  la  fit  battre  de  telle  furie, 
que  les  canons  ayans  fait  vne  brèche  aflez  rai- 
ïbnnable  pour  donner  l’aflaut,  il  fut  entrepris 
auec  beaucoup  de  vigueur,  & fouftenu  auec  vn 
courage  fi  grand,  qu'apres  trois  grofles  heures 
d attaque, il  fut  contraint  de  fè  retirer.  La  per- 
te qu’il  y fitine  le  rebutant  point  pourtant,  il 
adjoufta  de  nouueaux  trauaux  à ceux  qui  don- 
noient  défia  beaucoup  d’épouuanteàlavillcy 
^’eft  pourquoy  les  foldats  & les  habitans  iu- 
geans  bien  qu  vne  opiniaftreté  plus  grande  les 
jexpofoit  a la  cruauté  d’vn  vainqueur  qui  force 
!yne  place , ils  demanderent  à parlementer,  & 
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IXedditkn  rendirent  auec  des  conditions  que  la  genc- 

dOjier-  rofîté  ne  refiife  iamais  aux  gens  de  cœur. 

nJîC.  Qnant  à la  ville  de  Sitavv  affiegée  par  le  Co- 
lonel KraKavv,  la  refiftance  des  aflîegez  ayant 
efté  plus  grande  que  Tattaque  des  Impériaux, 
elle  leur  fit  prendre  Tenuie  de  leuer  le  fiege 
pour  fe  retirer  du  cofté  de  Francfort  fur  l’O- 
der. La  ville  de  Magdebourg  fort  preffee  par 
les  Suédois  fe  veit  auffi  dans  la  liberté  : Le  Co- 
lonel Capaum  Impérial  s’eftant  ietté  dans  la 
Mifnie  auec  quinze  cens  cheuaux  & quelques 
Dragons,  auec  apparence  d’en  vouloir  à la  vil- 
le de  T orgav V,  contre  laquelle  quelques  Regi- 
mens  Saxons  s’auançoient  d’vn  autre  collé: 
le  Colonel  Roccau  Suédois  , qui  commandoit 
à ce  blocus,  fe  retira  de  deuant  la  place,  6e  le 
rendit  proche  deTorgavv  pour  s’oppofer  aux 
forces  qui  le  menaçoiènt. 

Cependant  le  General  Torftenfon  ne  per- 
doit  point  de  temps  à découurir  les  defleins  de 
fes  ennemis , 6e  à chercher  les  occafions  de  les 
battre  :d  où  il  s’enfuiuit  qu  eftant  auerty  d’vne 
partie  de  quinze  cens  chenaux  détachez  du 
camp  Impérial  fous  la  conduite  du  Comte  de 
Bouchain,  ôc  ce  par  les  ordres  du  General 
Gœutz , demeuré  General  de  FArmée  Impé- 
riale par  Findifpofition  du  Comte  Galaz  ; 6c 
que  d’ailleurs  l’Empereur  deuoit  palTer  par  ; 
Brin  pour  fe  rendre  fur  les  frontières  de  Hon- 
grie : Il  abandonna  le  pofte  de  Tobitzeavv, 
mit  en  campagne  deux  mille  cheualiers  choifis,  ^ 
pour  aller  l’Empereur  entre  NiclaG  i 
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bourg  & Brin  ; & pour  tenir  toute  l’Armée 
Impériale  en  efchec,  fit  marcher  la  fienng  de 
nuiâ:  pour  aller  camper  au  poinét  du  iour  àde- 
luie-licuë  du  camp  ennemy  : Mais  ce  defiTein 
ne  reüffift  pas  ; l’Empereur  qui  peut-eftre  eut 
Je  vent  de  cette  partie , prit  fon  chemin  par 
Gottinghcrt,  au  lieu  de  tirer  du  cofté  de  Brin, 
comme  il  auoit  cfté  refolu,  & par  ce  détour 
trompa  1 vne  des  plus  hautes  eiperances  que 
ce  General  Suédois  pouuoit  conceuoir  : ce  qui 
luy  faiiànt  naiftre  vn  puiflant  dépit  dans  le 
cœur,  il  enuoya  cette  mefme  partie  de  cauale- 
ne  iufques  dans  le  faux-bourg  de  Trin , qu’ils 
brillèrent  apres  auoir  pris  le  Colonel  Villalobo 
auec  grand  nombre  de  foldats,  & fiit  luy-mef- 
me  attaquer  la  ville  auec  opinion  de  s’en  ren- 
dre maiftre  auant  qu’elle  pût  eftre  fecouru'é  j 
mais  toute  l’Armée  Impériale  ayant  prompte- 
ment marché  au  fecours  de  la  place,  ce  Gene- 
ral Suédois  qui  la  veit  camper  liir  vne  monta- 
gne voifine,  îè  retira. 


L Empereur  auoit  éuité  l’embulcade  qui  luy 
auoit  efté  drelTée , le  Comte  de  Bouchain  qui , ^ 
s eftoit  mis  en  campagne  auec  quinze  cens  j 
Croates  pour  aller  renforcer  les  trouppes  Im-  , ^‘'*'7, 
perialesde  la  Silezie,  ne  flit  pas  heurLx  iuf- 
ques  a ce  poinét  : Ildeuoit  paffer  au  trauers^'r"  " 
de  fes  ennemis,  il  ne  pût  auffi  fauuer  de  leurs 
, mMs  qii’vne  bien  petite  partie  des  trouppes 
I qu  il  conduifoit , ce  qui  ne  fut  pas  de  petite 
importance  3 car  l’Armée  qu’il  alloit  troiuier 
P beaucoup  reuforcce,  elle  n’oia 
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rien  attenter  de  grand , les  forces  Sücdoilcs 
quife  trouitoient  en  cette  Prouincc  eftans  trop 
confiderablcs  pour  luy  laifTer  prendre  l’ef- 
for.  ^ 

Si  les  deux  Generaux  des  principales  Armee^ 
s’obferuoient  auec  toutes  les  précautions  que 
Fcxperience  donne  à de  grands  Chefs,  les  Ge- 
neraux Majors  Koniglmarc  Sc  KraKayv  n ap-  * 
portoient  gucres  moins  de  diligence  à preuc- 
nir  toutes  les  entreprifes  qu’ils  pouuoient  fai- 
re , & Tvn  U eftoit  point  pluftoft  en  campagne 
pour  quelque  deflein,  qu’il  ne  veift  l’autre  a fi 
queue  pour  le  trauerfer.  Ce  dernier  ayant  a- 
bandonné  Sitavv,  mena  toute  fon  Armee  con- 
tre Stargar,  & d’vnmefmc  temps  projetta  de 
fiirprendre  Stetin  par  quelque  intelligence 
qu’il  auoit  dedans*,  mais  la  penfee qu il  auoit 
eue  pour  cette  derniere  place, n ayant  pas  eu 
le  fuccés  qu’il  s’eftoit  promis , ôc  le  General 
Konigfmarc  marchant  pour  l aller  combattre 
mefme  dans  (es  retranchemens  deuant  la  pre- 
mière, il  leua  le  fiegC)  tira  vers  la  Pologne 
pour  y receuoir  du  renfort  qu  on  luy  faifoit 
eiperer  de  ce  cofté-lâ. 

Le  General  Konigfmarc  auoit  des  paffions 
trop  grandes  de  deffairc  cét  ennemy  pour  le 
kifler  libre  en  fa  retraite*,  il  lepourfuiuit  aulïi 
viuement,  le  fit  enfermer  dans  Bellegard,  bat** 
tit  Ôc  prit  la  ville  de  Coflin  qui  pouuoit  appor- 
ter de  grandes  incommoditez  au  deffein  de 
cette  pourfuitte  : Prit  encor  le  Chafteau  de 
Schiefelbein,  où  ilrnit  de  fortes  troupes  pour 
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bloquer  cét  ennemy  de -ce  coftédà,  logea  quel- 
ques Regii-nens  dans  Çoflin  pour  renfermer 
par  cét  endroit,  campa  proche  de  Perfavv', 
pour  tenir  toutes  les  auenucs  de  la  place,  &: 
fît  commencer  trois  ponts iiir  la  riiiiere  de  Per-r 
fantCjpour  auoir  vne  libre  communication  de 
fes  quartiers*:  Toutesfois  cét  ouurage  ne  fut 
pas  conduit  à fa  perfeétion  j les  neiges  fayans 
contraint  deloigner  fa-caualcrie,  & de  là  loger 
à Nazan,  fennemy  qu’il  affiegeoit,en  fit  îoa 
profit,  & luy  empefeha  la  perfection  de  fes 
ponts , enuoya  fouuent  des  parties  de  cauale- 
rie  en  campagne  pour  apporter  des  viures  en 
fon  camp  , s’exempta  quelque  temps  des  in- 
commoditez  du  blocus , & finalement  fe  reti- 
ra vers  la  Silezie  pour  aller  joindre  l’Armée 
Impériale  qui  marchoit  encor  fous  les  ordres 
du  General  Gœutz. 

Qiunt  au  General  Torftenfon,  le  délleiii 
qu’il  auoit  d’engager  les  Impériaux  à vne  ba- 
taille, n’ayant  efté  luiuy  d’aucun  effeét,  il  s’aui- 
la  d’attaquer  le  Chafteau  d’Eulemberg,  place  ^ 
de  grande  çonlequence,  auantageufemeat  fbf- 
tifiée  par  le  trauail  Sc  par  fon  affiete,  & ruer- 
ueilieufement  incommode  pour  les  garnifbns 
d’Olmutz  & de  Neuftetel:  ce  qui  reüffifl:  félon 
I la  penfée  \ car  l’ayant  fait  battre  quelques 
iours  auec  furie , il  contraignit  enfin  le  Prince 
I de  Lichtenftein  Gouuerneur  de  capituler  & fc 
! rendre  .‘laquelle  prife  fatisfaifant  aucunement 
jau  déplaifir  qu’il  auoit  de  n’auoir  pas  rendu 
kette  campagne  remarquable  par  des  aétions 
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plus  dignes  de  gloire , il  prit  la  route  de  la  Si- 
Iczicj  ôe  pour  nauoir  point  d'obftacles  en  la 
iTiarchejenuoya  deuant  fix  cens  homtnes  pour 
nettoyer  les  paflages  de  grande  quantité  de 
bois  abbatus  par  les  payfansde  cette  Prouin- 
ce  5 ce  qui  eftant  venu  à la  cognoifTance  du  Ge- 
neral Impérial,  il  le  refolut  à le  fuiure,  fit  par- 
tir au  mefme  temps  fix  cens  Croates  pour 
s’oppofer  à ceux  qu’on  auoit  enuoyez  pour 
nettoyer  les  pafTages  , & parce  que  la  ville 
d’Olmutz  eftoit  vne  efpine  qui  le  picquoit  iuC-  ^ 
ques  au  cœur,  le  Comte  de  Bouchain  y fut  de- 
hlocjue  far  j*cchef  eiiuoyé  pour  la  blocqucr  auec  le  Cha- 
Us  fteau  d’Eulemberg  & Neuftad* 

riaux.  deflein  du  General  Suédois  eftant  alors 

de  prendre  vn  bon  quartier  d’hyuer , &c  çeluy 
du  GeneralGœutz  de  s’oppofer  à quelque  efta- 
bliflement  que  ce  fuft , ôc  principalement  dans 
la  Bohême,  où  il  iembloit  que  1 Armée  Sue- 
doife  euft  enuie  de  laifler  écouler  toute  la  mau- 
uaife  faîfon  ; les  trouppes  de  l’vn  & de  l’autrj 
party , que  diuerfes  confiderations  auoient  é- 
loignécs  , furent  rappellées.  Konigfmarc  ôc 
Stalhans  drefierent  leur  marche  vers  Fuftem- 
berg  : Le  General  Major  KraKavv  enuoyayo.  ' 
Compagnies  de  Caualerie  Ôc  de  fantaffins  fous 
les  ordres  du  Colonel  Vvoraver  pour  joindre 
le  General  Gœutz,  dautant  qu’il  vouloir  pren- 
dre le  chemin  de  la  Cour,  pour  s’exeufer  cn- 
uers  l’Empereur  du  peu  de  progrès  qu’il  auoit 
fait  dans  la  Pomeranie,  ôc  d’en  mettre  toute  la 
faute  fur  le  General  Gœutz  qui  ne  l’auoit  pas  ' 
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fecouru  de  bonne  heure.  Quant  au  General 
HofFicirKen , il  ne  voulut  point  marcher  de  ce 
cofté-là;  au  contraire,  le  dépit  de  s’eftre  veu 
poftpofer  au  Gei^ral  Gœutz  pour  le  comman- 
dement de  l’Armée , l’ayant  fait  tirer  vers  la 
Bauiere,il  enuoya  prefenter  fes  trouppes  &c  Q. 
perfbnne  au  Duc  de  cette  Prouince  qui  ne  le 
voulut  pas  receuoir  5 pour  ne  le  mettre  point 
mal  auec  l’Empereur.  V oila  ce  qui  le  palfa  dans 
cette  campagne  entre  les  deux  grandes  Armées  • ^ 

conduites  par  les  Generaux  Gaiaz  & Torften- 
^n>  Sc  entre  les  trouppes  qui  combattoient 
fous  les  ordres  des  Generaux  Majors  Konigt 
marc  &:  KraKavv,  nous  allons  en  peu  de  paro- 
les décrire  le  liege  de  Domitz  , entrepris  pat 
Axel  Lilie , afin  que  nous  nous  eftendions  vîi 
peu  dauantage  fur  l’euenement  des  Armées 
commandées  par  le  Marelchalde  Guebriant&: 
le  Duc  Charles  du  collé  du  Rhin. 

Axel  Lilie  Suédois  commandant  de  trop  bel- 
ks  trouppes  dans  la  Franconie  pour  les  tenir 
inutiles  pendant  que  les  autres  eftoient  aux 
mains,  & dans  les  occafions  de  la  gloire,  ôc  n’eu 
jtrouuant  point  dans  la  Prouince  capables  de 
iluy  difputer  la  campagne,  il  refolut  d’attaquer 
yne  ville,  dans  la  prife  de  laquelle  il  pût  accroî- 
tre la  réputation  des  armes  Suedoifes , & celle 
que  fon  expérience  luy  donnoit  dans  le  fait  des 
arincs.  Domitz  luy  femblant  digne  de  cette 
>enfée,  il  mena  deuant  fon  Armée  qui  conll-./<^^é' par 
toit  en  fix  mille  hommes , quatorze  pièces  de 
:anon>&  toutes  les  munitioiis  necelfaires pour 
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former  vn  fiegCjlaifTa  deuant  le  Colonel  Erric 
Iamfon,auec  ordre  de  faire  tous  les  efforts  ima- 
ginables pour  l’emporter, & fe  retira  pour  veil- 
ler au  falur  de  cette  Pfouince  qui  tenoit  quafi 
toute  pour  les  Suédois  : ce  qui  d’abord  fit 
naiftre  l’enuie  au  Colonel  Capaum  de  s’oppo- 
fer  à cette  entreprife  : mais  ayant  appris  que 
le  General Ivlaior  Konigfmarc  faifoit  eftat  de 
leucr  le  blocus  d’Oftervvic  & de  Magdebourg 
quin’eftoient  pas  encor  prifes  ny  deliurécs,il 
laiffales  chofesen  l’eftat quelles  eftoietit,  & 
fongea  feulement  à fe  deffendre  d’vn  fi  puif- 
fant  ennemy  qu’il  auoit  en  tefte. 

Ce  Gouuerueur  de  la  Franconie  efperoit 
beaucoup  de  la  conduite  & du  courage  de  ce- 
luy  qu’il  laiflbit  deuant  cette  place  : il  eut  fujet 
d’auoüer  qu’il  ne  s’eftoit  point  trompé  dans  le 
choix  qu’il  en  auoit  fait.  Ce  Colonel  ayant 
employé  les  premiers  iours  du  fiege  à faire  les 
trauaux-neceflaires  pour  laffeurance  de  fon 
camp,  il  battit  la  place-  auec  toute  la  fureur  qui 
le  peut  dire,  poufïa  les  trauaux  iufques  fur  la 

contrefearpe , enuoy a cependant  q^uantite  de 
bombes  qui  firent  vn  dommage  incroyable  > 
reduifir  les  affiegez  iufques  aux  termes  de  la 
famincs&les  contraignit  de  fe  retrancher  pour 
mieux  fouffrir  vn  affautjauquel  toutes  fes  trou- 
pes eftoient  difpofées:  mais  les  foldats  ne  fu- 
rent pas  de  l’auis  de  ce  Gouuerneur,  le  péril  ôc 
la  neceflité  leur  abbaifferent  le  courage , ôc 
BjdJitnn  n’efperans  plus  d’eftre  fecourus , forèrent  le 
dtDomit\,  Gouuerneur  a capituler , ce  qu’ayant  fait  aueç 
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des  cogitions  honorables,  il  4 conduit  i 
Magdebourg  aüec  fes  Officiers  feulement  car 
wus  les  foldats  de  la  garnifon  prirenr  fcrûice 
fous  les  Suédois,  & deux  pieces^de  canon  que 
le  Gouuerneur  auoit  fait  fortir  paries  condi 
tions  du  Traite,  furent  reconduites-i  la  place 
par  quelques  foldats  qui  n’ayans  pas  voulu 
^ bandonner  leur  Gouuerneur,  lors  qu’il  fortir 
heur..  ■ 

Le  tintamarre  des  armes  ne  fc  faifoit  pas  f-i. 
Wnt  entendre  dans  la  Boheme,  Krlffir 
Silczic,  & autres  Prouinces  de  l’Allemagne^ 

Arm  ' ^ ^es  entreprifes  de  dnq 

Armees  dont  nous  auons  parlé  cy-deflus,  elles 

" P“  “oi»;  d-hoLur  le  lo  "g  i'  ■! 

b'  .it  ‘ ■ '*  VvcllpUja 

, luercj  & les  autres  Prouinces  où  eftoient 
les  troimpes  Françoifes  & Suedoifes  fous  les 
ordres  du  Marefchai  de  Guebriant  : celles  de 
Bauieres  commandées  par  le  Duc  Charles  ks 

Ÿ Mcrcy,&  celles  des  HeU 
hens  conduites  par  le  Comte  d’Eberftein. 

■L  on  vous  a dit  cy-deffiis  que  l’Armée  Ba 

ur  les  difficultcz  qui  ffi  prefentoient  de  liiv 
ffierï^'  & F ' i’Empereur,le  Duc  de  L- 
St  arr- f . E^ts  eftaiis  fortdiuifez  deffiis 

ife  & celle  des  F?  fr^  l’Armée  Françoi- 

qui  s’oddoGA^'I^^*''  trouuans  rien  alors 
q ^ s oppolaft  a leurs  entreprifes,  prenoieiit 

Tom^r  auantages  fur  leurs  eone- 

X* 
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mis.  Le  premier  exploit  de  la  FrançQife  ut  e 

friCt  A'Or  prife  duChafteau  d’Ortemberg  &de  la  ville  de 
!irf^’  Gengembach,  qui  pouuans  pluftoft  nuire  que 
femberg  S aeffeins  de  sô  General.furet  ruinées 

èlmintelées  parles  ordres.  Cduv  qui  fit 
/>  ? premièrement  redouter  les  armes  Heffiennes, 

r,  fut  k deffaite  de  trois  Compagnies  de  Caualc- 
f le  Duc  Charles  pour  affeurer 

k marche  de  Heildeberg  à V vorms , ou  le  bu- 
tin fut  confidcrable  , & la  prife  du  Chafteau 
de  Gronsfcld,  qui  pouuoit  mettre  fous  contii- 

bution  vne  grande  partie  des  terres  quidcpcn- 

dent  de  la  Principauté  du  Liege.  ^ ^ 

Les  Bauarois  qui  marchoient  fous  les  ordics 
du  General  Mcrcy,  ne  pouuans  pourtant  ai  - 
fer  l’Armée  de  France  dansfes  ananta^es,  s 
fuiuirent  famarche,pour  effayer  a 
temps  auec  eUc  : Elle  s’ettoit  rangée  a Enguen 

prés  du  Lac  de  Conftance,  & peu  1°^;^^^; 
cntvviel , pour  auoir  moins  de  difhcultez  a 
trouuer  des  viures-,  ils  allèrent  auffi 
tre  Hauflén  & Hantchenvvitz  pour  termer  les 
paffages  aux  prouifions  qui  1^“^  PO««o‘^u^ 

Lcr'dececollé-U:  C«  approches  ne 

pourtant  pas  fans  venir  = “ 

Lànt  du  Régiment  de  caualerie  *1^  J 

mençala  noife,  il  P“' 

tier- Mettre  General  de  1 Armee  ennemie  apcç 

■ toutefafuit.te,qu’ilraitantrelesmainsd^^^^^^ 

refchal  de  Guebriant  : ttirprit  encor  deux  lou^ 

O ores  foixanteSc  quatre  cauahers,  dont  il  en 

Iwffa  quarante-hui(^  defliis  la  place  : Les  Quar- 


..  ' le  hiefinc  iour  trois  cens  che- 

Hayx  Baiiarois  qui  s’auançoient  pour  recon^ 

We  d cic  leur  camp,  & le  bacra- 

ge  des  Bauarois  cftanc  tomb^entre  les  mains 

l>cfc3;ï d ÿ à cèuxïrfous. 

1 dtorte  defqucls  il  marchoit,alloit  ruihér  tou- 

SoSl^  ® commencement  du  combat-, 
loldats  François  ils  fe  retirèrent  à leur  pofte^ 

«s  - car  î’Ar^^  Guebriant  né  les  laiflf  gue* 

Srami?,  . P-%c  dans  /Bauiere, 

SSg  7 > dans  le  MarL 

3r  k ^ cftat  d’encaeer  â 

ïsl^Ror"  fuiufiuf- 

faifoient  ftmb£V°marc£tr&  r‘i‘”‘ 

ivfSnn^  “ «ouppesdonnoitde 

I ^ ^ftemnement  au  General  Merd  qui  les  corn 
! ^andoit,  pendant  que  le  Duc  ChTrles  fe  mî  Z.  n 

I deCantecroix:  mais  il  cogneut  bien-tolTaiié  u j 

cette  ncghgenccvenoit  des  ordres  fccrcts  qu’ils  t7'^‘ 

I iiuoientreceus  de  cc  Princei  car  S q?dS  /T 
I ' ^-  V 
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du  Duc  de  Bauieres , foit  qui!  fuft  pratique  paf 
le  Roy  d’Efpagnc  pourpaiTeren  Flandre,  ou 
foit qL iJoLc  opinion qudauoit de  foy>ne 
luy  permift  pas  de  dépendre  de  qui  «l^e  ce 

ilLppella  fes  trouppes  compofees  de 

qiSl  mille  hommes,  & pnt  ^ ^ 

collé  de  Spire  pour  entrer  au  bas  Palatinat, 
afin  de  leur  donner  vn  peu  de  repos  en  cette 
Prouince  : Ce  qui  faifi#it  conceuoir  de  nou- 
ueaux  deffeins 
quitta  la  vallée  de 
pé  quelque  temps , 

pont  de  batteaux  auec  quantité  de  cordages 

pour  le  reftablit  à Auenhéin:  ^ 

luttant  de  ee  pôfte  de  S 

îc  versleDanube:cequifit  auffidelogerl^^^^ 

mée  Bauaroife,  & s’auancer  vers  Horb  pour 
obferuer  cette  marche  qui  la  tenoit  meiueillei  - 
fement  en  ceruelle.  ^ . i n.  ' ^ 

Vclquefein»  qu’il  filWe  ““t 

U ,^  Generaux  Bauarois  creurent  q«  i*  ^ 
Uoit  pas  fait  auancer  fon  pont  de  bat  eaux 

pour  Larcher  en  heu  oùilneluypouuoiteftre 

vtile:  c’eft  pourquoy  s yj-^y  üj 

loit  à la  vÜle-de  Bade,  comme  il  , 

priuaront  cc  mefine  du 

cette  enu'cpnk,  oc  marcnerci  ..  n 

V diligence, qü’lls  quar- 

. leiour  mcfinc  que  l’on  eftablifloit  les  quar 

tiers  pour  former  vn  fiege  : ce 

e^r  dVpcnfée  d ce  Marefchal,  i fe  retim  v 

B Obetiihl,  pofte  qu’il  lugcoit  for^ 
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auantageux  pour  combattre  ces  ennemis, V ilÿ 
luy  yenoient  prefentet  là  bataille  : mais  vôy  ant 

quils  fe  contcntoientdauoîrempefché  le 

ge  de  Bade,  & qu’ils  ne  fortoient  point  du  po- 

fte  qu’ils  atioient  choilî , il  mena  toute  Ibn  Ar- 
mée a Vyilftadjpour  affeürer  le  trauail  de  fôn 
pont  de  batteaux  qu’il  faifoit  entre  Straboura 
&Bennefeld.  " 

Cent  mille  richedalles  ayans  alors  cftë  don- 
nées au  Duc  Charles  pour  renuoycr  fes  trou-  Le  Due 
pes  au  feriucc  du  Duc  de  Bauieres  : l’Armëe  CwL.; 
que  le  General  Merci  commandoit,  fut  aug-  tourne  a»  ' 
mentee  de.quatre  mille  hommes  : ce  qui  km-feruice  du 
blanr  la  rendre  inuindble , elle  fe  remit  plus 
alaigrcment  que  ïamais  i la  fiiitte  de  celle  du  B^ukres 
Maicfchal  de  Gucbnant,  aucc  fefolution  de 
combattre,  & pour  faire  voir  que  les  Gene- 
raux eftoicnt  emportez  par  ce  mouuement,  ils 
nient  aulfi  drefler  vn  pont  de  batteaux  à Lcii- 
terbourg  pour  palfer  le  Rhin , & détachèrent 
ne  la  quelques  trouppes,  pour  s’oppofer  au 
_ leutcnant  Colonel  Radigcr  Suédois  qui  s’e- 
ftoit  ictte  dans  rEuefehe  de  Mayence  poûr  en 
tirer  des  contributions,  & pour  s’approcher 
de  1 Armee  Françoife , campée  aflez  prés  de 
Strabourg,pour  y attendre  le  fecours  de  Fran- 
r 1.  leur  principal  quartier  à Dur- 

lach,  les  autres  à Roftad  & EtlingKen. 

Ce  lecours  ne  demeura  pas  long-temps  par 
les  chemins  : car  le  Duc  d’Engiiyen  qui  le'con- 
duiloit  en  prelFa  la  marche  dç  peur  que  les  Ba- 
uarcus  renforcez  par  les  rfoiippes  Lorraines 
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n'obligcalTent  le  Marefchàl  de  Guebriant  4 
eombattre  maîeré  qu  il  en  eiift,  que  le  combat 

LeT>IIC  r.  r-r P.  v /v A n/rrp  ne 
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Le  ifuc  faifant  pas  à fon  auantage , fa  perte  ne 

el'EngHyen  ^eUc  aes  alliez.  Ce  Prince  ayant  donc 

mine  vn  gjofïi  l’Armée  d’Allemagne  de  hiuét  mille 
fuijfdntfc-  lomjnes  qui  faifoient  vne  partie  de  ceux  auec 
lefqucls  il  auoit  humilié  les  Efpagnols  dans  la 
bataille  de  Rocroy  , & la  prife  de  Thionuille  v 
ce  Marcfchal  qui  ne  fe  creur  point  alors  inté- 
rieur aux  forces  ennemies , fit  repauer  toutes 
fes  trouppes  fur  le  pont  qu’il  auoit  fait  eon-  . 
ftruire  à Rheinay v , entre  Strabourg  & Bntac, 
enuoya  le  Lieutenant  general  Tubatel  auec 
cinq  Regimens  de  caualerie  le  long  du  Mar- 
quifat  de  Bade, fit  prendre  itoute  l’infanterie 
au  refte  delà  caualerie  la  route  de  la  torelt 
noire  du  cofté  de  Freybourg  &:  Rorvviel,  pen- 
dant qu’il  faifoit  marcher  fon  canon  a Vval- 
KircK , efçriuit  quelques  lettrés  au  Corps  de 
la  Ville  de  Ritzing  pour  auoir  pallagc  dcllus 
leur  pont,  comme  s’il  euft  voulu  mener  toute 
fon  Armée  dans  le  Marquifat  de  Bade,  & trom- 
pant ainfi  le  General  Bauarois,  qui  ne  longea 
plus  qu’à  fe  retrancher  dans  ce  Marquizat,ht 
marcher  toute  fon  Armée  vers  la  ville  de 
Rotvviel. 

Cette  addrelTe  fit  vn  peu  mal  au  cœur  au- 
General  des  Bauarois,  & d’abord  ilne  fuppor- 
ta  qu’auec  regret  d’auoir  elle  duppe  de  la  lor- 
te  : car  il  appreheiidoit  beaucoup  la  perte  de 
la  ville,  contre  laquelle  les  trouppes  Françoiles 
marchoient  ; mais  «fiant  homme  à ne  fe  laii-- 
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féï  pas  empoctef  à Ton  déplaifir,  il  fit  battis  aux 
champs , cnuoy a demander  au  Comte  de  Haz- 
feid,  déclaré  General  des  trouppes  du  Cercle 
de  y veftphalie,  les  gens  de  guerre  qui  auoient 
cfté  dans  Hoxter  aucc  ceux  du  Colonel  Trux- 
rnu!lcrv&  fou  Armée  cftât  grolîîe  en  deux  ipurs 
de  y.Regimens  Efpagnols,dc  deux  du  General 
Lümpoyj  & cic  tous  les  I-.orr<iiiis  <^iii  ^ârdoient 
les  riucs  du  Rhin,  il  prit  le  chemin  de  Rotvviel 
pour  empefeher  qu’on  ne  l’affiegeaft,  ou  faire 
a extremes  cfFors  pour  la  Iccouririau  cas  qu%l- 
le  fuft  affiegee.  . 

Sa  marche  ne  fut  pas  ignorée  du  Marefchal 
GC.Guebriantvnyla  jonftiondes  troupes  qu’il 
auoit  alTemblées  : Ncantmoins  le  croyant  allez 
fort  pour  venir  à bout  du  dclTein  qu’il  auoit  & 
le  deftendre  de  cette  Armée,  elle  rie  l’empefcha 
pas  de  mettre  en  campagne  le  General  Roze 
auec  neuf  Cens  cheuaux  & quelques  Dragons, 
pour  s’emparer  de  la  ville  de  Balinguen , & ce- 
pendant de  fe  préparer  à f attaque  de  Rotvviel; 
mais  ces  deux  entreprifes  fiirent  malheureufes: 

Le  General  Major  Roze  s’eftant  arrefté  dans  le 
village  de  Geillinguen  pour  pairerlanuiâ:,il  y 
fut  furpris  par  le  Colonel  SpotK  Bauarois,  qui 
brilla  le  bourg,  mit  quantité  de  morts  fur  la 
place,  dt  deux  cens  prifonniers  , gagna  trois 
xcns  cheuaux,  Sc  mit  tçllc  cpouuantc  ^zïmy 
|cs  autres,  qu’ils  lè  retirèrent  fans  ordre  à la  fa-  dé- 

lieur  des  tenebres  qui  les  dérobèrent  à la  veu'éT^*^/’'**' 
les  ennemis.  Bauams. 

I Cependant*Iç  Marefchal  de  Guebriants’eftac 
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ânaneé  deuant  Rotvviel  qu’il  vonloit-  anoîr,  iî 
T{at'V'ûiel  cti  fit  les  approches,  prit  Ibn  quartier  dans 
iifsieH  p.ir  l’Abbaye  de  Rocrounfter  , difpofa  la  mcfmo 
le  Marcf-  nui£t  quatre  attaques  deuant  la  place;  celle  des 
chai  de  gardes  fous  le  Marquis  de  N ermonftier  : la  fe^ 
Guehrianî,  coude  du  coftédeRantzaw,  commandée  par 

leComec  de  Maugironr.la  troifiéme  fousde 

Marquis  de  Montauzier & l’autre  conduite 
par  k Geiaeral  Major  KcinbeK.  Le  lendemaiii 
les  tranchées  ducofté  des  faux-bourgs  furent 
oiftiertes  parles  Regimens  de  Çallegret  &de 
Netaheourt  : la  nukt  fuiuan te  deuxième  du 
liege,  le  Régiment  de  Meling  fe  logea  fur  la  . 
çontrefearpe , à laquelle  les  mineurs  furent  at-* 
tachez  pour  defeendre  dans  le  fbfle  5 Le  Rcgf- 

ment  de  Roncherolle  auança  ce  logement , Sç 

fi  t acheuer  la  defçente  dans  le  fofle,  ou  le  Sieur 
de  Rocquefervieres  Marcfchal  de  bataille  fut 

bkfic/d’vnemoufquctade,  Ce  tràuailfiitcon-. 

tinué  ôe  en  tel  cftat  par  le  Régiment  de 
Guebâant,  que  les  ennemis  ayans  cfté  con- 
traints d’en  abandonner  la  deffenfe , y mi- 
tent le  feu,  laiflérentloger  ce  Régiment  au  bas 

du  pont,  & ne  peurent  empefeher  que  les  mi- 
neurs ne  fuflent  attachez  pour  faire  vnc  def- 
cente  de  ce  folTé  du  faux-bourg  dans  celuy  de 

la  ville.  . . 

Cette  entreprik  n’eftoit  pas  facile,parce  que 
ce  foffé  eftoit  d’vne  merueilleufe  profondeur» 
éc  reueftu  de  bonne  muraille  iufques  a la  moi^ 
tic  de  fa  hauteur;  auffi  deux  iours  ayans  0^° 
yainement  employez  à faire  ouurir  eette  de*» 
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cerne  qui  paroiflbitvn  précipice  de  ce  cofté-làî 
e General  conuertit  fes  foings  à faire  auancer 
le  logement  de  la  contrcfçarpc,  afin  de,  cher- 
cher  vn  lieu  plus  commode  pour  defeendre 
dans  ce  folTc  : Le  Marquis  de  Montauzier 
ayant  eu  cct  ordre , il  s’en  acquitta  : le  loee^ 

ment  eftant  auancé  autant  qu  il  eftoit  necclTai^ 

re,  il  ht  attacher  les  mineurs  contre  le  reueftif- 
Icmentdu  fbiré,aucc  ordre  d’y  cteufer  vn  puits 
dont  la  hauteur  fuft  de  trente  pieds  ; ce^quî 
^yznt  elle  fait  au^ç  perte  de  quelques  foldats, 
ou  le  Sieur  de  Charlevois  receut  auffi  vne 
oulquetadca  la  çiufle  : deux  fourneaux  que 
I on  auoit  fait  dans  cette  defeentefurent  cifar- 
gez  & mis  en  eftat  de  joiier, 

fo““caux  firent  bien  le  lendemain  ce 

S effJï  f 'Violence  ; mais 

f precede  d vri  malheur  dont  la  Fra- 

Celcreffentencoraujourd’huy.  Le  Marcfchal  mref- 
de  Guebriant  s eftant  approché  de  la  batterie  cU  de 
pour  lairc  pomter  le  canon  contre  vne  tour  CuehrUnt 
Juroh-wîï’f  Ja  brèche,  quand  elle  blcfiéé^n 

ceu^vn^  fourneaux,  il  re-  (dp  de 

S ro.>°“F  q"  callk  le  fauconenu, 

bras  droit,  fort  près  de  la  jointure  du  coude. 

Vn  autre  a qm  k mort  euft  fait  peur,fe  fuft  reti:- 

vG  1 General  n’eh 

fa  pas  de  la  forte,  il  demeura  autant  de  temps 
pu  il  en  fÿlut  pour  donner  fes  ordres  par  toim, 

Commanda  que  la  batterie  contre  la  tour  fuft 

^ fourneaux, 

^ ilii-toft  que  çette  pièce  ne  fcroitplus  en  eftat 
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de  mal  faire , difpofa  de  l’ordre  cju’il  vouloir 
que  l’on  tint  à l’aflaut , & laiffant  tout  en  bons 
termes , à la  rcferuc  de  la  bleflcure , le  retira 
pour  y faire  mettre  le  premier  appareil. 

Ce  malheur  fit  naiftre  vnc  fi  grande'  confter- 
nation  dans  toute  l’Armée,  que  par  l’efpace  de 
cinq  ou  fix  heures  elle  ne  fembla  pas  capable 

d’executcrlesordresdeceGeneraUcec|uidô- 
nantvngrandaccroilTemcntaumalqu’ilfpuf- 
fi'oir,  il  cnuoya  commander  que.ron  trauaillaft 

plus  gaillardement  que  iamais  à l’execution  de 
fes  volontez , de  peur  que  les  Bauarois  fe  fer- 
uans  de  l’eftonnement  que  l’accident  de  fa 
blelTeurc  ’pourroit  apporter  dans  fon  camp , 
ne  filTent  d’extrémes  efforts  pour  le  fecours  de 
la  place  qu’il  vouloir  auoir  : C’eft  pourquoy  le  • 
Marquis  de  Montauzier  ayant  veu  l’effed  des 
fourneaux,  fit  battre  la  muraille  en  brèche,  Sc 
difpofa  tous  ceux  qui  deuoient  aller  àd’alTaut, 
félon  les  ordres  quil  en  auoit  reccus  de  fon 

GeneraL  . 

lufqueS'là  les  afflegcz  s eftoient  genereule- 
Vs^dâïùon  nient  dcffendiisj  mais  toutes  ces  difpofitions  a 
^ l’affaut  leur  faifans  voir  leur  perte  affeuréc 

•vytel.  vue  longue  opiniaftretc  de  ne  fc 

point  rendre,  ils  demandèrent  a parlernenter, 

capitulèrent , & en  fuitte  de  leur  traité  aban-  - 
donnèrent  la  ville  , ou  le  Mârefchahdc  Gue- 
briant  s’eftant  fait  porter,  donnadés  l’heure:, 
mefine  de  fon  entrée  tous  les  ordres  neccUawî 
res  pour  la  police , réparation  des  ruines,  ram- 
taillemcnt  de  la  place,  de  laquelle  il  fit  le  Prin?ÿ 


•^ifistrede  nofire  T'empf.  tyi'' 
ce-  de  Vvirtembcrg  Gouucrncur,  & pour  Ja 
feuretc  de  I Armée  du  Roy  : ce  qui  eftant  fait* 

1 mit  a part  le  foing  de  toutes  les  chofes  du 
monde,  pour  fe  difpoferi  bien  riioürir,  & dou-  ■ 
ncf  e refte  defesiours,  qu’il  iiigeoit  bien  ne 
pouuoir  e^re  longs,  au  relTentiment  desoifen- 

IM  qui  le  rendoient  criminel  deuant  Dieu.  En  Mort 

cttea,u  ayant  vefeu  que  buidt  iours  apres  fà  Mavefchal 
blclTeurciIlaiira  fort  édifiez  les  Religi^ix  qui  4- 
l auoientafîîfte  dans  fia  maladie  : toute  rArnïéc  krim, 
duRuy  dans  les  pleurs,  & toute  la  France  dans 
m fort  fenfiblc^regrct  de  voir  mourir  vn  hom-  * 

île  merucillcufiement  vtile  al’Eftat.  Les  eerc- 
ironies  qüeTôn  fit  pour  fies  funérailles  dans 
Fglifie  des  Incurables  de  Paris  , oÙ  les  quatre 
^ours  fouueraines  alfifterent  par  ordre  du 
toy,  marquèrent  hautement  le  rclfentimcnt 
e à Majefte  & tous  les  aflîftans  apprirent 
ar  ia  bouché^de  rEuefqued’Vzez  quiït  fion 
Jraifon  funcbre  , la  qualité  des  fieruices  qu’il 
uoit  rendus  a la  France.  Sa  vie  eftant  belle  ' 
c trcS’remarquable,  ellcmeriteroit  bien  vne 
Mîgue  dilgreffion  pour  la  curiofitc  du  Le- 
;eur  i & i aumie  qu’il  y auroit  beaucoup  de 
Itice  a ne  pafler  pas  fous  filence  vne  infinité 
: belles  actions  qui  la  rendoient  digne  de 
|crueillç  : mais  mon  defl'ein  n’eftant  pas  de 
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La  première  eftiidc  qu  il  fit  pour 
la  conLiffançe  du  meftierdans  lequel 
mort , fut  en  Hollande  ou  i\  pafla  les  plus 
beaux  iours  de  fa  icunefle  à remarquer  la  mé- 
thode que  les  Hollandois  obferuoient  pour 
donnera.  U gloire  il'"'/'?'" .tr 

Compagnie  dans  le  Régiment  de 

ce  qui  n eftant  pas  affez  , 

nailTance  & pour  fa  vertu , k It 

ment  en  cekty  des  gardes,  ou  fa 

Capitaine.  La  guerre  qm 

mençant  alors  d’auoir 

SSe  pur  la  deffefidre  en  qualité  ‘le 

uerneur,  au  cas  quelle  fuft 
tant  que  les  ennemis  ne  firent  point  dettorts 
ïrXfté4à,LouysXllI.qmconnoiff^ 
humeur  naturellement  quc 

tira  du  Gouuernement  de  cette  plac  ■ p 
Î’cnuover  feruir  de  Marcfchal  de  camp  dans  la 
VXlSe  four  le  Duc  de  Roh»,  qm  com- 
meudoit  les  armes  Royales  en 
Maisles  '‘ï“^J’vvièlinel  f.  vi- 


jyiais  ICS  X,* — - . 

îeTauVre , il  ordre  de 

prendre  toutes  les  trouppes 

Franche-Comté , pour  les  mené  au  Duc^ 
Longueuille  qui  commandou  alors  1 Aime 
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que  le  Roy  tendit  dans  rAIlàcc.  La  fiiitte  fit 
voir  que  fa  Majcfté  n auoit  point  cfté  trompéo 
au  choix  qu’elle  auoitfaitde  ce  Capitaine  vcar 
le  Duc  de  Longueuille  s’eftant  retiré , parce 
que  le  Roy  faifoit  le  Duc  de  Vveimar  General 
de  toutes  fcs  trouppes  qui  bordoient  le  Rhin, 
il  mena  cinq  mille  hommes  à ce  General  Alle- 
man,&  fe  rendit  fi  heureufement  dans  Ibn  cap, 
qu’ilne  contribua  pas  peu  de  chofe  d la  gloire 
de  la  bataille  de  Vvitvveier  & à la  ptilè  de  Bri- 
zac,  qui  firent  les  plus  remarquables  exploits 
de  ce  Duc.  De  là  vint  auflî  qu’il  fe  mit 
grande  eftime  parmy  les  François , les  Alle- 
mans  & les  Suédois,  que  ce  Duc  eftant  mort 
quelque  temps  apres , pcrlbnne  ne  refulâ  de 
1«  rccognoiftie  pour  General,auant  qu’il  euft 
le  pouuôir  de  fa  Majefté  d’en  prendre  le  tiltre, 
ny  de  combattre  fous  fes  ordres  à la  bataille  de 
yvoifembutel,où  la  mort  du  Marelchal  Banicr 
auoit  laiifé  l’Armée  Suedoife  làns  Chef.  Ce 
que  là  vertu  luy  fît  alors  déférer  par  ces  peu- 
ples amis,  & par  les  François,  luy  fut  apres  ge- 
nereufement  donné^par  fa  Majcfté  : Elle  le  fit 
Cheualier  de  fes  Ordres  , General  de  fes  Ar- 
mées dans  l’Allemagne , &c  luy  enuoya  peu  de 
temps  apres  le  Bafton  de  Marefchal  de  Franoc, 
tant  en  recognoiflànce  de  lès  premiers  ferui- 
ces,que  pour  auoir  deffait  le  General  Lamboy, 
[&  pris  la  meilleure  partie  du  pays  delulliers 
I&  de  Coulongne,  depuis  qu’il  auoit  cfté  nom- 
jmé  General;  ; 

I l’ay  dit  quela  vie  de  ce  hjarefchal  eftoitne- 
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ccflkirc  à la  Frahccj  deux  inforttinez  fuccés  àr-» 
tiucz  depuis  cette  perte,  firent  voir  que  te  n ay 
point  parlé  fans  raifon.  Le  premier  fut  la  prifc 
dcRotvviel  qui  reuint  au  pouuoir  des  Baua- 
rois , mcfme  auant  la  fin  de  l’année  : le  fécond 
la  furptife  de  l’Armée  dans  T eutling,  dont  Voi* 
cy  le  détail  en  peu  de  pâroleSi  . 

L’Armée  Françoife  ayant  ptis  là  foute  dii 
Danube  pour  aller  chercher  fes  quartiers  d’hy- 
ucr,  le  Duc  Charks  qui  commandoit  alors  cel- 
- le  deBauieres,  grolfie  comme  nous  auonsdit 
de  laCaualerie  de  Lamboy,  & de  la 
partie  des  trouppes  du  General  Hazfcld,  ht  te- 
nir le  confeil  de  guerre,  pour  fçauoit  comme 
l’on  auroit  à fc  comporter  fur  la  retraite  de  cet- 
te vidorieufe  Armée  ; fur  quoy  les  ams  ayans 
cfté  qu’il  la  falloir  attaquer,  auant  qu  elle  tuft 
pourueuc  d’vn  General,  il  fit  marcher  toutes 
fes  trouppes  auecvnc  diligence  inctoyabk, 
paffa  le  Danube  à Sigmaring , lailTa  tout  le  ba- 
oacre  à Rudlinguen,  ôc  fe  rendit  a McfKirch,ou 
toute  l’Armée  ayant  eftémife  en  bataille  pouf 
pafièr  la  nuiden  feureté,  il  mit  quelques  par- 
les en  campagne  pour  prendre  langue  des  Fra- 
çois.  La  fortune  qui  luy  vouloir  alors  donner 
qttelque  petite  fatisfadion  de  tant  d outrages 
qu’il  auoit  reeçus  d’elle  depuis  le  comraence- 
met  de  ces  guerres,  fit  que  ces  batteurs  d ellra- 
de  luy  amenèrent  quelques  prifonnicrs , par 
lefquels  eftant  alfeuré  que  la  place  d ^mes  des 
François  & Ic  quarticr  Royal  eftoit  a Tcutlma 
que  k Colonel  Rozcs’eftoit  auance  vers  Mul- 
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îcn  auee  vxi  gros  de  caualerie , que  le  reftç 
eftoit  à Meringen  &:  Gciflingen , lans  qire  les 
vnsny  les  autres  fuflent  auertis  de  fa  marche 
ny  de  la  jonilion  de  fes  trouppes  auec  celles  de 
Bauieres  &vlu  Comte  Hazftld  , il  compoia 
ion  auaht-garde  de  mille  çheuaux  d’élite , des 
Dragons  de  V volf,  de  fix  cens  moulquetaires 
du  Régiment  du  Colonel  Golt  Bauarois , fous 
les  ordres  de  lean  de  Vverth,  fe  mit  à la  tefte 
des  trouppes  qu’il  auoit  rcferuces  pour  la  ba^ 
taille  : lainà  le.  General  Idazfc}d  pour  la  con^ 
diute  derarricrc-gardc,  & fit  marcher  droit  a 
Teutling. 

Tout  fut  alors d’accord  auec  luy,  & le  Ciel 
failânt  tomber  de  la  neige  en  grande  abondan- 
ce, fembla  prendre  fes  interefts  ; car  l’auant- 
garde  menee  par  lean  de  Vverth  arriuant  làns  V,Armée 
auoir  elle  découuerte  à trois  cens  pas  de  Tcut-  Pranco.re 
ling,  & fort  proche  d’yne  Chapelle  où  toute  ^ 

1 artillerie  Françoife  auoit  eftémife,  ce  Gene- 
rai  de  la  Caualerie  Bauaroife  fit  auancer  quel- 
ques  Croates  fouftenus  par  les  Dragons  de 
Vvolfidu  Colonel  Epp,  & de  l’Armée  de  Haz- 
rcld  qui  firent  main-bafle  fur  la  garde  de  cette 
Artillerie , gagna  cependant  le  derrière  du  ci- 
xîctiere,où  il  eftabliftde  bons  poftes,  fit  inue- 
jlir  la  ville  par  vne  forte  Caualerie , afin  que 
ierfonne  n’en  puft  fortir,  & laiflà  le  refte  cn- 
ire  les  mains  du  General  Mcrcy , pour  atta- 
|uer  le  Chafteau  de  Hombourg  qui  fut  force 
ifelque  aufiî-tofi  que  le  cimetière. 

[Céc  heureux  fuccés  eut  ynç  fuitte  encor  plu# 
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heureufe tout  le  gros  de  l’ Armée  Bauaroift 
eftant  alors  arriué  fous  les  ordres  du  Duc 
Charles  &c  du  General  Hazfcld.  le  nuage  du 
Danube  fut  faifi  d’vne  part , les  aueriucs  du 
camp  furent  fermées  d’vn  autre  cqfte  : de  lortc 
que  reftablilfement  de  ces  poftes  oftant  aux 
François  logez  à Meringuen , & au  Colonel 
Roze  campé  dans  Mullen,  les  moyens  de  pou- 
uoir  fecourir  la  ville , les  Generaux  ennemis 
s’âflemblcrent  pour  chercher  les  moyens  d’en-* 
iielopper  toute  l’Armée  Françoife,  comme  ils 
auoient  fait  le  quartier  Rôyal;  mais  dautant 
qu’vne  plus  groffe  Armée  n’euft  pas  cfte  capa- 
ble d’vn  fi  haut  deffein,  ils  s’arrefterent  feule- 
ment à donner  de  nouueaux  ordres^ 
perdre  pas  ce  qui  ne  leur  pouüoit  échapper. 
La  choie  n’eii  demeura  pas  toutesfois  en  ces 
termes,  &c  le  mal  s’eftendit  plus  loing  qua 
ceux  qu’on  tenoit  enfejmez  dans  Teutling.  Le 
Colonel  Roze  s’eftant  prefenté  la  nuiék  pour 
ouurir  le  paflage  à ceux  de  T eutling,  il  trouua 
tant  de  refiftance  aux  poftes  que  1 on  auoit 
, , , , çftablis  de  ce  cofté-là , qu’ayant  elle  contraint 

£>ef4,te  dc  retirer , il  lailTa  trois  Compagnies  de  tan- 

l'Urmee  entre  les  mains  du  General  Mercy,  pai 

franco  ij(.  lequel  elles  furent  taillées  en  pièces:  Le  Ré- 
giment de  Mazariiijcompofé  de  cinq  cens  Ita- 
liens ayant  obftinément  combattu  pour  alleri- 
rcr  la  retraite  de  la  caualeric,  n’eut  trai- 

tement plus  doux  par  les  mains  du  Colone 
Epp  : Sept  Regimens  François  furent  inuelti 
' dans  Meringuen  j 5c  dautant  que  la  retraite  ' 
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ia  Gaualei-ie  ftançoife  fe  faifoit  aiiec  m-ana 
defoidre.lc  Colonel  Sporitc  fut  commandé  de 
fe  mettre  a la  telle  de  mille  cheuaux  pour  at- 
traper les  plus  negîigéns. 

Bauarois  àUôient  lieu  d’efpe- 
rer  la  deffaitc  enticre  de  toute  Cette  Armée,  i 
laquelle  vne  fi  grande  furprife  ne  lailToit  pas 
ïnelme  apparence  de  quelque  falut  j mais  le  mal 
«e  tut  pas  fi  grand  qu’ils  s’eftoient  promis,  le 
Colonel  Roze  trouua  fa  retraite  dans  RotvvicI 
aueclaplufpart  de  Tes  caualiers  j la  nuicT:  fauua 
quali  tous  ceux  qm  s’eftoient  retirez  dans  Me- 
nnguen,  & peu  de  temps  apres  l’on  veit  arri- 
quatorze  Regimens  de  Ca- 
aleiie  &d  Infanterie, aufquels  il  ne  manquoic 
qu  vne  partie  de  leùrs  Officiers  taillez  en  pie- 
CCS  & faits  prifonnicrs  dans  la  caualcade  tote 
pai  le  Colonel  Spoi-Kc  ; Le  plus  grand  efehec 
le  Régiment  de  Mazarin,  trois  Com- 
pagnies  du  Colonel  Roze , à la  prife  de  l’artil- 

^ cens  hommes 

ez,  ôc  a la  captiuitc  de  tous  ceux  qui  fe  trou- 
aèrent  dans  Teutling , qui  furent  contraints 
de  le  renffie  a difcretion,  leur  nombre  n’eftanç 
pas  capable  de  refifter  i vne  fi  puilTante  Ar- 
mée, laquelle  cxcedoit  alors  vingt  mille  hom- 

iTies. 

Voila  le  premier  de  tes  infortunez  fuccés  » 
iqui  fuiuirenc  la  mort  du  Marcfchal  de  Gue- 
Ifcnant  : Le  fécond  fut  la  perte  de  Rotvviel,  ^ 
contre  laquelle  cette  Armée  ayant  marché 
ji>rcfquaufli-toft  que  cette  furprife  l’eut  fait 
AomçL  M 
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triompher  des  F rançois,  elle  l’empôrtâjlc  Priri- 
çc  de  Vvirtcmbefg  ne  l’ayant  pu  conférer 
contre  de  fi  puilTantes  forces , & dans  l’aUeu- 
tancc  de  ne  pouuoir  cftre  fccouru. 


i^FFAIRES  DES  HESSIENS. 


Les  interefts  de  la  Lantgraue  de  Htffe  eftans 
communs  auec  ceux  des  Couronnes  vnies,  & 
les  forces  Impériales  & Bauaroifes  n’ayans  pas 
fait  trembler  celles  de  France  & de  Suede  . le 
Comte  d’Eberftcin  General  de  l’Armee  Hel- 
fienne,  refolut  d’employer  fes  trouppes  pour 
affoiblir  le  party  des  Impériaux,  & tenir  en  el- 
chccle  General  Sarradefey  & le  GeneralMajor 
Schnetter  qui  s’eftoient  délia  rendus  au  pays 
d’Eiffeld  pour  aller  jondre  le  General  Bcck. 
Son  arriuce  à Lembefte  où  eftoit  le  rendez- 
vous  general  de  fes  trouppes,  ayant  produit 
ce  qu’il  defiroit  par  l’empefchement  de  cette 
vnion,  il  commença  de  trauailler  pour  le  pre- 
mier poind.  La  ville  de  Duten  n eftanr  pas 
de  petite  importance  pour  l’vn  ou  l’autre  des 
partis , il  concludde  la  faire  la  première  de  les 
Lnqueftes,&  l’otter  de  la  main  des  Impenaux 
pour  la  commodité  de  fes  trouppes  , il  la  lit 
. inueftir , la  fit  battre  auec  furie , obligea  par 
cette  attaque  le  Comte  de  Hazfeld  a rappel- 
1er  SarradefKy  , & de  partir  luy-mefmc  de 
Cologne  auec  les  Barons  de  Gleen  Sc  Lin-\ 
tershein,pour  empefçhcr  que  la  place  ne  vint 
au  pouuoir  de  fes  ennemis.  Ncantmoms  iew. 


ijmreaenoJireY'emps.  ÏTS 

«müee  euft  efté  tardiue,  & cette  ville  eftlnc 
aux  abbois,  elle  ne  pouübit  empefeher  ùpvife, 
fl  1?  Duc  de  ^eubourg  n’euft  interpofé  fon 

ciedi^our  ladeliurer.  le  Comte  d’ibcrfteia 
le  laillant  dqncvainci-e  aux  iifterceffions  de  ce 
‘ Je  fiege,  > la  charge  que  la  garni- 
ion  Impenale  rorriroit,  quela  place  deméurc- 
roit  neutre,  & qu’elle  ne  rcceuroir  déformais 
aucune  garnifon  que  celles  du  Duc  de  Neu- 
bourg  î ce  que  le  Comte  Hazfeld  ayant  accor^ 
de  fans  mfifter  fur  pas  vnedes  conditions,  il 
%na  le  Traite  drelîé  par  ce  Duc  , les  troupes 
duquel  cinrerent  dans  la  place  dés  le  lende- 
mam  du  iraité}  le  Comte  Hazfeld  fe  retira 
MS  iTuefche  de  Cologne  auec  les  fiennes, 

^ le  Comte  d Ebcrftein  repa'fl'a  le  Rhin  à Vve- 

reftitunon  de  Vvolfembutel 
a tdimbec,  dont  nous  auons  parlé  Ci  fou- 
uentdans  les  deux  derniers  Tomes  du  Mercu- 
re François,  eftant  alors  conclud,  &lcs  trou- 
pes mpeiiales  en  eftans  forties,  leur  marché 
eiuit  pour  mettre  encor  en  campaone  les  trou- 
ps  de  ces  ^UX  Chefs  de  party  contraire.  Le 
. Ointe  d Eberflein  mit  vue  forte  partie  aux 

attraper  5 l’autre  enuoya  pour  ûÆ/Vf  a' 
les  e corter  quinze  Compagnies  de  caualcrie 
I us  es  ordres  du  Ceneral  Major  Luterfum;  Maior  L h- 
Imais  IcÆeneral  Major  Geiffe  Heffien,  condu-roy;,^ 

cur  de  la  partie  deftinée  pour  les.  attaquer,  Ic.s  H(f^ 
t#yant  trouue  toute  cette  caualerie  dans-  itijiens 
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faux-bourgs  de  la  ville  de  Stadbergen , il  la  dé- 
fit fi  pleinement,  qu’il  en  demeura  plus  de 
quatre  cens  fiir  la  place  •>  de  forte  que  le  Comte 
de  Hazfeld  fut  contraint  de  faire  partir  de 
nouuelles  troupes  fous  la  conduuc  du  Colonei 
Sarradcficy  pour  çfcoiter  ces  garnifons  Impé- 
riales : mais  dautant  qu’il  apprift  pr^qu  en 
inefmc  temps  que  ce  General  Major  Helliçn 
auoit  efté  renforcé  par  neuf  cens  hommes, 
qu’il  occupoit  les  paflages  par  lefquels  ceux 
qu’il  attendoit,pouuoient  arriuer -,  & que  d ail- 
. leurs  le  Comte  d’Eberftein  tenoit  ces  garni- 
fons  forties  de  Vvolfembutel  & d Edimbec 
bloquées  dans  Hoxtel,  il  partit  luy-rnelmc 
auec  deux  mille  hommes  pour  future  Sarra- 
dcfxy , & d’engager  les  vns  & les  autixs  qu  il 
croy oit  bien  auant  dedans  le  danger . ^ 

ayant  exécuté  fans  rifque , bien  qu’il  fuft  co- 
ftoyé  par  le  Comte  d’Eberftein  a droit  , & par 
le  General  Major  Geiffc à gauche',  il  fe  rendit 
dans  Afchcmfenbourg,  d’où  ayant  enuoyc  au 
Duc  Charles  les  troupes  qu’il  auoit  deg^ces 
de  Hoxter , auec  celles  de  Lamboy  & de  Dom 
Viucros , il  prit  auec  le  refte  fa  marche  vers  a 
Franconie  : Les  Hefliens  demeurèrent  auprès 
de  Fulde  pour  y chercher  leurs  quartiers  d y- 


uer 


DE  LA  CATALOGNE. 

Le  règne  de  LouysXIV.  auoit  commencé 
1 ® r de  la  rlan- 


Le  règne  de  LouysXIV.  auoit  commence 
fort  heureufement  fur  les  frontières  de  la  Fl^- 
dre  , par  le  gain  de  la  bataille  de  Roaoy  6c  la 
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pnCà  ide  Thionuillc , qui  donnèrent  beaucoup 
de  gloire  aux  armes  du  Roy  fous  la  conduite 
du  Duc  d’Engüyen  : Elles  eurent  vn  pareil  Inc- 
"cés  dans  la  Catalogne  par  la  conduite  du  Ma- 
- refchal  de  la  Mothe , qui  commandoit  en  qua- 
lité de  Vicc-Roy  dans  cette  Prouince.  Là  ville 
Almenas  , importante  place  pour  le  palïacre 
dans  1 Arragon,  auoit  efté  reprife  par  les  Élpa- 
gnols , elle  fut  la  première  qui  marqua  le  bon- 
heur du  règne  de  ce  ieune  Prince  fous  ce  Ma- 
refchal.  Le  Sieur  de  Ferracicres  Marefchal  de 
camp  1 ayant  inueftie par  fes  ordres, la  garni- 
voulut  témoigner  qifellc  eftoit  difpofée  à 
bien  faire  ; elle  parut  hors  des  murailles  , &c  fit 
vigoureufè  pour  faire  croire 
qu  elle  fc  deffendroit  iulqu’au  bout  : Néant- 
moins  cette  ardeur  ne  fut  qu’vn  petit  feu  de 
paille,  dont  la  chaleur  ne  dura  pas  plus  de  de- 
rme-heure : Elle  ne  fiipporta  que  les  premiers 
cftorts  des  François , 6c  ne  fe  mit  pas  dauanta- 
gc  endeuoir  de  leur  dilputer  quelques- vnes 
des  auenucs  qui  furent  toutes  occupées  auant 
le  Soleil-couché. 

La  pofleflîon  de  ces  poftes  donnant  aux 
François  la  liberté  de  s’eftablir  auec  aiiantagc, 
lesRegimens  de  Conti  6c  Rebbé  fc  logèrent 
h commodément  fous  les  cminences  du  Cha- 
ftcair,  qu’ils  fc  mirent  à couuert  de  toute  la 
moufquetcrie  ennemie  , bien  qu’ils  ne  fuflTenc 
éloignez  des  murailles  que  de  cent  pas  : Le 
SiciH  de  Scnecey  fit  mettre  en  batterie  deux 
grofles  picces  dartilleiûe  qui  commencèrent  à 

M iij 
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I ^Imenas  tonner  dés  les'  neuf  heures  du  (êcond  iour, 

I pris  par  le  le  Régiment  de  Tonneins  alla  planter  lefcala- 
IviaYifchd  de  en  vn  endroit  queles  Marefçhàuxde  camp 
de  ta  Mo-  iugerent  acçeffijb-le  s de  forte  que  les  affiegez  no 
thc.  pouiians  affez  admirer  vue  gailkrdife  qui  leur- 

faifüit  peur,  demandèrent  à parlementer,  6c  ; 

' % auoir  efté  refufez  des  conditions  qu’ils 

Youloient  5 capitulèrent  pour  la  vie  fans  li« 

berté.  . ^ 

Nos  precedentes  Hiftoires  ont  appris  a tou-^ 
te  FEurope  les  fiijets  de  la  reuolte  de  la  Cata- 
logne , ôc  l’auerfion  que  les  Catalans  auoienc 
contre  la  domination  Caftillane  : Neantmoins 
les  efprits  if  eftans  pas  tous  d’vne  mefme  tiem-? 
pe,  il  s’en  trouua  parmy  le  grand  nombre  d ha-^ 
bilans  d’vue  Principauté  de  telle  eftenaue, 
quelques- vns  qui  ne  purent  perdre  la  teinture 
de  l’afFettion  pour  FEfpagne , ny  donner  leurs 
cœurs  à la  France  qui  failbit  tout  pour  les  re-^ 
mettre  dans  la  liberté  qu’ils  auoient  perdue  : la 
reuolte  dç  toute  la  Vallée  d’Aran,  que  vous 
. auez  veué  dans  le  dernier  Mercure  François, 
preiiue  ce,  que  ie  viens  de  dire,  ie  vous  en  vay^ 
donner  de  nouireaiix  témoignages  pour  ap- 
puyer çette  vérité.  ,11- 

A peine  les.  autheurs  de  cette  rébellion  aiioiet 
feruy d’exemple  à ceux  qui  fe  portoient  a la  " 
faaion,q«e  l’on  en  U'ouua  qui  fe  difpoioient 
d’en  fufciter  vne  dans  la  capitale  de  la  Proum^ 
ce; mais  la  première  auoir efté  eftouftee  dans 
ie  fang  des  feditieux-,  celle- cy  fut  preue nue 
aueç  i^üins  de  mal  : (Quelques  Eçaeliaftique? 
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■qui  rappuyoient,  furent  tirez  de  la  vill  e & me-  r 
nez  à Rome  auec  des  pièces  qui  faifoient  voir  ^ 
qu’on  leséloignoit  auec  iuftice  ; les  autres 
tent  logez  dans  les  priions  pour  y apprendre  a 
ne  trahir  pas  le  repos  public  par  leurs  ientimes 
particuliers.  Çét  empriionnci'nent  fut  pour- 
tant vne  dangereufe  ciiincelle,  qui  fut  fur  le 
poin(5t  de  rcnouueller  cét  embrazement  ; car 
les  amis  de  ceux  que  l’on  auoit  enuoyez  aux 
cachots, mirent  le  feu  dans  les  phfons,  & firent 
courir  le  bruit  qu’ils  prendroient  les  armes  : 
Toutçsfois  ce  brafier  n'eut  qu’vne  violence  le- 
gcre>  Dom  lofeph  Marguerit  s’eftant  rendu 
proche  des  prifons,auec  le  Marefchal  de  la  Mo- 
thc,&laplus  grande  partie  des  Seigneurs  de 
la  députation,  vne  fi  grande  multitude  de  peu- 
ple accourut  de  ce  cofté-là,  que  le  feu  fut  tout 
çfteint  en  moins  d’vnc  heure  j ce  qui  faifanc 
cognoiftre  aux  mutins  qu’ily  auroit  beaucoup 
de  danger  à pareftre  pourlafiutte  deleur  def- 
fein,  ils  fe  remirent  au  deuoir,  (Scn’oferent 
plus  témoigner  auoirdela  palÏÏon  pour  TE  f- 
Pagne. 

la  prife  d’Almenas  ne  fut  pas  la  feule  con-- 
quelle  qui  fut  faite  fur  les  Caihllans:  Les  fleurs^ 
du  Terrail  fc  de  Fçrracieres  Marefehaux  de 
camp  ayans  fait  deux  corps  de  toute  l’Armée,  q 
attaquèrent  le  Chafteau  d’ Orta , qui  ne  fe  ren-  jy,  ^ 
dit  qu  apres  auoir  louffert  plus  de  huiét  cens 
\ coups  de  canon , & la  ville  de  Majazza  qui  fut  C 
epportee  par  ailaut;  ce  qui  donnant  fujet  au:  ^ 

\ Marcichal  de  la  Mothe  de  fortir  de  Barçelonnc. 

Midi 
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où  il  s’eftoit  rendu  poiu'reçeuoir  des  Gatafant 
- yn  nouucau  (crment  de  fidelité  au  nom  do- 
Louys  XIIII.  Il  alla  rauitailler  Monfon , d’pù 
faifant  cftac  de  partir  aueç  fixRcginiens  dln-^ 
fantcric , toute  fà  caualerie  &c  cinq  pièces  d ar-^ 
tillerie  pour  aller  attaquer  Eftadillc  :Vn  cour- 
rier de  Dom  Philippes  de  Sylua  portant  les  or-? 
dres  du  Marquis  de  Mortare  de  marcher  prom-? 
SJldJiüe  ptenient  au  lecours  de  Balbaftre , que  le  Sieur 
Cir  Bdlbd-  duTerrail  tenoit  affiegéo,  luyfut  amené,  ce 
lire  pris p4r  qui  W ayant  appris  le  delTein  de  fes  ennemis, 
le  Trîdref-  il  changea  d’auis , enuoya  les  meilleures  de  fe$ 
chai  de  U troupes  deuat  Eftadille,qui  fe  fournit  à 1 obcyC? 

! Tdothe.  fanée  fc  fit  fuiurc  par  quelque  caualerie  pour 
joindre  le  Sieur  4u  T errail,  & voulant  prendre 
la  ville  affiegée  auant  qu’elle  puft  eftre  fecou-^ 
ruëparlesEfpagnolsyla  fit  prelïerde  telle  fa- 
çon^que  l’ayant  emportée  en  fort  peu  de  iours^ 
& pris  en  fliitte  le  Chafteau  dans  lequel  le 
Gouuertieur  s’eftoit  retiré  , il  rendit  inutile  la 
marche  du  Marquis  de  Mortarç  qui  ne  parut 
qu’apres  cette  perte. 

' L’Armée  Efpagnole  neftant  pas  aflez  forte 
pour  s’oppofer  aux  defleins  de  ce  Marefçhal,U 
-fit  partir  le  Sieur  de  Ferracieres  pour  inueftir 
Beneuari , ce  qui  furprenant  les  habitans  de  la 
place  qui  ne  s’attendoient  pas  à cette  vifite,  & 
qui  n’eftoient  pas  en  eftat  de  fouffrirvnfiege, 
ils  enuoycrent  offrir  de  fè  rendre  , pour  euiter 
îa  defolationdu  pillage  prefterent  au  Roy 
le  ferment  de  fidelité , tant  pour  eux  que  pour 
Soixante  $c  dix  PartpiCes  dii  Çom^ 
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gofà,  dont  cette  ville  elè  capitale  : ce  qui  n’ap-  - 
portant  pas  peu  d’eftpnnement  à la  ville  de 
Sarragofft , elle  fut  plus  de  douze  iours  en  al-^  " 

larme,  les  factions  commencèrent  à sy  (otmety  ^ 
les  habitans  demandoient  la  paix  , le 
uerneur  n'ayant  pas  pouuoir  de  la  leur  promets 
tre , quantité  de  courages  aigris  fc  dilpofoient 
à vne  dangereufe  fedition  ,ii  le  Roy  d'Efpagne 
n y euft  promptement  enuoyé  Dom  Pedro  de 

Villa-Noua,Secr€taire  d’Eftat  d'Arragon,  auec 
promefTe  de  s y rendre  en  perfonne  dans  peu 
de  iourSt  La  prelence  de  ce  Secrétaire  ayant 
donc  appaifé  le  peuple.  Ton  ne  trauailla  plus 
qu  a mettre  de  nouuelles  troupes  fur  piedj 
pour  s’oppofer  au  progrès  des  armes  Fran-^ 

^oifes. 

II  eft  trcs-difEcile  de  maintenir  dans  le  dc- 
uoir  vn  peuple  inconftant  quand  il  trouue  des 
occafîons  d'échappçr  ; Tous  les  peuples  du 
Comté  de  Ribargoza  s’eftoient  offerts  à ne 
vouloir  dépendre  que  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce *,  ils  auoient  folemnellement  iuré  de  garder 
vne  entière  fidelité  a fa  Majefté  Tres-Chre- 
ftïenncô  auffi-toftque  le Marefchal  delà  Mo- 
the  eut  le  dos  tourné , ils  rappcllcrçnt  les  Ar- 
ragonnois,  receurent  leurs  troupes , & ne  foiî« 
gèrent  point  que  ce  Marefchal  eftoit  toufiours 
en  cftat  de  les  çhaftier.  En  effeét , fi  tofl:  qiiil 
eut  appris  la  nouuclle  de  cette  reuoltc,  ilre-  Bsjuolte  âa 
tourna  fiir  fèspas^prit  par  force  Benevarî,  d’oii  Beneuir^y 
procedpit  la  fource  de  cette  nouuelle  infidélité,  chdjliée» 
emporta  quatre  ^utrcis  villes  ^ dont  il  donna  le 
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pillage  aux  foldats,  & voulant  employer  Iba 
Armée  plus  vtilcment  qu’à  la  prife  de  ces  foi- 
bles  places,  qui  n’eftoient  propres  que  pour 
contenter  l’ardeur  du  butin,  il  alla  mettre  de 
f>rifc  de  U Jeuant  Calafanfa,  les  fortifications  de  la- 
fvtlle  de  quelle  luy  faiToient  croire  qu  elle  fe  deffendroit 
Cdlef<tnf^  iufqu’au  bout  ; neantmoins  elle  n’attendit  pas 
jjar  l(Md-  jçj  extremitez  , elle  fc  rendit,  & fon  afliete 
rtfehdl de  çfl;ant importantc,parcc quelle pouuoit main- 
LMdthe.  (.gfij].  auec  Monfon  en  l’obey (Tance  du  Roy, 
tout  ce  qu’il  y a de  pays  entre  les  riuieres  de 
Cincia  & Segra  i ce  Marcfchal  y fit  faire  de 
iiouuelles  pièces  pour  ladeffenfe  dcfquellcsil 
laifl'a  bonne  garnifon. 

Le  bruit  des  armes  Efpagnoles  ne  fe  faifoit 
pas  alors  fortement  entendre  dans  la  Catalo- ’ 
gnej  neantmoins  ils  ne  laifToient  pas  d’agir  & 
de  ménager  toutes  les  occafions  qu’ils  auoient. 
De  là  vint  qu’eftans  auçrtis  du  retour  du  Ma- 
refchal  de  laMothe  dans  Barcelonne,oùTinte- 
reft  du  feruice  du  Roy  Tauoit  rappelle  pluftoft 
que  la  confideration  de  donner  à Tes  troupes  vn 
quartier  d’Efté  -,  ils  refplurét  de  fe  feruir  de  fon 
abfence  pour  enleuer  quelque  quartier  de  fon 
Armée  campée  autour  de  Lerida  fous  les  or- 
dres du  Marquis  d’Vxel  : Mille  cheuaux  V va- 
T>effcinJfs  Ions  s’eftans  donc  auancez  pour  cette  entre- 
£]fagnols  prife  , ils  mirent  vne  merueilleufe  épouuante 
f w le  camp  avi  camp,  couchèrent  d abord  plus  de  (oixante 
François,  hommes  deffus  la  poufficrc , & firent  plus  de 
deux  cens  prifonniers  en  vne  petite  heure  d’at- 
taque : mais  cette  vigueur  fe  trouua  bien-(oft 
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felafchce  : le  canon  de  Lerida  commença  de 
leur  faii:c  peur  s le  bruit  dVri  gros  de  caualeris 
Cjui  venoit  à eux,  les  fit  retirer^  ils  lalchcrent 
tous  jes  prifonniers  qu’ils  menoient , abandon- 
nèrent le  butin  qu’ils  auoient  fait  pour  cftre 
moins  empefehez  en  leur  marche,  ôcdautanc 
qu’ils  eftoient  pluftoft  preuenus  d’vne  panique 
frayeur  , que  par  leurs  ennemis,  qui  ne  les 
auoient  pu  choquer  : cette  retraite  fe  fit  aiiec 
v*n  defordre  fi  grand,  qu’il  s’en  noya  plus  de 
quatre-vingts  dans  la  Segrc. 

Le  Royaume  d’Arragon  s’eftoit  veu  lur  le 
penchant  d’vne  generale  reuolte,  & nous  a-^ 
lions  dit  que  l’arriuée  de  Dom  Pedro  de  Villà- 
,Nova  calma  la  fedition  qui  commençoit  dans 
Sarragofie,  par  la  promefle  que  fa  Majefté  Ca- 
tholique leur  faifoit  de  les  venir  voir:  cette  pa- 
role fut  quelque  temps  apres  fuiuie  de  l’cffecSt. 

Le  Roy  d’Elpagne  fçaehant  bien  que  la  pre- 
lence  du  Prince  ne  vaut  giieres  moins  qif  vne 
Armée  deuânt  les  yeux  de^fes  ennemis , que  ' 

1 on  ne  void  que  fort  rarement  des  mutins  où 
elle  fe  trouue  : èc  d’ailleurs  s’eftant  imaginé 
que  fes  approches  donneroient  fujet  aux  Ca-  d^EJpaine 
talans  de  fe  mettre  dans  le  deuoir , il  fe  rendit 
dans  cette  capitale  de  l’Arragon,  tant  pour 
ofter  la  peur  aux  Arragonnois,  que  pour  la  iet-  ^ 
ter  au  cœur  des  François , & donner  aux  Cata- 
lans les  mouuemens  de  fe  recognoiftre.  Son 
ideflein  fortit  fôn  cffeél  , quant  au  premier 
poinâ:  : Ceuxxle  Sarragofie  le  rèceurent  auec 
!dês  acclamations  d’allcgrefTe  , firent  retirer 
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tous  Ces  gardes  pour  eftre  feuls  à conferuer  fk 
Majefte,  & perfonne  ne  parla  plus  de  fc  mettre 
fous  la  protection  de  la  France.  Le  fécond  fut 
fur  le  poinCt  de  produire  encor  quelque  choie: 
car  il  y eut  alors  vnc  infinité  de  libelles  qui  pro- 
metroientvn  pardon  de  toutes  les  fautes,  & 
qui  firent  defirer  i beaucoup  de  fe  remettre 
aux  fers  qu’ils  auoient  rompus  : mais  les  F ran-- 
çois  ne  tremblèrent  point,  quand  ils  apprirent 
qu*il  s’eftoit  fi  fort  approché  : au  contraire  Ic-^ 
Marefchâl  de  la  Motlie  fe  rcfioüiflant  d’auoir 
à combattre  vn  fi  glorieux  ennemy  , il  com-^ 
mandale  Sieur  Balthazar  Lieutenant  Colonel 
du  Régiment  d'Aletzde  paficr  la  Cinca  poiir 
en  apprendre  des  nouuellcs  : cependant  il  fi: 
tint  en  eftat  de  rendre  les  armes  du  Roy  plus 
redoutables  qu  elles  n auoient  efté  de  ce  cov 

ftédà. 

L’arritiée  du  Roy  Catholique  faifant  coura- 
geufement  prendre  les  armes  à tous  ceux  qui^ 
fe  picquoient  d’honneur  dans  TArragon,  la 
partie  qui  marchoit  fous  la  conduite  de  Bal- 
thazar,  ne  manqua  pas  de  faire  rencontre  : 
Trois  cens  fantaîTins  Efpagnols  commande^' 
par  Dom  lofeph  Portagille  pa^roifTans  le  fcconci' 
ioiir  de  facaualGadc,il  lescnuoyataftcr  par  vn 
petit  efeadron , qui  fans  fe  rompre  fouffrir 
qiiafi  toute  leur  décharge  : ce  qui  luy  donnant.; 
lieu  d’employer  tout  ce  quil  auoit  a f entour- 
de  luy,  il  fit  mettre  pied  à terre, à trente  de  fes- 
caualiers  aiiec  ordre  d’aller  couaertemét  droit  ' 
ieux  k long  du  bord  de  la  riuiere,^  pafiint 
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en  mcûne  temps  aueç  lerefte  de  fa  caualerie,. 
il  les  attaqua  de  telle  vigueur,  qu  eftans  prcA 
fez  par  le  premier  efcàdr on  dVn  cofté,  & par 
les  trente  càualiers  qui  donnoicnt  dVn  autre, 
refpcc  &:  le  piftolct  à la  main^  ils  demeurèrent 
tous  fur  la  place,  à la  refèrue  de  cinquante  qui 
furent  noyez  , & de  trente~fept  qui  firent  le 
nombre  des  prilbnnicrs. 

Cependant  le  Roy  d’Eipagne  voulant  que  ia 
prcfcnce  fift  les  effets  que  les  Arragonnois  at-r 
îcndoicnt , & faire  voir  que  la  perte  de  la  Ca-. 
talogncjle  tpuchoit  plus  fenfiblcmentquc 
tps  celles  qu’il  aiioit  faites  depuis  que  les  Ar- 
mées eftoient  leuees,  il  enuoya  fes  ordres  pour 
détacher  de  l’ Armée  deftinée  contre  le  Roy  de 
Portugal,  fept  mille  fantaffins  Sc  quinze  cens 
cheuaux  qui  l’ allèrent  joindre  fous  les  ordres 
de  Dom  loan  de  Garay  : fit  venir  quatre  mille  ; 
hommes  d’Italie,  & trouuanr  ces  forces  allèm- 
blécs  auec  celles  qif  il  auoit  dans  la  Catalogne, 
baftantes  pour  faire  reüffirvndefTein  de  gran- 
de importance,  il  projetta  d’aller  mettre  le 
fiege  deuant  Flix  & Lerida  pour  commencer  la 
conquefte  de  la  Catalogne  parla  prife  de  cçs 
deux  places  des  plus  importantes  de  toute  là 
Principauté  : Ce  qui  donnant  fujet  au  MareC- 
chai  de  la  Mothe  de  finir  fon  quartier  d’Ellc 
pluftoft  qu  il  n’euft  fait,  il  fe  mit  promptement 
icn  campagne  , enuoya  fes  ordres  aux  Régi-.; 
Imens  d Enguyen  & de  la  Mothe  de  fe  jeteer 
dans  Lerida,  a ceux  de  Rouffillon  & de  Roc- 
jquçlâuxe  d’aller  à FJix^  Sc  à tout  le  refte  dcà 
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troupes  de  fc  trouuer  à Belpurch , diftante  dd 
Lerida  de  quatre  lieues.  Sa  diligence  n’ayant 
pas  elle  moins  grande  que  celle  de  fes  Capitai- 
nes pour  arriueràce  rendez-vous  general,  il  ' 
' y eut  auis  que  toute  T Armée  Efpagnole,com- 
pofée  de  quatorze  mille  hommes  de  pied  S£  ; 
de  quatre  mille  cinq  cens  chenaux , fortoir  dd 
Fragiles  Tous  les  ordres  du  Marquis  de  Tor- 
rcchuifa  & de  Dom  Philippe  de  Sylue , Gene- 
raux, de  Domioande  Garay  Lieutenant  gé- 
VMmie  «eral,  du  Marquis  de  Mortare  General  dek 
Efpa'^nole  caualerie , & de  Dom  Aluaro  de  Qmngnqnes. 
encîmM-  General  de  la  caualerie  des  ordres  , & qu’elle 
ene.  ^ - prenoit  la  route  de  Lerida  : ce  qui  robligcant 
* ’ aufli  de  tirer  de  ce  cofté-là , il  commanda  que  ’ 
toute  l’Armée  en  prift  le  chemin.  Vn  fécond 
auis  arriuant  toutesfois  que  la  marche  de  l’Ar- 
mée Elpagnole  vers  Lerida  n’eftoit  que  pour 
y attirer  celle  des  François  & des  Catalans»  ' 
afin  quelles  ne  peuflént  fecourir  la  ville  de  i 
Flix,  contre  laquelle  Dom  luan  de  Garay  fai- 
foit  marcher  quatre  millt  hommes  de  pied,  ' 
deux  mille  eheuaux , & quelques  canons,  il 
fufpendit  fa  marche , changea  les  ordres  qu  U t 
auoit  donnez , le  gros  de  l’Armée  retourna  a ^ 
Bclpurch,  & luy  fe  mettant  à la  telle  d’vn  camp  | 
volant,  fe  rendit  en  peu  de  temps  à Grenadel- 1 
la,  qui  n’eft  pas  éloigné  de  Flix. 

Les  Efpagnols  qui  s’elloicnt  embarquer^ 
delTus  la  Cinca , pour  gagner  toutes  les  aue-j^ 
nues  de  cette  place,  & les  faciliter  à ceux? 
qu’on  amenoit  par  terre,  eftans  cependant  viA}, 
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riuez>  youloient  exécuter  les  ordres  qu’ils  a- 
uoient  receUs  : Mais  ayans  trouué  deux  Me- 
ftres  de  camp  Catalans  faifis  des  portes  qu’ils 
auoietlt  deflein  d’occuper>  ils  furent  contraints 
d’en  aller  prendre  vn  derrière  les  collines  pour 
attendre  leurs  compagnons,  ce  qui  crtant  venu 
à la  cognoirtanee  des  Capitaines  dcRocque- 
laure  & de  Rouffillon  qui  s’eftoientiettez  dans: 
laplace,  ils  firent  vne  fi  vigoureufe  Idrtie  fur. 
eux^  qu’ils  en  firent  périr  plus  de  quatre  cens 
par  le  fer  ou  par  la  violence  des  eaux , où  la 
plulpart  fè  perdirent  penfans  fe  fauuer  : de  for- 
te que  Dom  luan  deGaray,  quis  auançoit  auec  'Entreprîfê 
diligence , crtant  auerty  de  ce  defordre , & de  des  Efpa^ 
larrincc  du  Marefchal  de  la  Motheà  Gxqïïz.^ gnols  fur 
délia  5 fe  retira  vers  Ribaroja , apres  auoir  en-  md^ 
uoyé  fes  ordres  â ceux  qui  reftoient  aux  hu-  heureufe. 
teaux  de  les  brûler  & fe  retirer  ; mais  ceux  qui  -ÿj 
les  âuoient  battus  ne  les  lailTerentpas  dans  la 
liberté  d’çxecutcr  ce  commandement, ils  firent 
vne  fécondé  fbrtie,  qui  n’ayant  pas  moins  eu 
de  fougue  que  la  preccdête,ne  caufa  pas  moins 
de  mal  aux  troupes  Efpagnolesj  car  tous  ceux 
qui  s’ertoient  débarquez  paflerent  au  fil  de  l’ef* 
pée  , ou  trouuerent  leur  fepulture  au  milieu ,, 
des  eaux  *,  & de  douze  cens  hommes  dont  ces  : 
patteaux  eftoient  chargez , il  ne  s’en  fauua  que 
'ortpeu. 

La  neceflité  que  Lerida  pouuoit  auoir  de  la 
^refence  du  Marefchal  de  la  Mothe,  le  faifanc 
•lors  retourner  auec  autant  de  diligence  qu’il 
! ertoit  approchéde  f lixjii  fç  rç^^t  à Belpu^çht 
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d’où  il  mit  toute  l’Armée  en  campagne  polir 
aller  droit  aux  ennemis  éloignez  de  Lerida 
d’vnc  petite  lieue  feulement, mais  vn  auis  qu’il 
rcceut  le  iour  mefme  de  fon  départ  le  fit  arre- 
fter  : il  apprift  que  le  voifinage  de  fon  Armée 
auoit  fait  reprendre  aux  ennemis  le  chemin  de 
t V Fragucs  j que  le  Roy  d’Efpagne  eftoit  party  de 

jf  P SarraeolTc  pour  s’en  retourner  à Madrid , ôc 
« pon  cftablifloit  dans  l’Arragon  des  quar- 

^ tiers  d’hyucr  pour  cette  puiffantc  Armée  qui 

luy  faifant  changer  de  penfée , il  prit  la  route 
de  Barcclonne , la  riuierc  de  Cinca  ne  luy  per- 
mettant pas  de  paffer  dans  le  Royaume  cnne- 
my  pour  y faire  quelque  conquefte* 

La  nouuelle  que  ce  Marcfchal  auoit  receué 
de  la  retraite  de  l’Armée  ennemie  & du  retout 
du  Roy  d’Efpagne  à Madrid,  eftoit  véritable, 
5c  toutes  les  apparences  vouloient  que  tant  dé 
gens  de  guerre  aflemblezn  ayans  rien  fait  cfi 
la  prcience  de  leur  Prince  , ils  ne  tenteroient 
rien  pendant  fon  abiènee , & dans  le  déclin  dé 
l’année  : Neantmoins  le  Comte  Picolomini 
s’eftant  rendu  dans  cette  Armée  auant  qu’on 
euft  licencié  les  troupes  éloignées  i ce  Roy  Ca- 
tholique , qui  n’ auoit  rien  de  fi  pefant  fur  le 
cœur  que  la  reuolte  de  la  Catalogne,  prit  fu- 
J{etouy  du  jet  de  retourner  à Sarragofle,  fur  la  bonne  opi* 
ï{oy  d^^f-  eut  de  la  fuffifance  de  ce  Capitaine , 

pagnelSn-  fortifia  fon  Armée  des  troupes  qui  l’auoicut 
fuiuy , & la  mettant  toute  fous  les  ordres  de  cc 
purquly.  Comte  qu’il  fit  Gener4>  luy  recommanda  le 
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Im  donc  commencer  idonnçr  de  la  gloire  C^^eraU, 
aux  armes  d Efp^ne , fit  drelTer  vn  pont  de  l’armée 
bateaqx  delTus  la  Cinca, entre  Citadillc  & Mo-  Efl^^noU 
çon^  pour  tenir  en  elchec  cette  derniere  ville  * 

ou  celle  de  Lerida,  félon  que  la  difpofition  des 
forces  Françoifes  luy  en  donneroit  le  pouuoir  ; 
ce  qui  n’eftant  pas  ignoré  du  Marefchal  de  la 
Motfiç,  il  cnuoya  dans  Lerida  le  Sieur  de  Fer- 
raaercs  Marefchal  de  Camp , & quitta  Barcc- 
lonne  pour  remettre  toute  fon  Armée  en  cam- 
pagne. - . 

_ Espagnoles  eftans  grandes,  le  Ge- 

neral Picolomim  refolut  d’en  faire  deux  corps- 
le  premier  compofé  de  dix  mille  hommes  ^e 
pied  & trois  mille  cheuaux,  paffa  la  Cinca  fur 
le  pont  fait  entre  Citadillc  & Moncon  pour 
camper  dans  l’  Algouere  5c  dans  Alménasfquc 
le  Marefchal  de  la  Moche  auoit  démantelées 
apres  la  bataille  de  Lerida  :1e  fécond  tira  vers 
^llagmcr  auec  vn  équipage  capable  de  perfuâ- 
voüloient  donner  l’Efcalade.  En 
efteét,  lanouuelle  de  cét  attirail  ayant  efté  por-, 
tecap  Marcfc^l  de  la  Mothe,  il  creut  que  cet- 
te  ville  de  ^U^uier  eftoit  l’objet  de  ce  corps 
Û Armée,  il  lÿut  vifitcr  pour  la  mettre  en  eftat 
de  fe  bien  deffendre,  il  lailfa  dedans  fon  Rcei- 
ment  de  caualerie,  & fur  vn  auis  qui  luy  iit 
idonne  que  ces  mefmes  troupes  ayans  fçeu  fon 
larnueedans  Ballaguicr,  s’eftoient  aulncé^ 
vers  Caftillon  de  Farfagua,  auec  refc>Iqtiop  de 
Mtta^p^,jpour  profiter  d’vne  gran^  qu^ntit| 
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de  viurcs  que  l’on  y auoit  retirez  j il  Ç^®'**”* 
leur  marche  par  vne  diligence 
feura  la  ville  , défit  que  ques  J® 

rencontrèrent  en  fa  marche , & fc  rendit  dans 
Lerida  où  les  ennemis  s’cftoient  auancez  aueç 
quelque  efpoir  de  l’emporter  par  >ntçlhgcncc  . 

^ Sa  prefence  n’apporta  pas  vn  petit  change- 
ment aux  affaires-,  toutes  les  faûions  qui  fe 
foi-moicnt  véritablement  dans  la  ville,  furent 
efteintes  à fon  arriuce,&:  les  Efpagnols  jperdans 
l’efpcrance  de  voir  quelque  bon  fucccs  a leur 
entreprife , commencèrent  de  faire  marcher 
leur  bagage  du  cofté  de  Fragues,  pour  fe  reti- 
rer apres  auec  moins  de  danger  & de  peine 
Toutesfois  cette  preuoyance  ne  leur  ^^ruit  pa 
de  beaucoup.  Le  Marefjal  de  la 
aucrty  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  leur  p, 
commanda  toute  fa  caualene  pour  J 

queu-é  de  l’arriere-garde,  exécuta  le  lendemain 

ce  qu’il  auoit  refolu  fur  cette  matière,  enga^, 

fix  efeadrons  ennemis  au  combat,  auec  deux 

cens  cheuaux,d  latefte  dfquels  il  ^archou. 
leur  fit  effuyer  toute  la  déchargé  de  fes  ga 
cftablis  en  vn  vallon  pour  fauorifcr  fa  «traite. 
& les  alloit  faire  enuelopper  par 
lerie.fila  nuidÔc  la  crainte  de  tomber  aux  fa 
lets  qu’on  auoit  tendus  pour  les  attiaper,  ne 
L fe  retirer  à Ftagacs  « 

laiffé  cent  cinquante  morts  fur  la  pLce,  & pri 
fônniers  vingt  O fficiers  ou  Cheuahei  s - 

dres  d’Efpaine.  Le  Cornette  du 
guyen  5c  le  Sieur  de  SebeuilU  Capitunc  d _ 
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^àr^éï  du  Marefchal  do  la  Mothc  , y furene 
tuez,  aiiec  cinq  caualiers  François;  il  y en  eut 
douze  de  bklTez,  le  plus  confiderablc  defquels 
fatlc  Sicitr  deFerracicrcSj  à qui  la  retraite  des 
Espagnols  aiioit  fait  quitter  Lexida. 

Cette  retraite  auoit  fait  cénccuoir  quelque 
opinion  que  les  ennemis  auoient  eniüe  de  ïe 
xepôfcr  & finir  la  campagne  fans  former  de 
nouueaiix  defleins  : toutesfois  l’on  ne  tarda 
giicrcs  a fçauoir  qu’ils  n’auoicnt  rien  moins 
que  cette  penfée,  ils  auoient  feparé  leur  Armée 
au  commencement  5 ils  en  firent  encor  deux 
corps:  le  premier  pour  attaquer  Monçon^ 
comme  la  place  la  plus  auancée  dans  l’Arra- 
gon^  ou  la  plus  aifée  a forcer:  l’autre  retourna 
camper  à Belver,  ciitre  Fragucs  & Leridajpour 
^nir  toute  FArmée  Françoife  en  efchec,  6c 
Icmpelcher  d aller  au  fecours  de  la  place  que 
Ion  affiegeoit.Ce  fécond  corps  eftoit  plus  ptiif-  j 
iant  que  le  preçedent  ; mais  le  General  Pieolo- 
mini  s ellant  rehdu  dans  SarragolTe  pour  la 
mauuaile  dilpofitio'n  qu’il  auoit  trouuée  dans 
les  elprits  des  Efpagnols  de  combattre  dcllous 
fes  ordres,  il  confeilla  au  Roy  Catholiqu,le  de 
leparer  encôr  ce  gros  corps,  d’en  enuoyer  vne  * 
partie  pour  renforcer  le  camp  de  Monçon,  & 
de  rappeller  les  autres , dont  le  nombre  eftoit 
de  fix  mille , de  peur  de  les  expofer  inconfide- 
forces  Françoifes  que  le  Maref- 
cüal  delà  Mothe  auoit  autour  de  Lerida. 

Ce  confeil  eftoit  appuyé  de  trop  puiflantes 
! railons  pour  le  méprifer , le  .Roy  Catholique 
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âuflî  le  fit  exécuter  de  poind  en  pomd,  hiud 
mille  hommes  furent  enuoyez  à Monçon , ou 
quatre  mille  payfans  les  accompagnèrent  pour 
trauailler  à la  circonuallation , les  autres  fe  re- 
tirèrent à Fragues  pour  tenir  toufiours  le  Ma- 
refchal  de  la  Mothe  en  ceruelle.  Cela  ne  1 em- 
pefeha  pas  pourtant  d’aller  au  fecours  de  a 
place  que  l’on  affiegeoit -Routes  les  villes  de  la 
Catalogne  l’ayans  affifté  des  troupes  qu  elles 
ne  trouuoient  pas  neceflaires  à leur  conierua-j 
tion , excepté  celle  de  Lerida , dans  aquellc  il 
auoit  ietté  quatre  mille  hommes,  il  tira  vers 
Fragues , auec  grand  defir  de  trouucr  le  corps- 
d’arraée  qui  s’eftoit  retire  de  ce  cofte-la , mais 
ne  l’ayant  pas  rencontré,  il  mit  quantité  de  par- 
ties en  campagne  pour  prendre  langue  de  1 c- 
ftat  du  fiege , & cependant  fit  marcher  toute 
fon  Armée  pour  recognoiftre  s’il  y auroit  heu 
d’entreprendre  fur  les  retranchemens  enne- 
mis. Ses  batteurs  d’eftrade  trouuerent  ce  quils 
alloient  chercher:  le  CommilTaire  généra  de 
l’Armée  Efpagnole  s’eftant  rencontre  dans  leur 
marche,  fuiuy  de  deux  cens  chenaux  feule- 
ment, ils  le  chargèrent,  luy  tuèrent 
de  lès  caualiers,  en  firent  fept  prifonniers,  & le 
poulTerent  iufques  dans  les  retranchemens. 
d’où  perfonne  ne  fortit  pourle  foiiftenir  Ce 
qui  marquant  beaucoup  de  crainte , le  Mare  - 
chai  de  la  Mothe  ne  fe  voulut  pas  fier  au  rap- 
port des  prifonniers  qui  parloient  des  retran- 
chemens comme  d’vnc  forterefle  imprena  e» 
ilcreut  qu’il  le  falloir  voir  pour  en  eftre  plus 
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âffcuré>  Sc  fur  cette  refolution  s’eftant  fait  ac- 
compagner par  quelques  Officiers  de  rArmée, 

& trois  Meftres  de  camp  Catalans  > il  s’en  ap- 
procha pour  les  rccognoiftre. 

Il  aiioit  doi^ité  du  rapport  des  prifonniers,  il 
cogneut  alors  qu’ils  nauoient  péché  qu’en 
ne  parlant  pas  affez  auantagcufement  de  la 
force  de  ces  retranchemens  ; car  il  les  trouua  -^7- 
fortifiez  d’vne  double  ligne,  tres-bien munie 
de  forts , de  redoutes,  & par  vn  endroit  d’vne 
montagne  inacceffible  de  fa  nature , ce  qui  luy 
faifant  demander  ^l’aitis  de  ceux  qu’il  aiioic 
amenez  5 ils  demeurèrent  tous  d’accord  que 
trente  mille  hommes  n’eftoient  pas  capables 
de  forcer  ces  lignes , & confeillerenr  a ce  Ma- 
refchal  de  fe  retirer,  la  place  cftant  affez  forte 
pour  faire  périr  toute  l’Armée  Efpagnole  de- 
uant,  puifquela  faifon  commençoit  de  n’eftre 
plus  propre  à faire  la  guerre. 

Ce  confeil  s’accordoit  bien  aux  fentimens 
que  l’experience  donnoit  à ce  Marefchal , & le 
pays  où  il  fe  trouuoit  eftant  merueilleufement 
fterile  & ruine,  luy  fembloit  mefme  deffendre 
dy  fejourner  plus  haut  de  deux  iours  : Ne  le 
pouiiant  toutesfois  retirer  qu’auec  regret,  par- 
ce que  les  ennemis  puMipiént  quhls  ne  s’eftoiét 
|‘attachcz  à' ce  fiege  que  pour  l’attirer  au  com- 
bat, il  refolur  de  leur  en  faire  palTer  l’enuieii 
I attendu  qu’il  n’auoit  aucune  efperance  de  fe- 
Icourir  la  place  que  par  et  moyen.  Depéfehant 
donc  vn  Trompette  au  Marquis  de  Terraeufe, 
vn  des  Generaux  de.  l’Armée,  il  luy  enuoya 


i,?  M.  DC.  XLIll. 

prerentcr  la  bataille,  & pour  ne  luy  point  laî'^. 
fer  de  prétexté  de  la  refufer  pav  rattachement 
quil  pOLUioit  auoir  à ce  hege,.Iuy  offrit  par 
nieüne  moyen  de  rendre  la  place  : mais  les  ECt 
pagnols  ri’ayans  poin;  eu  d'oreilles  pour  oüir 
cette  voix  d'honneur  qui  les  appellpit, ils  ne 
le  voulurent  pas  accepter,  ny  fortir  des  lignes  % 
de  forte  que  le  Marefchal  de  la  Mothe  ne  poll- 
uant fubrifter  en  vu  lieu  pùfon  Arn\ée  fé  fuft 
ruinée  en  peu  de  iourSi  retourna  vers  Balla*^ 
guier  pour  y attendre  le  fûccés  du  fiege. 

La  place  eftoit  cependant  vigoureufement 
attaquée , & genereufement  deffenduc  : Les 
mines  eftoient  découuertes  auant  qu'elles  fuA 
fent  en  eftat  de  jouer,  les  trauaux  eftpient  en- 
trepris 6c  difputez  auec  chaleur , le  feu  paroi^ 
foit^.ufiours  dans  le  camp  ou  fur  les  courti-r 
nés  ; 6c  comme  les  Generaux  Efpagnols  auoiét 
ordre  de  mourir  ou  prendre  la  place,  le  Sieur 
de  Saulçey  Goiuierneurfc refoluoitàs'enfeue- 
lir  fous  les  ruines , pu  de  la  deffendrç^iufqu  au 
dcfîiier  bout.  D^aillcurs  le  Çorniniffaire^  Mar 
taniore,  renommé  l'Ananturicr  de  l Arniee  Efr 
pagnole  , 6c  le  Colpnel  Balthazar  qui  n àmbir 
tionnoit  pas  moins  le  nom  de  Hasardeux  parr 
myles  FranÇpis»  faffoi*^^^  particulièrement 
yne  guerre  qui  Içur  faifoit  fouuent  tomber  des 
plumes  des  ailes  6c  Tvn  n'çftoit  point  pluftoft 
çn  campagne,  que  l* autre  ne  s'y  mift  pour  i al- 
ler furprendre  : mais  pourtant  leurs  deffeins 
curent  des  fucccs  bien  fort  differens.  Ce  CorU’* 
miffaire  generd  fut  çpigné  par  ce  Colpnel  iuf 
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^ües  dans  fcs  rctranchcmens  , comme  nous 
âuons  dit  cy-defllts;  le  dépit  d’auoircfté  battu 
i’ayant  encor  fait  fôrtir  de  Tes  lignes  fur  vn  auis 
qtic  ce  Colonel  eftoie  en  campagne,  aucc  des 
groupes  fort  foiblcf  > il  fut  deffait  pour  la  deu- 
xième fois , & courut  grande  fortune  de  la  yie 
troifiéme  coup,  ayant  efte  contraint  dè  fuir 
aUcc  deux  blelTeures.  Enfin  cette  place  fi  bien 
deffenduë , fut  contrainte  de  ceder  aux  efforts 
de  leur  Arnacc  , & de  capituler  , âpres  auoic 
fouffert  quatre  mille  coups  de  canon, fait  mou- P . 

xir  deuoit  huiét  mille  Efpagnolsj'vpu  mettre 
fes  murailles  en  poudre  par  la  violence  de  trois  * 
Pf^ines,,  & brûler  quantité  de  maifobs  par  les 
^jombes  iettces,au  nombre  de  trois  cens. 
3;,,Gependant;le  Marcfchal  de  la  Mothe  ne  iê 
Xçpant  pas  inutile  dans  Ballaguicr  , les  elpions 
liayâns  auerty  que  deux  cens  cuiralEçrs  Efpa- 
griols  auoient  palïcîa  riuicrcdc  Noguera,  fcu- 
ienaent  à dclTein  <l_aller  à la  guerre,  il  crut  qu’il , 
ne  falloit  pas  rnéprifec  cette  occafipn  pour 
sftre  petite , il  fc  .rnit  promptcmeht  en  campa- 
gne,&  les  ayant  cnueloppcz  en  vn'  pallkge,il 
les  chargea  de  telle  façon,  qu’il  nç  sfen  fauua 
pas  yp  fcul  pour  en  aller  porter  Içs'nouucllcs  i 
les  compagnons.  ; 

Deux  entreprifes  faites  par  Dom  Diego  Ca- 
ualero  , ÇouuMncp.E  de  Rofes  pour  lc  Roy 
d’Efpagne,  ne  furent  pas  plus  beurcûlcs  que  la 
c^ualcade  de  ces  Cuiraflîcrs  ; lapr^icre  fut  le 
Ç'lP_dc  Qmers;,  la  féconde  furdes  fortcrefïç^ 
^,Jorrç6l^é&|§î  è^dÇ5  ; iiC  dcfixdc  s’ern^ 

K iüi  ' 
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paret  cilt  pmnier  qui  éft  vn  port  de  mer, 
fc  maintenoit  fous  la  garde  des  Catalans,  fayâtr 
Enirepri-  &it  fôtrit  de  Roze  aucc  mille  fantaffirts,  & fur 
i fes  du  Cou-  de  grandes  apparences  que  les  intellig;enc€$ 
i4€rn€UY  de  ^u’il  auoit  dedans  luy  faciliteroient  les  moyés 
de  remporter  au  premier  alTaut , il  ncs’arrefta 
heureufe,  point  le  long  de  la  nuiâ;,  l’attaqua  fur  les  deux 
heures  du  matin,  & fit  d’extrêmes  efforts  pour 
s’^en  rendre  maiftre  y rfiais  il  li’y  trouua  pas  là 
I ' facilité  qif  il  s’eftoit  promife-:  Lès  Catalans  qui 

s’eftoient  tôufiours  tenus  fur  leur  s gardes  de- 
! puis  que  l’Armée  Gaftillanè  auoit  parit  capa^ 

I hle  de  quelques  efforts,  fe  trouuerent  enefïat 

de  fe  bien  deffendre , lûy  tuerent'  deux  cens 
hommes  deffus'  la  place  & le  contraignirent 
de  fé  retirer  àuee  plus  de  vifteffe  qu’il  n’eftoît 
Venu  pourdés  attaquer.  Q^n ta  l’autre  déf* 
Icin  5 fôti  &CCCS  fut  encor  plus  trifte  : le  dépic 
d’âuoir  efté  ' battu  deuant  ce 'Cap  de  Qmers 
I ayant  fait  'màrehér  conrre  les  fcrtetefîés  de 
Torf  œlle^- de  dos  Médësvdârrs-  tefquelles  il 
auoit  àuffi" des  intelligences  , il  y perdit  tous 
ceux  qéilF^îàéknt  aeedn^pagné^  cette  en- 
trcprifêj-iàpln^  grande  partie  ayant  palFé  défi 
fous  le  fe^ dèsCatalans  via  prifon ‘^ÿant  -fait  lé 
fort  des  autres  vn  peu  plus  heiVreux.  > < * 

. . . - ^ ^ .î.'  . . 

‘ La  giiefrë  aùpit  toutes  les  ëhaleurs-pdflî- 
hles  entre  lés  Couronnes  de’ France  & d’E^a*- 

gne,  les  Impériaux  6c  lés  Suédois! elle  cftôic 
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fehcor  plus  cruelle  dattsrAngleterr»  5c  l’Irlan- 
de, parce  que  les  frerès  embraflans  des  partis 
dmers,  ne  fe  cognoilïbient  plus  les  armes  àja 
main;  les  enfans mefînes  ne  pouuoient  garder 
à leurs  peres  le  refped  auquel  la  nature  les 
obligeoit.  L’Armée  du  Roy  d’Angleterre 
s’augmentoit  quafi  tous  les  iours  : le  nombre 
des  Parlementaires  eroilToit  par  le  foing  que 
les  interelFez  apportoienta  fe  conferucr , & le 
feu  s’allumoit  par  tout  auec  tant  d’horreur, 
que  l’on  n’efeoutoit  plus  de  part  ny  d’autre  les 
mouticmens  qui  pouuoient  confeiller  la  paix. 
Les  Parlementaires  violoient  les  droits  diuins 
& humains , perdans  pour  l’anthorité  fouue- 
raine  le  refpeft  & l’àmoimque  les  loixdu  Ciel 
& de  la  nature  leur  commandoiétd’auoir  pour 
leur  Prince  : Voulans  neântmoins  témoigner 
qu’ils  auqient  de  légitimés  exeufes  dans  cetre 
reuolte,  ils  firent  vn  nouueâu  manifefte  pour 
faire  fçàuoir  aux  Princes  eftrangers  qu’ils  a- 
ooient  efté  forcez  de  prendre  les  armés-,  & 
qu’ils  ne  s’en  feruoienr  'quauec  iuftict^.  Ce- 
pendant ils-  h’oublioient  rien  pour  s’authorifer 
ny  pour  ^ffbiblir  le’Rop-d’Angleterrfe  ; £es 
premiers  loings  quils  employèrent  pwfir  fç 
inettÿé  bîëh  à côuuèrt^  ftit-db  fairé  tïrér  des 
lignes -dé  ebmmünicatîoni  èhtre  tous  Itrs  forts  ^ 
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coup  de  peine,  àcaufe  des  intelligences  qu’ils 
auoient  dedans.  Ils  mirent  donc  de  fortes  trou- 
pes en  campagne  pour  la  furprendre  ; mais  la 
fortune  ne  fc  trouua  pas  d’accord  auec  eux, 
ils  en  furent  repoulTez  auec  perte  de  trois  cens 
hommes,  Sc  de  quatre  cens  prifonniers.  Les 
defleins  du  Comte  de  Neucaftcl  & du  Cheua- 
lier  Hopton  fuccederent  bien  plus  heureufe- 
ment  aux  armes  Royales  i le  premier  s’empara 
des  villes  de  Heisfield  & de  Rotheran  : Le  fe- 
’Kotdhîe  cond  delHt  au  pays  de  V veft  huid  mille  P arle- 
duanut'e  lïientaires  fous  les  ordres  du  Comte  de  Stan- 
^es  Kovrf-  fort,  gagna  dix  pièces  de  canon,fit  grand  nom- 
~ prifonniers , & tira  de  leurs  dépoiiilles 

* des  armes  pour  armer  cinq  mille  hommes. 

Les  vicilTitudes  ne  font  gucres,moins  fre- 
quentes à la  guerre  quç  dans  la  conftitution  dit 
temps  qui  fait  fucceder  le  calme  aux  orages,  la 
pluye  au  beau  temps  : L,es  a^nes  Royales 
auoient  eu  de  l’éclat  fous  le  Comte  de  Neuca- 
ftel  d^  le  Cheualier  Hopton , clles  furent  ma^ 
Le  Milord  heureufes  . entre  les  mains  du  Milord  CapeUil 
frfpij/Rt-ya  fût  deffait  par  le  Sieur  de  Brevvertpn,  6c  la 
B’^ba  gueres  Iping  du  gain  que  les  autres 
auoient  fait,  i . 

Lesraifons  que  les  Parlementaires  auoient 

alléguées  dans  leur  tnanifefte , leur- ,d9(nnoicn,t 

quelques  partifans  ; mais  l’infolcnçe  de  ceux 
qui  compolûiét  la  Chanabre-bafle  ne  put  audit 
aucune  approbation  chez  les  Princes  eftran- 
gers , ny  mefme  parmy;  les  peuples  qui  rec^- 
■uoientieurs  ptdrcs  aucc  plaii^r  ^ fatisfadiuS; 


Lep  rage  ncftant  pas  airoiiuic  dos  cfFort® 
qu’ils  fairoienr  pour  mettre  à bas  la  pcrfonne 
^ baùthoricé  de  leur  Prince,  il  furent  alTcz  lâ- 
ches^pour  s’attaquer  à la  Reyne  d’Angleterre, 
ils  la  déclarèrent  criminelle  de  leze-Majefté,  ^ 
poiur  auoir  engage,  les  joyaux  delà  Couronne, 
afin  de  fubuenir  aux  neceffitez  du  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  j ^ croyans  que  la  Chambre  ^ 
haute  approuueroit  leurs  fentimens,  enuoyc-^^ 
rent  le  Sieur  Pim  auec  quelques  autres  pour 
luy  faire  ' au thorifer  la  refolution  qu’ils  en 
auoient  prife  i mais  ce  Député  ne  le  retira  pas 
auec  la  ladsfaétion  qu’il  attendoit  de  fon  clo-^ 
quaice  : Cette  Chambre  ne  l’ayant  oiiy  parlée 
quauec  quelque  forte  d’horreur , elle  fe  leua, 
ayant  dit  pour  toute  réponfe  que  l’affaire  eftoit 
de  trop  grande  importance  pour  la  vuider  li  le«» 
gerement. 

Pendant  que  la  Chambre-balïe,  éloignée  du 

péril  des  armes,  prenoit  des  refolutions  li  peu 
raifonnables , les  Capitaines  de  l’vn  & de  l’au*» 
tre  party  ne  lailfoient  point  rouiller  le  fer  en** 
tre  les  mains  de  leurs  foldats  : les  Royaliftes 
qui  seftoient  li  genereufement  comportez  das 
le  combat  donné  contre  le  Comte  de  Stanfort, 
poulTérent  leur  ppince  dés  le  lendemain, s’em- 
parèrent de  la  ville  de  Hoxeter,  Metropolitan 
ne  des  Prouinçes  de  Deuon,Sommerfet,d’Or- 
I fet  & CornoüailIes  î ht  d’ailleurs  le  fils  du  Gc** 

I neral  Fairfax  ayant  attaqué  la  ville  de  Vyache- 
ficld , ou  le  Colonel  Goring  commandeur,  s’en 
I tendit  awçcfipeuderçfiftanccaqii’ellt 
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ne  coufta  pas  cinquante  hommes  , tant  dans 
l’attaque  que  dans  la  deffenfe. 

La  fortune  auoit  trop  fauorabicment  lêcon- 
dé  l’ardeur  duCheualier  Hopton  dans  les  deux 
occafions  où  il  auoit  choqué  les  Parlementai- 
res pour  l’abandoncr  au  troificme  effort.  Le 
Comte  de  Hartfort  ayant  joint  fes  forces  aux 
fîennes  , ils  entreprindrent  conjoinétement 
d’emporter  dans  la  Prouince  de  Sommerfet 
toutes  les  villes  qui  recognoifloient  les  Parle- 
mentaires: Attaquèrent  & prirent  Taunton, 
Deane  &c  Bridgvvater , dreflerent  leur  marche 
vers  la  ville  de  Vvelz,où  le  Cheualier  Alexan- 
dre Pophan  commandoit  le  débris  aes  troupes 
battues  deffons  le  Comte  de  Stanfort,  luy  tuè- 
rent plus  de  mille  hommes  aux  portes  de  cet- 
te ville  de  Vvelz  qu’il  trouua  fermées,  gagnè- 
rent dix  pièces  de  canon,  prirent  le  bagage  de 
toute  l’Armée,  & fe  rendirent  fi  redoutables 
de  ce  cofté-la  , CUC  le  Parlement  fut  t'ontraint 
d’y  enuoyer  vne  Armée  compofée  de  quaran- 
te Cornettes  de  caualerie  , & de  trois  mille 
fantaflîns  fous  les  ordres  du  Cheualier  Vva- 
ier,  afin  d’arrefter  le  progrès  de  ces  conque- 
rans. 

L’Armée  de  ces  Parlementaires  ne  fut  pas 
d’abord  inutile , elle  fe  v-engea  fur  deux  Regi- 
itiens  des  trouppes  Royales,  qui  pour  s’eftre 
lêparés  de  leur  gros  furent  rnis  en  pièces; 
mais  leur  General  ne  joüift  pas  longuement  du 
plaifir  de  cette  vengeance  : Le  Prince  Maurice 
(|ui  le  talonnoit,  l’ayât  attaqué  quelque  temps 
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apres  , niit  fur  la  poudre  les  plus  parcfTeuxde 
fes  troupes , le  pourfuiiiit  iufques  à la  ville  de 
Bâche,  & ne  rayant  pu  forcer  à combattre  dans 
la  campagne,  l’allîegea  dans  ce  mefme  lieu  qui 
luy  auoit  feruy  de  retraite. 

Cependant  les  deux  principales  Armées  ne 
fe  taftoient  pas  moins  brufquement  que  les  au^ 
très  : Celle  du  Comte  d’ElIex  s eftant  campée 
dans  vn  lieu  fort  auantageux,  proche  de  celle 
où  fa  Majefté  Britannique  cftoit  en  perfonne, 
le  Roy  ne  lapât  fouffrir  dans  rauantage  de  ce 
pofte,  il  la  fit  attaquer,  & Tayant  contrainte 
de  l’abandonner  auec  quelque  perte , occupa 
ce  lieu  qi%uy  fembloit  important  pour  la 
commodité  de  fes  troupes.  Cette  occafion  ne 
fut  pas  la  feule  qui  mit  ces  deux  Armées  aux 
mains  j le  Prince  Robert  eftant  auerti  par  Hur- 
re  Colonel  ElcofIbis,que  les  Parlementaires 
faifoient  auancer  vn  conuoy  d’argent  dans 
1 Armce  du  Comte  d’Eflex , il  fe  mit  en  cam- 
pagne  pour  le  deffaire  : mais  il  n eut  pas  toute 
la  fâtisfaition  qifil  auoit  efperé  de  fa  peine  > 
là  marche  s eftant  addreflec  fur  la  route  que 
tenoient  trois  Regimens  enuoyez  par  le  Com- 
te d EfTex  pour  elcorter  ce  conuoy, il  fut  obli- 
gé de  charger  ces  trouppes  conduites  par  le 
Sieur  Hendan,  en  tua  plus  de  quinze  cens  fur 
la  place  , de  fut  contraint  de  fe  retirer  apres 
cette  execution  , qui  luy  fit  perdre  le  fruiét 
I qu’il  attendoit  de  fon  premier  deflein. 

La  chaleur  des  armes  n’eftoit  point  delà- 
jtîaarageiuç  au  pajty  du  Roy  d’Angleterre  â 
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ncantmôîns  ce  Prince  cherchant  les  occafidtis  ' 
de  donner  toufiours  de  nôuiielles  vigueurs  i 
fes  entreprifes  , il  ne  fe  contenta  pas  de  bierl 
faire  aucc  les  armes,  il  vôuliit  ramener  à leuü 
deuoir  tous  ceux  qui  s*en  eftoient  retirez,  &c 
îi’cn  trouuant  point  de  meilleur  moyen  que  de 
faire  fçauoir  de  quel  erprît  il  eftoit  porté , il  fié 
Vn  noliueau  manifefte  qui  fut  capable  d’ébran-i 
1er  grand  nombre  d’cfprits  : Voicy  quelle  fué 
fa  fubftancé. 

La  première  chofe  qu’il  mit  en  fait,  fut  dé  fé 
^ttljî^nce  plaindre  que  l’Armée  mife  fur  pied  pour  iettet 
^^^^^?/^*“dansrirlande,auoiteftéconuertiG  contre  luy 
Jie  du  P^y  pQ^s  ordres  du  Comte  d’Eflex,  contre  tou^ 
d'^Angle-  loix  du  Royaume  celles  du  Ciel,  qui 

few,  obligent  les  peuples  à Tobeifsade  de  leurs  Sou- 
iierainsi  La  fécondé  fut  d’aceufer  de  cette  re- 
uolte  quelques  efprits  brouillons , & non  pa^ 
tout  le  Parlement,  afin  que  les  bons  feiitimens 
qifil  témoignoit  auom  de  quelques-vus  leur 
feruilTent  de  fujet  pour  ramener  tous  les  au- 
tres au  deuoir  par  leurs  remonftrances.  La  - 
troifiéme  méthode  quil  tint,  fut  de  faire  voir 
lé  peu  de  iuftice  qui!  y auoit  dans  vne fi  grande 
rébellion-,  les  defordres  qu  elle  apportok  dans  ^ 
le  Royaume , tant  pour  la  confcience  que  pour 
le  commerce,  & s’exempter  du  blafme  que  la 
guerre  luy  pouuoit  donner*  Les  raifons  quU 
eut  pour  donner  du  poids  à cette  troifiéme  par-^ 
rie  de  fa  plainte  , furent  : 

Qik  les  factieux  prenoient  Tauthorité  de 
ç;haflcr,d’cmprifonncr,ou  de  faire  mourir  ceu;;ç  t 
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qui  s’cloignpient  de  leurs  fcntimens  ? authori- 
fans  la  rébellion  contre  la  perfonne  Royale, 
Qu^ils  auoienc  eniioyé  des  Agents  aux  Princes 
eftrangers  pour  traiter  & négocier  aucc  eux. 
Qu^ils  introduifoient  vn  nouueau  Clergé  dans 
tout  le  Royaume  5 priuans  fans  forme  de  iufti- 
ce  les  Theologkns  de  leurs  Bénéfices  & de 
leurs  Chyges,  pour  mettre  en  leurs  places  des 
Prédicateurs  ignorans  Sc  feditieux.  Que  le  Li- 
nre  des  prières  communes , cftablies  par  les 
Loix  du  Royaume,  auoit  efte  cafle  par  leurs 
ordonnances,  pliiftoft  par  malice  qu’auec  l’in-^ 
tcntiôn  d’apporter  vn  meilleur  ordre  au  ferai- 
ce  de  Dieu.  Qjf  ils  ruinoient  le  peuple  par  d ’in- 
fupportables  leuées  faites  pour  rentretien  de 
leurs  gens  de  guerre.  Qifils  auoient  fait  met- 
tre en  prifon  ceux  qui  leur  auoient  porté  de  fa 
part  les  ouiierturcs  d’vne  paix,  eftouffans  ainfî 
tous  les  mouucmcns  qui  Tanoicnc  toufiours 
ollicité  de  donner  le  repos  au  peuple  : Etfi- 
lalcmcnt  qu’ils  auoient  eu  l’infolence  d atten- 
er  deux  fois  à la  Rcync  d’Angleterre  fa  chere 
:pou(ç , fayans  voulu  tuer  à coups  de  canon 
U port  de  Barlington,  à fou  arriuée  de  Hol- 
indc,  (Se  la  rendans  criminelle  pour  Tauoir  aC» 
fté  d’armes  8c  de  munitions. 

Que  pour  toutes  ces  confiderations  il  croyoic 
ftre  necefîaire  d’auertir  tous  fes  bons  ôc  fide- 
^fujets  de  ne  plus  recognoiftre  le  Parlemenc 
pTemblé  dans  Londres  , ny  d’obeyràfes  Or- 
onnanccs,  qui  ne  pouuoicnt  eftre  légitimés 
Juridiques  > rauthorité  Royale  y manquancj 
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la  franchiiè  &c  la  liberté  qui  doiuent  cfttc  el^ 
lenciellcs  aux  alTemblées  dVn  Parlement  en 
^ftans  bannies  par  les  menaces  autant  de  fois 
faites  qu’il  s’eftoit  prefenté  d’affaires  impor- 
tantes à refoudre.  Et  dautant  que  ce  poin£b 
eftoit  merueilleulemept  important,  il  n’oublia 
pas  de  déduire  les  chofes  qui  luy  poi^uoient 
donner  de  la  force.  ^ 

^Premièrement  il  allégua  que  les  factieux 
auoient  voulu  contraindre  le  peuple  d’aller  en- 
leuer  iufques  dans  Vvithehall , & mefme  à fes 
yeux  la  perfonne  du  Prince  fon  fils  aifné.Qu^ils 
auoient  iuftifié,  au  lieu  de  punir  quelques  mé- 
dians autheurs  des  rauages  qui  fe  faifoient  en- 
cor dans  tout  le  Royaume.  Ç^ils  auoient  caf« 
fc  les  Ordonnances  de  la  Chambre  haute,  par- 
ce qu’elle  s’eftoit  feruie  des  Miniftres  de  la  lu- 
ftice  pour  remettre  la  police  dans  Londres,  & 
apres  elle  dans  tout  le  Royaume.  Qu^üs  auoiêt 
eu  l’infolcncc  de  deffendre  à quelques  mem-f 
bres  du  Parlement  d’affifter  au  ConlciU  dau- 
tant qu’ils  temoignoient  ne  vouloir  point  en- 
trer dans  leurs  fcntimcns  : Et  pour  Pepeherir 
encor  fur  ces  crimes , ils  auoient  pouffé  leur 
rage  & leur  impudence  plus  outre,  ayans  vou- 
lu priuer  fa  Majefté  de  fa  voix  negatiue,le  plus 
grand  & le  plus  fouuerain  de  fes  droitSjSc  prp- 
pofe  de,  faire  vn  grand  Seau  pour  en  vfer  àleur 
fantaifie. 

Qi^  ces  defordres  eftans  trop  grands  pour 
ne  luy  pas  donner  vne  extrême  paffion  de  les 
vpir  fiuir,il  en  vQuloit  puui^  les  autheurs  par 

laiufticê 
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la  iuftice  de  fès  armes,  au  iêcours  defquelles 
ijappelloit  tous  fes  bons  fubjets,  faifant  vne 
declairation  pour  la  feureté  de  tous  ceux  qui 
le  voudroient  aller  ttouuer  à.Oxford,  tant  deâ 
Pâtlcment  que  des  autres  qui 
s eftoient  cleucz  contre  luy , âuiquels  il  pro- 
mettoit  vn  pardon  general,' à la  referue  de 
Robert  Comte  d’Eflcx , du  Comte  de  Vvar- 
vvich,  des  Comtes  de  Mancheftcr  & Stanfort, 
duYicomte  de  Say,  des  Sires  Ieà*h  Hopton,' 
Arthus  Haflengge,  Henry  Ludlovv,  Edùiiard 

Hungerfrod,FrâçoisPophân,NathanieIFines, 

IcanHamden,  lean  Pym,  Guillaume  Storde, 
Hcnry^  Martin,  Alexandre  Pophân,  Ifaac  Pen-» 
nignton,  Aldcrman  de  Londres,  & du  Capi- 
tamc  Venn,  lefquels  cftans  les  principaux  au- 
theurs  des  calamitez  du  Royaume  , eftoient 
deÿeus  de  la  grâce  qu’il  faifoit  à ceux  qui  ne 
s’eftoient  point  roidis  dans  leur  orgueil  & leur 
tclonnie. 

Ce  Manrfcftc  ne  produifit  pas  toutle  fruiéÈ 
que  I on  cfpcroit,  il  ne  fut  pas  toutesfois  inuti- 
le:.nous  verrons  bien-toftfes  effeds  j cepen- 
dant nous  fuiurons  le  fil  de  nçftre  difeours  par 
deux  aétions  remarquables:  la  première  pu- 
bliera le  malheur  des  armes  du  Milord  Fair- 
tax  5 la  fécondé,  la  difgrace  arriuée  aux  troupes 
que  la  Rcync  d’Angleterre  tenoit  fur  pied  phut 
jcontribuer  a tirer  raifondu  tort  que  Ion  fai- 
lloit  au  Roy  fon  maris 

, Ce  Générai  Parlementaire  Portant  de  la  ville 
jac  Leedsauec  la  plufpart  de  fes  troupes  fcel- 
TomcL  O 
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les  de  U vdlc  de  Menchéftet , & quantité  de 
payfans  qu’il  auoit  armés  pour  fe  faire  redôu- 
ter  pat  le  nombre  > tint  la  campagne  pour  faci- 
liter la  récolte  & tenir  les  troupes  Royales  en  , 
cftat  de  ne  fe  pas  oppofer  à fes  entreprifes  : mais 
r e.  T^ifnvd  le  Comte  de  Neucaftel  ne  redoutât  rien  moins 
tlS  quVne  Armée  qu’ilfçauoit  bien  eftre  compo- 
lAtt»  fée  de  gens  ramaffez  & fans  aucune  experien- 
* ce,  il  fit  auffi-toift  marcher  coritrc  luy,l  attaqua 

lors  qu’il  fongeoit  le  moins  a la  charge , mit 
grand  nombre  de  morts  fur  la  place , fit  cent 
cinquante  prifonniers,  mit  en  déroute  tout  le 
tefte,  gagna  cinq  pièces  de  canon,pourfuiuit  le 
General  ennemy  iufques  dans  Bradfort , ou  il 
l’afliegea,  & fit  marcher  vne  partie  de  les  trou- 
pes contre  la  ville  de  Leeds , fur  l’affeurancc 
que  le  Milord  n auoit  laiffé  dedans  que  trois 
cens  fantaffins  auec  vne  Compagnie  de  Caua- 

lerie.  , 

La  fécondé  aftion  n’eut  pas  des  cuenemens 
fi  funeftes , toutesfois  elle  eut  vne  partie  du 
Jlrmh  de  malheur  : Le  Cheualier  Meldran  Parlementai- 
U Reyne  . re  ayant  feeu  que  l’Armée  de  la  Reyne  d An- 
d'^nele-  glcterre  auoit  ordre  de  prendre  fa  marche  vers 
terre  mal-  Nottinghen,  il  mit  en  embufeade  toutes  les 
traitée^  troupes  qu’il  commandoit , plaça  dans  vn  po- 
fte  couuert  douze  pièces  de  campagne  quil 
faifoit  mener  apres  foy , & prenant  fon  temps 
de  les  faire  tirer  à propos  , coucha  quelques 
morts  fur  la  place  ; furquoy  fes  troupes  fortans 
de  leur  embulcade,  la  moufqueterie  fit  fi  grand 
feu,  que  l’auant-garde  de  cette  Armee,  furprir 
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te  d’vne  ÿarge  qu'elle  n'attendoit  point  du  * 
tout,  foufFrit  vne  perte  confiderable , puifque 
outre  le  nombre  de  deux  cens  qui  furent  tuez, 
le  Baron  de  Doua  nepueu  du  Prince  d’Orenge 
Y perdit  là  vie , & que  cette  déroute  obligea  la 
Reyne  de  la  Grande  Bretagne  de  tirer  du  co-  - 

fte  de  Nevvarcbe,  où  toutes  chofes  ayans  efté 
ttiifes  en  meilleur  eftat  que  iamais,  elle  fe  remit 
en  campagne  auec  trois  mille  fantaffins , deux 
nulle  cheuâux,  & douze  pièces  de  canon. 

J difficile  de  voir  tout  vn  peuple 

dans  mefmes  fentimens,  & bien  vny  dans  leurs 
Volontez  : Il  n’eft  gueres  plus  aifé  de  fpre  rcüt 
Hr  vne  intelligence  quand  on  eft  éclaire  dV|l 
grand  nombre  d’yeux.  Parmy  tous  ceux  qui 
lembloient  eftre  attachez  auxinterefts  des  Par- 
wmentairess,^il  s’en  troiiua  dans  la  ville  de  Lon- 
dres  qui  brûloient  de  défit  de  contribuer  au 
teftabliffieipent  de  i’aüthonté  Royale,  & qui 
pour  cet  effeét  commencèrent  vne  ligue  pour  • 
mettre  la  ville  entre  les  mains  de  fa  Maiefté.  ^ 

Le  premier  fut  le  Sieur  Vvaler  membre  dii 
Parlement  ; le  fécond  le  Sieur  TomKeins  Gen- 
til-homme  & domeftique  du  Roy  d’Analeter- 
rc,les  Dames  d’Aubigny  Sc  Sophia  Marmy;  les 
^ BlinKorne  Marchans,  & 

Abot  Notaire  : mais  comme  ils  auoient  autant 
e urueillans  qu  il  y auoit  de  teftes  dans  LoU"- 
res ,_  leur  entreprife  fut  découuerte  > on  les 
letta  dans  des  cachots,.&  fans  auoir  efté  confi- 
üerez  par  des  lettres  de  grâce  & d’abolition  en- 
voyées 0.  Oxford  auét  le  grand  Seau,  il  y eâ 

O ij 
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eu.  deux  d-cxecu.cx.  deux  >1'  “"Jj,™''’ 
anec  refolution  toutesfois  de  forlcoi.^  1 exetu 

lioniufnueavn  plus  grand  éclaiicjflcmen  . e 

ETle  pKel  don.  il  cftoi.  membre  s les 

autres  par  la  confiderauon  de  leur  fexe. 

““  eXt  que  les  plus  »<*T:eL  .rïS- 
!Sen.1  tee  éclater  le  de  «s  a«ufa.  & 

d’en  preffer  l’execution,  le  Com'e  d tUe 

doutLt  l’vniondes  troupes  ‘if 

cellesduRoyd-Angcrcrm.-uade^ 

charger  de  leuerreumn^que  c « I 

tauesjccu^  1.  ^ blalmee, 

^Ç\n  nue  fa  conduite  ne  tuit  p'J  i» 

ann  que  i ^ Vvn  des  Membres  de  U 

ChXbtc  hau.°e.qu'il  fsauoi.  *««  “^Xvnt 
le  party  pour  ne  fe  pas  taire,  il  luy  ecriuit  vue 

lettre,  dont  voicy  les  mots. 
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le  ne  vous  ay  point  écrit  ce  qui  pafa  F« 
de  BucKinshan  dans  la  rencontre 

tR;d'lngle.e.redcdeeeUe,uc.e»nu 
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xrr^iic  rinr  DU  dire  tou 
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trouuezdans  l’occafion,  vous  ont 

tes  ces  nouuelles  : mais  ayant  eu  auis  ceitai 

que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  faifou  aiu 
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uct  àc  plus  fortes  troupes,  pour,  s’emparer  de 
BucKinghan,  rendre  le  pays  tributaire  &:nous 
donner,  bataille  en  ce  mefinc  lieu,  i’ay  crû  que 
ie  vous  deuois  rendre  fçauant  de  tous  ces  def- 
feins , afin  que  les  communiquant  à ceux  qui 
les  dôiuent  fçauoir , vous  puiffiez  parer  aux 
coups  dont  l’atteinte  feroit  mortelle.  Toutes 
les  nouuelles  qu’on  m’a  dites  fur  cette  matiè- 
re, ne  m’ont  pourtant  pas  empefehé  de  mener 
mop  Armée  vers  cette  ville  de  BucKinghan, 
d’où  les  ennemis  fe  font  retirez  pour  prendre 
la  route  de  Bamburic , ce  qui  m’ayant  donné 
lieu  de  fonger  à la  conferuation  de  la  place, 
i’ay  ietté  dedans  quelques  trouppes  fous  les 
ordres  du  Colonel  Midleton,  pour  ralTeuref 
& mettre  à coüuert  tout  le  voifinage.  Mon 
cfprit  cftant  fatisfait  par  cét  ordre  , i ay  fait 
marcher  mon  Armée  vers  Bruxill  pour  cou- 
urir  la  ville  de  Londres,  deffendre  les  Comtez 
voifines,  & joindre  plus  facilement  les  forces 
du  Milord  Grey  & Nortampton  pour  nous 
oppofer  tous  enfemble  aux  defleins  que  nous 
deuons  attendre  de  la  jonétion  des  troupes  de 
la  Reyne  d’Angleterre  auec  celles  de  fa  Majc- 
fte  Britannique.  Le  courage  ne  nous  manque 
point,pour  nous  prefenter  deuant  tous  enfem- 
ble  ; mais  pour  vous  dire  la  vérité , la  force  ne 
refpondra  pas  ace  cœur,  noftre  caualerie  eft 
fort  foible,  mal  pourueue  d’armes , noftre  in- 
fanterie eft  beaucoup  moins  forte  que  celle 
qui  nous  va  tomber  fur  les  bras  , de  i’appre- 
Hende  que  ne  pouuans  éuite'r  le  degaft  du 

O il) 
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pays,  les  ennemis  ne  nous  contraignent  a noug^ 
battre  quand  il  leur  plaira  : Cett  pourquoy  ie 
ibuhaiterois  auec  des  paffions  extrêmes,  que 
Ton  dcmandaft  la  paix  à fa  Majefté  Britanni-^ 
que,  afin  que  Ton  pût  trauailler  àTeftablifle- 
ment  de  la  Religion , fonger  à la  liberté  des  fu- 
mets , & à donner  le  repos  à tout  le  Royaume  ^ 
ou  que  l’on  terminaft  cette  guerre  par  vne  ba- 
taille. Les  feules  conditions  que  nous  deuons 
propofer  pour  auoir  la  paix,  font  à mon  aiûs 
que  fa  Majefté  liure  entre  les  mains  de  la  lufti- 
ce  tous  ceux  qui  ont  efté  les  principales  cau*^ 
fes  des  mifetes  de  ce  Royaume , & des  calami- 
tez  de  celuy  d’Irlande  : Les  feuls  inoyens  de 
trouuer  noftrc  compte  dans  la  derniere  propo-? 
fition,font  de  m’enuoyer  tous  les  gens  de  guer- 
re qui  font  fur  pied , afin  que  s’il  faut  deçider 
cette  querele  auec  l'efpce , ie  fois  en  eftat  de  le  ' 
faire  à la  gloire  de  noftre  party.  Si  vous  efte^ 
du  prenaier  auis , qui  me  femble  le  meilleur,  &C 
auquel  ie  donne  ma  voix>  il  feroit  à propos  que 
ie  Traité  fe  fift  en  lieii  indifferent,  & que  les 
deux  Années  fufTènt  proches  pour  venir  al  ef-?. 
feét  du  fecond  , fi  les  difficulté?  fe  rençon-r 
troient  trop  grandes  pour  efperer  d en  fortir- 
auec  la  douceur  : Vous  me  ferez  fçauoir  ce  que 
l’on  penfera  là  deflüs  : Cependant  ie  protefte- 
ray  d’eftre  toufiours  preft  d’exeçuter  çe  quç . 
l’on  m’ordonnera  fur  cette  matierç. 


Q^y  quç  le  zele  de  ce  General  paruft  extrcr 
, ine  pour  la  gloire  fpn  party  ^ le  Parfetpeuç 
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toutesfois  commença  de  foupçonner  fa  fideli-  ç 
té,  tant  pour  la  propofition  de  la  paix  qu’il 
auoit  témoigné  fouhaiter.que  pour  auoir  quit-  ^ ' 

té  fon  pofte  de  BricKille  pour  prendre  celuy 
de  Stoni-Stradfort  qui  l’éloignoit  beaucoup 
du  Roy  d’Angletcrrc,&  qui  découuroit  la  ville  * 

de  Londres  ; & dautant  que  tous  fes  pàrens 
s’attaehoienf  beaucoup  à lès  int;eréfts  3c  à fi 
perfonne,  leur  nombre  donnant  de  la  jaloiifie 
à ce  Parlement , il  en  éloigna*  quelques- vns,  &: 
particulièrement  le  Comte  de  Vvarvvic,  qui 
n cftoit  pas  bien  dans  l’efptit  de  la  Cbambre-* 
bafïè. 

Le  malheur  du  Milord  Fairfax , battu  par  le 
Comte  de  Neucaftel  , ne  donna  pas  de  pareils 
fentimens  auxidcox  Chambres  •,  au  contraire, 
içaehans  qu’il  auoit  trouué  les  moyens  delbr- 
tir  de  Bradfort 

où  Ion  ennemy  l’auoit  aflîegé  ÿ 
éllcsje  déclarèrent  Gouuerneur  de  Hull,  apres 
en  auoir  ignomihieulèment  depoflèdé  le  Che- 
halier  Hothan,  qu’elles  tenoient  prilbnnier 
dans  Londres;  mais  les  habitans  rcfufcrentde 
le  receuoir,  protefterent  qu’ils  ne  vouloienç 
plus  eftre  gouuerpèz  que  par  leurs  Maires  3c  - 

Elcheuins,  & le  renuoyerent  auec  vnpuiflant 
mécontentement  de  ces  Chambres,  qui  n’olè^r 
^ent  faire  pareftre  iufques  où  s’eftendoit  leur 
lépît  j de  peur  que  cette  ville  ne  & declaraft 
pour  fa  Majefté  Britannique. 

Cependant  les  armes  ne  relafchoient  rien 
le  la  violence  qu’elles  auoient  acquife,  le  Mi^ 
ordVvilovvbi  de  Parthan  Parlementaire  faq*  - 

O üij 
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prit  la  ville  de  Guainelbouroitgh  dans  ta  Pro« 
uince  de  l’Incoln,  fit  grand  nombre  de  prifoii-' 
îiiers,  dont  le  plus  confiderable  fut  le  Comte 
de  Kingfton,  qui  fut  tué  quelques  iours  apres 
par  fes  amis  qui  fe  trouuerent  au  fiege  de  cette 
ville  reprifepar  les  Royaliftes  : Le  Roy  d'An- 
gleterre ayant  d’ailleurs  attaqué  Briftovv,  le 
reduifit  à f obeïirance,&  alla  mettre  le  fiege  de- 
uant  Glocefter,  où  la  refiftance  des  affiegez  fut 
prefque  incroyable  : Ses  trouppes  qui  mar- 
choient  d’vn  autre  cofté,  attaquèrent  Bafta- 
ble  5 Excefter  fut  entrepris  par  le  Comte  Mau- 
rice, qui  commandoit  vne  Armée  de  fept  mille 
hommes  j bref  toutes  ces  troupes  n eftas  point 
oifiues , l’on  n entçndoit  autre  chofe  que  la 
nouuelle  de  quelque  progrès  de  IVn  ou  de 
Tautre  party.  Mais  comme  U n’y  a point  de 
mal  fi  puiflant  qui  n’ait  fes  relafches  ôc  fes  in- 
teruallcs,  il  fembla  qu  apres  tant  d efforts , le 
Ciel  deuft  faire  tomber  deffus  ce  Royaume 
vne  tres-agreable  rofée,  pour  efteindre  le  feu 
quile  deuoroit. 

La  deffence  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit 
faite  dç  n’apporter  aucunes  prouifions  dans 
Londres , ayant  réduit  les  habitans  à des  necef- 
fitez  afTez  grandes,pour  les  obliger  à fe  pl^-m- 
dre,  les  deux  Chambres  fe  refolurent  dç  faire 
des  propofitions  de  paix  à fa  Majefte  dans  vn 
ftile  beaucoup  plus  modefte  & plus  doux  que 
les  precedentes  ; Et  d’ailleurs  les  nouuelles 
cftans  venues  dans  cette  mefine  ville  de  Lon- 
dres que  ce  Prii^ce  aupit  reccu  le  Sacrement  a 
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la  mode  du  pays  par  les  mains  de  TArcheuct 
cque  d’Armat  Primat  d’Irlande  , auec  des  pro-- 
tcftations  publiques  que  fon  intention  cftoir 
de  maintenir  la  Religion  Proteftante  dans  la 
mefme  force& vigueur  quelle  eftoit  exercée 
du  temps  de  laReyne  Elizabeth,  il  trouua  tant’ 
d’approbateurs  de  cette  adion,  que  plulîeurs 
qui  ne  s’elloient  declarez;  contre  luy  que  fur 
vne  creance  contraire,  refolurentde  luy  reler-^ 
lier  plus  de  la  moitié  de  leurs  cœurs,  afin  dé  le 
ieruir  aux  occafîons  : mais  lailiitte  des  chofes 
n ayant  fait  voir  aucun  fruid  de  la  foûmilfioii 
des  deux  thambres,  ny  du  changement  de  ces 
habitans,  i ay  lieu,  ce  me  femble,  de  dire  que 
les  propofitions  du  Parlement  n’eftoient  qu’ vn 
emplaftrc,pour  appaifer  la  douleur <du  peuple> 
&c  que  la  crainte  auoit  eftouffé  le  zek  de  ceux 
que  la  luftiçç  vouloit  appeller  à quelque  dc^ 
noir. 

Nous  vous  auons  promis  cy-dcfTus  de  vous 
faire  voir  des  effeds  produits  par  le  Manifefte 
du  Roy  d Angleterre  5 il  eft  iufte  que  nous 
foyons  véritables  en  cette  promefiTe.  Le  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  touchez  des  puiflan- 
fes  raifons  de  ce  Prince,  ne  fut  pas  petit  , les 
prifons  auffi  ne  fe  trouucrent  pas  aflez  gran^ 
des  pour  les  receuoirs  car  les  plus  opiniaftres 
a la  guerre  mettoient  tant  de  Eurueillans  en 
I campagne,  qu  vn  mot  de  feruice  ou  d affediân 
pour  (a  Majefte  Britannique,fiiffiloit  pour  fai- 
re mettre  vn  homme  aux  cachots.  De  là  vint 
j : que  les  plus  Pages  ne  donnans  point  de  iour 
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f^antiti  âipc  petifées  qu’ils  conceuoient  fur  cette  matie- 
de  'P  aï  le  - re  fc  retiroicnt  fans  mot  dire,  & s’en  alloicnt 
ment  aires  trouuer  cette  Majefté  pour  la  feruir  acStuclle- 
dbanJon-  nientjcomme  ils  la  feruoient  défia  par  le  defir 
^€fit  ton--  & par  la  penfée.  Parmy  ceux  qui  (è  comportc- 
dres ^ rentainfijles  plus  confiderables  furent  les 
Comtes  de  Hottand  & de  Betford,  qui  prirent 
pretexte  de  fe  retirer,  parce  qu’on  ne  trouuoit 
9ôurquoy,V^^^  de  feureté  dans  le  Parlement.  Les  Com- 
’ tcs  deNortumbelland,Pembroie3<:  Salifbourg 
s’éloignèrent  pour  n’eftrc  pas  aceufez  de  con- 
'tribuer  à l’emprifonnement  d’vne  infinité  de 
persônes  que  l’on  mettoit  aux  fers  fur  le  moin- 
dre foupçon  du  monde  j quelques  autres  de 
ceux  que  l’on  appclloit  Membres  du  Parle- 
ment , s’abfentoient  fous  ombre  d’aller  cher- 
cher vn  peu  de  repos.  Ainfi  les  deux  Chambres 
compofées  dVn  grand  nombre  de  Seigneurs 
&c  d’autres  perfonnes  confiderables,  fe  trou- 
xiereilt  fi  folitaifes  que  l’on  n’en  pouuoit  com- 
pter en  ce  temps  quinze  dans  la  Haute.  Les  au- 
tres ne  fe  rendirent  pourtant  point,  au  contrai- 
re femblans  tirer  de  nouuelles  forces  de  l’éloi- 
gnement de  ceux  qui  leur  eftoient  fufpcéts,  ou 
pour  Icfquels  ils  auoient  de  la  rcuercnce , ils 
pouflbient  toufiours  le^  chofes  auec  plus  de  fii- 
reur  qu’au  commencement,  & plus  on  s’auan- 
Ciocefier  j^ns  le  temps , plus  on  s’éloignoit  de  la 
pzix.  ^ 

pçî  jç  Glocefter  continuoit  cependant 
d ^ngle-  auec  chaleur  ^ car  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 
$em.  eftant  en  perfonne  dans  fon  Armée , l’on 
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n oublioit  rifcn  poin  la  remettre  à lobeylTancet 
les  trauaux  auançoicnt  tous  les  iours,  & bien 
que  la  refiftance  dès  affiegez  dcuft  faire  defc  A 
perer  dé  fa  prife , on  ne  laiflbit  pas  neantmoins 
de s’opiniaftrer à laiioir , fur  l’opinion  quelle 
manqueroit  de  prouifiôns,  auant  que  Thyiier 
pbligeaft  rArméc  à fe  retirer  i Ce  qui  ne  laiA 
fant  pas  le  Comte  d’ElTex  fans  inquiétude , il 
fît  fçaiioir  au  Parlement  qu’il  n’eftoit  pas  en 
eftat  de  marcher  au  fccours  de  la  place , & fur 
cette  nouuelle  fbn  Armée  ayant  efte  renforcée^ 
de  quatre  mille  hommes  , il  s’auança  iufquçs 
^ux  portes  de  Saliibury  pour  trouuer  les  moyés  ' 

de  ietter  quelques  munitions  dans  la  place,  ou 
contraindre  le  Roy  d’Angleterre  à leuer  le  fic*- 
ge.  L occahon  iemblant  alors  belle  à ce  Prince  . 
de  faire  deux  grands  coups  tout  en  mefinc 
temps  , il  laifla  la  place  auantageufement  blo- 
quée , enuoya  le  Vicomté  Vvilmot  pour  reco- 
gnoillre  ce  General  Parlementaire  , & le  vou- 
lant obliger  à combattre  fuiuit  ce  Vicomte  à la 
téfte  de  dix  mille  hommes. 

Le  delîr  de  fecourir  Glocefter,auoit  fait  aua- 
cer  le  Comte  d’EfTcx,  l’approche  du  Roy  d’An- 
gleterre luy  çonfeilla  de  changer  de  poftej  mais 
fesfbings  qu’il  prit  de  faite  vnc  iudicieufe  re- 
traite, furent  inutilcsjil  fut  pourfuiuy  de  fi  prés  BdUille 
que  n ayant  pu  gagner  Né vvbcry,  il  fut  obligé  entré  les 
de  fe  difpofer  au  côb^t  qui  fe  fit  le  14.  Septem-  Armées 
bre  auec  tant  d ardeur  ^ qué  la  çâüalérie  Roy  a-  Byoyale  & 
le  s cfiant  trouuée  beaucoup  plus  forte  &pliis  Varlemen^ 
Rg^^reufe  quç  çelle  dés  Pàrkmentaitcs , elle 
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leur  deffit  quatre  mille  cheuaux  & deux  mille 
fantalTms  5 dont  il  en  demeura  plus  de  la  moi- 
tié fur  la  place , gagna  deux  pièces,  de  canon, 
& mit  tout  le  refte  en  fi  grand  defordre,  que  le 
Comte  d’Elfex  & les  Marelèhaux  de  camp  ne 
trauaillerent  pas  peu  à remettre  leurs  troupes 
en  eftat  de  fouftenir  de  nouueaux  efforts.  Le 
fils  du  Marquis  de  laVieuville  perdit  la  vie  en 
ce  combat,  & cinq  cens  Royaliftes  auec  luyj 
les  blefiez  fe  trouuerent  au  nombre  de  deux 
cens  foixantc. 

Le  commencement  de  cette  bataille  auoit 
fuccedé  trop  heureufement  au  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne,  pour  ne  luy  donner  pas  renuie 
de  combattre  ei^or  vne  fois.  Le  iour  fuiuant 
s’eftant  auffi  pafTé  d faire  auancer  rinfanteric 
qui  ne  s’eftoit  pas  trouuée  au  combat,  ce  Prin- 
ce alla  chercher  (es  ennemis  qui  ne  s eftans  pu 
retirer,  s’eftoient  refolus  au  fort  dVne  bataille 
generale  ; les  fit  attaquer,  s’engagea  luy-mefi 
Seconde  meflée  l’efpée  à la  main-,  & dautanl 

t^4iaule,  prefence  donnoit  vne  merueilleufe  vi- 

gueur à fes  gens  de  guerre,  ils  le  rendirent  en- 
fin maiftre  du  champ  de  bataille  , gagnercm 
quatorze  pièces  de  canon,  tout  le  bagage  c^e! 
Parlementaires,  & contraignirent  leur  Gene- 
ral à fe  retirer  dans  Londres , ou  il  fut  reccr 
par  le  Parlement  auec  autant  d’honneur 
s’il  euft  trioijiphé  du  Roy  d’Angleterre.  La 
chaleur  aiioït  cfté  grande  *,  elle  ne  s’efteignii 
auffi  que  dans  le  fang  d’y  ne  grande  quantité 
de  yaillans  hommes  qui  finirent  leurs  iour  s cr 
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cette  bataille , tant  de  Tvn  que  de  l’autre  par- 
ty  : mais  ce  qui  rendit  la  perte  du  Roy  d’An- 
gleterre plus  confiderable^fut  la  mort  du  Com- 
te de  Sunderland  tué  d’vn  coup  de  canon,  cel- 
le du  Vicomte  de  FauKland  les  blelTeures  du 
Comte  tle  Carnarvan , Vicomte  Percy,  & Ba- 
ron Icrmin. 

La  fortune  prit  le  parry  du  Roy  d’Angleter- 
re en  ces  deux  batailles,  & dans  l’attaque  qu’il 
fît  à la  ville  de  Reading  qu’il  prit  en  fuitte  de 
ces  auantages , elle  ne  luy  témoigna  pas  moins 
d’amour  en  deux  autres  importantes  rencon- 
tres, la  première  contre  le  Milord  Fairfax  &C 
fbnfîisîla  fecode  au  fiege  d’Exefter.  Ce  Milord 
& le  Cheualicr  Thomas  fon  fils  s’eftans  dere- 
chef mis  en  campagne  auec  vne  Armée  dequa- 
tre  mille  hommes,  recueillis  partié  du  débris 
des  trouppes  deffaites  fous  fes  ordres  par  le 
Comte  de  Nevvcaftel,  partie  leuez  par  les  or- 
dres du  Parlement , le  Comte  de  Nevcaftel 
qui  en  eut  auis*,  fe  refolut  de  luy  tirer  encor 
cette  fécondé  plume  de  l’aile,  l’alla  chercher, 
l’attaqua,  le  deffit,  &c  le  contraignit  de  fe  reti- 
rer pour  la  fécondé  fois  dans  Hull,  où  le  defir 
de  voir  la  fin  de  ce  General, luy  fit  mener  toute 
fon  Armée  pour  l’affieger  dedans  cette  place. 
Qiyntà  lavilled’Exefter, Métropolitaine  du 
pays  de  Vvcft,  elle  fe  rendit  au  Prince  Maurice 
apres  auoir  fouffert  les  incommoditez  dWïi 
long  fiege  : ce  qui  donnant  lieu  à ce  Prince  de 
former  de  nouueaux  defleins,  il  en^artit  pour 
aller  affiegçr  Sontampton, 
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Cependant  le  Parlement  qui  ne  fe  trouudit 
plus  en  eftat  de  contrepointer  les  armes  du 
Roy  fans  fccours , preffoit  celuy  qu’il  atten- 
doit  du  cofté  d’EfcolTe , pour  lequel  il  auoit 
enuoyé  quelques  députez:  mais  les  Efcoflbis 
ayans  protefté  de  ne  fortir  point  qu  ifs  ne  fut 
fent  payez  des  arrerages  qui  leur  cftoient  deus 
depuis  la  paix  faite  auce  lé  Roy  d’Angleterre,^ 
les  deux  Chambres  s’auiferent  de  trauaillef 
promptement  à vne  nouuelle  leuée  de  deniers^ 
pour  contenter  ces  peuples  dont  elles  auoient 
befoin,  &c  reftablir  ainfi  leurs  affaires  qui  tom- 
boient  dans  la  décadence* 

, Le  fecours  qui  deuoit  venir  de  ce  cofté4à,ne 

donnoit  pas  de  petites  inquiétudes  a ceux  qui 
feruoient  le  Roy  d’Angleterre  j car  ils  appre-» 
hendoient  qu’vne  nouuelle  Armée  n apportaft, 
de  grands  changemés  dans  les  auantages  que  la 
- ^ fortune  leur  auoit  donnez  iufqu'alor s : N eant^ 
moins  le  Comte  de  Nevvcaftel  ne  donna  point 
^ n pour  cela  de  relafche  aux  traiîaux  par  lefquels, 

^ vouloir  emporter  la  ville  de  Hull  *,  il  fe  rendit 

d ^ maiftre  des  éclufes  & des  moulins  par  lefqucls’ 

^ * les  aflîegez  pouuoient  inonder  tout  fon  camp  > 
fit  en  fuitte  auancer  deux  mines  commencées 
deflbus  les  murailles5&  reduifit  les  habitans 
la  garnifbn  a demander  qu  on  les  receuft  aux^^ 
J conditions  honorables  que  Ton  ne  refuie  point 
Trkii^  de ^ fbldats  i mais  deux  raifons  empefeherent 

U redditÏQ  peffed  du  Traité  : le  Comte  vouloir  excepter 
de  HuU  jg  Milord  Fairfax, fon  &ls,&  le  Cheualier  Boin- 
rom^u.  de  la  capitulation , les  habitans  ne  la  vou- 
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loicnt  point  rcceiioir  qu’auec  cette  condition^ 
ôc  d’ailleurs  ces  allîegez  fc  roidirent  à ne  cé- 
der pas  lafehement;  parce  que  dans  le  mellne 
temps  qnils  vouloient  capituler  pour  fc  ren- 
dre, ils  eurent  le  vent  du  fecours  d’EfeofTe, 
par  lequel  ils  s’attendoient  d’eftre  deliurez. 

Les  Eicoflbis  vcnoieiit  à la  vérité  aflez  forts 
pèur  faire  pancher  la  balance  du  cofté  pour 
lequel  ils  voudroient  combattre,  ôc  les  Parle- 
mentaires deuoient  croire  qu  ils  s auançoient 
en  leur  faueur,  puis  qu’ils  eftoient  tombes^ 
d accord  auec  eiïx  pour  les  fujets  de  leur  ar- 
mement 5 mais  ils  apprehendoient  qu’eftans 
entrez  en  Angleterre , ils  n’eufTent  pour  l’au- 
thorité  Royale  le  relpeét  auquel  ils  eftoienc 
par  les  LoixduCielSc  de  la  Nature, 
& qu’ils  ne  prilTent  les  interefts  de  la  luftice 
plüttoft  que  ceux  de  leurs  paflîons  qui  n’en 
aiioient  que  le  prctextejvoila  pourquoy  quand 
ils  furent  amuez  à Vvarvvich,  ils  n épargnè- 
rent rien  pour  leur  donner  toutes  les  commo- 
ditez  Dcceflâires,  mcfme  contre  les  fentimens 
du  Comte  d’ElTex,  qui  s’oppofa  formellement 
à la  leuée  de  l’argent  que  Ton  deftinoit  pour 
leurs  frais  j Sc  cependant  leur  voulant  donner 
vne  bonne  impreffion  de  leurs  procédez , ou- 
pre  celle  qu’ils  s’eftoient  efforcez  de  leur  don- 
ner par  les  Manifettes  qu’ils  leur  enupyerent 
lu  commendement  de  la  guerre,  ils  s’afïemble- 
ent  en  prcfence  du  Comte  d’Efl’ex  pour  cher- 
:her  les  moyens  d’vne  bonne  paix,  ôc  leur  en 
a^uoyçrent  k refultat,  afin  de  ks  éblouir  par 
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le  plaftrc  de  quelques  raifons  qui  fembloient 
cftre  communes  aux  Royaumes  d’Angleterre 
&d’EfcofI'e.  Nous  verrons  TefFedt  de  cét  arti- 
fice,  ce  ne  fera  toutesfois  qu  apres  auoir  dit  les 
chofes  qui  le  précédèrent* 

La  première  execution  qui  fe  fît  apres  cette 
aflTemblée  des  deux  Chambres,  où  le  Comte 
d’Eflex  fut  encor  d’auis  que  Ton  deuoit  tra- 
uailler  fans  feinte  à chercher  la  paix,  fut  la  pri- 
^YÎf  ? de  fe  du  port  de  d’ Armouth,  dont  le  Prince  Mau- 
d'^rmout.  riee  fe  rendit  maiftre:  La  fécondé  le  fiege  de 
Sie^e  de  P^Y^'^^^uth,  où  ce  mefeie  Prince  mena  fon  Ar- 
? hmonth.  referrer  du  cofté  de  terre,  pendant 

' ' * que  le  Cheualier  Penington  Paffiegeoit  j^at 

mer  auec  quarante  vaiffeaux  : La  troifiefme, 
la  prife  de  llfle  S.Laurens  qui  deffendoit  l’em^ 
boucheure  du  port  de  Plymouth  : La  quatriè- 
me, la  deffaite  de  mille  chenaux  enüoyez  pai 
le  Comte  d’Effex  pour  affeurer  la  ville  de  Bel- 
fort : Etla  cinquiefme , la  prife  dq  Hantingtor 
par  le  Comte  de  Cieveland  autheur  de  la  pre- 
cedente deffaite* 

Les  Parlementaires  n’ôfoicnt  alors  parlei 
de  conqueftes , leurs  armes  eftoient  trop  foi- 
blés  pour  prétendre  à de  grands  exploits  , & 
on  les  veid  quelque  efpace  de  temps  fur  la  def 
fenfiue,  pluftoft  que  dans  les  refolutions  d at 
taquer : Neantmoins  le  Parlement  ayant  ren 
forcé  celle  du  Comte  d’EflexdefixRegimcn 
pris  dans  Londres,  de  trois  des  Efleus,  6c  d’v] 
pareil  nombre  d’ Auxiliaires , ce  General  fe  re 
mit  en  campagne  auec  refolution  de  tourne 


Mlfiûlre  âe  neflre  Tetm^  ïi r 
Tes  premiers  efforts  fur  ileading , pour  la  re- 
mettre au  pouuoir  des  l^lementaires  ; mais 
cette  ville  ay^nt  efté  tres-bien  fortifiée , bien 
pourucue  de  foldâts , de  rnunitions,  & de  qua- 
torze pièces  de  canon , il  fe  retira  peu  de  iours 
apres  e peür  de  ruiner  fon  Armée  deuaht  vne 
place  qui  lè  trouuoit  alors  en  trop  bon  eftat 
pour  eftre  forcée.  ^ ' 

Il  arnua  cependant  que  le  Milord, MontegU 
Royalifte , eftant  party  de  Fran.ce  auec  des  let- 
tres de  la  Reyne  pour  leurs  Majeftez  Britanni- 
qucs,  fot  arr^e  dans  Rochefter;  ce  quidon- 
^nt  fujet  au  Comte  de  Harcourt  ârriuédarts 
I^ouures  pour  s’acquitter  de  l’AmbafTade  qu’il 

n'A  , de  ne  luy  manquer 

P s d afliftancc  i d depefcha  promptement  au 
Comte  de  Vvarvvich  Gouuerneur  de  Roche- 
Iterypour  luy  dire  que  celuy  que  l’on  auoit  pris’, 
auoit  faille  dans  Douures  comme  vn  Gentil 
homme enuoyé  de  laReyne,  qu’il  ne  doutoit 

& le  lefped  deu  a 1 aueu  de  fa  Maiefté , & en 
uitte  le  pria  de  le  relafchér  : mais  ayant  appris 
qu  il  1 auoit  fait  conduire  à Londres,  il  sÆn- 
dit  en  diligence,pour  faire  inftancè  fur  la  Iiber- 
e de  ce  Milord  j ce  qui  empefcha  que  d’abord 

ion?  r^^lî  ‘^«"naftdes  Commiffaires 
pour  riaiiailler  afon  pi'océs 

, Dans  la  derniere  affemblée  des  Chambres 
jlc  Comte  d Eflcx  auoit  confeillé  la  paix  & 

, oppofé  aux  leuées  que  l’on  voLit  ff 
I Tomfr  ErcolToifc  : Vn  auis  de 


iiô  M.DC  XLllî. 

mcrmc  nature  fut  auffi  donné  au  Roj 
Grande  Bretagne  au  premier  Confeil  qu  il  tint 
dans  Oxford  apres  la  prife  de  Reading,  de  for- 
te que  le  bon-heur  du  Royaume  ayant  fait  ren- 
contrer  dans  mefmeS  fentiinens  des  efprits  en- 
gagez en  diuers  partis , il  fanbloit  que  les  plu» 
interelTeZ  deuffent  contribuer  a ces  momie- 
n^ns , & ne  pas  laiffer  échapper 
qui  ne  leur  pouuoit  venir  qüe  du  Ciel.  Les  vns 
& les  autres  fuiuirêt  aulTi  cette  voiX  qui  les  ap- 
pelloif,  faMaiefté  Britannique  demanda^ue 
Fe  temporel  Sc  le  fpirituel  du  Royaume  fuflent 
remis  L mefme  eftat  qu’ils  eftoient  auant  la 
tenue  duParlemét^promit  qu’elle  confeiueroit 
Tce  Parlement&  à tout  Re  peuple  les  priuil^ 
ges  qui  leur  eftoient  accordez  parles  Loix,& 
demanda  de  jouir  auffi  de  toute  1 
'ces  mefmes  Loix  luy  donnôient , 8c  dont  fes 
predeceffeurs  auoient  efte 

fion  • le  Parlement  commença  de  fon  cotte  d< 
chercher  des  voyes  d’accommodement  plu: 

SeSueufes  qu’il  n’auoit  fait  depuis  les  pre. 
rSifrs  mouueiins  : Les  laiées  que  on  faifoi 
dans  la  ville  ne  fe  firent  pendant  quelques  lour 
Suec  négligence.  8c  le  bruit  courut  par  tou 
Zc  l’on  leLLt  à ce  coup 
?on  auoit  toufiours  «ouuez  a ^ 


„i.,.  .inuted’cftre  pmffarome 
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'àHiftcz  de  ce  cofté-là  , eftoufFerent  ces  bons 
mouuemcns  ne  parlèrent  plus  de  paix: 
P ailleurs  le  Roy  d’Angleterre  ayant  receu 
deux  mille  hlandois,  à qui  la  trêve  faite  pouf 
Vn  an  dans  l’Irlahde,  dbnnoit  tbüte  Iqrte  de  li- 
bertéjillaiflà  les  choies  en  l’eftat  qu’ellèS  cftoiéi 
auant  que  l’on  tiiift  ces  nouuelles  propbfitiong 
de  paix  delTus  le  tapis  : Voicy  le  Traité  qui  rai* 
luma  le  feu  d’Angleterre.  * 


tRAlTE’’  D^ANGLETERRE  E't 
d'EfioJfe  : Contre  le  Roy  de  U 
Grmde  Bretagne. 

T ^ ^o^lclTe,  Barons,  Cheüalièrs,  Gentils-' 
A-i hommes,  Citoyens , Bourgeois,  Miniftre^ 
& Communes  de  toutes  IpiteS  des  Royaumes 
d Angleterre  & d Elcollc'  > apres  plufieurs 
moyens  ihùtilemcnt  employer  pour  leur  con- 
feruatibn  & belle  de  leur  Religion,  & pouf 
éuiter  vnc  entiers  ruine  & deftruftiôn,  oqt 
refolu  entre  eux  cette  mutuelle  & foîemnellé 
ligue  &Gonuenant,&les  mains  leuées  au  Cieli 
iiurent. 

' PRÉ*MIEREMENT. 

Qu’ils  tafcherot,chacun  félon  fa  chatge  &c  ù>h 
maintenir  la  Religion  Proteftante 
I Elcofle  en  fa  dodrine,  feruice,  difeipline  & 
joiiuerncment,  & de  reformer  de  mefme  celle 
de  lôrte  qu’ils  puillènt  viure  en 
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vnifqrmité  de  Religion , Confeffion  de  Foyv 
forme  & gouuernement  d’Egulc. 


D’extirper  la  Religion  Romaine,  Prelaturc, 

& tout  ce  qui  fera  contraire  a leurcute  Reli- 

eion.  , 

ni.  . 

Ils  tafclieront,  au  péril  de  leurs  Vi«,  de 
conferuer  les  droits  & priuileges  du  Parle- 
ment, & les  droits  du  Royaume  refpcftiue- 
ment-,  de  deffendre  la  perfonne  de  fa  Majeftc  ^ 

Britannique  conjoinftement  auecleurdite  re- 
ligion, n’ayans  intention  de  diminuer  le  luftc 
pliuoir  de  fadite  Majefté,  entant  que  leurs 
confciences  leur  pourront  permettre. 

Ils  talchcrontde  découurir,  faire  examiner, 
& punir  félon  leurs  démérites , toiis 
ontempefché  ou  empefcheront  l effed  de  ce 
que  delfus,  & qui  ont  apporte  dimfion  entre  le 
peuple  & entre  les  trois  Royaumes- 

Us  entretiendront  les  Articles  du  dernier 
Traité  de  paix,  faites  entre  les  deux  nations 
d’Angleterre  & d’Efcoife, & tafcheront  de  fai- 
re faire  iuftice  de  tous  ceux  <qui  sy  oppolc- 
ront. 

VI. 

Ils  affifteront  de  leurpouuoir  tous  ceur qui 
entreront  dans  cette  ligue  du  Conuenant,  X 
n’en  feront  point  diuertis  par  aucunes  mena- 
ces ou  promeflés,  foit  en  fc  déclarant  pour  1« 
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parti  contraire , oudenieurans  neutres. 

VIL 

Ils  s’obligent  pour  fatisfadion  de  leurs  pé- 
chez, & de  ceux  d’autruy,  aufquels  ils  difènt 
que  leur  nonchalance  à bien  deffendre  leur 
party,a  donné  le  principal  fuj et, d’amender  leur 
vie,&:  donner  bon  exemple  les  vns  aux  autres, 
afin  de  deftourner  Hre  de  Dieu  de  defliis  eux, 
le  prier  auec  plus  d’effe£t  que  par  le  pafle  : d’e- 
ftablir  Yne  bonne  paix  entre  les  deux  nations, 
^d  exhorter  tous  ceux  de  leur  mefine  creance, 
d en  faire  autant.  En  fiiitte  duquel  Conuenanr, 
a efté  publiée  & déclarée  dans  la  ville  d’Edim- 
bourg vue  Commiffion  fous  le  nom  & feau  du 
Rby  de  la  Grande  Bretagne,  portant  que  in- 
continent apres  ladite  .publication  toutes  per- 
fonnes  capables  de  porter  les  armes  dans  le 
Royaume  d’Efcôfle,  depuis  l’aage  de  feize  ans 
iufques  à foixante,  de  quelque  rang,  qualité  & 
côdition  qu’elles  foient,f€  muniront  de  proui- 
nons  pour  quarante  iours  , s’armeront  en  la 
meilleure  forme  & maniéré  que  faire  le  pour- 
ra,  notamment  la  caualerie  de  bons  piftolets, 
clpees  larges  & heaulmes  , &011  lefdites  ar- 
mes  ne  le  pourront  trouuer , qu^elle  falî’e  pro- 
uifion  de  jaçques démaillé,  chemiles  de mef- 
me  eftoffe,  lances  &c  bonnets  de  fer  : L’infan- 
terie fera  pareillement  armée  de  moulquers, 
ipicques,  hallebardes,  ballons  à deux  bouts,  &C 
kfpees  larges  : Auquel  eftat  tous  les  fufdits  le 
tiendront  prells  pour  le  trouuer  *au  rendez- 
jvpus  qui  leur  lera  donné  par  les  Ellats  du 

P 

I 
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Royaume  d’EfeofTe  > quarante  heures  âpres 
qu  ils  en  auront  receu  l 'ordre,  fur  peine  d eftre 
punis  comme  ennemis  de  la  Religion,  du  Roy 
du  Royaume,  & de  voir  tous  leurs  biens 

çonfifqaez.  ^ xi. 

Toutes  chofes  s’aehetninans  donc  a la  guer- 
re plus  cruellement  que  iamais,le  Pririee 
rice  contribua  tant  de  foins  a fc  rendre  pofleC- 
feur  de  Plymouth  , qif  il  emporta  le  fort  dç 
Stanfortqui  feruoit  de  bouleuart  a la  place, 
auec  toutes  les  autres  pièces  de  bide,  à la  feu- 
le referue  du  havre  , & le  Cheualier  Vvaler 
alla  d vn  autre  cofté  niettrç  le  fiege  deuant  Ba- 
fing , Tvn  des  plus  forts  Ghafleaux  du  Royai^ 
me^  mais  ce  ne  fut  pas  auec  vn  fucep  pareil 
au  premier  : la  garnifon  commandée  par  k 
Marquis  Hopton  ayant  fouftenu  quape  al- 
fauts,  mépaifé  la  furie  de  fon  canon , brûle  IcS 
baftimens  qui  feruoient  de  dehors  a la  place, 
parce  que  fes  troupes  s en  eftoient  failles , il 
fut  contraint  de  fe  retirer  auec  perte  de  neuf 
cens  hommes,  de  quantitç  d^arriies,  &c  de  toi^ 
tes  les  prouiiions  qui  pouupient  cftrç  neçel- 
faites  au  camp. 

Dans  ce  mefme  temps  le  Comte  de  Hollanq 
le  €omte  ne  fe  Ibiuienânt  qu’auec  regret  d’avioiraban- 
de  Hollad  donné  les  Parlementaires  pour  embrafler  les 
re-  interefts  du  Roy  d’Angleterre , retourna  dans 
prendre  U Londres  pour  continuer  fes  foins  au  bien  du 
des^  party  qu’il  auoit  quitté  : mais  il  ne  fut  pas  rp 
Varlcmeu-  ceu  comme  il  efperoit,  le  Parlement  ne  croy at 
tmçs,  pas  qu  d fc  pût  déformais  afleurcr  en  luy,  tçf  ' 


Hifloîre  de  nojtre  Ternit, 
fufa  de  luy  donner  la  place  qu’il  aiioit  accoii- 
ft'amé  d’occuper*,  Sç'pour  ne  le  pas  laiiTer  dans 
la  liberté  cTaller  encor  vue  fois  ofFrii;  fa  per- 
Ibnne  & fes  biens  à (a  Majefté  Britannique,  le 
fit  mettre  en  feure  garde  fous  le  BlaKerôt. 

Les  affaires  du  Roy  d’Angleterre  eftoient 
alors  en  tres-bon  eftat  ; car  le  Milord  Hopton 
qui  commandoit  vne  Armée  pour  fa  Majefté, 
ayant  cfté  joint  par  quinze  cens  cheuaux  & 
deux  mille  fantalïins  fous  les  ordres  de  lac- 
ques  de  Bafxly  Gouuerneur  de  Reading,  & de 
deux  mille  foldats  enuoyez  par  le  Prince  Mau- 
rice, faifoit  trembler  la  ville  de  Londres,  qui 
fui*  Tapprehenfion  di;i  pillage,  fit  promptement 
retourner  toutes  les  troupes  épàrfes  pour  les 
Faire  feruir  à fa  deffenfe.  Le  Prince  Robert 
eftant  d’ailleurs  à Tocefter  auec  des  forces  fî 
confiderables,  qu’il  tenoit  en  bride  la  Prouincc 
de  Nortampton  : Et  le  Milord  Capel  dans  le 
pays  de  Nortv veft , où  tout  plioit  deffous  Tau-^ 
thorité  Royale,  l’on  ne  pomioit  fouhaiter  que 
la  belle  faifon  pour  employer  vtilement  tant 
de  braues  gens  *,  mais  l’hyuer  ayant  défia  des 
rigueurs  fort  importunes  aux  gens  de  guerre , 
fa  Majefté  Britannique  affigna  des  quartiers 
td’hyuer  à toutes  fçs  troupes,  defquelles  il  n’en 
voulut  pas  licencier  vn  feul  homme,  pour  la 
crainte  qu’il  auoit  de  l’Armée  Efeoffoife , donc 
il  y auoit  défia  quelques  Compagnies  arriuées 
à Vvarvvich.  Quant  à celles  du  Parlement, 
elles  furent  rappellées  tout  autour  de  Londres, 
pour  couurir  la  ville , que  la  prefence  du  Roy 
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d’Angleterre  dans  Reading,  de  le  voifinage  dô 
{onArmée  fous  la  conduite  du  Cheualier  Hop^ 
ton , tenoient  merueilleufemeut  en  ceruelle. 
Voila  dans  quel  eftat  la  fin  de  l’année  trouua 
les  Armées  d’Angleterre,  difons  maintenant  ^ 
quel  fut  le  fuccés  de  celles  qui  troubloient 
rirlande , afin  que  nous  ne  diuifions  point  vn 
difeours  qui  regarde  les  interefts  de  la  Courons  ^ 
ne  d’vn  feul  Prince. 

i^FF^IRES  If  IRLANDE, 

La  protection  que  le  Ciel  prenoit  des  armes 
Catholiques,  paroifiant  auec  éiiidençe  dans  la 
profpericé  d’vne  infinité  de  rencontres  quifi^ 
gnalerent  les  premiers  efforts  qu’elles  firent 
pour  la  gloire  du  Crucifix  en  Irlande  : les  Pra- 
teftans  s’auiferent  de  reprendre  haleine  par 
vne  trêve,  afin  de  trouuçr  la  commodité  de  fe 
reftablir  \ de  pour  çét  effeél  le  Comte  de  To* 
mollis  renuoya  demander  aux  Chefs  Catho- 
liques de  ce  Royaume  j rriais  la  foibleffe  de  fa 
dernande  en  ayant  fait  confiderer  l’importan- 
ce à ces  Çhefs , ils  ne  la  refuferent  pas  feule- 
ment, ils  joignirent  ençor  de  nouuelles  trou- 
pes à celles  qui  fe  faifoient  affez  redputer 
chaffetent  tous  les  Proteftans  d’vne  partie  dc- 
Vfage  ie  leur  territoire,  & y eftablirent  l’exercice  de  la 
la,  {{eligion  Keligion  Catholique , iufques  à faire  marcher 
par  tout  les  Procelfions  , ce  que  1 on  n’auoic 
Mlydas  point  fait  depuis  quatre-vingts  quatorze  ans, 

l-lrlmde,  que  les  Peres  S^lrperqn  Sc  P^R^tius  leluûes  eu 
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suoient  efté  chaflèzLauçc  quantité  de  Religieux 
de  diaers  Ordres. 

La  fortune  n’eftoit  pas  plus  douce  à ces  Pro- 
teftans  du  cofté  de  Dublin,  capitale  de  tout  le 
Royaume  ; dix-fept  cens  hommes  en  eftans 
fortis^pour  fecoiirir  BaniKelille,  affiegée  par  les 
Catholiques,  fept  cens  d’iceux  demeurèrent 
defliis  la  pouflîere  eh  voulant  ietter  du  fecours 
dedans  cette  place  j cent  quarante-trois  furent 
tuez  par  le  Capitaine  Fennel,  qui  s’eftoit  mis 
en  embufcade  pour  les  attaquer  au  retour;  la 
fuitte  garantift  les  autres.  Cette  deffaite  eftoiç 
importante  au  party  de  ces  Protefl:ans,qui  pre- 
noient  le  nom  de  Parlementaires  ; car  elle  fut 
caufe  que  leurs  meilleures  troupes  le  débandè- 
rent fîr  la  crainte  d’vn  pareil  accident  : Néant- 
moins  ce  ne  fut  pas  la  tout  le  mal  qu’ils  reccu-  p^ife  de 
rent  alors,  la  place  n elperant  plus  d eftre  fç-  EamkeliUe 
courue , fe  rendit;  les  Catholiques  en  furent  parles 
les  maires , ôc  cette  prife  fit  naillre  vne  fecon-  tholtques. 
de  deffaite  encor  plus  fafcheufè  que  la  prece-  ^ 
dente  V car  toutes  les  troupes  Proteftantes  de 
la  Lagenie  s eftans  afi'emblées  pour  la  repren- 
dre, elles  furent  deff lites  par  le  General  Pre- 
fton,  qui  par  ce  fécond  choc  les  fit  defefperer 
de  fe  rendre  iamais  poffelleurs  de  cette  fron- 
tière. 


L’infidelité.trouue  toft  ou  tard  fon  fupplice: 

Le  Cheiialier  Charles  VvavafTeur  comman-  fidelité 
laantaKoiKefousle  Baron  d’Infiquin, s’eftant  Zt 
rendu  maiftre  du  Chafteau  de  Clogh-Ieagh,  ^ * 

jîenu  paries  Catholiques  dans  la Prouince  de 
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Momonie,fe  mocqua  de  la  promefle  qu’il  auoit 
faite  aux  fbldats  de  la  garnifon , de  les  laii^r 
forcir  vies  & bagues-fauues,  & fit  main-bafle 
auflî-toft  que  les  portes  luy  furent  ouuertes  ! 
mais  cette  perfidie  reçeut  bien-toft  le  chafti- 
ment  quelle  meritoit  ; Le  Milord  MiuKry , 
que  l’on  auoit  irvformé  de  fa  marche  , furue-- 
nant  prefqu  au  mefine  ternps  auec  de  belles 
troupes  de  Caualerie  & d’infanterie,  fondit 
fur  luy  de  telle  fureur,  qu’apres  auoir  fait  paf- 
fer  douze  cens  fantaffins  au  fil  de  l’efpee,  ille 
fie  prifonnier,  pourCuiuit  le  refte  de  fes  gens 
de  guerre  iufqu’à  la  riuiere  de  BlaKiratem,  ou 
plus  de  deux  cens  trouuerent  encor  leur  fepul- 
chre,  gagna  toute  l’artillerie  & tout  le  bagage. 
Sept  Drapeaux  gagnez  en  cette  occafion,  fu- 
rent arborez  dans  la  Çathfdrale  de  Vvater- 

ford.  . , f 

Pendant  que  ces  Armées  de  campagne  le 
choquoient  ainfi  rudetnent , celle  qui  tenoïc 
aflîegé  le  fort  de  Galvvay  fous  les  ordres  du 
Lieutenant  general  BourKC , faifoit  de  nota- 
bles progrès  en  cette  entreprifë.  La  conftru- 
dtion  de  quelques  forts  eftant  neceflaire  poiu 
ofter  à la  place  les  commoditez  de  la  mer,  ce 


Gulway 
pris  parles 
Catholi- 
ques, 


Leutenant  general  en  nt  raiie  trois , 
s trauaux  du  cofté  de  terre,  & lareduiht  a 
;lle  neceffité  de  viures,  qu’elle  fur  contraimt 
: parlementer,  & finalement  de  fe  rendre.  La 
ipitulationfut  fignée  par  l’aflemblee  généra 
; des  Catholiques  qui  fe  tenoit  a Kilxeny , l 
t ’ xrnnin  Honne 
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cctce  aurhorité  qu’il  iugçoit  dçuoir  eftrç  defe-  ' 
rée  à cette  Aflemblée. 

Il  fembloit  alors  que  les  vidoires  des  Catho- 
liques fuflent  enchaifnees  IVue  à lautre,  & 
qu’elles  ne  dépendirent  plus  que  de  la  feule 
refolution  de  fe  mettre  en  campagne  pour  les 
obtenir , çar  la  prifc  de  BaniKelille  attira  la  per-  , 

te  de  cinq  autres  villes  qui  furent  prifes  dans 
la  Prôuince  de  Lagenie  par  le  General  Preftons 
La  deffaite  dVn  corps-d’ Armée  par  ce  mefmc 
General  dans  cette  Prôuince  mefmerle  fiege  de 
U ville  dé  TEfinor  par  le  Lieutenant  general 
Purcel  CroqK  dans  la  Comté  de  Vvatcrfprd, 
fut  fuiui  de  laprifedetroisChafteaux  dans  la 
Gonatie  , par  1 Armée  employée  au  fiege  de 
Galvvay  5 & de  celle  dVn  VailTeau  monté  de 
^4*  pièces  de  canon , & chargé  de  viurés  pour 
ietter  dans  Qalvvay,  au  cas  qu’il  fu(l:  encor  fous 
î obeyflançe  des  Parlemenraires. 

Les  Catholiques  auoient  rejetté  les  propo- 
lirions  d’vne  furfeance  d’armes  poi|r  vn  an  dans 
toute  rirlande  > parce  qu’ils  eftoient  en  eftat 
de  faire  la  loy  â leurs  ennemis;  mais  le  Roy  leur 
ayant  fait  fçauoir  qu’il  defiroit  cét  accomrno»- 
dement  poiir  employer  leurs  armes  à le  defFen-  dc2 
dre  d vne  Armée  Efcofibifejdont  les  premières  cordée  en^ 
troupes  eftoient  défia  dans;  l’Angleterrej  ils  ne  tre  les  €4^ 
refuferent  pas  d'écouter  les  fécondés  propôfi-  tholiques 
rions  de  la  trêve,  qui  les  laifloit  dans  la  liberté  &les  Tar*» 
leur  confcience  j ptotefterent  dés  lors  d’en-  lementau 
yoyer  vne  Armée  de  dix  mille  hommes  à fa  Ma-  res  d^Ir^ 
|efte  britannique,  feulement  pour  la  fecourir  lande. 
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contre  le  Parlement  d’Angleterre, & d’y  en  ad- 
joufter  trente  mille,  fi  les  Efcofibis  leuoient  les 
armes  en  faueur  des  Parlementaires.  Vôicy  vn 
abbregé  des  principaux  poinfts  qui  firent  le 
Traité  de  ces  deux  partis. 

ABREGE'  Br  rRAlTE' 
d'Irlande. 

Le  commerce  fut  permis  pendant  cette  trê- 
ve. Le  MilordDonogth,  Vicomte  de  MufKry> 
&:  le  Marquis  d’Ormond,  General  de  1 Armée 
du  Roy  d’Angleterre  en  Irlande,  promirent 
ciproquement  : ce  dernier  au  nom  de  fa  Maje- 
fté  Britannique’,  l’autre  pour  tous  les  Catholi- 
ques Romains  , de  n’apporter  aucun  empef- 
chement  ny  trouble  aux  vaifieaux  qui  vien- 
droient  aux  ports  du  Royaume  pour  trafiquer 
auec  les  deux  partis,d’armes,  de  viures  & d au- 
tres chofes,poimieu  que  les  vaifieaux  qui  vien-* 
droient  en  faueur  des  Parlementaires  eufienc 
pafi'e-port  du  Roy  d’Angleterre , de  fon  Ami- 
ral, Vice- Amiral,  ou  Gouuerneiîr  de  quelque 
port  de  ce  Royaume  d’Angleterre. 

Toutes  les  villes,  places,  ports,  chafteaux  &C 
autres  terres  de  la  Prouince  de  Lagenie,  pofie- 
dez  par  l’vn  & par  f autre  party , furent  fpeci- 
fiées  aueç  promefie  relpeétiue  des  deux  Chefs 
qu’il  n’y  feroit  fait  aucun  trouble  dans  leur 
jouifiance  pendant  la  fufdite  fufpenfion  d’ar- 
mes : Le  bled  qui  fe  trouua  femé  dans  toute 
ladite  Prouince  de  Lagenie , demeurant  au 
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poiluoir  de  ceux  qui  Taucient  ietté  dans  la  ter- 
re, excepté  laqu^nefme  gerbe  referuée  pour 
la  garnifon  dans  les  quartiers  de  laquelle,  ladi- 
te femence  leroit  faite. 

Lamefme  chofe  fut  accordée  pour  les  Pro- 
iiinces  de  Momonie,  d’Vltonie , Connaétie 
outre  cela  que  quelques  Gouuerncurs  de  pla- 
ces ou  autres  perfonnes  authorifées  par  fa  Ma- 
jelté,  qui  fe  feroient  mis  fous  la  prpteétion  def* 
dits  Catholiques  Romains,  ne  payeroiêt  point 
^e  contributions  à leurs  proteàeurs  j les  deux 
Chefs  promettans  qu’aucun  trouble  ne  leur 
feroit  donné,  non  plus  que  dans  les  quartiers 
affignez  aux  deux  partis  durant  ladite  celTa- 
tion. 

Que  s’il  fe  trouuoit  quelques  infraéteurs  du 
prefent  Traité  dans  vne  Prouince  : il  fut  aullî 
promis  de  part  &c  d’autre  que  l’on  n’aflifteroit 
point  ceux  qui'^’obeïroient  pas  aux  articles, 
qu  ils  ne  feroient  point  deffendus,  au  contraire 
que  l’on  en  feroit  la  punition  -,  mais  que  cét  ac- 
cident ne  feroit  point  cenfé  vne  rupture  de  la- 
dite ceflation , au  regard  des  autres  parties  du 
Royaume  qui  fe  conformeroient  au  Traité,  & 
qu’il  ne  s’enfuiuroit  aucun  ade  d’hoftilité  pour 
cela,  le  party  zélé  eftant  afleuré  de  trouuer  iu- 
ftice  dans  le  Lieutenant  general  du  party  des 
infraéteurs. 

Que  les  ofta'ges  de  part  & d’autre  feroient 
rendus  fept  iours  apresia  publication  du  Trai- 
té : Le  Marquis  d’Ormond  promit  que  tous 
les  prifonniers  feroient  élargis , mefme  ceux 


ijs  M.  Dd.  XLlli. 

qui  Te  trouuerüient  accufez  de  crime  capital^ 
auec  caution  toutesfois.  Qjje  les  Catholiques 
auroient  des  faut  conduits  pour  enuoyer  les 
Agens  que  bon  leur  femblerôit  vers  fa  Majeftc 
Britannique.  Finalement  il  fut  arrefte  qite  tous 
les  biens-meubles  & imttleubles  qui  feroient 
trouuez  en  nature,  pris  par  F vne  ou  1 a.utre  des 
parties  deuant  ladite  publication,  leroient  reri- 
dusà  leurs  proprietaires  : Et  depuis  la  publi- 
cation, toutes  poffeflldns  & biens  qui  feroient 
pris,leur  feroient  auflî  rendus  à leur  première 
fommation,  aucc  les  dommages  & interefts. 
Conditions  auec  lefquelles  le  Traite  fut  ngnc 
le  15.  Septembre  par  lacqites  Marquis  d’Or- 
mond , Lieutenant  general  de  fa  Majcfte  Bri- 
tannique en  Irlande  dVne  part  : Et  Donogth 
Vicomte  de  Mufkry,  auec  quatorze  ou  quinze 
Seigneurs  Catholiques  Romains  par  vne  autre^ 

AFFAIRÉS  jD  É PORTVGAU 

Nous  lailTafines  dans  le  dernier  Mercürd 
François  Dom  Francifco  de  Lucena,  principal 
Minittre  & Secrétaire  d’Eftat  du  Roy  de  Por- 
tugal, dans  des  cachots  ou  fon  infidélité  1 auoit 
îtiis  : Reprenons  lé  difcours  des  affaires  de  ce 
Royaume  par  le  fuccés  de  fon  emprifchnemêr, 
puifque  c’eft  vne  affaire  d exemple  qui  peut 
leruir  pour  retenir  dans  le  deuoir  ceux  à qui 
Ion  confie  les  affaire^ d vn  grand  Eftat,  & le 
faifons  côgnoiftre  à toute  FEurope , afin  que 
Fon  voy e mieux  fon  ingratitude  & fon  crime.  * 
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Ce  n eftoit  pas  depuis  peu  de  ioiirs  que  la 
fortune  auok  pris  le  foing  de  mettre  eéthom-  pl^^cifco 
lîie  en  crédit , & qu’elle  luy  auoic»  donné  le 
pouuoir  de  faire  du  bien  ou  du  mal.  Il  s’eftoic  ^ 
vcu  en  bonne  pofture  à la  Cour  d’Efpàgne  ; il  y 
auoit  long-temps  exercé  la  Charge  de  Secré- 
taire d’Eftat  fous  les  Roys  Philippes  III.  & IV^ 

&:  la  force  de  fon  efprit  s’eftoit  tellement  ren- 
due redoutable  M Comte  Duc  d’Oliuarez, 
que  pour  ne  voir  point  fa  fortune  au  devons 
de  la  vertu  dVn  homme  fî  rare, il  le  fit  feleguer 
à Lilbonne  pour  y exercer  POffice  de  Secré- 
taire des  Graces^que  les  Efpagnols  appellent 
das  Merces* 

Si  fon  elprit  âüoit  fait  peur  a ce  grand  fauo- 
ri  du  Roy  Catholique , il  ne  donna  pas  moins 
d ombrage  & de  jaloufie  à Michel  de  Vafcon^ 
celles,  alors  Secrétaire  d’Eftat,  & Miniftre  ab- 
fblu  du  Royaume  de  Portugal  j de^/orte  que 
s’il  auoit  efté  mal-traité  du  premier , il  trouua 
1 infolence  de  ceftuy-cy  beaucoup  plus  infup- 
portable&  plus  rude  : Neantmoins  Teftatde 
la  fortune  prefente  luy  faifant  fouffrir  fans  fe 
plaindre , il  attendit  que  lé  temps  le  vengeaft 
de  fes  ennemis  : Patience  qui  ne  fut  pas  lon- 
gue 5 car  quelques  années  apres  fon  exil , dans 
le  mefmc  pays  où  il  auoit  pris  fa  nailTance,  il 
Icut  le  plaifir  de  voir  déchirer  par  le  peuple  céc 
infupportable  Miniftre  du  Royaume  de  Por- 
|tugal,lamort  duquel  fut  le  premier  efchelon 
qui  feruit  à Dom  lean  quatrième,  pour  monter 

jauThrône  dcfes  predecelTeurSrf  x 
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Le  mal  que  la  fortune  du  Comte  d’Oliuare:^ 
auoic  fait  à ce  Lucena,  fut  alors  hautement  ré- 
paré j car  tout  auin-toftqüeVafconcelles  fut 
mort,  il  fiit  nommé  par  les  GouuerneUrs  & la 
NobleiTe  Portugaife  pour  faire  la  charge  de 
Secrétaire  d’Eftat , attendaht  la  venue  du  nou- 
ueau  Roy,  par  lequel  il  fut  confirmé  & eftably 
en  telle  authorité  dans  tout  le  Royaume,  que 
toutes  les  affaires  qui  s’y  paffoient  eftoient  or- 
dinairement faites  par  fes  ordres  ou  par  fort 
confeil  : mais  au  lieu  de  fe  fouuenir  qu  il  auoit 
efté  du  nombre  de  ceux  lefquels  aüoient  au- 
thorifé  le  Couronnement  de  ce  Prince,  qu’il 
deuoit  le  reftabliflémentde  fa  fortune  à fa  bien 
veillancé , & qu’eftant  né  Portugais , il  eftoil 
obligé  de  mourir  pour  iuy  j il  chercha  de  fe  re- 
mettre aux  bonnes  grâces  du  Roy  Catholique 
receut  & fit  tenir  des  lettres  à quelques  parti 
i culiers da  Madrid-,  donna  des  coppies  des  in 
ftruétions  auec  lefquelles  les  Ambafïkdeurs  di 
nouueau  Roy  s’eiloient  introduits  dans  le: 
Cours  des  Potentats  de  la  Chreftienté  : cach; 
les  mémoires  qui  luy  furent  enuoyez  de  la  tra 
hifon  du  Duc  de  Camine , dont  vous  auez  vei 
' cy-deuant  le  fupplice  j & pour  toutes  ces  accu 
c«h/,V/-  At  fations  fut  exemplairement  égorgé  , fuiuan 
TïMcifco  lacoullume  de  Portugal.  Heureux  fi  dans! 
de  Lucena-  foixatc  & dixiéme  année  de  fon  âge  qu’il  auoi 
atteint,  ilfe  fuft  trouué  fans  crime  contre  fo: 
raaiftre,  fon  bien-faéteur  & fon  Souuerain. 

Le  procès  de  ce  criminel  n’occupant  que  de 
hommes  deftinez  àfaireiuftice,ecuxàquil’o 

auo 


^■oireâenojîréTeinp}, 

^liôit  mis  les  armes  à la  main,  s’en  {êruirent  vti- 
lement  pour  le  ferliice  de  leur  Prince,  & par- 
tîculreremcnt  Dom  loan  Mendez  de  Vafcon- 
cellos,  Mettre  de  Camp  general  des  troupes 
Pornigaifes  du  cotté  d’Elvâs,  qui  dans  ce  mef- 
rae  temps  defEt  quatre  Compagnies  Efpagnd* 
les,  brûla  le  bourg  de  Telleva  ptés  de  Badaiox, 

CSe  recogna  dans  les  murailles  de  cette  ville  trois 
mme  hdmtaes  fortis  pour  témoigner  quelque 
lellentiment  de  cét  incendie;  mais  ces  petits 
progrès  ncttans  pas  pour  latisfaire  entière- 
ment l’cfpnt  du  Roy  de  Portugal,  il  fe  mit  lüy-  r.  R J 

jnefme  en  campagiie  à la  tefte  de  trois  mille 
fheuaux  & de  Vingt  mille  hommes  de  pied, 
de  vmgt-cmq  pièces  de  canon , fuiuies  de  tou- 
tes  les  munitions  necettaires  à leiir  equipat^e;  ^ 
mu  fous  les  voiles  vne  Armée  compolee^dé 
vingt  grands  vaitteaux  fous  les  ordres  de  Dom 
Antonio  Telles  de  Menezes  ; & apres  auoir 
laifle  la-Reyne  de  Portugal  à Lilbonnè,  pour 
prelider  au  Confçil , Dom  Autan  d’Almcida 
pour  Goiiuerneur  dans  lamefme  ville  ^ Martin  . 

orreade  Sylua  pour  Commandeur  au  Gha- 
Iteau  de  S.  lulien,  la  plus  importante  place  de 
ion  Royaume,  partit  pour  Elvas  bùfon  Armée 
atioit  Ion  rende?- Vous  general.  - 
^ De  fl  puiflantes  forces  h ettans  pàS  fut  pied 
■ans  vn  delTeih  de  grande  imporrarice,le  Corn- 
[ede  banto-Etteiian  Gouiierneiir  de  Badajbx, 

'tut  que-cette  nue  alloit  fondre  deuant  fa  pla- 
pe  } voila  pourquoy^  vfant  de  toutes  les  dili- 
l,enc^  poffibles  pour  jetter  dedans  autanc  - 
j .fGaïC  I,  ^ 


^itle 
de  Salua- 
terra  pr7fi 
Cr  ruinée 
par  les  Tor^ 
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d’hommes  & de  mivmcions  qu’il  en  faudroi^ 

pourla  bieti  deffendre  > il  comînenÇâ' s^  a-; 

feurcr,enfaifant  forrir  de  bonne  heure  les  troii-  , 
pes  inutiles.  Cependant  les  Portugais  eftabits 
litr  les  frontières  d’entre  le  d Ouro  &c  Minho, 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Caftel-Melior, 
Gouuerneur  de  cette  Prouince  , failôient  le 
ttial  auant  que  la  , peur  aux  ennemis  qui  gàr- 
doient  les  frontières  de  Gallice  •>  car  apfes  plu- 
fieurs  feintes  & déguifemens  pour  éloigner  , 
l’impreffion  que  l’on  pouuoit  prendre  de  leurs  - 

dclTeinSjils  attaquerentla  ville  de  Saluaterra, 

fort  importante  pour  eftre  fituéc  uir  la  riuierc 
? de  Minho,  & voifine  des  frontières  de  Portu- 4 
cal,  la  prirent  apres  trois  aflauts  vigoureule- 
■ ment  donnez,  & courageiifement  fouftenuS’ 
par  Grégoire  Lopez,  qui  perdit  la  tie  au der-^ 
nier  alTaut , & ne  la  itigeans  pas  propre  a leur 
faciliter  l’entrée  dans  ce  Royaume  de  Gallice,  • 
firent  des  cendres  de  cinq  cens  m'aifons  qui  la 
compofoient  , & mirent  toutes  es  muraillesi 
par  terre.  Le  pillage  fut  grand , il  n y eut  que 
cinq  drapeaux  pour  les  marques  honorables 
cfe  cette  pnfej^vn  defquels  fut  porte  aS.Louyî? 
de  Lilbonne  pour  la  fatisfadion  des  troupes. 
Françoifes  qui  s’edoient  courageufement  por- 
tées  à cette  entreprife.  Le  Sieur  d Ahies  Me- 
ttre de  Camp  general  de  cette  ArAee,  tut  1 au- . 
theur  & l’y!!  des  premiers  exécuteurs  du  del-  : 
fein;  il  eut  encor  bonne  part  , à la  gloire  de  la 
deffaite  de  deux  Compagnies  de  caualerie  tail^ 
Ises  en  pièces  par  les  mefines  troupes  du  Gom-;.: 


Élpoîre  de  nâpre  Ÿempsl 
ïfe  de  Çaftel-Melior , fur  là  volonté  xjue  témoi? 
gna  le  Prieur  de  Mauarrc  d entrer  en  Portuc^ai 
pour  tirer  râifôn  de  la  perte  de  Saliiaterra,  ^ 

Noits  allons  dit  que  cette  place  eftoit  dVn-é 
taerûeilleufe  importance  *,  la  fuitte  dé  ce  diÂ 
cours  fera  voir  que  cela  s eft  dit  auec  vérité. 
$i  toft  que  les  Portugais  furent  retirez,  les  Ca« 
itillans  qüi  ne ^roy oient  pas  hiieux  pouuoir  aC- 
feurer  ieürs  frontières,  qü  en  faifant  reftabîir 
cette  ville,  y tràuaillerent  auec  tarit  de  foins, 
& auec^vii  fi  grand  nbmbte  d’oiiüriets , qu’ils 
ternirent  les  fortifications  en  nieilieiir  eftat 
^iie  iainais,  & plus  de  deux  cens  inaifoîis  pouf 
feruir  de  logement  à cinq  cens  hommes  dé 
guerre  que  l dn  y mit  en  garnifon  : ce  qui  don« 
nant  au  Comte  de  Caftel-Melior  fujet  de  la 
vouloir  emporter  encor  vüe  fois , il  y fit  mar- 
cher tqute  fon  Armée,  compofée  de  «juatre 
iîiillc  fik  cens  hommes,  laifTa  là  meilleure  par*- 
tie  dé  féS  tfoüppès  au  Chafteau  d’AlapeUà, 
chargcà  fept  barques  de  tout  le  refie  pour  lent 
faire  pâfier  la  riiiierë  de  Minho,  Ôt  le  tint  ad 
bord  de  cette  riüierc  auec  quelque  éaualerie 
pour  (^nner  plus  facilement  fès  ordres  à ÇQiit 
qui  paüoient,  & à ceux  qu  il  aiîoit  fait  demeu- 
rer dans  Alapellà. 

La  première  Fregate  portoit  Antonio  Quei- 
i'os-Mâfcarenhas  j ce  Capitàme  fut  aüfli  le  pre- 
mier a palTer  au  tràuers  dVne  gréfle  de  moût 
quetades , &c  qui  mit  pied  a terre  au  bord  des 
f etrancheméns  en  dépit  de  tous  ceux  qui  s’op- 
^ defêèncei  & parce  qu  il  ne  perdfl 
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que  deux  hommes  dans  ce  çaffage  5 les  autres 
Frégates  s’auancerent  quafi  tout  d’vn  coup 
pour  le  fouftenir.  Ce  fut  alors  que  le  combat 
prit  de  la  chaleur  : les  Portugais  attaquoient 
auec  vigueur,  les  Calegues(on  nomme  ainfi  les 
habitans  de  Gallice)  fe  deffendoient  auec  vn 
courage  incroyable , & dés  le  commencement 
de  la  charge  l’on  veit  bon  nombre  de  morts  fur 
la  poudre  i toutesfois  cette  ardeur  ne  fut  pas 
de  longue  durée  auxCalegues,  ils  quittèrent 
leurs  retranchemens,  & le  retirèrent  fur  vne 
eminence , où  ils  ne  furent  pas  mieux  traittez 
qu’au  premier  combat  car  le  Comte  de  Ca- 
ftel'Melior  les  fit  foudroyer  par  1 artillerie  qp  il 
aiioit  laiflee  dans  Alapella.  ^ - | /- 

Les  retranchemens  eftans  àinfi  libres , le  heur 
Viole  d’Athies  fit  promptetpent  quatre  efea- 
drons  de  toutes  lés  troupes , fe  mit  à la  telle  de 
l’auant-garde , & lailTant  le  Comte  de  Caftel- 
Melior  qui  voulut  commander  dans  1 arrierc- 
garde,  marcha  contre  la  nouuelle  Salvaterra, 
Cinq  cens  chenaux  s’oppoferent  bien  à fa  mar- 
che pour  l’arrefter  au  milieu  du  chemin  j mais 
la  vi<^ueur  des  Portugais  n.eftant  pas  alors  fup- 
portable,  ces  Calegues  n’attendirent  que  le 
ïécond  choc  pour  prendre  la  fuitte,  & pour 
ne  donner  point  d’auantage  à leurs  ennemis, 
mirent  le  feu  à routes  leurs  poudres.  Ces  fé- 
conds ennemis  ayans  ainfi  laiflé  la  campagne 
libre,  il  en  parut  d’autres  fur  l’eminence  pro- 
chaine de  Tuy , qui  firent  vn  feu  merueilleux  j 
mais  parce  qu’ils  eftoient  trop  éloignez  pous 
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faire  du  mal,  de  tant  de  coups  tirez , il  n*y  en 
eut  que  deux  qui  portèrent  legerement.  Les 
Portugais  iie  s’arreftans  donc  point  pour  ces 
fantofmes  de  valeur^qui  n’auoient  ferui  que  de 
nombre , ils  arriucrent  deuant  Salvaterra^  où 
ils  trouuerent  force  infanterie  ôcçaualerie  hors 
la  ville , pour  commencer  à la  campagne  la  def- 
fenfede.leurs  murailles., 

L*Infanterie  Portugaife  eftoit  fatiguée,  & 
tant  foit  peu  de  foiblefle  leur  eiift  fait  trouuer 
des  exeufes  d’aller  à la  charge  ; mais  il  arriua  le 
contraire  : Si  toft  que  les  foldats  eurent  apper- 
çeu  cette  multitude  qui  les  attendoit , ils  la  la- 
lüerent  dVne  grefle  de  moufqueterie  qui  les 
éclaircift,  coururent  à la  charge  auec  vne  aile- 
greffe  qui  fentoit  défia  la  viéfcoire,  les  pouffè- 
rent dans  les  retranchemens  de  la  ville,  forcè- 
rent CCS  lignes  apres  vne  refiftance  Icgere , & 
contraignirent  tous  ces  ennemis  à fe  retirer  au 
Palais  du  Comte,  affez  auantageufement  for- 
tifié pour  s’y  bien  deffendre  ; En  effeét,  trois 
cens  cinquante  hommes  s’eftans  iettez  dedans,  - 
ils  commencèrent  à faire  feu  de  tous  collez, 
tuerent  le  SieurViole  d’Athies  Mettre  de  camp 
general,  auec  quatorze  foldats;  &fi  Tappre- 
henfion  du  feu  dont  ils  furent  menacez  par  le 
Comte  de  Cattel-Melior,  n euft  fait  faillir  le 
cœur  a la  plulpart  qui  commencèrent  à fe  ietter 
par  les  fenettres , ils  euflént  bien  rendu  la  perte 
des  Portugais  plus  grande  : mais  le  defir  de  vi- 
urc  encor  les  ayant  portez  d demander  qüar- 
■ tier-,  le  Comte  de  Cattel-Melior  le  leur  accor- 
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SMdfena  Ncantmoins  il  y en  eut  plufieurs  qui  pa& 
Ayjfj  fere-nt  au  fil  de  l'cfpée  ; car  les  foldats  Portugais 
'la%ande  «ftans  trop  picquez  de  la  mort  de  leur  Meftrt; 

de  camp  general,  pour  s empelcher  d’en  lardée 
J toufiours  quelques-vns  en  paflant,  il  en  fut  tue 

plus  de  trente  ; ce  qui  fit  monter  le  nombre  des 
morts  Caftillans  à deux  cens  hommes  demeu.. 
rez  dellus  la  ppuffiere.  Cette  place  eftant  donc 
conquife  pour  la  deuxième  fois , le  Comte  de; 

Caftel-Meliorrefolut  d’y  faire  de  belles  fortn 

fications  pour  la  faire  feruir  à tenir  en  bride 
toute  la  frontière , employa  deux  mille  hom-( 
mes  pour  trauaillcr  aux  retranchemens , en- 
aoya  couper  tous  les  arbres  qui  fe  W'ouuoienc 
autour  de  la  ville,  fit  éleuer  vne  tnuraille  pour 
deffendre  les  retranchemens , fit  baftir  vn  fore 
au  deffus  du  Conuent  S.  François  pour  battre 
toute  la  çampagne  auec  fix  pièces  d attillerie 
, qu’il  mit  dedans , & apres  y auoir  laifle  quatre 
cens  hommes  en  garnifon  fous  le  commande-^ 
ment  de  IJom  Antonio  Queiros  ^îalcarenhas  % 
retourna  dans  Iç  Portugal  pour  l’afleurance  de 
fes  frontières. 

Cette  garnifon  de  quatre  çens  hommes  auore 
femblé  fuffifante  pour  deffendre  les  retranche- 
mens,  ôs  conferuer  cette  place  à l’obeyffancQ 
du  Roy  de  Portugal",  mais  les  Caieguesfor- 
roans  I petit  bruit  vne  Armée  confiderable, 
qui  félon  les  apparences  ne  fe  mettoit  fur  pied 
■que  pour  reprendre  cette  piece  5 le  Comte  de 
^affel-Melior  qui  la  vouloit  conferuer , ietta 
àedansdcusmÿç  çipq  cens  hommes  auec  ds| 
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prouifions  neceflaires  pour  foiiftenir  vri  fiegc 
long- temps , & difpofa  tout  le  fefte  de  fon  Ar-  ^yntêeCd* 
mée  à ne  luy  manquer  pas  de  fecours. 
nion  pommiîne  eftoit  que  la  place  feroit  atta-  campagne 
quée  par  cette  Armée  qiii  s’aflémbloit  par  les 
ordres  du  Cardinal  Spinola  *5  l’on  ne  fut  point  prendre 
trompé  dans  cette  penfee  : ce  Cardinal  voyant  Sahatev^ 
huift  mille  fantaffins  & mille  chenaux  fouies 
armes,  fit  marcher  deux  mille  hommes  de  cet- 
te infanterie  & neuf  cens  chenaux  îufqueiaux 
retranchemens , auec  commandement  de  les 
attaquer  pendant  qu’il  s’auanceroit  auec  le  re- 
ftc.de  l’Armée  pour  les  appuyer;  mais  ces  gens 
ne  furent  en  peine  que  de  faire  la  moitié  du 
èliemin  ; le  Gouuerneur  leur  fut  audeuant  â la 
tefte  de  deux  mille  hommes',  leur  mit  grande 
quantité  de  morts  fur  la  place , ks  eftonna  iuf- 
ques  à les  mettre  en  defordre , les  ayant  en- 
fin mis  en  fuitte , alla  brûler  quelques  villages, 
qui  pour  cftre  fitués  entre  la  place  & le  Cha- 
fteau  d’Alapella,  pouuoient  empefeher  le  fe- 
cours que  ces  deux  forterefles  fe  pouuoient 
donner  réciproquement. 

Vn  fi  mauuais  fuccés  de  la  premiere  attaque 
que  lés  Caftillans  auoient  faite  à cette  ville  de 
Saluaterra,  faifant  iuger  au  Cardinal  Spinola 
qu’il  y falloir  eniîoyer  de  plus  grandes  forces 
pour  tirer  plus  de  fatisfa&ions  de  fes  foings> 

I il  commanda  quatre  mille  hommes  de  pied  ôc 
huiéfc  cens  chenaux  pour  attaquer  les  retran- 
chemens  par  diuers  endroits  : mais  fi  le  premier 
I 4<îftein  n’auoit  produic  que  la  fumée,  celuy- 
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^y4rwée  cy  n’eut  pas  vn  euenement  plus  heureux^ 
\jj)X(Tnolc  Gouuerncur  eftant  derechef  forty , les  chargea 
dc^Titc^  fi  brufquemcnt  & auec  tant  de  conduite , que 
la  première  moufqueterie  ayant  éclaircy  les 
rangs  de  deux  cens  hommes  , ces  Calegues,^ 
qui  n’eftoient  la  plulparcque  gens  de  milice^i 
prirent  l’épouuante  bien  plus  forte  qivils  n’a-? 
U(^nt  fait  la  première  fois,  & Je  retirèrent 
auec  vue  confufion  fi  grande , qu’il  s’en  perdit 
grand  nombre  au  paflage  d’vnc  d’vne  riuiere, 
îans  auoir  pu  reprendre  courage  par  les  appro^ 
ches  de  quelques  troupes  qui  fe  difpofoient^ 
les^  foufteiiir  : De  forte  que  le  Cardinal  Spino- 
la  voyant  bien  qu’il  ne  prendroit  point  cette 
place,  fe  retira  plus  mal  accompagné  qu’il  n’e-^ 
ftoitvenu. 

Le  malnefiniftpas  encor  par  cette  retraite: 
le  Comte  de  Cailel-Melior  iugeantle  voifina- 
ge  de  la  ville  de  Tuy  trop  importun  pour  celle, 
de  Saluaterra,  voulut  employer  toutes  les  trou- 
pes qu’il  commandoit  pour  la  prendre  & la 
mettreau  joug,  & ne  trouuant  pas  neceflaires  > 
à la  conferuation  de  Saluaterra  tous  les  gens 
de  guerre  qu’il  y tenoit , il  en  fit  fortir  deux 
mille  hommes  pour  entreprendre  ce  fiege  auee 
plus  d’apparence  d’y  reülfir  : mais  changeant  . 
de  penfée  deffiis  vn  auis  qu’il  receut  que  l’on  ^ 
auoitietté  dedans  du  fecQurs,ilcGnuertiftcettQ 
entreprife  en  celle  de  brùlet  deux  cens  bourgs.  ; 
qui  faifoient  tous  les  enuirons  de  Saluaterra, 
ce  qui  luy  reüffift  fans  rifque , car  le  Cardinal . 
Spinola  n’ofant  fe  mettre  en  campa.gne  po.uç 


Hijîoive  de  nofîre  Temps!  ^ 

fafFrQnter , rafchoit  alors  de  fiirprendre  Villa^ 

Nova  de  Servera  : mais  comme  le  Comte  de 
Gaftel-Melior  reuffilfeir  en  tous  les  defleins, 
ceftuy-cy  voyoit  de  tres-  dangereiifes  fiüttes 
aux  liens.  Voicy  quel  fu;  le  fuccés  de  cette  en- 
treprife. 

V illa-Nova  de  Cerveira  eftant  yne  petite  viî«> 
îe,  dont  la  polTêlIîon  pouuoit  bien  recompen- 
fer  la  perte  de  Saluaterrà,  parce  qu’méfiant  forti- 
fiée,  elle  euft  incômodé  les  frontières  de  Por- 
tugal ; ce  Cardinal  refolut  de  faife  d’extrêmes 
efforts  pour  fauoir  : Il  choifift  donc  deux  mille 
hommes  parmy  tous  ceux  qui  niàrchpient  fous 
luy , les  fit  embarquer  fur  la  riuiere  de  Minho 
dans  28.  batteaux  ôc  fîx  barques , leur  com- 
mandant de  mettre  pied  à terre  a faquelas, 
bourg  afléz  bien  fortifié,  leur  ordonna  quant 
& quant  de  brûler  tous  les  villages  qui  fe  ren- 

contreroieiit  a famarche  iufques  à Villa-Novas 
mais  quantité  de  pay  fan  s armez  s’eftans  ren- 
contrez fur  les  bords  de  cette  riuiere  pour  def- 
fendre  la  defeente  à ces  troupes  dont  ils  auôict 
fceu  l embarquement,  ils  furent  contraints 
d’aller  prendre  terre  plus  loing  daiis  la  Parroit 
fe  de  Lobeo,  qu’ils  brûlèrent  pour  commencer 
a fe  vanger  des  rauages  que  faifoit  ailleurs  le 
I Comte  de  CafteI-Melior;  merent  en  çette  oç- 
cafîon  P aul  P ereira  d’ Arlande , auec  fix  foldats 
|qui  s’eftoient  oppofez  àcét  incendie  , & prêt 
ifans  leur  marche,arriuerent deuant  cette  ville 
ide  Villa-Nova  de  Cef  iieirà^  qui  fut  au  meftpe  ^nlmols 
j temps  attaqué?.  * * . \ " 
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Leur  premicre  fougue  eut  Teffed:  qu’ils  s*e-^ 
ftoient  promis,  ils  tuerent  Gafpar  Mendez  de- 
Carvalio,  vingt-deux  foldatsqui  leur  faifoient 
îefte  auec  luy  *,  de  les  habitaqs  effrayez  leqr 
alloieiït  ouurir  le  chemin  d'oxeeuter  tout  le  re- 
fte  de  leur  deffein  fans  beaucoup  de  peine,  fl 
Manuel  de  Seuzane  fuft  arriué  fort  heureufe- 
ment  pour  empefeher  cçtte  Ufeheté  t mais  ce 
caualier  paroifTant  auec ’^Juel  que  fuitte,il  leur 
releua  lî  bien  le  courage  > qu’ils  reprirent  les 
armes  auec  chaleur , Ôç  s’héla  feruirent  fi  ytile-? 
ment,  qu’apres  trois  groflTes  heures  datta* 
quesjles  Caftillans  fe  trouuercnt  n auoir  auan- 
cé  que  dans  la  perte  d’vn  nombre  de  morts 
eftendus  deuant  les  murailles  : ce  qui  eftant 
joint  à la  crainte  d’eftre  enueloppcs  par  vnç 
infinité  de  troupes  qui  s’amaflbient  en  diuers 
endroits  , ils  fe  retirèrent  dés  le  commence- 
ment de  la  nui£fe5  & encor  auec  vn  defordre  fi 
grand,  qu’ils  ie  iètterbnt  dans  la  riuiere  , au 
lieu  d’entrer  dedans  leurs  barques  & batteaux; 
de  forte  que  Fvne  de  ces  barques  s’eftant  en^ 
foncée  dans  cette  précipitation , & vne  autre 
mife  à fonds  par  le  canon  de  la  v ille  qui  tira 
tout  le  long  de  la  iiuiâ:,  l’on  trouua  le  lende^ 
main  quatre  cens  foixante  & fix  corps  fuffo- 
qtrèz  par  les  ondes , ou  percez  de  coujjs  de 
>moufquçt:Toute  la  perce  de^  Portugais  n ayat 
cfté  que  de  trente-deux  hommmes  tuez  aux 
attaques. 

Qi^nt  à l’Armée  Royale,  fes  progrès  ne  fu-^ 
renc  pas  de  peu  d importance  ; L,a  ville  de 
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Faluerdè , IVne  des  plus  confiderables  de  TE-  ^ ^ j 

ftramadure,  tant  pour  la  fertilité  de  fes  ter- 
res,  fîtuation,  voifinage  fafeheux  de  la  ville  o 
d’01xtiença,qiie  ppur  lesincoinmoditez  qu’el-  7 
le  pouuoit  apporter  à la  marche  de  toutes  les 
îiroupes,  fut  celle  fur  qui  fes  premiers  efforts 
k tournèrent  relie  fut  inueftie , attaquée,  bat- 
tue & réduite  à capituler  auec  des  conditions 
honorables  ; la  garniloii^  compofee  de  quinze  * 
cens  foldats,  fbrtitle  iz.  Septembre,  tous  les 
habitans  labandohnerent  le  lendemain,  lait 
fans  dedans  grande  quantité  de  prouifiôns  de 
guerre  & de  bouche  : Mais  les  Generaux  Por- 
tugâis  en  iugeans  la  poffeffipn  beaucoup  plus 
dangereufe  que-  profitable  , fabandonnerent 
pffi,  apres  aiioh  Mt  démolir  les  fortifications, 
razer  les  murailles  , mettre  la  plufpart  des 
maifons  par  terre,  afin. qu  elle  ne  puft  incom- 
moder 1 Armée,  ny  la  ville  d’Oliuença. 

Le  principal  deffein  de  la  marche  de  cette 
Armée  ayant  çfté  d aflîegcr  Badajox , elle  en 
prit  le  chemin  pour  faire  les  féconds  efforts 
contre  elle  î ce  qui  faisant  promptement  re- 
tourner fur  fes  pas  le  Comte  de  S.  Eftiennc, 
Gouuerneur  de  la  place , qui  s’effoit  mis  eu 
campagne  poi$ï  ietter  du  fecours  dans  Valuer** 
jdc,  il  fit  vue  diligence  fi-grande , qu’il  fe  remit 
entre  les  murailles  auant  que  rauant-garde  de 
l’Année  Portugaife  y fuft  arriiiéc.  Cela  n cm- 
ipelcha  pas  pourtant  les  approches  des  premie- 
irçs  croupes  j au  contraire,  le  courage  leur  aug*^ 
peaui  clics  ^u^uercflt  les  dehors  du  coftç 
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rEftrama^urc  , les  emportèrent  de  haute 
lutte  5 brûlèrent  toutes  les  maifons  qui  les  vow 
finoient,ruinerent  vue  partie  des  faux-bourgs, 
& ne  voulans  pas  camper  fur  Tauis  qifily  auoit 
cinq  mille  fantaflîns  Sc  trois  mille  chenaux 


dans  la  ville,  retournèrent  prendre  leur  pofte 
proche  de  l’Armée,  qu’vn  mefme  auis  aiioic 


les  dehors  arrefter  à Cirena.  Cetté  retraite  ne  fut  pas 
de  Badaiox  toutesfoisla  fin  de  la  noife,  car  le  Gouuerneur 
ew^ortc7{,  dç  U place  ayant  enuoyc  cinq  cens  hommes  ôc 
deux  pièces  d’artillerie  pour  mieux  afleurer  ces 
dehors,  au  cas  qii’U  fuft  afliegé  comme  il  le 
erpyoit  : les  Portûgais  retournèrent  le  lende- 
main , attaquèrent  pour  la  fécondé  fois  ces  de- 
hors, les  emportèrent  auee  la  mefine  vigueur 
qu^^ils  auoient  fait  le  ioiir  precedentjfe  (àifireni 
de  deux  pièces  d*artillerie , & portez  par  les 
mçfmes  confiderations  qui  les  auoient  fait  e-i 
loigrier.la  première  fois,  fe  retirèrent  encore 
leur  pofte,  fans  auoir  perdu  que  douze  hom- 
mes, le  plus  confiderable  defquels  fut  Eina- 
imel  Serran,  Capitaine. 

Le  Gouuerneur  eftoit  trop  bien  accompa- 
gné pour  ne  dire  mot,  il  ne  garda  pas  aufli  I( 
filcnce,  il  fit  for  tir  le  lendemain  fix  cens  mouf 
quetaires  ÔC  neuf  Compagnies  de  Caiialerie  qu 
donnèrent  au  premier  pofte  des  Portugais 
mais  dautant  que  l’intention  de  ces  Caftillan: 
Sortie  de  U ^’^^oit  pas  de  fe  bien  engager  au  combat,  ils  {! 

retirèrent  apres  vne  efcarmouche  gaillarde 
qui  mit  trente-quatrd  Portugais  defius  la  pou! 
* iîîcrc , quatre-vingts  trois  Caftillans^  plu 
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foixanrc  blcfTez  de  rvn  Sc  de  l’autre  party  ; 

Ce  qui  rendit  la  perte  des  Portugais  plus  fenl 
fible,  fut  la  mort  d’Antonio  Machado  de  Fran- 
ea.  Capitaine  de  cheuaux-legerS  tué  d’vn  coup 
de  canon  tiré  de  la  ville,  & du  nepneu  du 
Commiflaire  general  de  la  caualerie  Portu- 
gaifc,  qui  s’cftoit  genereufement  porté  dans 
cette  aélion.  Voila  tout  ce  qui  fe  palTa  déliant 
B^ajox , trop  bien  pourueu'é  pour  eftre  affie- 
gce  : Voicy  lafuitte  de  ces  exploits. 

Cette  auant-garde  ayant  donc  receu  les  or- 
dres de  quitter  le  pofte  qu  elle  occupoit  deuahc 
Badajox,  pour  continuer  fa  marche  d’vn  autre 
cbc  tira  vers  Talavcruela,  qu’elle  prit  §c 

brûla  tout  aulÏÏ-toft  qu’elle  l’eut  pilléerCepen- 

àant  quinze  cens  moufquctaires  ayans  efté  dé-^ 

.achcz  de  1 Armee  aueé  quelque  caualenc  pour 
ittaquer  la  ville  d’Albufera  éloignée  de  Bada-. 

0x  de  quatre  petites  lieues  feulement,  ils  ne 
uy  firent  pas  vn  meilleur  party  qu’à  laprece- 
lente , elle  fut  réduite  en  ccndre*apres  le  pii- 
age , celle  de  la  T erce  fit  vn  mefine  faut. 

^ La  ville  d’Almendral  ayant  la  reputatfon 
l’eftre  riche , parce  qu’elle  eftoit  peuplée  des 
■lus  nobles  familles  de  la  Prouince  de  l’Eftra- 
ladurc,  Sc  qu’il  y auoit  grand  commerce  de 
[larchandifcs  i le  General  Portugais  la  confi- 
era comme  vn  lieu  qui  pouuoit  enrichir  fon 
krmée,  & fur  cette  penfée  iUnuoya  fes  ordres  'P,  ;r.  i. 
sl’auant-garde  de  marchende  ce  cofté-là, apres  m^ndrd 
ii’ellc  auroit  efté  jointOi^r  les  troupes  em- 

loyécs  à la  prife  d’Albufera  j ce  qui  eftant  fait 
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ail  bout  <îe  deux  iours«  la  ville  fut  attaquce^  éc 
emportée  auec  grande  perte  de  part  &c  d autre. 

Celle  d’Alconchel  cftoir  bien  meilleüre,  par- 
ce  qu’elle  eftoit  fortifiée  de  demie-lunes  &c  de 
baftionsjenuironncc  de  foffez  pleins  d eau>& 
deffenduë  pair  vn  bon  Chafteau  fituc  fur  le  plus 
haut  de  la  montagne  s Neantmoins  elle  ne  cou- 
lla  pas  tant  qû’Almendral  ^ Mathias  d Albu- 
quelque,  qui  comniandoit  alors  toute  T Arniee 
Royale,  à caufe  de  rindifpofition  du  Comte, 
frife  â" M d’Qbidos,  Tayant  fait  battre  par  dix  canons, 
toncheL  fortifications  de  dehors  la  con- 

trefearpe,  auec  perte  de  fdixante  hommes  de 
fon  cofté,  & de  deux  cens  trente  des  affiegez, 
le  Marquis  de  Caftro-Forte,  Seigneur  de  la 
place,  voulut  parer  au  coup  qui  menaçdit  toiu 
les  habitans , arbora  le  drapeau  blanc,  enuoy  £ 
des  articles,  & finalement  obtint  qu’il  fortiroii 
auec  fes  anues , luiuy  de  fes  doiueftiques  & 
de  fon  bagage  ; les  foldats  auec  leurs  arme 
fans  balles,  fiieche  efteintc,  les  drapeaux  pliez 
& les  femmes  auec  Ce  qu’elles  poùuoictu  em 
porter  fur  elles.  La  place  eftoit  confiderabL 
& fort  importante  aux  defleins  de  fa  Majefti 
Portugaife,  fes  riiines  furent  auffi  bien-toft  te 
parées  : le  General  ordonna  de  nouuelles  for 
tifications  pour  la  mettre  en  meilleur  eftat,  3 
l’on  mit  dedans  bonne  garnifon  : Pour  les  vi 
ures  & les  munitkjns  de  guerre , il’y  eu  auoi 
pour  plus  de  huid  mois.  ^ 

La  prife  de  cette^ace  ayant  mis  répouuar 

se  par  tout,  les  Caftillans  n oferent  deffendi 
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k ville  de  Figuera  de  Vargas,  bien  qirellefuft 
conlîderable  en  cette  frontière,  ils  fe  rendirent 
fans  refiftance,  &c  le  Chafteaü  de  Chelles  via 
d vne  pareille  foûmiffion  : mais  la  ville  de  Vil-  ^ 
lâ-Nova  delFrefno  5 n’ayant  pas  eftéderaiiis  empor 
des  autrp,  fut  aiilîî  la  plus  mal- traitée,  elle  fut  ^ ^ V"* 
emportée  d ’aflaut , & fi  refiftance  fut  cauie/^^^* 
d vne  grande  perte:  il  y fut  tué  huiéi  cens  Por- 
tugais pendant  cet  aflaut,  & l’on  y veit  périr 
la  plufpart  de  tous  ceux  qui  s’eftoient  mis  fous 
les  armes  pour  la  deffendre.  Le  Roy  de  Por- 
tugal la  iugea  fi  importante  pour  trauailler  fes 
ennemis,  & commode  pour  donner  de  bons 
quartiers  d'hyuer  à fon  Armée , comme  auffi 
celle  de  Figuera  de  Vargas  , qu’elles  furent 
toutes  deux  fortifiées  & pourueues  de  viures 
èc  de  munitions  de  guerre,  & de  très-fortes 
garnifons. 

^ Pendant  que  la  valeur  des  Portugais  failbit 
à leur  Roy  des  progrès. pour  mettre  fon  Thiô- 
nc  au  plus  haut  eftatde  fa  gloire  , la  fortune 
contribuoit  à releuer  fon  éclat  en  oftant  de 
nouuclles  villes  a fon  cnnemy  pour  les  mettre 
dellbus  fa  puiflance.  Le  Comte  de  Sarzedas^ 
Goiuierneur  de  Tanger,fituée  àlcmboucheu-  ||| 

:e  du  deftroit  de  Gilbrâtar,  à douze  lieues  de  la 
Frontière  d’Afrique,  place  imprenable  zutre^  frontière 
nent  que  par  la  famine , croyant  qu'il  y eiift  d'^fique 
[le  l’injuftice  igarder  pour  le  Roy  d’Efpagne  fe  decUre 
me  piccedont  il  neftoitpas  en  pofleffion  Iq-  pour  h 
prime:  Sçaehant,  dis-jei  que  cette  fortereflé  de  Voftié^ 
iuoit  efte  genereufement  conquife  deflbus  les 
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Mores  par  Alfonfc  Roy  de  Portugal  en  i47^* 
il  refolut  de  la  rendre  à fon  légitimé  Seigneur^ 
d’y  faire  recognoiftre  le  nouiieau  Roy  de  Por- 
tugal, ôc  d’ofter  à celuy  d’Efpagne  Topinion 
qif  il  aiioit  de  la  pofleder  fouueraincment.Pour 
cét  cfFedl  il  prefenrit  les  fendmens  des  habi^ 
tans, pratique  le  mefme  artifice  pour  recognoi- 
ftre les  volontez  des  Officiers  de  fa  garnifon, 
ëc  les  trouuant  tous  Portugais  de  cœur,  com- 
me ils  Teftoient  de  naiflance  & de  nom , il  ne 
fit  point  dé  difficulté  de  mettre  fa  penfée  au 
iour  dans  vne  alTemblée  qu’il  auoit  fait  faire 
pour  ce  fujet  Tonziéme  Septembre  *,  ce  qui 
reüflift  tant  heureufement  & aucc  fi  peu  de  re- 
fiftance  de  tout  le  peuple  de  la  forterefie,  qu’il 
n’y  eut  point  de  temps  entre  la  propofition  & 
reffeeft  *,  de  forte  que  le  merme  iour  Dom  lear 
IV.  fut  proclamé  Roy  dans  T anger , comme  i 
Panoit  efté  trois  ans  auparauant  dans  Lilbon 
ne,  ce  qui  donnant  des  fatisfaétions  nompa- 
reilles  à cette  Majefté  Portugaife,  elle  y en 
uoya  cinq  Carauelles  chargées  de  foldats  & d( 
viures , auec  profnefle  à ce  Gouuerneur  de  n< 
perdre  pas  la  mémoire  d’vn  feruice  fi  importât 

PAIRES  DE  HOLLANDE. 

Les  chofes  que  les  Eftats  de  Hollande  on 
à démefler  auee  le  Roy  Catholique  n’eftan 
pas  de  moindre  confideration  que  celles  qu 
xnettoient  les  armes  à la  main  des  Efpagnols  «S 
des  Portugais-,  la  guerre  ne  fc  faifoit  pas  moin 
afprement  de  ec  €ofté4à  que  fur  les  frontière 
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Le  Prince  d’OsxnL  cherehlk 
Soutes  fortes  d’tnuentions  pourfSe  qaelque 
progrès  dans  la  Flandre  ; Lm  Cantffne 
I tenant  -s  auffi  fur  les  terines  de  la  dÆ„! 

afFoiblir  ces  anciens 
Sameneft  °5T  L’Arméedu  premier 

DofiïS  r champs,  com- 

polee  de  fix  mille  chcuaux  & de  vihgt  mille 

^ommes  de  pied,  les  Eftats  firent  tenir  prefts  d 
Gorcxum  cinq  cens  grands  vaiflcaux,  & plu* 
grand  nom^e  de  petits,pour  luy  faire  prendre 
la  route  de  Hulft  5 fatitre  eftant  aueity  de  cette 
cntrepiife.firmarcher  du  mefme  cofté  fept  Re- 

r hommes  dé 

pied  delà  Milice  du  Pays ,& cinquante  Cor- 
nettes de  caualerie , pour  s oppofer  aux  def- 
fems  quoi!  auoit  deffiis  cette  place.  Le  pre- 
effedde  l’Infanterie  Hollandoife,  fuî  de 
:olte  aux  enuirons  du  Poldre  de  Na- 
uuac  fortes  troupes  mirent  pied  à terre 
;ul  fiijet  : Le  fécond , fut  de  prendre 

f" '=  •J' Hulft, faL pour 

en  defrendre  les  aueîîùës.  * 


Haute-Riue  qui  menoit  l’auant-  P f 

g ide,  dans  laquelle  eftoientles  troupes  Fran-  ’ 
prit  le  chemin’qui  menoit  au  fort  de 
auec  les  Régi- 

ue  Flamans,  tourna  vers  la  di- 

,ue.  pour  prendre  fon  pofte  vis  à vis  de  Moër- 
^ e Prince  d Orçnge  les  fuiuit  auec  le  reft* 

PÎTIC  Ifl.  ^ ^ --  — - 


Le  Grince 
d Orenge 
décampe. 
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de  fes  troupes.  DomCantelme  auoit arneric  la 
toute  fonArmécjà  laquelle  tout  levoiunage 
de  Hulft  s’eftoit  jointe  neantmoins  il  ne  s auan.^ 
ça  point  pour  charger  i 5c  deux  lours  entiers 
s’écoulèrent  fans  que  pas  vnc  des  deux  Armees 
plantées  à la  veué  l’vnc  de  l’autre, fortift  de  fon 
camp  pour  combattre-,  le  deffein  às 
telme  n’eftât  que  d’empefeher  le  fiege  de  Hulft* 
& celuy  du  Prince  d’Orenge  de  ne  s engager 
pas  en  cette  entreprife,  s’il  ne  voyoït  iour  pour 

^ Vn  fl  long  filence  du  Prince  d’Orenge  faifant 
conceuoir  au  General  Efpagnol  l’opimon  que 
lonbalançoit  encor  le  fiege  de  Hulft, il  en  vou- 
lut faire  perdre  la  fantaifie,  en  faifant  voir  que 
le  deffein  n’eftoit  pas  fans  difficulté.  Il  enuoya 
doc  trois  cens  fuzeliers  pour  attaquer  les  Ho^ 
iandois  placez  fur  Vne  digue, & ce  choc  reuflift- 
fi  heureufement,  que  le  Comte  d Holftem  ayat 
efté  tué  auec'  quantité  de  fes  gens , le  ^ “nee 
d’Orenge  quicogneut  par  là  que  les  obftaclcs 
feroient  grands  à former  vn  fiege , décampa 
pour  maicher  vers  la  Philippine  t Ce  qui  don- 
nât fuiet  à Dom  Cantelme  d’en  faire  de  melmc; 
il  fit  faire  vne  telle  diligence  à fes  troupes,  que 
demie-heure  apres  l’eftabliffement  du  Prince 
d’Orenge,  huid  mille  fantaffins  Efpagnols,  Ôi 
quarante-cinq  Cornettes  de  caualerie  quicom- 
pofoient  alors  toute  fon  Armée  i campèrent  a 

la  veué  de  leurs  ennemis.  , 

Ce  voifinage  faifant  preueoir  au  Prince  d ü, 
£cnge  ks  mefraes  difficultez  qui  l auoientcm- 
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l^efché  d’affieger  Hulft,  il  voulut  âfTeurer  fon 
wmp  eftably  dans  AlTenede  prés  du  Saz  dë 
Gand;  cependant  ne  Voulant  pas  qué  toutes  les 
îor^s  qu’il  fcommandoitifuffènt  inutiles,  il  fie 
drelîer  vn  pont  fur  le  Demer,  & fit  pail'er  la  ri- 

tiiere  a quarante-deux  Compagnies  de  fantaf- 

iins,&  Vingt  Cornettes  de  caualerie , auec  or- 
died  aller  rauager  le  pays  autour  de  Bruxelles^ 
Malines  & Louvainjce  qui  faifantnaiftreà  Dô 
Canrelmc  1 enuic  de  ne  traiter  pas  les  Hollan- 

fnd Y T'""'"’  quitta  fon  polie,  mena 

fon  Aimee  fur  les  terres  de  fes  ennemis,  prit  Je 
Chafteau  d’Endoven,fit  grJd  degaft  vers  Ray^ 
,foenr,&  autres  Villages^  pilla  tout  le  paf  s d’Àl- 
tenail  jparcc  quil  audit  refufé  de  payercontri- 
Pnv”d’n  * for  lanoiiuelleque  le 

r I '"T  d’autres  trou- 

pes fous  les  ordres  du  Sieiir  Alard,  pour  l’aller  - 
rencontrer  près  de  Bofledüc,&  que  ce  Colonel 
deuoit-efo-e  bien-toft  fuiuy  de  fon  General  qui 
qmttoit  fon  camp  d’Afl'cnede  pour  l’obliger  à 
quelque  bataille.  En  effed,  loPrince  d'Omn- 

!loL?«  U f Cantelme  s’eftant 

» ors  appioche  d Anueis,  le  défit  qu’il  auoit  d© 
eombatie , n eut  aucune  fuite:  Le  Prince  Guil- 
^ urne  fon  fils  couronnx  neantmoins  les  der-  ^ j.  ■ 
nias  efforts  de  cette  campagne  par  vnc  entre- 
Pnle  qui  donna  bëaiicoup  de  gloire  à la  qualité  Ç"'' 
de  General-  de  la  caitalerie  Hollandoifc,Ve  fa 
veitu  luy  auoit  fait  donner  depuis  quelques 
ois  : Il  forefolut  d’aller  attaquer  Je  General'^*’- 

R ïy 
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Efpagnoi,bien  que  fon  camp  ne  fuft  qu  a la 
portée  du  canon  d’Anuers,fe  mu  pour  cet  ef- 
fed  à la  tefte  de  foixante  Cornettes  de  cauale- 
Ïe  : fit  donner  le  Capitaine  Crox  auec  tro« 

Compagnies  iufqu'à  la  barrière  des  retranchc- 
niens  ennemis,  pour  les  atmer 
bufcade  qu’il  leur  auoit  dreffee  entre  Berchem 
le  Bovge^hout,  & l’effeft  ayant  fuccede  félon 
fa  penfëedl  combattit  auec  vnc  vigueur  fi  gran- 
derqu’apres  en  auoir  laiffé  plus  de  huid  cens 
^or«  fur  la  place,  d en  ramena  fix  cens  prifon-  , 
niers,  entre  Mqu=U  fe 

de  Borgia,  Lieutenant  general  de  la  caiulerie 

Efpagnok:  Dom  Martin,  généra  Majoi  de 

rinfanterie,le  Commiffairc  general,  deux  Ca- 

pitaines  de  caualetic,  cinq  d 

rante  autres  Officiers.  Dom  Cantelme  courut 

mefme  rifque , car  il  fut 

nier  d’vn  Quartier  Mettre  du  Prince  de  Tal- 
mont,  mairîTîut  recous  par  les  fiens  qui  1 obli- 
gèrent  à fc  retirer. 


t^FFAIRES  VF  dan  N EM  arc, 
Quoy  que  le  Roy  de  Dannemarc  employa^ 
depuis  foins  pour  rcttablir  la  paix  dans  1 Ab 
Icmagne,  & pour  aflembler  les  Plenipotentm- 
reTd!  tous  ceux  qui  pouuoient  donner  credi 
à leurs  arraesnl  fe  Veit  neantmoins  au  P'^n^ant 
du  précipice , dans  lequel  ettoient  tombez  la 
plufpart  Ses  Princes  Chrettiens:car  Hambourg 
qui  fait  vne  des  villes  Anfeatiques,  refiifan  de 
2 rceognoiftre  pour  Souuetam,  5 attribuant 
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împofts  qu’on  Icuoit  <îans  rcftendue  de  laiurit 
..didioa  qu  elle  pretcndoit  auoir  lur  la  riuicrc  Hmhour^ 
d’Elbe  5 de  mefine  ayant  public  raManifefte  yioqtiétp^ 
pour  authorifer  fes  prétentions,  il  mit  fur  pied  le  de 
A'ne  Armép  de  feize  mille  hommes,  en  fit  en  Danne^ 
mefme  temps  fortir  du  port  de  Koppenhagen  marc.  " 
:vne  nauale,  6c  marcha  par  mer  & par  terre, non 
pour  affieger  tout  à fait  cette  ville,  dont  la  pri- 
ie  n’eftoic  pas  facile  , mais  pour  enfermer  les 
pafiTages,  de  la  réduire  audeuoir,  en  luy  em- 
pefehant  le  tranfportdesviures. 

La  raifon  voulant,  de  (on  confeil  n eftant  pas 
éloigné  du  fentiment  d’employer  la  douceur 
auant  que  d’y  procéder  par  la  force , il  enuoya 
ÇQs  propofitions  au  Magiftrat.  Que  la  ville  luy 
demanderoit  pardon  de  tout  le  pafTé  : Qifelle 
îe  rccognoiftroit  pour  fouuerain  Seigneurs  luy 
payeroit  vn  million  pour  les  faits  de  la  guer- 
re; luy  donneroit  voix  en  fon  confeil;  la  clef 
de  r vnc  de  (es  portes  : renonceroit  au  droit 
qu’elle  pretendoit  deflus  rElbe,8c  luy  payeroit 
l’impoft  qui  fe  leue  fur  cette  riuicre  : Mais  ces 
demandes  ne  femblans  gueres  raifonnables  à 
ceux  aufqHcls  elles  eftoient  faites,ils  longèrent 
pluftoft  à fè  mettre  à couuert  de  l’orage  qui  les 
menaçoit,  qu’à  refpondre  : ils  firent  hafter  les 
i fortifications  qu’ils  auoient  fait  commencer, 
fur  le  doute  que  ce  Prince  n’armoit  que  pour 
leur  ruine  : ils  eniioyerent  rechercher  f aflîftan- 
1 ce  des  Hollandois,  qui  s’entremirent  pour  ac=^ 
commoder  tous  ces  differens,  & demandèrent 
ji  affiftance  des  villes  Ahfeatiques,  deux  def 
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quelles  fe  déclarèrent  pour  elle,içauoir  Bruns^ 
yvic  de  Bremen.  Voulant  toutesfois  témoignejt 
qu’elle  ne  s’éloigneroit  iamais  des  termes  d’vn 
accommodement,  elle  luy  enuoya  des  Députez 
auec  pouuoir  de  le  contenter  par ne  grofle 
fomme  d’argent,  & de  faire  hommage  à fon  fil$ 
en  conferuant  fes  priuileges  , mais  non  de  de- 
manderpardonjcomme  ce  Prince  le  dehroit  par 
le  premier  Article  des  proppfîtions  qu’il  luy 
auoit  faites.  Ce  qui  fe  trouuant  approcher  de 
lÂccorden-  l’intention  de  ce  Prince, il  receut  l'offre  de  deux: 
tre  le  J^oy  Cens  cinquante  mille  riche-dalles,  l'hommage 
Dame-  promis  au  Prince  fon  fils,  les  autre?  differens 
marc  O*  la  furent  remis  à vn  Traité  fait  à ramiahle , ou  au 
n^tlle  de  iugement  de  la  Chambre  Impériale^:  de  forte 
^ambouY<r  que  les  Armées  fe  retirèrent  apres  l’execution 
des  deux  poinéts  dont  on  eftoit  demeuré  d’ap- 
cord. 

Cette  paix  donnant  le  pouuoir  au  Roy  de 
Danncmarc  d’aflifter  celuy  d’Angleterre , il  fie 
partir yn  vaiffeau  chargé  d armes démuni- 
rions pour  le  feruice  de  fa  Majefté  Britannique; 
mais  ce  fut  vne  marque  d’amour  inutile  : ce 
vaiffeau  vint  és  mains  des  Parlementaires  qui 
îe  firent  meuer  à Lqndres , & le  Rç>y  d’Angle- 
terre ne  profita  pas  du  fecouvs  que  Ion  Juy 
donnoit  i ce  qui  mettant  le  Roy  de  Dannemaçc 
çn  vnq  cplcre  affez  grande  pour  fe  rçffentir , il 
i fitarrefter  tous  les  vaiffeaux  Anglois  qui  paf- 
foient  fur  l’Elbe  fans  paffe-port  du  Roy  d'Art- 
gleterre  5 aueç  proteftation  de  n’en  relafchc;t 
iamais  vn  que  les  Parlementaires  n e^^ffenï 
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rendu  celuy  qu’ils  auoient  pris  dans  le  mcfme 
qftat  qu’ils  l’auoient  trouué, 

_ PAIRES  jyE  PFR^IE. 

Lorsque  le  Grand  Seigneur  fut  fait  EmpC’- 
reur,  l’on  apprehendoit  dans  tous  fes  Eftats  la 
décadence  de  l’Empirejparce  qu’il  eftoit  le  feul 
qui  reftoitdela  Race  des  Ottomans*,  mais  fes 
fubjets  furent  bien-toft  releuez  de  ces  froides 
apprehenfions  : il  eut  vn  fils  dont  vous  auez 
vcu  la  naiilànce  dans  nos  derniers  Mercures 
François;  les  Sultanes  luy  en  firent  deux  autres 
dés  le  commencement  de  l’année,  le  25.  Février 
&C  le  ai.  de  Mars  ; de  forte  que  la  Couronne 
femblant  alTeurée , puis  qn’il  y auoit'  tant  de 
fuccefleurs,  l’on  ne  fongea'plus  qu’à  continuer 
le  deflcin  que  ce  puiflant  Monarque  auoit  fait 
de  ietter  vne  Armée  dans  la  Chreftienté,  pour 
adjoufter  quelque  nouueau  brillant  à cette 
Couronne,  & en  mettre  vne  autrç  en  campa- 
gne pour  le  chaftiment  de  quelques  Bafchats 
qui  le  porroient  ouuertement  à la  rébellion. 

Les  préparatifs  eftoient  grands:  car  l’on  com- 
ptoir défia  foixante  Galçres  & quarante  vaif. 

(eaux  quafî  tous  prefts  de  mettre  en  rner'  dés  le 
tommencenaent  d Auril  : La  Chreftienté  n’en  les  Vrin- 
Fut  pas  auffi  dans  de  petites  inquiétudes  : Le  cçs  Chre- 
Grand  Maiftre  de  Malthe , à qui  Içs  nouuelles  fliens  al- 
le  cet  armement  furent  premièrement  appor-  larmeT^put 
:çes;  fut  le  premier  qui  redouta  que  çét  orage  ’vn  grand 
^’allaft  tomber  deftus.fo.n  Iflc  : Le  Vice-Roy  armement, 
féconde  peur , comrne  celuy  du  Turc, 

R iiii  ~ \ 
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fur  lequel  il  y auoit  grande  ^ ^ 
îiuëdeuoit  creuer,  La  vigilance  du  f 
fit  fortir  de  Malthe  pour'aller  vifiter 
fications  de  Tifle  de  Gofe,  afin  de  les  mettre  eu 
eftatd’vnevigoureufc  deffenles  Lapreuqyan- 
çe  de  Fautre  fut  de  commander  deux  mille 
fantaffins  vers  le  Cap  d’Ottrante^de  dépefchec 
diuers  courriers  auec  ordre  de  renforcer  le§ 
garnifons  ^ d’ordonner  à fa  caualerie  du  batail- 
lon de  marcher  vers  les  places  maritimes,  & de 
mettre  la  Nobleflë  à cheuaî  pour  empefeher  la 
defeente  de  cette  Armée , fi  fa  penfée  eftoit 
d’attaquer  le  Royaume.  L’Empereur  eut  fa 
part  de  la  crainte , car  Fcxperience  luy  ay anç 
appris  que  les  Turc^  ne  tiennent  leur  parole 
qu’au  tant  qu’il  leur  plaift  > il  n’ofoit  fe  promet*^ 
îre  que  la  paix  faite  entre  eux  fuft  fuiuie  de  fou 
effect  * neantmoins  les  vns  & les  autres  n’eu- 
rent point  de  mal.  Ton  fçeut  au  bout  de  quel-, 
que  temps  que  toutes,  ces  forces  nauales , ôc 
celles  que  ion  affcmbloù  fur  la  terre,  n’eftoiene 
deftinées  que  pour  la  punition  des  rebelles  > ôc 
cette  nouuelle  appaifa  les  troubles  que  la  pre- 
mière auoit  fufeitez. 

En  effect,  tous  les  préparatifs  n eftoient  faits 
^si&he  que  pour  arrefter  le  cours  de  la  reuolte  de  quei- 

€imm  h ques  Bafchats,dont  VfTein  Bafcha  d’Alep  eftorç 
’ principal  autheur  s &:  qui  feul  parut  dans  le 
feinde  poufTer  les  chofesà  l’extremite,  car 
mettant  rendu  proche  de.Scudaret  m Asie 
auec  quatre  mille  chenaux,  il  obligea  le  Grand 
seigneur  depaffer  de  ce  coftédà  pour  empe& 
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cher  que  les  autres  conjurez  ne  ralla/Tcnt  join- 
dre i ce  qui  faifant  bien  iuger  à ce  factieux  que^ 
les  delTeins  n auroient  pas  le  fucccsqu’il  s’cftoit 
promis,  il  fit  fçauoir  à fa  Hautefle  qii^il  n’auoit 
pas  leué  les  armes  ppur  choquer  fpn  authorité 
fouueraine>mais  pour  luy  demander  iuftice  de 
fon  premier  Vifir  dont  il  auôit  efté  trompé  das: 
le  Traité  du  Gouuernement  d’AIep,  qu’il  n’a*« 
uoit  pofiedé  que  neuf  nois , les  loix  la  cou-, 
ftume  voulans  qu’il  en  joüift  trois  ans. 
fupplioit  fà  HaiitefTè  de  le  confiderer  comme» 
vn  miferable  réduit  à vnc  extrême  pauuretc» 
pour  auoir  eft<é  traité  de  la  forte,  & fur  tout 
de  ne  croire  pas  qu’il  fe  vouluft  efearter  du  ref» 
peéfc  qu  il  deuoit  à fa  Majefté,  ny  manquer  à la 
fidelfié  du  feruice  quil  deuoit  attendre  d’va 
bon  fubjet,  ‘ 

Ce  Bafcfîâ  croyoit  que  fon  humilité  fiîroiü 
bien  receu'c, A:  qu’cllé  luy  feroit  trouuer  lare- 
ftitution  de  ce  qu’il  demandoiti  mais  il  levdt 
bien  éloigné  de  cette  penféc  : Ces  (bumilïîons 
n'ayans  efté  propres  que  pour  aigrir  l’eipnt 
de  ce  Prince,  qui  ne  vouloir  point  eftre  choqué 
d^nsla  perfonne  de  ce  premier  Vifir,  qu’il  ay- 
moit  auec  des  paffions  incroyableSail  comman- 
da les  lanniiTaircs  pour  J’enuelopper  dVn  co- 
fi:é,  &les  Spahis  pour  marcher  contre  luy  par 
vn  autre  endroit  2 ce  qui  n’eftant  pas  ignoré 
1 de  ce  faftieux,  il  trompa  tous  ceux  que  Von 
auoit  commandez  pour  le  prendre  2 il  iaifla 
1 quelques  pauillons  tendus  fort  éloignez  les 
I y ns  des.  au  très  3 afin  de  faire  plus  de  mpiifires 
^ çxpofa  quelque  bagage  de  peu  d'impottançes^ 
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pour  faire  croire  qu’il  s’eftoit  retranche  là  de-» 
dàns  : donnant  ainfi  au  foldat  le  defir  d’aller 
au  pillage , fe  facilita  la  retraite  qu’il  fit  fans 
auoir  efté  contraint  de  combattre. 

Le  chaftiment  de  fon  ofFenfe  ne  luy  fut  pour- 
tant pas  long-temps  diffère  : car  la  commune 
opinion  de  la  Porte  cftanc  qu’il  fe  retireroir 
dans  laNatoIie  pour  s’y  fortifier  d’hommes 
de  places  : ou  bien  qu’il  fortiroit  incognû  pour 
fe  fauuer  aux  pays  eftrangers;  Le  premier  Vi^ 
fit  trop  intereflé  dans  l’affaire  pour  n’y  donner 
pas  tous  fes  foins,  enuoy a de  grandes  forces 
pour  le  fuiure  dans  la  Natolic,  s’il  s’y  retiroit  s 
mit  quantité  d’autres  parties  fur  lesauenues, 
s’il  auoir  vn  autre  deüein  î fit  auertir  tous  le$ 
Gouuerneurs  des  frontières  d’empefeher  fà 
fuitte,  & par  tant  de  précautions  le  fit  attra-. 
per  à Roufehiç , où  il  pretendoit  paffer  le  Da- 
nube pour  fe  retirer  dans  vne  petite  maifon 
qu’il  auoit  acqiiife  au  delà  de  cette  riuiere,  ôc 
liiy  fit  mettre  la  tefte  à bas  par  les  ordres  du 
Bouftangi  Bachi  d’AndrinopIe , parlcstroup- 
^rnition  pçg  duquel  il  fut  arrefté.  Ainfi  la  mort  d’vn 
^es  BaJ-  homme  feul  finift  cette  guevre,  q.vii  auoit  fait 
chats  ci  trembler  les  plus  affeurez  de  la  Chreftientc> 

lep  de  g.  de. cette  entreprife  ne  fiit 

f la  prile  du  Bafcha  de  Chypre, lequel  ayant 

trempé  dans  le  crime  du  precedent,  fut  eftran- 
glé.  par  le  commandement  du  Capitan  Bafcha> 
qui  pour  ce  fujet  auoit  mené  1 Armee  naualc 
de  ce  cofté~là. 

' Les  tyrans  des  fiecles  pafTez  n’ont  pas  fait  tous 
les  Martyrs  qui  font  aujçiud’huy  dans  le  Para-^ 
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disiLes  Turcs  en  ont  fait  vn  cette  année,Iequcl 
apprend  à toute  la  terre  que  les  Chreftiens  ont 
^ncOT  cette  belle  chaleur  qui  les  faifoit  aller  au-^ 
tresfois  aux  fiipplices  pour  la  gloire  dVn  Dieu 
çrucific.  L’hiftoire  efl:  trop  belle  & trop  plaine 
4 édification  pour  n’auoir  pas  place  en  ce  liur^ 
qui  contieii^  tout  ce  qui  s’efl:  pafie  de  plus  re^ 
^aiquableéii  Europe  : voila  pourquoy  ie  luy 
donneray  fon  rang  dans  la  fiiitte  des  choies  ar- 
riuees  a la  Cjpur  du  Grand  Seigneur,  puifque 
^’cftfurfestaTesquilafoufFerl^  > P i 

M ar^yre  de  Marc  Kyrmcplo^ 

L année  if>38.  Marc  Kyriacopulo,  natif  de 
Candie^refident  a Snîyrne>ne  pouuant  fouffrir 
quelques  chaftimens  que  fes  débauches  auoiét 
extorques  de  Ton  pere.alla  trouuer  vn  lanniflTai^ 
re  nomme Rebeg. Bafcha, par lentremife  du- 
quel  s eftant  fak  T urc  auec  les  ceremonies  or- 
dinairesjce  I^nniflàire  le  nourrit  par  Telpace  de 
pnq  ans  entiers,  tant  par  la  conllderation  des 
leruices  qujil  en  retiroit , que  pour  l’entretenir 
dans  la  Religion  qu’il  auoit  malheureufement 
omorauee  ; luais  Dieu  qui  vquloit  témoigner 
que  Ion  bras  n’edoir  point  racourcy,  & que  fa 
îwfericorde  s’eftend  fpuuent  fur  ceux  qiii  fem- 
blent  les  plus  defefperez , toucha  le  cœur  de  ce 
malheureux, & luy  fit  conceuoir  vn  fi  grand  dé- 

I ^ oue  ce  lan- 

mflaite  eftant  mort , d retourna  à /a  maifon  de 
Jpn  pere,pa{ra  peu  de  iours  apres  à Tunes,  où  il 
tut  abfous  par  l’Euefque,&fe  rendit  au  bpqt  de 
quelque  tçinps  à Venize,  dVq  partait  çn^fin 

! 

j 
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pour  Candie, Dieu  qui  ménageoit  les  occafions 
pour  mener  infenfiblement  cette  amc  au 
tyre , fit  trouuer  dans  le  vaifleau  fur  lequel  il 
eftoir  monté  lé  R.P.  Gabriel  Pandagalo,  Siÿe- 
rieur  d’vn  Monaftere  de  N.  Dame  de  Candie,, 
nommé  Kyria  Acrotyriani,&:  donna  le  mouue-» 
ment  à ceftuy-cy  de  déçouurir  à ce  vénérable 
Relif’ieux  fa  faute  &farecogpoi{rancejfurquo)r 
n’ayant  pas  manqué  d’aucrtilTemens  pour  le 
porter  à recourir  à la  mifericorde  de  Dieu , d 
eonçeut  dcllors  vn  fi  grand  défit  d’expier  fa 
faute  par  quelque  remarquable  penitence,  que 
Dieu  ne  voulant  pas  priuer  cette  ame  du  triutt 
d*vn  defir  fi  fainél,  luy  dqnniv  biei^'^®^  °‘''' 

calions  qu’il  çherchoit.  . 

Son  abord  en  Candie  ayant  elle  la  veille  de 
i’Afi'omption  de  i<î4i,  fes  parens  1 obligèrent 
deietter  les  yeux  delTus  vne  fille,  auecconleil 
delà  reccuoir  pour  fa  femme-, ce  qu’il  fit,  lu) 
donnant  la  bague  qui  fert  d’arres  au  mariage  : 
mais  la  Prouidence  diuine  qui  vouloir  taire  d( 
cét  homme  vne  vidime  pour  le  Ciel,empdch; 
que  le  monde  ne  l’euft  par  ce  mariage.  Dem 
iours  apres  ces  fiançailles,  ce  ieune  homrne  ru 
trouuer  le  Pere  Gabriel  pour  le  confulter  lut  c 
mariage,  & luy  dire  que  ne  s’arreftant  pas  a 
promelTe  qu’il  aiioit  faite  à fa  fiancée , il  vou 

droit  bien  réparer  le  reniement  qu  il  auoitrai 

de  lefus-Chrift  par  le  prix  mefme  de  fa  viej  lui 
quoy  le  faind  Efprit  parlant  par  la  bouch 
de  ce  deuot  Religieux  ; Mon  enfant,  luy  dit-i 
fi  tu  as  le  courage  de  faire  ce  que  tu  me  dis , 
faudrait  aller  au  lieu  mefme  où  tu  as  eoramis  1 
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^autc  5 là  faire  cognoiftre  publiquement  que 
m és  Chreftien , renoncer  dcuant  tout  le  mon- 
de à la  Religion  de  Mahomet^comme  tu  as  fait 
autrefois  à celle  du  Chriftianifme  , & confelTer 
lefùs-Chrift  deuant  ceux-là  mefmes,  en  la  pre- 
fence  defquels  tu  Tas  reniée  Ouy,  mon  Perci 
luy  dit-il, ie  feray  ce  que  vous  m’auez  confeillé. 

Cela  fut  dit  auec  grand  zele , il  fut  exécuté 
aucc  grand  cœur.  Ce  ieuiie  homme  défia  Mar- 
tyr par  le  defir,  prit  incontinent  le  cilice  au  lieu 
de  chemife;  fe  ferra  le  corps  auec  des  bandes  de 
fer,  en  mit  à fes  bras,  à les  jambes,  vne  plus 
eftroitc  à fon  col,  pour  dire  qu’il  eftoit  efclaue 
de  lefiis-Chrift  : quitta  fes  parens  5c  Csl  fiancée 
fans  leur  dire  adieu,  entra  dans  vn  vailTeau  qui 
par  toit  pour  GonftantirK)ple,&  s’alla  prefenter 
au  Patriarche  , pour  luy  dire  que  pour  abrégée 
le  temps  qui  pouuoit  faire  éuanoüir  la  penfée 
qui  ramcnoit,il  eftoit  refolu  de  faire  dans  cette 
capitale  ville  des  Eftats  du  T urc , ce  qu’il  auofc 
projette  d’execiiter  à Smyrnc. 

Vne  fi  coiirageufe  rcfolution  donna  d’abord 
quelque  eftonnernent  à ce  Patriarche,  & céc 
extrême  defir  de  lbufFrir,le  fit  balancer  s’il  ac- 
corderoit  à ce  ieune  homme  de  mourir  à Con- 
ftantinopie  pluftoft  qu’à  Smyrne:  Neantmoins 
fe.  S.Elprit  prefidàt  àla  réponfe  qu’il  luy  deuoic 
faire  : Tay  confideré,  luy  dit-il,rimportancc  de 
k propofition  que  tu  fais:  Mon  frere,fi  tu  veux 
que  ta  réparation  foit  entière, il  ne  faut  pas  que 
►U  meures  à Conftantinople^autant  que  tu  n’y 
ferois  cogneu  de  perfonne.  Toute  la  ville  de 
îmyrae  a veu  ta  foihlGiTe, il  eft^neceftaire  jju’ek 
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le  fçache  ton  repeiitirj&que  tu  rendes  tcmoini 
de  ta  gloire  ceux  qui  l’ont  efté  de  ton  infamie^ 
Ce  peu  de  mots  ayans  fuffi  pour  faire  cognoi- 
ftrc  à ce  ieune  homme  ce  qu  il  deuoit  faire>  il  fe 
retira  dans  vné  Eglife  de  Ejalata,  nommée  Cri- 
fopigi,  fe  difpofaàlafainde  Communion  par 
vn  ièufne  de  trois  ioiirs , qu’il  pafla  dans  vné 
Continuelle  priere,  s’embarqua  fur  vue  Saïque 
qui  le  rendit  à Smyrne  au  bout  de  cinq  iours^t 
demanda  de  pafler  la  nuid  dans  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine,purgea  fa  eonfcience  par  vne  nou- 
tielle  ConfGffion,reGeut  la  fainte  Communion, 
ofta  les  bandes  de  fer  qu’il  auoit  fur  toutes  leS 
parties  de  fon  corps,  dépoiiilla  foU  ciliee , mit 
vn  Crucifix  qu’il  auoit  toufiours  porté  dans  fi 
main,  dans  celles  du  Métropolitain 5 de  peur 
qu’il  ne  fuft  foullé  aux  pieds  des  Mahometans? 
donna  trente  afprés  qu’il  auoit  aux  pauurés^ 
vingt  à vn  Preftre  qui  auoit  célébré  la  Méfié 
pour  luy,  apres  auoir  pafie  demie-heure  en 
prières  dans  fainde  Venerande^  Eglife  ruinee, 
à*alla  courageufement  preïenter  deuant  vn  lan- 
niflaire , qüi  n auoit  pas  contribué  de  petite 
foins  à le  faire  Ture. 

D'abord  il  né  fut  pas  recogneu  de  ce  Turej 
mais  ne  s’eftant  rendu  dans  Sfnyrne  qiiepouj 
fe  bien  faire  cognoiftre,  il  fe  nomma  pour  ou- 
ürir  les  yeüx  à celuy  auquel  il  parloif,  furquo) 
ce  lannifiaire  le  confiderant  auec  quelque  ibrt< 
d’eftonneraent  : Sçais-tu  bien,  Itty  dit-ii,Mou 
ftaphaque  l’habit  que  tu  portés, me  met  en  fou 
Cy  *,  as-tu  efté  efclaue?  Efeoute-moy,  reipondit 
il  en.i  interrog^ant , ne  me  nomme  plus  Mou 
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üaplia,ie  m’appelle  Marcjderabufe-toy  de  croi- 
re  encor^qiie  ie  (bis  fbrty  d’efclauage,  ie  n’ay  ia- 
mais  porté  des  fers  que  pour  lefus-Chrift  : En 
vn  mot  tu  vois  vn  Chreftien  tout  rouge  de  hô- 
te d auoir  vné  fois  renié  fon  Maiftre  pour  vn 
feduéfceurjvn  faux  Prdphcte,vn  homme  qui  ne 
vallut  iamais  rien.  Tu  n’en  dis  que  trop  pour 
eftre  brûlé,  dit  le  Turc,  Mouftafarecognois  ta 
iaute:  le  la  recognois,Iuy  rej!pondit-<iI  ; mais 
ceft  bien  en  vn  fens  contraire  à celuy  qui  ts 
tombe  dedans  la  penfée  : le  recognois  que  i’ay 
péché  d’auoir  quitté  Vn  Dieu  Redempteiir^ 
pour  vii  abufeur  : au  refte , le  feu  dont  tU  me 
menaces,ne  m’eftonne  points  ie  le  verray  fous 
^oy  fans  trembler , ie  le  fuis  venu  chercher  icy 
de  bien  loing,  & ie  fçay  bien  que  celuy  qui  m’a 
pardonne,  me  donnera  la  force  de  le  fouffrir  dc 
le  méprifer. 

^ A ces  mots  ce  Turc,  & quelques  autres  qui 
s eftoient  trouuez  prelcns  à tous  ces  difcours, 
commencèrent  le  martyre  à grands  coups  de 
poing,  le  menèrent  au  Cadi , qui  n’ayant  pâ 
loLiffrir  de  1 entendre  parler  de  Mahomet  dans 
les  termes  qu’il  auoit  fait  peu  auparauant,  luy 
ht  donner  cent  cinquante  coups  de  bafton  fous 
la  plante  des  pieds,  & le  fit  mener  dans  la  prifon 
deSoubaffi,  où  il  fut  attaché  de  trois  grofl'es 
chaifhes  de  fer.  Ce  fut  en  ce  lieu  où  les  tenta- 
fmns  furent  grandes  : les  luges  le  vouloiêt  ren- 
^oyer,  a condition  qu’il  auoiiçroit  feulement 
i auoir  failly  contre  leur  Prophète  : quelques 
i^anniflaires  amis  de  feu  Regep  Bafcha , luy  ofo 
rirent  de  grofles  fommes  d’argent  ;on  luy  pro-» , 
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pofa  de  réleuer  à des  conditions  fort  aüantâ« 
geufes,&:  l’on  ne  manqua  pas  de  luy  promettre 
faueur  de  faHautefle  ; mais  tous  ces  artifices 
furent  inutiles , il  méprifa  Targent,  rejètta  les 
grandeurs , fe  mocqua des promefles  que  lori 
îuy  failûit  > fit  voir  vn  nbuueau  repentit  de  la 
faute  qu’il  auoit  faite,  & brûlant  défia  d vn  ex- 
trême deflr  d’eftre  dans  le  feu,  fembloit  aceufef 
les  Turcs  de  peu  d’affeÊtlon  pour  leur  loy , de 
îuy  différer  le  fuppiicc. 

Enfin  ce  qu’il  auoit  tant  dèfiré,arriua',  on  luy 
fit  faire  le  tour  de  la  ville  ; ce  qui  ne  feruit  pas 
peu  pour  la  confolation  de  tous  les  Chreftiensi 
& la  tefte  luy  fut  mife  à bas  âpres  auoir  efte  fra- 
pé  quatre  fois, par  le  peu  d’experience  de  ccluy 
qui  fut  commis  pour  faire  cetise  execution . 
Voila  de  qüel  genre  de  mort  finift  ce  Martyr  la 
veille  de  la  Pentccofte  i(Î43.  Yoicy  les  témoins 
qui  publient  cette  vérité. 

Yne  lettre  du  Vicaire  Âpoftolique  qui  eft  a 
Smyrnc,  enubyée  à Conftantinople  à l’Ambaf 
fadeur  de f rance,  du  i.  de  luin.  Yne  lettre 
Grecque  du  Métropolite  Grec  de  Smyrne,  en- 
tioyée  au  Patriarche  de  Conftantinople,en  dac 
te  du  iij.  May.  Vne  déclaration  publique  faiti 
par  le  Confiai  de  France  a Smyrne,  le  May 
Vne  atteftation  du  R. P • Ifàac  d’Autry  lefiiite 
refident  àSmyme,lors  qu’il  fe  fitTurc,  qui 
parlé  à celuy  qui  le  rêceut  a N.  Dame  de  Criio 
pigij  au  Preftre  qui  l’a  confeffé  & communiç 
3c  qui  a fçeu  fa  mort  du  Caloguc»  mefine  qui  1 
àffifté  dans  fon  martyre. 

fin  de  l'année  1 6 
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jile  : L aile  gauche  de  cette  Armée  delFaicc 
tries  E^agiiols  : DelSfaite  de  l’Armée  Efpa- 
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2,-74  SomYnaünàe  ï 

gnole  : Nombie  des  morts.  Pnfe  de  Barle2 
roont&  du  Chafteaud’Emenc.  17.  Siégé  êc 

prife  de  Binchauec  leur  démolition.  î8.  & xi. 

Le  Comte  de  Qinncé  & le  Baron  de  Sirot 
tos  matefchaux  de  Camp. 

S%t^  Ae  T hionuilh»  ^ *3 

Le  General  BecK  iette  du  fecdurs  dans  la 
place  ; Plan  de  Tliionuille  i Ponts  battis  del-^ 
fus  la  Mozelle:  Première  fortiedcsaffiegez: 
Eftat  de  la  circonuallation  : Ettablinement 
des  quartiers  ; FourrageurS  François  niai  me- 
nez ; Rafraichilfement  pour  le  Camp  : Se- 
conde fortie  des  aflîegez:  Croates  François 
deffaitspar  le  General  Beck;  Diuérs aüanta- 
ses  des  affiegeansi  Troifiefme  fcrtiedes  al- 
fiegez  : Glacis  de  la  contrefcarpe  attaque: 
Logement  fur  cette  contrefcarpe  : Autre  io- 
gement  fait  fur  la  contrefcarpe  à l’attaque  dt 
Gefvres:  Contrefcarpe  percée:  LeMatquii 
de  LenocourtuéiO^atriefme  fortie  des  aine- 
gez:  Quatre  compagnies  Vvalonnes  deftai 
tespai  Gaffion:  Demie-lune  gagnée  ; Mu 
raille  percée  : Effeétdes  mines  : Le  Gouuer 
iieiu*  fommé  de  le  rendre  j sexcufe:  Etre 
dangereux  de  la  refolution  de  ce  Gouuer 
neur:  Mort  de  ce  Gouuerneur  &:du  Ma)o 
de  la  place  : Allkut  donné  auec  peu  de  Luit 
Blelfeure  du  Sieur  de  Gattlon  empelche  1 
logement  fur  le  battion.  Mort  du  Marquis  d 
Gefvres  : Vigoureufe  refittancedes  alïiege: 
Difpofitionsà  vn  fécond  alPauC  : Redition  c 
la  place  ••  Articles  de  cette  capiulation.  < 


de  nojîre  Temps:  175 

JLcSieur  de  Marrolles  gouuerneurde  Thion* 
uille  : InuenCaire  des  municiqns  qui  s y trou- 
üerent, 

'Pnfe  de  Cirej. 

te  duc  d^Enguyen pafje  e»  %AUemsgnp0  6^ 
J^iuers  expiais  des  places  frontières  , de  celle 
d’Arras.  66.  DeJÏaitedesfaâiieuxpourle  Dac 
Charles, par  le  Marquis  de  Lenoncour.  67* 
de  lagaraifonde  Monc-Hullin.  68.  de  celle 
d*Ayrc.  69 

Le  Duc  d^Elheuftreflahly  dansfes  biens  ; le  Mar- 
quis du  BecK  abfous  j le  Duc  d'Efpernou 
remis  dans  fes  charges,  70 

LeViconte  de  Turenne^^  fT  le  Sieur  de  Gafsten 
Maref chaux  de  t rance  i Grtmaldi  'Elance  du  Tape 
fatt  Cardinale  72 

Deputextpûurla  faix  generale  klrîunjler,  73 
Le  Comte  de  Harcourt  ^Ambaffadeur  extraor  di-^ 
naire  en  Angleterre.  75 

E^uolte  des  Croquans  de  Kouergue.  74 
Succe^  de  l* Armée  liauale  de  E rance.  76. 
Rencontre  des  Armées  naualcs  de  France 
& d^Efpagne  : Elles  fe  difpofent  au  combat: 
Premier  & admirable  coup  de  cette  bataille: 
l'admirai  de  Naples  bruTé:  Prife  dü  mathe- 
lot  du  vice  Admirai  d’Efpagne  : Prife  d’vn 
Gallion  Efpagnol  : TArméc  Efpagnole  fe. 
fauue  à Cafeagene. 

AF  F AIRES  mr  ALLE.  g6l 

Le  Prince  Thomas  General  de  l’Armée  du 

S ij 


17^  Sômtnairde  tl^îftolre.  • 

Roy  : Prifede  viUe-Neufue  d’Aft  : 

de  la  capitulation  : l’Artnee 

uant  la  ville  d’Alexandrie:  Sorties  de  lagar- 

nifon  : La  ville  de  Ttim  inueftie  ^ 

cois  : Ptife  du  Chafteau  ^amin  . Eftabl 
fement  des  quartiers  : Le  Maquis  dçVeladc 

fe  met  en  campagne  V |e. 

fition  des  attaques:  Prifèd’vn  moulin  • Re- 
doute  prife  & demolUe  : Logement  fur  a co  • 
trefcarpe  : Foffé  delà,  demie  lune  perce  . Le, 
affiegés  ruynenc  eux 

iecond  effeddes  mines:  Logement  faudef 
fus  la  breche  : les  aOâegez  dernandent  api' 

lementer:  Articles  dt^la  capitulation. 

du  Pdpe  Ù‘  du  Duc  de  fame.ii 
Lfr^uc  de  Modcne  ,.Ies  Vénitiens  &1 
Duc  de  Florence  enibralfeiit  les  mtere  s 
Prince  de  Parme.  Bondcno 

i'e  dT-  D Jg!.ftSÏ™ée“  i v!{. 

XFenois:  offfaite  d.s  «oop«  V=mt«„" 

Seconde  deffaite  des  y “'““  j ' 

■ prife pai-rArm&de;Tofcane:  la 

S inuuUmlst  p«  Us  «o»P“  f 

fiioues  : Pdurparleir  de  paix  : Citerna  aüieg 
vu  les  Florentins  : Secourue  par  les  tiouf 
Lclefiaftiques  : Bataille  entre  les  troupes 


denop:reTemps~i6j\^^.  tjj 

î>apc;&  les  Florentins  : Dcffaite  des  EccleifiaJ 
fliques  : progrez  de  l'Armée  Florentine  : pro« 
grezde  celle  du  Pape  : le  Bailly  de  Valencéy 
actaque Pyftrie  auecpeudefruid:  Sambucca 
forcé  par  l'Armée  du  Duc  de  Tofcane  : heu- 
reux fuccezde  cette mefme  ArméprBorro  Ge- 
neral Florentin  deffaitpar  les  Ecclefiaftiques: 
diuers  exploits  des  deux  Armées* 

affaires  ALLEMAGNE.  144 

Tornavv  pris  par  les  Suédois.  Mellerftad 
pris  par  KonigfmarcrleDuc  Charles  Genera- 
liffime du  Ducde  Bauiere;  Melnispris parles 
Suédois:  le  bloccus  d’Olmuts  leué.Oftervvîc 
&Magdebourginueftis  parles  Suédois.  Af- 
faut  donné  à Oftervvic  & courageufemenc 
(buftenu  : Reddition  d*Oftervvic  le  Comte 
3c  Bouchain  deffaitpar  les  Suédois  : prife du 
Chafleau  d'EuIcmberg  par  ces  mefmescrou- 
:>es,  Olmuts  derechef  bloqué  par  les  Impe- 
:iaux.  Doinitsaffiegé  parles  Suédois  : Redi-  > 
lition  de  cette  place, 

Vtife  d*Ortemheygpdï:  VArméeTydncoife.  16 1 

Le  Duc  Charles  abandonne  le  feriiice  du 
pucdeBauieres  : Eftfait  dcreèhef  Generali/1 
im,ede  fon  Armée. 

Le  Duc  dEnÿéycnmene  puijfant  fecours ett 
ilîemagne,  166,  Le  General  Ros&e  eftdeffak  < 
ar  les  Bauarois  : Rotvyiel  affiegé  par  le  Ma- 
bfchâlde  Guebriant:Ce  Marefchal  eftblefFé 
vn  coup  de  fauconnaeu  : Reditiôn  de  cette 
|lâce;,Mort  du  Maréfchal  ; Scs  Eloges;  rAr; 

S lij 


\-j%  SommAtredel  Hifl&tre 
mée  Françoife  furprifc  à Teuchng i eft  deffai- 
te  par  les^  Baiurois,:  RoCvvicl  eft  repris  par 
les  Allemands. 


affaires  des  hessiens,  17^ 

Deffaite  du  General  Major  Luterfum  pat 

le  Colonel  Geifle. 


affaires  DELA  CATALOGNE,iei 
Almcnas  pris  par  le  Marefchal  de  la  Mothe 
Rébellion  dans  Barcelonne  ludicieulemcn 

appaifée;  Orra  & Majazza  pris  pades  Fmi 
çois.  Eftadille  & Balbaftre  par  le  Mfrelcha 
delaM  )the:derordredansSarragoire:  Poui 

Califa  par  le  Marefchal  de  la  Mothe . deflei 
des  Efpagnols  fur  le  camp  François  : le  Ro 
d’Efpagife  dans  Sarragoffe.  L armee  Efpagn; 

le  liarefchlldcla  Mothe  tente  mutileme 

de  la  recourir.  Redhion  de  cette  ‘ 

prife  du  Gouuevneur  de  Rofes  malheu 

i^FFAIRES  D'ANGLETERRE,  2 

Entteprife  des  Parlementaires  fur  Bambui 

Notable  auantage  des  Royahftes.  Le  M 

CapeURoyahftebattu.UR^ynedAngl 


de  nojlre  Temps.  1645^  ^7i 

Èerre  déclarée  par  Pa“vlemêt  criminelle  de  le- 
zt  Majefte.  M.auifcfte  du  Koy  d’Angleterre:  ^ 
ie  Milord  Fairfax  battu  par  le  Comte  de  N eu- 
caftel.  Arrnée  dë  la  Reyne^'Angîeterre  mal- 
traittée  : Conrpiration  dans  Londres  décou^ 
ucrtepar  le  Parlemëc.  Le  Comte  d’ElPex  foup- 
çonnépar  le  Parlemcfic.  (Quantité  de  Parle- 
mentaires abandonnent  Londres  : Pourquoys 
Glocefter  ajdîegé  par  k Roy  d'Angletetre. 

Bataille  çntre  les  Armées  Royale  & Parle- 
mentaire. 219.  Seconde  bataille  auec  quelfud- 
cez.  Le  Comte  de  Nevvcaftel^ffiegc  la  ville 
3e  Hall.  Traité  delà  reditio  de  la  placéropu; 
prife  de  Darmourh.  Siégé  de  Pleymoutli  par 
le  Prince  Maurice.  Le  Comte  de  Harcourt 
arpiué.en  Angleterre  en  qualité  d’AmbalFa- 
deur  extraordinaire.  îraite  des  Anglois  &c  des 
E.fcoiïois  cotre  le  Roy  de  la  grande  Bretagne. 
Le  Comte  de  Holland  veut  reprendre  le  parti 
des  Parlemëtakesjeftàrreftépar  le  Parlemêt. 

affaires  DARLANDEi  2SZ 

L’vfage  de  la  Religion  Romaine  cftably 
danslTrlade.  Prifb  de  BaniKelilkpar  IcsGa- 
tholiquesi  Infrdelîcé  piiniejte  fort  de  Gaivvay 
pris  parles  Catholiques.  Trêve  accordée  en- 
tre les  Catholiques  & Parlementaires  : àb- 
ifiregé  de  ce  traité. 

^F  F AI  RES  Ï>E  FQErVGAU  23S 

Vie  de  ^Francifeo  de  Lncena:  fon  fupplice, 
|Le  Roy  de  Portugal  en  campagne.  La  ville  de 


i8o  Somm.de  Hiji.de  JsJ.Teps.164^ 

Saluaterra  prife , & ruynée  par  les  Portugais. 
Rcbaftie parles  Efpagnols : Reprife & forti- 
fiée par  les  Portugais.  Sccôde  Armee  des  Ca- 
Rillans  pour  remettre  cette  place  à l'obeiflan- 
ce:Deffaite;Villa-N  oua  de  Ccrueira  eft  atta- 
quéc  parles  Efpagnols  auec  peu  defruift.Pro- 
grez  de  l’Armée  Royale  de  Portugal.  Elle 
prend  Valvcrde:  Emporte  les  dehors  de  B a- 

daioX)S’enipared’Almendral,d’Alconchcl,&: 

de  villa-Noua  par  aflaut,  Tanger  frontière 
d’Affrique  fe  déclaré  pour  le  Roy  de  Portugal 

AFI^AIRES  VE  HOLLANDE.  2sà 

Hulftinueftie  par  l’Armée  Hollandoife  s Le 
Prince d’Orange  décampé  : Le  Prince  Guil- 
lautne  fon  fils  deffait  la  caualerîe  Elpagnole. 

AFFAIRES  DE  DANNEMARC.  269 

Hambourg  bloque  par  le  Roy  de  Dannc- 
marc  ; Accord  entre  ce  Prince  & cette  ville. 

AFFAIRES  DE  FVR^IE,  26} 

Puiflant  armemement  du  grand  Turc  al- 
larme  les  Princes  Chreftiens  [:  Quelques 
Bafehats  fe  rcuoltent  cotre  le  grandScigneur: 
Punition  de  ceux  d’Alep  & de  Chipre. 

J^artyredeMarcKyri^co^ttlo.  *<3+ 


Fi»  de  U T aile  de  1645. 
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L’HISTOIRE 

DE  NOSTRE  TEMPS 

ous  le  Régné  du  Tres-Chreftien  Roy  de 
France  & de  Nauarre , LovYsXlV.es 
années  1643.  ôi  1644.  ' 
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TOMÉ  VIN  GT-CINQYIESME 

3V  MERCVRE 

fraSiçois. 

ES  M E s M E s' cA  N N E ES 
1^43- d?*  1644. 


A P A R I S, 

hez  IeanHenavlt,  au  Palais,  en  la  Salle 
Dauphine î à l’Ange  Gardien. 

M.  DC.  XLVIII. 

AVEC  F Rir  ILEGE  Dr  ROT. 


L’IMPRIMEVR 


LECTEVR. 

A mefme  differance  fh 
trome  entre  le  Adercmé 
François  d'aujourdhuy, 
ceux  des  années  plus 
reculées , qu  entre  les  re- 
pas des  Jîecles  pajsésy  dans  le/quels  les 
Anciens fe  contentoyent  de  manger'^ne 
fois  lejoury  quelques-Vns  des  Orien^ 
taux  encor  plus  rarement  y les  fréy 

quents  repas  entre-coupez^de  collations 
de  nos  Courtifans  autres  gens  de 
bonne  chere.  Car  tout  ain^i qu’au  temps 
des  pr tmiers  iufques  au  broüet  noir  des 


epistre: 

Lacédémoniens  , autres  fvtandeS 
plus  ^rojiieres  Jemhloyent  delkieu/ès 
ceux  qui  n en  approchoyent  qu  auec  V»  • 
grand  appétit  j de  mefmc  , ceux  qui 
fl  ay  an  s point  leu  de  nouuelles  tout  le 
long  de  l'année,  les  trouuoyent  recueil- 
lies en  njn  Liure , apres  quelle  ejîoit 
■ reuôlu'iy  les  déyaroyent  aUdement , 
auec  beaucoup  plus  defathfaElion  qu  a' 
près  quils  en  ont  eu  la  première  teintu- 
re, &*  en  ont  ejîé  informez^autant  que 
les  chofes  Je  peuvent  fqayoir  d abord 
dans  la/èmaine  qu  elles fejont pa/sées. 

De  forte  que  cette  conjtdèration  na 
pas  ejlé  la  moindre  pour  en  retarder  y 
comme  yous  auez.  Vf»  iimprefion,  ^ 
laijjer  enj amher  plujteurs  années  l'yne 
fur  l'autre  \ ce  qui  eji  caufè  que  njou/s 
en  ayez^icy  deux  enfemblcy  a fçayoir 
ceux  des  années  1643.  (if* 

Vne  autre  raifon  a aufi  grandement 
contribué  d ce  retardement  y c eji  la  dif- 


" EPI  St  RE. 

pcttité  qnefdfit  plujtears  àécomrhwnU 
quer  au  public  leurs  manujcripts  con- 
tenants les  Traitez,  > négociations  ^ 
autres  pièces  de  l' H iftoire , qu'ils  tien^ 
nent  enfermez,  dans  leurs  cabinets  par 
«vne  jalouzje , laquelle  comme  elle  ne 
Je  peut  refréner  par  tes  loix  \ ainf  ceux 
le/quels  fè  trou^ans  portez,  à l’avance- 
ment du  bien  contentement  du pU' 
htic^  fe  voulans  départir  de  cét  innocent 
Stellionat,  pour  les  chofcs  qui /è  peu- 
vent communiquer  , ne  meriteroyent 
pas  peu  de  louange. 

Ajou(lez,à  cela  qu  encor  que  l’Hi- 
foire  journalière  qui  /ont  les  Gazet- 
tes^ nous  apporte  vne  grande  fatis fa- 
ction y elle  tire  leur  principale  grâce  de. 
la  nouveauté  •,  mais  elle  ejî  fort  di- 
minuéepar  l’interruption  dont  la  mul- 
titude des  affaires  diuer/eSyeJi  obligée  de 
nous  entretenir.  : là  oit  au  contraire  le 
Ad er cure  vous  repref entant  toutes  les 
affaires  d’vne  année  de  fuite , ^ corrtr 


EPISTilE. 

me  en  v»  feul  Tableau jreünit  mieux  * 
pour  en  bien  iu^er,les  ejprits  qui  ejioyent 
di^ipez,dans  je'\>ajie  réck  des  nouvel- 
les  de  tout  le  monde , dont  la  fuite  ejl 
incejfamment  entrecoupée. 

Toutes  ces  difflcultezcld,  &*  plufteurs 
autres , telle  quefl  la  vanité  de  ceux 
qui  ont  exécuté  les  belles  avions  qui 
nont pu  trouuer  lieu  dans  cétte  H ifioi- 
re  journalière  f ou  pour  nauoir  pas  ejle 
fceues  àlempSiOU  pour  n'y  auoir  pu  ejlre 
employez^dans  toute  leur  ejlenduè\m’Ôt 
obligé  à Vous  en  redre  compte^mon  equi~ 
table  LeBeur^  non  tant  pour  mexcufer 
de  ri  auoir pa^  pu  rendre  cét  ouvrage  af- 
fez^parfait  dleur  gréy  comme  pour  in- 
citer tous  ceux  qui  pourront  contribuer  , 
4 la  compilation  g/  perfeBion  des  au- . 
très  Mercures  fuivants,  d tejmoigner 
leur  offeBion  à eux  mefmes y aux  leurs 
^ au  public , en  communiquant  de 
bonne  heure  les  mémoires. 


tome  second 

DE  L’HISTOIRE 

DE  NOSTRE  TEMPS; 

5oM_Ie  Régné  dii  Tres-Çhreffien  Roy 

deFrance&deNauatiejLovïs  xiv; 

en  lannee  1544.  " 
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tome  VINGT-CINQVIESME  dv 

mer  C VRE 

'ER  AN  COIS. 

EN  DA  N NEE 


DC.  XLIlir; 

Es  premiers  iours  du.  Régné 

? . ^ ^ ^ î !•  ^renc 

pleins  d'efclat  , le  gain  de  la 
bataille  de  Rocroy^  la  prife 
de  Thionville  , celle  de  qua- 
tre places  dans  l’Italie  : la 
lotte  E/pagnole  deuant  Gar- 
ance faite  en  Catalogne  aux* 


l ■ M.  DC.  XLIIII. 

foi-cesduRoy  Catholique  que l’enuie de  re- 
couurcr  cette  Prouincc  fit  venir  ^eua  fois 
iufqü’à  Sarragoffe  , furent  les  benediûions 
qui  le  fireqt  commencer  auec  gloire  ; vous 
verrez  les  admirables  exploits  qmdonneient 
de  racroilfcraent  à la  reputati^  deTes  Armes 
en  cetteannée  1644- tout  auffi  toft  que  vous 
aurez  appris  auec  quelle  bonté  il  paya  ce  qu  il 
croyoit  deuoir  au  feruice  de  quelques  Sei- 
gneurs qui  s ettoient  portez  auec  zcle  a la 

conferuation  de  l’Eftat.  ^'c„r^.rï^ 

Les  marques  de  cette  Royale  bonté  furent 

premièrement  veu'ês  à la  réception  du  Prin 
Thomas  Lieutenant  General  de  fes  Arm 

dans  l’Italie . fa  naiffance  luy  deuoit  faire  ef. 
oercr  vn  accueil  plein  de  bonnechere  , il  le 
îcceutmefme  au  dçUdc  ce  qu’il  fouhaittoit: 
leurs  Maieftéstefmoignerent  de  grandes  fa- 
tisfadionîdc  fa  conduite  au  commandeme^ 
des  Armées,  louèrent  hautement  ^ 

apportoit  à la  ruine  des  ennemis  de  laCou- 

ronne , luy  donnèrent  le  Louvre  pour  fon  lo- 
ger^ quand  elles  le  virent  en 

départir  pour  reprendre  geef 

mont,  ellesdonnerent tous  les  «rd  « necel 

fairés  pour  la  leuée  des  ttf 
Royale  deuoit  eftre  renforcée  , & pour  1- 
It  Comte  fubfiftance  d’icelles. 

/le  Gram-  - - 1 - 


ite  \jram-  Comte  de  Grammont  Gouuerneu 

mont  Due  pour  fa  Majefté , & fon  Lieutenant  Généra 
O-  ?rN.u«tc&  Be«n.,>-auoit  p.stc»aa  d 

J,  „„i,.  fooicesi  depuis  le  eemmencc 


^ent  de  ces  guerres  , ny  fes  prçdecefl'eurs  ' 
aux  Roys  de  Naiiarrçdansla  Coür  dçfquels 
lis  auoient'toufiours  tenu  les  premiers  rangs 

H fut  auffi  le  fécond  qui  vit  des  effeds  de  cet- 
te  bonté.  Sa  MajeftI  par  l'auisde  la  Rcync 
It^cntefa  Mere  erigea  en  tiltre  de  Duché 

& Pairrie  de  France  la  terre  de  Grand-Monc 

aucc les  lieux  & paroilfcs  de  Bergrcay,  Ville- 
Nauc,  Echo^,  htuées  en  labaflTe  Nauarre, 
e Comte  de  (^ichedans  la  Guyenne,  6c lés 
Sames,  Leven,  faind 
r’  & Vrt,  poutven  iouïrparluy  Sc 

icsfuccelTeursmafles,  en  tiltre  de  Duché  i 

audid  Duché  relTortiroicnt  où  elles  auoient 
accoufturac,  & que  au  dcÉFaut  d’hoirs  mafles 
5!S  A ceircroitdes  femmes  ioüilfans  de" 

îctt‘?,ca“r“ 

rrîfm  Comte  de  r ^ 

rrcfmcs  Cheualicr  des  Ordres  du  Roy,  Ca-  J 
’itaine  des  Gardes  de  fa  Majefté  Goûuer  f J"'”* 

leur  delà  Prouincc  du  Maine!  CeûxduSieur 

c Liancourt  Cheualier  des  Ordres,  &pre-  T''  ^ 
Mer  Gentil-  Homme  de  la  Chambre  du  Roy 

•ç  ceux  duComtede  Brio  premier  Efcuyer  de  f 

les  ' G conlîdera-  If’"''' 

ies , fa  Majefte  fît  reuiure  en  la  perfonne  de 

= dcr„,„  & a=  „ig..L  Æ'  1' 

'amville  a„ecf«,„„e«s,  par  brcMtdu  8. 

•nmer,  pour  en  louïr  par  luy  & fesenfans 

ij 
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tnaflesaux  mefmes  honneurs  qu’enaioiiy 
, . ^ - J.  ■»/„.,r.-,^r.rf>nrv  fon  OnClC* 


tnaiies  aux  rncmii-s  ---  - - 

dernier  Duc  de  Montporency  fon  onc.c* 
Rcftablift  pour  l’amour  du  fécond, la  terre  &z 
la  Roche  Guyon  au  mefmc  nltrc  de  Duefo 

&Pairrie de  France,  & a mefrnes  conditions 
pat  breuct  du  dernier  Décembre , 1645.  «-c 
par  la  confideration  du  premier  erigea  en 
tiltre  de  Duché  & Pairie  de  France,  le  corn  ^ 
deTrefmes  aucc  fes  dépendances  P^tbreuet 

f J»  A T/:  a finuanc les incciitions 


Tretmes  auec  ics  ^ 

du  a . . d' Aouft.  1 6 4 3 . & Tuluant  les  intentions 
LoY  Y s X 1 1 1.  qui  l’auoic  promis  aux 


de  LovY  S XIII.  ^roûelâue 

deuX' premiers  pendant  fon  viuant.  ^ 

temps  apres , la  faifon  commençant  a deuen 
belllron  ne  fongea  plus  qu’à  mettre  en  cam- 
pagne , pour  aller  fçauoir  fi  le, s Efpagnols  fe- 
roient  plus  fores  ou  plus  heureux  qu  afac- 
couSu-ée.  Le  MareYchal  ^efleraye 

pommé  pour  faire  la  charge  de 
General  de.l’Armée  que  le  Duc  ^ Océans 
deuoit  commander  en  perfonne , p ,fp 
aller  ducoaé  de  la  Picardie.  Le  Duc  d En- 
guyen  marcha  v ers  la  Champagne  P®“t  ^ 

ner  fes  ordres  à l’Armée  qui  s’y  alkrnbloit  par 
les  foins  du  Marefchalde  G mehe  fon  Lieu- 
tenant. LeMarefchaldeTurenne  eut  corn, 
mandement  de-paifer  en  Alletnagnc  po^ 
remettre  fur  pi/d  l’Armée  que  la  défaire  d< 
Teutling  auoit  réduite  en  mauuais  cita  , 
'damant  que  le  Roy  Catholique  auoit  fai 
marcher  fes  meilleures  troupes  vers  la  Cata 
lognc  le  Marquis  de  ViUc-Roy  le  rcnditd 
cotte  de  Gafeogne  & du  Languedoc  a deUeu 
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Remettre  vncoi'psd' Armée  fur  pied  & le  fai-, 
re  paifer  dans  cette  Prouince^pour  donner  au 
Marefchal  delà  Mothe  les  moyens  d’arrefter 
la  fougue  Eipagnolc. 

‘ L honneur  chatouillant  trop  puiflamment 
le  Duc  d’Orléans  pour  le  lailfer  longtemps 
a la  Court,  apres  le  départ  de  fon  Lieutenant, 
il  partit  de  Paris  le  1 6.  du  mois  de  May  , fc  . , 

rendit  dans  l’Armée  le  lendemain , & voulant  "4 

iuf|3cndre  le  iugement  des  Efpagnols  fur  le 
^elfein  qu’il  âuoit  fait  d’aller  attaquer  Gra-  j. 

U|lincs,  il  fît  trois  corps  de  toute  rArmée.  Le 
Marefchal  de  la  Meflerayc  fut  enuoyé  vers 
Amiens pour  entrer  fur  la  terre  ennemie  pat 
ce  cofte-là,  le  Comte  de  Rantzau  fous-  Lien* 

tenant  de  l’Armée , prit  le  chemin  d’Abbevil- 
le auec  vn  des  corps.  S-  A.  marcha  droit  à 
Peronne  auec  le  trpizicfme.  Le  Marefchal 
de  Galîîoii  qui  commandoitvn  corps feparé, 

I eftanc  aile  ioindrc  enc;e  lieu  :çe  Prince  en 
partit  le  du  mois  pour  aller  camper  vers 
Bapaume,  Je  lendemain  à Aubigny,  le  24.  à' 
[aindPaul,  à Fruges3&  le  2^.  à Niellé 
Je  fort  de^StaKanvverc  ayant  eftétrouué 
fans  gardesj  1 t)n  y mit  le  feu  pour  empefeher 
îu  ilne  fer  ait  de  retraite  à quelques  volleurs 
jui  pourroient  apporter  de  grandes  incom- 
noditesàtoutefArmée. 

Le  delfein  de  fon  Alteile  efloit  d’aller  cana- 
^er  ce  iour  mefme  à Poiincove  ; mais  le  Sieur 
^ambci t Marefchal  de  Camp^  luy  prefentant 
-moitié  chemin  yne  lettre  du  Marefchal  de 

U iij 
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la  Mcfleraye  qui  luy  donnoic  auis  que  les  en- 
îiernis  auoicnc  Icuc  les  cclufes  du  faux  bourg- 
de  Grauclines , & que  pour  cette  conlîdera^ 
tionilne  deuoit  pas  prendre  fa  marche  de  cc 
cofté-làja  refolution  d*aller  à Polincove  3 fut 
changée  en  celle  d’aller  camper  à Zoaf , d’où 
ce  Prince  fie  partir  quatre  mille-hommes  de 
pied  & mille  cheuaux  fous  les  ordres  du  Ma- 
rcfchalde  Gaflîon  ^pour  aller  faire  vn  pont 
fur  la  riuiere  d*Aa  3 félon  lapriere  queluy  en 
auoit  faite  le  Marefchalde  la  Melleraye  pat 
fa  lettre. 

. . Ce  détachement  de  cinq  mille-hommes 
^ produifit  ce  que  l’on  auoit  efperé:  ce  pont  que 
ft)ït  de  Bæ-  vouloir  baftir  fut  conftruit  : & ce  paflage 
facilitala  prifedufort  deBajetto quele  Ma- 
xefchal  de  la  Mefleraye  vouloir  emporter  par 
ce  qu’il  empefehoit  la  communication  de 
fainét-Omer  auec  Grauelines,  &rêdoit libre 
celle  de  fbn  Armée  aucc  les  troupes  comman- 
dées par  le  Marefchal  de  Gaflîon*  Ladiffi-^ 
culcé  quireftoit  alors  pour  faciliter  les  appro- 
ches de  Grauelines  eftoit  l’inondation  faite 
pat  lalcué^des  cclufcsj  mais  ontrouuabieii 

toft  du  remède  à ce  mal  qui  sébloit  d’abord  in- 
curable. Son  Akefle  n'eut  point  plutoft  appris 
la  prife  du  fort  de  Ba jette  3 qu’il  fit  partir  le 

Sieur  Regnezian  fort  intelligent  aux  fiydrau- 

licques  anec  ordre  de  deifeicher  prompte^ 
ment  les  terres  inondées  par  ces  éclufes  : & 
pour  ofter  aux  ennemis  l’efperance  de  fe  gua- 
tendr  encore  vne  fois  par  ces  artifices,  de  rc- 
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MCttce  en  fon  ancien  liil  la  riuiere  qui  auoic 
fait  cette  inondation  , dénuée  depuis  huiét . 
on  dix  ans  en  ça.  ' 

Cette  affaire  ayant  cfté  mife  en  l’cftat  qu'on 
la  dcfiroit  , pendant  que  toute  l’Armée  prit  Grauelinèi 
autour  de  la  place  les  forts  de  la  Capelle  & afsiene,  ' 
de  fainft  Folquin,  Ton  commença  des’efta-  * 

biir,  le  Marcfchal  de  la  Mefleraye  proche  le 
conuent  des  Religieufes  de  Bourbourg  , le 
Comte  de  Rantzav  proche  la  riuiere  du 
Ling,  & le  Comte  de  Grancey  auprès  du 
pont  de  iainét  Nicolas.  Le  fieurde  Villcquier 
auoit  pris  vn  quatriefme  porte  auec  la  noblef- 
fe  de  fbn  Gouuernement  du  Boulonnois,  la- 
quelle ertantiointe  à quelque  Caualeiûc  du 
Marquis  d’  Aumont,  auoit  commencé  d’inuc- 

ftir  Grauelines  & Bourbourg  ; mais  il  le  quit- 
ta pour  y loger  le  Marefchal  de  Gaffion  & 
ramena  toute  lanobleflc  dans  le  Boulonnois 
pour  s’en  feruir  dans  la  necclllté  des  occa- 
hons.  Les  fortifications  de  la  place , le  déluge 
rait  tout  au  tour  par  la  leuée  des  éclufes,  & 
la  difficulté  de  couller  du  canon  dans  ce  ter* 
itoire  fort  gras  , & facile  à détremper  aux 
Premières  pluyes,  afTeuroient  merueilleufe- 
nent  les  habitans  de  la  garnifon  : Neant- 
noinsle  Duc  Picolomini  enuoyéparle  Roy 
l’Efpagne  pour  commander  fes  Armées  du  Secowi 
ms  bas,  ne lugeant  point  tous  ces obrtacles  tetté  ddtu 
liiez  grands  pour  empefeher  qu  elle  ne  fut  GïAudi 
)nfe , letta  cinq  cents  hommes  dedans, auant  ' 

[UC  l’on  eut  commencé  de  trauailler  à la  for- 

iîÿ, 
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tiflcadoni&neia  crouuaiic  pas  encore  affeiv 
rée,  enuoya  Tes  ordres  par  tout,  pour  mettre 
vn  corps  d’Armée  fur  piei5.afîn  qu’il  fut  en 
cftat  de  la  fecourii^s’il  voyoit  iour  à fes  entre- 
prifes.  Cependant  Ton  AltelFe  ne  voulant  pas 
que  les  premiers  coups  fl  donnairent  fans  luy, 
le  rendit  au  Camp , 6c  prit  fon  logement  entre 
Grauelines  & DunKCrque  contre  le  fenti- 
rnent  de  fes  Generaux  ,qui  fauoient  fupplié 
de  s’éloigner  iufques  à ce  que  les  Lignes  fut 
fent  aclieuécs. 

Cette  circonuallation  ayant  efté  mife  en 
deffenceen  fort  peu  deiours,  bien  que  fbn 
eftenduë  fut  de  deux  lieuës , battaque  du  fort 
Philippe  fut  concertée  : la  Caualerie  & l’In- 
fanterie deflinée  à cette  entreprife , s’eftant 
auancée  iafques  à la  portée  du  canon  du  fort,- 
on  y alïcmbla  les  munitions , fur  rentrée  de  la 
nuiél  on  fit  marcher  les  Bataillons  iufques  à 
fhu  mille  pas  de  la  contrefearpe  de  l’ouurage  à. 
lip^e  corne  qui  couure  ce  fort  le  long  de  la  mer , on 
ÿué*  détacha  peu  de  temps  apres  vn  fergent  des  , 
Gardes  auec  vingt- hommes  à la  main  droite, 
vn  fergent  de  N quatre  aucc  autant  de  gens  à 
la  gauche,  lefquels  marchans  en  mefme  temps 
à Toppofitc  fvn  de  l’autre , firent  front  au  lieu 
où  fedeuüitouurir  la  tranchée,  & fe  couchè- 
rent fur  le  ventre  vingt  pas  auant  lestrauail- 
leurs.  Ces  quarante  hommes  n’eftans  pas  fuf- 
fifànts  pour  loiiftenir  vn  effort,  fi  les  aflie- 
gez  eufiènt  fait  fortie  , deux  Lieutenans  des, 
niefmes  Rcgimens  furent  commandés  chacun 
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auec  quarantv  foldats  , cduj  des  Gardes 
mit  fur  le  ventre  au  cofté  droit  des  trauail- 
leurs^  celuydc  Nauarreprit  la  gaiicheauec 
mefme  ordre  &mefnae  poûure.  Ainfi  le  9.  de 
luinla  Tranchée  fut^nuerte  tirant  vne  ligne 
biaifante  vn  peu  vers  la  mer  qui  ietroiiuanc 
enfilée  de  quelques  redoutes  auacées  de  mef- 
me  cofté  , Ton^y  fit  vn  efpaulemcnt  &delâ 
vne  place  d armes  dans  Tencogneure  des  li- 
gnes qui  faifoient  deux  retours,  au  fecon  d def 
quels  on  fit  drelfer  vne  batterie.  Ce  fut  le 
trauail  de  la  première  nuidt,  voicy  celuy  de 
la  fuiuance  & de  celles  qui  précédèrent  U 
prife  du  fort. 

Le  lieu  deftine  pour  la  batterie,  fut  accrca 
autant  qu’il  falloir  pour  loger  neuf  pièces  de 
canon  : on  fit  vue  place  d’Armes  à mdn  droi- 
te pour  les  deffendre,  & à gauche  fonauança 
la  tranchée  le  long  de  la  mer  ae  deux  ^ents 
pas  , laillàntla  corne  à cofté  droit  pour  tirer 
vers  vn  des  Baftions  du  fort.  La  première 
nuiét  Ton  auoit  efté  contraint  d’e/pauler  le 
trauail  par  laconfideration  des  redoutes  qui 
eftoicc  entrelefort&  la  Ville.  LeMarefchal  Pnfs  di9 
delà  Mefleraye  prit  trois  de  ces  redoutes 
troiziefmc  nuid  , fit  auancerla  trenchée  de 
cent  pas  près  d’vne  butte  verte  où  le  fieur 
Bouillon  ingénieur  fut  bleflé,  vn  fergent  du 
Régiment  de  Piedmonttué,  vn  autre  fergent 
bleflè , & fit  prefenter  quelques  troupes  auec 
du  canon  à la  droite  de  la  mer  du  cofté  qu'elle 
cft  la  pliis  proche  du  fort  i mais  le  canon  s*e- 
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fiant  embourbé  & d’Otigny  Commilfaire  de 
l’Artillerie  ayant  efté  tué  dans  cemefiuelicu, 
cette  quatricfmc  cntreprife  n’eut  point  d’cf- 
fed.  Les  ennemis  cherchoient  cependant 
les  occalîonsdc  ictter  du  fccours  dans  la  pla- 
ce .'car  vn  Colonel  Efpagnol  clfaya  depalTer 
deDunKerqueà  Grauelines  lùr  vne  chalou- 
pe chargée  de  quelques  Officiers  & de  cinq 
mille  efeus pour  la  gatnifon  > mais  fa  chalou- 
pe ayant  efté  découuerte  par  les  Hollandois 
qui  tenoient  la  place  affiegée  par  mer  ^ elle 
fut  prife  auec  les  Officiers  & l’argent. Le  Co- 
lonel s’eftant  voulu  fauuer  à la  nageas’ alla  iet- 
ter  dans  vne'des  redoutes  que  l’on  auoit  pri- 
ics , & demeura  prifonnier  auffi  bien  que  ceux 
qu’il  auoit  laiffez  dans  fa  barque.  Qimnt  à 
fArtillericmife  en  batterie  , elle  fut  fi  bié  pla- 
cée fur  la  fin  de  cette  troifiefme  nuid  que 
fept  pièces  ayans  commencé  de  tonner  dés  le 
poind  du  iour,  elles  démontèrent  pour  leurs 
premiers  coups  vn  canon  de  ceux  qui  fai'* 
foientdu  feu  furies  Battions  ennemis 
tent  en  pièces  quelques-vns  de  ceux  qui  res 
gouuernoient. 

Les  tranchées  furent  pouflecs  la  quatrième 
T'mtppe  delà  de  cette  motte  verte , où  Ton 

^andonné  arrefté  la nuid  precedente,  la  redoute 

i?dr  les  TC-  ptoche  du  fort  du  cofte  de  ia  mer  rut 

^ / encore  emportée  par  le  Marefchal  de  Gaffion 

^ ^ ' bien  qu  elle  eut  efte  deffendué  par  Tefpace 

de  deux  groffes  heures  , & le  lendemain  le 
Sieur  du  Fargis  ayant  fait  celFer  ce  trauail  par 
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les  or4res  dudic  Marcfchal  pour  tirer  vne  aur 
tre  ligne  fous  vu  Baftion  de  ce  fort , il  fut 
abandonne  par  les  ennemis  apres  auoir  mis 
en  feu  toute  la  courtine  par  fc^ace  dVnc 
demie  heure  pour  empelcher  ce  nouueau 
trauail. 

D abord  le  Marcfchal  de  Gaflîon  s’efton» 
Jaa  d vil  fl  grand,  filence  apres  le  bruit  horrible 
que  laxnoufqucterie  auoit  fait.  Ilcreut  que. 
les  ennemis  , fc  preparoient  à.  quelque  fortie 
pour  fâuorifer  vn  fccours  que  T Admirai 
Trqrop  Hollandois  luy  auoit  mandé  deuoir 
venir  par  mcrlanuiftmefme:  c’eftpourquoy 
donnant  fes  ordres  au  Sieur  du  Fargisde  dref- 
-er  vn  Bataillon  pour  les  r eceuoir , il  fe  mit  en 
cftatde le  féconder.  Enfin  vne  heurcs’eftant 
efcoulée  dedans  le  filence  ^ ce  Marcfchal 
creut  que  ces  ennemis  s’eftoient  retirez  5 mais 
pour  le  cognoiftre  auec  alfeurancc  , il  com- 
manda à vn  fergent  Efcoflbis  de  monter  auec 
dix  foldats  fur  les  cornes  du  fortree  qui  eftaht 
exécuté  îans  refiftancc  5 ce  fergent  & fes  com- 
pagnons firent  alfez  de  bruit  pour  tcfinoigner 
qu’ils  eftoient  les  maiftres.  Le  Marcfchal  de 
Gaflîon  ne  fc  hafta  pas  ncantmoins , il  fit  le 
tour  de  la  place  auec  ordre  au  Sieur  du  Fargis 
dclefuiure  auec  fon  Bataillon  , & cette  rete- 
nue ne  fut  pas  vne  petite  marque  de  fon  ex- 
périence aufait  de  la  guerre;  car  vnfeul  hom- 
me refté  dans  la  place^yantouï  le  bruit  qu’a- 
Uoientfaitle  fergent  & fes  compagnons  , il 
Creut  qu’il  y auoit  grandnombr^  de  gens  dans 
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le  fort  ; & fur  cccce  opinion  mic  le  feu  à vn© 
mine  préparée  pour  la  ruine  de  tous  ceux  qui 
feroient  encrez  : Toutesfois  le  mal  fut  petit, 
reffectde  qpttc  mine  ne  s’cftendic  que  furie 
fergent  qui  fut  emporté,  & fuf  quatre  loldats 
qui  demeurèrent  bleifez.  Quant  au  Bataillon 
du  Sieur  du  Fargis,  il  n*eut  que  la  peur  de  feu- 
tir  la  terre  qui  voloit  en  lair , recoiiiber  en 
poudre  fur  luy. 

Ainfi  fut  prife  Cette  forccrefTe  compofée  de 
quatre  grands  Baftionsauec  leurs  demi- Lu- 
nes & deux  grands  foflez , [vne  tenaille  au  deli 
du  canal  nouuelkment  fait  par  les  Efpagnols, 
ayant  vnc  place  d’ Armes  fort  fpacieufe , gar- 
nie de  dix  pièces  de  canon , de  toutes  fortes  de 
munitions  , eflcuée  parle  Marquis  de  Fuerites 
comme  vn  Bouleuard  pour  rendre  la  ville  de 
Grauclincs  imprenable  , & qui  en  effeét  eut 
rendu  le  Siégé  de  cette  place  très  dangereux, 
êc  peut  eftre  aucc  peu  de  fruid,  fi  elle  fut  de-, 
meurée  au  pouuoir  de  nos  ennemis.  Vous 
auez  veu  toute  la  perce  qu’elle  a caufée , il  ne 
refte  plus  qu’à  vous  dire  qu’elle  fut  augmentes 
pour  auoir  mis  quelque  temps  au  lid  trois 
nommes  de  condition  par  trois  moufqueta- 
des , le  Comte  de  la  Roche-Guyon  bkffé  lé- 
gèrement au  bras,  le  Sieur  de  Lignieres 
tre  de  Camp  d’vn  Régiment  de  Caualerie 
dans  le  codé,  ôcle  Comte  delà  Feiiillade  Ma-:^ 
refchal  de  Camp  au  talon. 

La  prife  de  ce  fort  ayant  obligé  les  Gene- 
raux de  changer  Tordre  du  campement  , Je 
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quartier  Royal  où  cftou  fan  Alceife  auecle 
Comte  de  Rantzav  fon  Lieiicenant  General 
dei’Armée , les  Sieurs  du  Fargis , Magaloci  &c 
de  la  Feiiüladc  Marcfchaux  de  Camp,  fut 
eftabli  fur  la  riuicrc  d’Aa  du  collé  de  France  à 
la  portée  du  canon  de  Bourbourg:  le  fécond 
du  .Marefchal  de  la  Melleraye  du  collé  de, 
DuiiKcrque  vers  les  dunes  & à la  portée  du 
canon  de  Grauelines  , ayant  pour  Maref- 
ehauxdeÇamples  Sieurs  de  la  ferté-ImBaut, 
de  Lambert  , de  Grancey  , & d’Honquin- 
court  : & le  troilïefme  celuy  du  Marelchal  Ouumwn 
de  Gallîon  entre  ces  deux  quartiers  vis  à vis  des  tran~ 

de  Bourbourg  auec  les  Sieurs  de  Manicamp,  ffVér  de- 
&de  Nangis  Màrefchaux  de.  Camp.  Ce  qui  «4»,  Cy4. 
s’eftant  fait  fans  difficulté  par  la  rupture  du  uelmes.  " 
pont  du  canal  que  les  ennemis  abandonnè- 
rent auffi-toft  qu’il  fut  attaqué,  l’on  fit  ou- 
urir  les  tranchées,  & pour  les ioindre  par  vnt 
ligne  aux  deux  faces  du  Baftion  contre  lequel 
on  vouloir  faire  le  plus  grand  effort,  l’on  fit 
deux  attaques  : Dans  la  première  celle  de  S. 

A,  R.  commandée  par  le  Marefchal  de  la 
Melleraye , cntroient  les  gardes  Françoifes, 

Suilfes  , Picardie  , Douglas,  la  Melleraye, 

Grancey  & Molondin,  ayant  pour  Marcf- 
chaux de  Camp  les  Sieurs  de  laferté-Imbaut, 

Lambert,  Grancey,  d’Hocquincourt , Ma- 
galoti  ôc  le  Marquis  de  la  V ardin  ; Dans  la  le* 
conde  où  commandoit  le  Marefchal  de  GalL 
lion,  entrèrent  Piedmônt,  N auarre , Ratn- 
Ibure , Gcfvres  , Batilly  , Vateville , & les 
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Suiffes:  les  Marefchaux  de  Camp  furent  les' 
Sieurs  du  Fargis,  de  Manicamp  , la  Feiiillar 
de  5 la  Fercé  , & le  Marquis  de  Gefvres: 
Quant  à S*  A R.  elle  alla  prendre  fon  pofte 
dans  le  fort  Philippe  bien  repare , pour  eftrc 
en  eftat  de  fecourir  de  là  le  Marcfchaldela 
Meflerayc  & empefchcr  la  dcfcentç  des  en- 
nemis qui  fe  difpofoient  à ietter  vn  puilFanC 
fecours  dans  la  place. 

La  nouuelie  de  ce  fecours  n’àuoit  pas  efté 
mal  fondée  : car  le  Duc  Picolominiauoit  fait 
aifembler  à DunKerque  grande  quantité  de. 
batteaux  & plaz-fonds  > mettoit  dVn  autre 
cofté  de  puilfantes  forces  fur  pied,  faifoic  de 
grands  préparatifs  pour  forcer  les  lignes , ôc 
s'eftoit  mefme  auancé  luy  douziefme  pour 
recognoiftre  lacirconuallation.  Ce  qui  don- 
nant fubied  aux  Generaux  de  fe  bien  tenir  fur 
leurs  gardes  , le  Marcfchal  de  la  Meflerayc 
fefic  accompagner  par  les  Marquis  de  là 
Fcrté-Imbaut , de  la  Vardin  & le  Sieur  Lam- 
bert,alla  promptement  faire  le  tour  de  la  cir- 
conuallation  auec  fîx  cents  trauaillcurs  , fit 
promptement  reparer  ce  qui  pouuoit  man- 
quer aux  lignes  , Ôc  ordonna  vnc  redoute, 
pour  mettre  quatre  pièces  d* Artillerie  : Mais 
ce  General  Efpagnol  fut  arrefté  par  deux 
çonfiderations  :les  retranchements  eftoient 
tels  qu’il  les  deuoit  attendre  dVne  entrepçife 
tant  importante  ^ bien  garnie  de  forts , les 
Eclufes  & les  baftardeaiix  en  fi  bon  eftat  que 
Ton  n’apprehendoit  plus  les  inonda tionsj  &C 
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d’ailleurs  il  eutauisque  le  Prince  d’Orenge 
tenoit  toutes  lis  forces  prcftes  pour  palier  la 
riuiere  apres  luy,s’il  s’auancoit  de  ce  çofté-  là: 
de  Ibrte  qu’il  changea  ce  deflèin  en  ccluy  de 
faire  vn  canal  depuis  le  fort  de  Mardix,  iuf- 
ques  à la  riuiere  qui  và  de  Bergues  à Bour- 
bourg , & d’y  baftir  quantité  de  forts  pour 
cmpcfcherles  François  dcpoulFcrplusloing 
lèurs  conqueftes. 

La  croyance  que  l’on  auoitde  voirbicn- 
ïoftles  ennemis,  n’empefchoic  pourtant  pas 
îa  continuation  des  trauaux  , au  contraire  la 
nouuellc  que  l’on  auoic  cuë  de  leurs  appro- 
ches ayant  fait  hafter  toutes  choies , la  gran- 
de batterie  compofée  de  vingt  pièces  de  ca- 
non,lètrouuaprefte  à ioiier  la  nuid  du  20.  au 
îi.  de  Iuin,& commença  fon  tonnerre  des  le 
poind  de  ce  mefmeiour  auectat  d’effeét  qu’il 
emporta  toutes  lesdeffences  de  ce  cofté-là, 
St  toutes  les  pallilfades  des  deux  contrefear- 
pes  : Ce  iour-là  deux  gentils-Hommes  cn- 
:rèz  dans  le  carrolTc  du  Marefchal  de  la 
Melleraye  pour  conduire  au  quartier  vn  de 
eurs  amis  blciré  d'vnc  moufquetade  aux  traiv. 
:hées,  furent  touj  deux  emportés  auec  le  WeÇ' 
cd’vp  coup  de  canon  qui  les  attrapa  du  troi- 
iefme  bond. 

La  nuiét  fuiuante  qui  fut  celle  du  a i . au  aa. 
e Marquis  de  la  Vardinfit  vn  logement  fur 
a contrefearpe  du  fofle  qui  caufa  la  mort  du 
■icurde  Blignietesaucc  celle  de  Icptloldats: 
lyen  «ut beaucoup  dëblelTés.&parmy  ce 
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nombre  fe  crouuerent  le  Cheualier  de  Gerzé, 
les  Sicnrs  de  Valcngrcn  /de  Fayole , de  la 
Louuiere  Sc  de  Mouchi  :1c  fort  du  Marquis 
de  la  Vardin  fuc  plus  doux  j il  en  fuc  quitte 
pour  la  perte  de  la  gardedefoncfpécémpor-' 
tée  d*vne  moufquetade,  j 

Le  lendemain  le  fieur  de  Manicamp  fut 
blciré  au  front  d’vn  coup  de  moufquet  parle* 
quel  ayant  efté  mis  hors  de  combat,  le  Comte 
de  Quiucé  Marefchahdc  Camp  prit  faplace,'^ 
pour  commander  le  trauail  de  cette  attaque, 
dans  laquelle  il  fccut  fi  bien  prendre  fon 
temps  que  les  enneipis  fc  trouuans  engagez 
au  combat  dVn  autre  codé,  il  fitfon  loge- 
ment par  la  perte  de  deux  foldats,  pouffa  fou 
auantage  plus  loing,  fit  promptement  trauail- 
1er  deux  cents-hommes  à vne  tranchée  pour 
venir  à couucrt  à ce  logement , Sc  l’ayant  ren-^ 
du  tel,  qu’on  Icpouuoit  defircr  , donna  lieu 
d*y  placer  vne  batterie  de  dix  canons,  afiiij 
que  la  place  ne  fut  guerres  moins  furieufe-^ 
ment  attaquée  de  cecofté-là  que  de  l’autre*^ 
L’exploit  de  la  iournée  fiiiuantcij.fe  termi- 
na dans  la  prife  dVn  Alfierc  reformé  du  Re** 
giment  de  Martini  qui  commandoit  Tliifan- 
teriedans  Grauelincs,  par  le  moyen  duquel 
onfçeutque  le  Duc  Picolomini  s’cftoitren’ï 
du  dans  Bergues  auec  refblution  défaire  des 
efforts  extraordinaires  pour  Icfccoursdcsaf- 
fiegez  5 commandc;z  par  Dom- Fernando  dç 
Soîis  : S.  A.  R.  employa  tout  le  14.  à vificer 
Jtes  traua^x  des  deui^  attaques  > les  dunes  & 

les 
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les  batteries  qu’il  trouua  placées  auec  auantx- 

eftatdcreccuoir  les  ennemis,  fireî"- 
fca  fiuuoit  Je  bruit  qu’ils  fa.foient  courir  de 
faire  tomes  fortes  d’cjfforts  pour  k conferua- 
tioiî  de  la  place. 

La  première  nui<ai  apres  cette  Royale  vifi- 
te  , Je  Marquis  de  la  Ferté  Marefchal  de 
Camp  dans  J’attaque  de  la  Mefleraye,fittrà. 
uailler  le  long  delà  contrefearpe  où  il  fit  deux 
ouuertures  qu’il  mit  en  deffence  : maisdau- 
tant  que  ce  trauail  menalfoit  fort  les  affiegez. 
m refolurent  de  l’empefeher,  & pour  ce  faire, 
foitirent  au  nombre  de  fix  cents  en  deux  ba-  Smi 
taillons  pour  donner  aux  deux  bouts  de  ces 
ouuertures  : ce  qm  fut  fait  auec  vii  combat 
qui  dm  a plus  de  demie  heure , & qui  mit  quel- 
poufflere.:  Neantmoins 

•le  trauad  ne  fut  point  rompu  ny  crafté  & les 

gardes  SuiIPes  s’eftans  rencontrées  en  cb 
polte  auec  quelques  autres , ces  bataillons 
ennemis  fautent  recoignez  iufques  dans  les 
FolTcz  de  leur  demie  lune,  dont  ils  eftoienc 
for^s  pour  faire  la  charge.  Ce  fut  ce  qui  fe 
pilfa  dans  l'attaque  de  la  Mefleraye  pendant 
cette  nuiû,  voicy  ce  qui  arrina  la Tuiuante 
ans  cette  mefme  attaquede  la  Meflerayc,  Sc 
ians  celle  de  Gaffion.  . 

^ Six  ponts  ayans  efté  baftis  pour  paifer  1® 

_oirede  la  contrefearpe,  f^auok  trois  à cha- 
ume attaque;  le  Sieur d’Hocquincourt  &ie 
^arefehaux  de  Camp,  le 
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premier  pat  les  otdres  du  Marelchal  de  \% 
Méfleraye , le  iecond  par  celles  du  Maref* 
chai  de  Gaffion  , ces  deux  Generaux  pre- 
..fçns  ncantmoins,  mirent  chacun  cinquante 
hommes  fur  les  ponts^que  Ton  auoit  faits  autc 
refblution  de  fc  loger  lur  U derniere  contreC- 
: carpe  de  la  villes  mais  Tvn  de  ces  ponts  sV 
fiant  rompu  fous  la  pefanteur  des  gens  qu  il 
portoit^,  plufieurs  foidats  furent  renuerfez' 

> dedans  l'eau , de  forte  que  ceux  qui  n eftoient 
point  paflez,  ne  pouuans  aller  au  fecoufs  des 
premiers  qui  ne  pouuoient  auffi  retou^ner^ 
les  ennemis,  firent  vn  fi  grand  feu  furceux- 
cy  qu*ils  en  tuèrent  quarante  , en  firent  fepc . 

prilonnicrs 5 & en  blellerent  quarante  deux, 

au  nombre  defqucls  fc  trouuerent  les  Sieurs 
de  Crelfy  & Ac  Chamoureau  , le  premier  de 
deux  coups  de  picques  , le  fécond  d vn  coup 
de  moufquet,  ce  qui  faifanttrouuerla  con- 
tinuation de  l'attaque  impoffibk  , les  chefs 
-cQmmanderent  que  Ton  eut  a fe  retirer:  Les 
affiegez  penfoient  auoir  trouue  du  relafche, 
mais  ils  s*appereeurent  bien-toft  apres  qu  ils 
n auoient  eu  que  de  petites  efpaces  de  temps 
pour  rcfpirer  s ce  pont  fut  refait  la  nuiÛ  iui- 
îante  , Us  les  autres  furent  raffermis  de 
peur  d’vn  pareil  accident , & on  les  mit  en  fi 
logemmt  y auoit  mcfme  heu  d y pafler  le 

fait  fur  U Comte  de  la  Feiiillade  ay  antdonc 

fait  marcher  de  nouuelles  troupes  pour  venir 
à bout  de  cette  entreprife , il  y trauail  a de  fi 
grande  ardeur  qu’ayant  dilpofe  les  loidats  a 
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:Men  faire  par- vne  paye  cxtraordmaire  Ü 

tntT 

-tenir  trente  hommes.  Cela  ne  fefît  pas  tou- 
.tesfo|sfans  efehecrcar  les  ennemis  iugeans 
|ai-la  que  leur  cocrefcarpe  s'en  aiioit  perdue^ 
quinte-hommes  d’abord, 

que  du  Marefchalde  la  Meflewye,  & firent 
fetir  r contraints  de  fs 

de  itf  . celle, 

d^V  Marhere  Mouffi, 

Ifcl  1 fr  Maiorde  Batilly 

es  blelleurxs  des  Sieurs  de  blanc- FortrVa: 
toiuneux,  de Bourdais  &:tîequelques  autres. 
fic3r  grande  que  fut  cettepcrtedes  af- 

ficg-z  ne  virent  ces  ponts  en  i’eftat  qu'ils 
eftoienty  qm  auec.vne  extreme  apprehenlîon^ 
voila  pourquoy  la  furie  de  fews  Armés 
n ayant  pas  eftéjiapable  d'empefcher  que  c« 
pumagcn  eut  toute  faperfeélion , ils  eurent 
. çcouis  âux  inuentions  qui  ne  leur  rêuffirénc 
pas  mieux  : car  vn  N apolkain  s’eftaat  this  eil 
deuoirdc,brulpr  les  fafcmcs,  dontcesponts 
■eftpient  fouftenus , elles  Ce  troiiUerent/i  bien 
tcueftues  ne  peaux  de  bœufs  fraifchement 
Ccoichezi  que  foH  artifice  n’ayant  pumor'- 
le  la  delîus  j fe  prit  à luymefine  & le  bruJà 
wf.fansque  les  fiifcinesfulTcnt  endomâgées. 
.Cependant  1 efprit  de  S.  A.  R.  n’cfton  paS 
piussn  reposque  les  toains  de  fes  Capitaines 

B P ^ 
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Et  les  foins  qu’il  auoic  donnez  à la  vifoedes 
trauaux  du  Camp,  ne  fatisfaiians  pas  encore 
au  defir  qu’il  auojt  de  contribuer  à la  pnie  ^ 
de  cette  place  , il  fie  baftir  vn  nouueau  fore 
pour  aireurcr  les  lignes  du  cofte  de  Bour^ 
bourg  6c  faire  perdre  renuic  aux  EfpagnoU 

de  Tatcaquer  par  ce  ccfté-là. 

LanuidduzS.  aua^  fut  remarquable  pat 
vnemoufquetade  qui  porta  fur  le  Marquis  de 
- la  Vardin,  lequel  n ayant  pû  faire  pafier des 
barriques  au  bout  du  pont  du  Sieur  de  Cour- 
treilles,  parce  que  les  afliegcz  en  auoient  bri> 
lé  plus  de  la  moitié,  les  receut  fur  le  bord  où 

11  fut  bleffé  fl  dangereufement  à k hanche 
qu’il  iveiic  que  quatre  iours  de  temps  pour  fe 
difooferà  la  mort,  il  auoit  ferui  I auec 
grand  cœur , il  eut  en  mourant  la  fatisfadion 
de  fe  voir  regreterpar  Sc  A.  6c  par  cous  ceux 
dont  Teftime  pouuoit  faire  toute  fa  gloire  :1e 
marquis  de  la  Perte  Imbauc  prit  fa  place  des 
les  quatre  heures  du -matin , fit  acheuervne 
redoute  commencée  le  foir  precedent  , Us 
ruynes  du  pont  furent  reparées  par  fes  ordres> 
&deux  fappes  faites  pour  auancp  de  nou- 
ueaux  ponts  : ce  que  les  affiegex  sUftan^  mis 
en  deuoir  dUmpefeher  , ils  firent  vue-  fortie 
dans  laquelle  le  Sieur  d*Agenou  receut  vnc 
rnoufquctade  à laioiië , & d’ailleurs  attaquè- 
rent ce  pont  auec  tant  d’efforts,  que  n*eipai> 
gneans  point  les  feux  d'artifices,  ils  donnè- 
rent vne  peine  incroyable  auantqu  on  en  put 

empefsher  les  effets  & Us  violences  ; l on 
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veit  tbuccsfois  le  bouc  de  ccs  fougues  ; le  Ma- 
refchal  de  Gaffion  fuc  Tâccaque  duquel  la 
fortie  auoic  cfté  faicte , recogna  les  ennemis 
iufques  aux  murailles  > & ceux  qui  s’eftoienc 
mis  en  deuoir  de  bruier  le  ponc , furent  con- 
traints de  fe  retirer  fans  auoir  veuqu’vncpé- 
tice  fuicce  à leur  encreprife, 

S.  A.  R.,,  ayant  alors  receudes  auis  réité- 
rez de  la  marche  de  fix  mille  cheuaux  Efpa- 
gnolsrefolus  de  camper  aU  vieil  Mardik  ^ e- 
loignç  des  lignes  dVne  petite  lieue  feule- 
ment, pour  ietté^r  du  fecours  dans  la  place  à 
^quelque  condition  que  ce  fut^  elle  ferefoluc 
à leur  en  ofter  toute  ferperancc , fit  cirer  pour 
ce  fujet  vne  ligne  flanequée  de  trois  redou- 
tes, depuis  le  fort  Philippe  iufques  à i’em- 
boucheure  de  la  grande  riuiere  , mit  ainfî  touc 
ce  quartier  à eouuerc , fie  en  fuicte  faire  deux 
redoutes  à la  telle  du  quartier  de  la  Mcflc- 
raye  pour  l’afTeurer  , & voulant  fçauoir  en 
quelle  poTfture  eftoie  cette  Armée  ennemie, 
partit  à la  telle  de  quinze  cens  cheuaux , grof. 
iis  de  tous  les  volontaires  du  Camp , ôc  com- 
mandez par  leMarefchal  delà  Melleraye  & 
le  comte  de  Rantzau  qui  Paccompagnoienc, 
Les  Elpagnols  n’ayans  point  paru  vers  le 
vieil  MardikjCetce  AlcclTc  creut  quais  pour- 
roicnt  ellre  campez  au  nouueau,  & lut  cette 
opinion  elle  continua  fa  marche  de  ce  çofté, 
tant  pour  le  defîr  qu’elle  auoic  de  Icsdécou- 
urir , qu’auee  deirein  de  recognoilire  en  inei- 
me  temps  la  ligne  quhi  faifoient  faire  depuis 
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ledit  fort  de  Mardik  iufques  à Bergues  y maîsr 
elle  n’eut  autre  facisfa(3:iô  de  fa  canal cade,que- 
de  recognoiftre  ces  lignes,  & de  faire  pouüer 
iufques  fur  la  concrefcarpe  du  fort , vne  garde 
de  caualerie  de  trente  Maiftres  qui  trouue- 
rcnt  heureufement  Fabry  du  canon  pour  le 
guarentir. 

S.  A- retournant  donc  au  fort  Philippe,  el- 
le y apprit  que  le  premier  du  mois  de  luillee 
Ton  auoit  fait  vn  logement  fur  la  conr 
trelcarpe  au  deladufolfé , dans  fattaquedu 
Marefchal  de  Gaffion  que  les  arfîegez 
auoienc  fait  merùeilles  pour  empefeher  ce  lor 
gement^  qu’ils  s’eftoient  feruis  de  grenades, 
de  cercles  à feu  , qu’ils  auoient  employé  les 
y>ierres  > les  fourches  &c  mefmesiufquesaux 
ballons  pour  affommer  ceux  qui  paroilfoient, 
ou  renuerfer  quelques  barriques  , & qu’ils 
auoienc  fait  ioüer  deux  fourneaux  auec  pea 
d’cjfcû  ; mais  qu’vne  refiftance  fi  vjgoureufe‘ 
n’ayant  ferui  que  po-ur  donner  vnenouuelle 
ardeur  aux  François  ^ ils  auoienc  poulFé  de 
paracheué  ce  logement  au  delà  des  pieux  de 

la  concrefcarpe  6c  versiestrauerfes  ennemies, 

ynedefqu elles  auoit  efté  abandonnée  par  ces 
aflîegez.  Ce  difeours  contenta  l’efpric  decc 
Prince,  6c  luy  donnàfujet  drclouër  la  vigueur 
que  le  Marcfchal  de  Gaffion,  les  Sieurs  du 
FargiSjde  Nangis,  de  Gefvres,deThemines 
de  Bellcbac,d'Hericourc,de  Pradelle , 6c  cous 
les  Officiers  de  Piedmont  auoienc  cefraoigne 
pn  ectte  aftion  > Mais  il  fut  affligé  par  vit 
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âutre  qui  iuy  fut  tau  je  lendemain  du 
heur  du  Comee  de  Tourbes  fils  du  Marei>, 
chàl  d'Eftree  , lequereftanc  allé  viiîcer  vit 
iDgemenc  que  faifoienc  les.foldatsde  fon  Ré- 
giment fur  la  contrefcarpe  , rçccuc  vn  coap 
de  mourquec  qui  luy  ftaeaifa  touce  la  iouç 
droite.  Ces  deux  nouueires  differentes  auoilK 
cfté  leceuës  auee  des  yilages  diuers  : iLen  re- 
ceut  vue  troiziefme  qui  liiy  fit  oublier  le  de^ 
plailîr  de  la  féconde  : voicj  de  quelle  confe-^ 
quencc  elle  fut. 

Deux  foldats  fortis  de  G raueîines  Iuy  don- 
nèrent aduis  que  le  Gouuçrneur  de  la  place' 
faifoit  toutes  les  nui&sfordr  en  des  batteâux 
par  la  grande  riuiere  qui  pafle  fous  la  ville*!, 
trois  cens  foldats  Icfquels  çflans  àrriuez  en 
vu  lieu  qu’ils  Iuy  defeignçrent  au  delà  de  cerv 
te  riuiere  , da.ns  le  quartier  de  Rantzav 
çouchoient  fur  le  ventre  pour  iTcftre  point 
apperceus  de  la  garde,  & fe  tenans  ençecte. 
pofturc  iufques  au  poinéfc  du  iour  , atten- 
doient  le  fecours  que  le  Duc  Picolomini  fai- 
foit efperer  à la  place  5 , afin  de  Iuy  facilicct 
J*entréeparle  moyen  de  ces  batteaux  qui  pajt^ 
foient  entre  le  fort  de  rEclufe  & les  B a jettes. . 

Cet  aduis  fut  d’abord  pris  pour  viie  ranta-i 
ftique  penfée,  toutes  les  apparences  çndê-^ 
truifans  la  propofidon  : car  il  fallqit:  paifeR" 
les  Vatregans  qui  font  de  grands  foltez  , dont 
tput  lepays  eft  entrecouppé  pour  épuircr  lc$, 
eaux , donc  il  cfl  fouuent  extraôrdinaiEement 
^bbreuué  > & d^ailleurs  l’Armée  Fran§pif| 
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cftoit  en  pofTeiîion  du  fort  de  rbrclufe  & des  . 
Baietees  oucerecours  d.euoicpailer  ; Ncant- 
moins  la  prudence  d'vn  Capicaine  éftanc  de 
faire  fon  profit  de  tous  les  aduerciflemens  qui 
luy  font  donnez  , S.  A.  fit  réflexion  fur  ce  que  -: 
CCS  foldats  luy  difoitnt  , cpnclud  de  ne  le  : 
point  mefprifer  , de  fur  cette  refolution  elle 
commanda  au  Cheualier  de  Bcllebat  fon  ay-  ^ 
de  de  Camp  , de  prendre  quatorze  foldats  ar-  I 
mcz  de  FufiUî  ^ s'en  aller  porter  Tes  ordres  • 
au  Comte  de  Rantzav  , pour  Ifinftruire  de 
ce  qu'il  auoit  à faire  en  cette  occurrence.  Le  ■ 
Comte  faifanc  donc  marcher  en  forme  d^a- 
iiantgarde  , cent  Maiftres  du  Regimeiïc  de 
Magâlotd,  commandez  par  le  Che-ualier  de  ^ 
•Viuans  , les  Fuzeliers  du  Cheualier  de 
Sellebac  apres  eux  ^ quatre  cents-hommes  du 
Régiment  de  Piedmont  à la  queue  de  ces  ; 
Fuzeliers,  & cents  autres  îvlaiftres  du  Régi- 
ment de  Magalotci  pour  farrierc' garde  : Il . 
leur  commanda  de  fe  partager  3 de  prendrais 
haut  & le  bas  delà  riuiere pour  fe  tenir  prefts 
à couper  les  emiemis , lors  qu’ils  auroient  efte  . 
engages  au  combat  par  les  Fuzeliers , & les 
empcfcher  qu’ils  ne  fe  ietcaflent  dans  leurs 
batteauxpour  faire-retraitte.  Mais  cet  ordre 
fut  bicn-toft  changé  : car  les  cent  Maiftres 
qui  faifoient  rauanegarde  , n’eurent  point 
plutoft  paifé  les  Bajettes,qu  ils  rencontrèrent 
lefccoursqui  vouloir  entrer  non  les  trois 
cens-hommes  qui  deuoient  faciliter  cette  : 
entfée,lcfquels  cftoienc  plus  bas  auec  dng 
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batteàux  5 de  force  que  le  Comte  de  Rant- 
^avquifucauercide  cette  reiicohtrc^  enuoya 
promptement  le  cheualier  de  Bellcbàt  &fes 
i+.  Fuzeliefs,  auecordre  aux  cent  Maiftres 
de  1 âuantgarde  de  charger  ces  ennemis,  fît 
marcher  les  quatre  cens  môufquctaires  fous 
les  ordres  du  Sieur  de  Rogles , tout  le  long  - 
de  la  riuicre  pour  fermera  ces  troupes  le  paf- 
;age  vers  leurs  batccaux  , & fit  au  melme  ' 
temps  partir  les  autres  cent  Maiftresde  lar. 
nere- garde  pour  appuyer  les  eenc  premiers, 
quifeportoiet  fi  vigoüreufemcntàla  charge,  Ùeffaite 
que  les  ennemi  s efton  nez  de  fe  voir  aiçifi  fur-  Æj  trou^^ 
pris , commencèrent  à fe  iet ter  dans  les  fofles 
pour  gagner  iecrcttemeiit  les  batteaux  ç^i  nécspourle 

bsattendoient.  Ce  qui  donnât  lieu  au  Comt^  fccouïs  dt 
de  Ranezav  de  donner  de  nouueaux  ordres 
pour  les  attraper  j il  enuoya  commander  au 
cheualier  de  V iuans  de  pouifer  aucc  les  cent 
Maiftres  de  fi)n  auant“  garde  droit  alariuiere, 

afin  de  leur  fermer  touv  les  paflages.  Com- 

maridcment  fait  tant  à propos , & fi  bien  exé- 
cuté que  les  ennemis  ne  voyans  aucun  moyen 
de  fe  guarantir,  demandèrent  quartier  , qui 
leur  fut  gencreufèment^Gcordé.  Ceux  de  la 
ville  firent  bien  tous  leurs  efforts  , pour  ne 
eur  manquer  pas  au  befoin  ; mais  ayans  trou-  ' 
le  la  riuiere  bordée  par  les  quatre  cens 
noufquetâircs  qui  firent  vrt  feu  merucilieux,  1 
Is  iugerent  qu*ils  ne  fe  pôuuoient  auancer 
ans  fe.perdre , 8c  fur  ce  raifbnnement  repri- 
rent  le  chomiadefa  ville.,  pour  n'eftrcpas  eà-  ' 
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neloppez  dans  la  difgrace  de  leurs  compâ.- 
gnons  , donc  le  nombre  eftoit  de  trois  cenj 
tous  Officiers  reformés  & choifis  par  leDui 
Picolomini , comme  les  plus  alfeurez  de  tou- 
tes fes  troupes  pour  vne  execution  d imppr* 
tance.  Le  nombre  des  morts  ne  fut  qued< 
quarante  fept,  deux  cents  trente  trois  firen 
celuy  des  prifonniers.  Quant  a la  perte  de 
François^elle  nç  fut  confiderable  que  dans  1; 
bicfleure  du  Capitaine  des  Çardes  du  ComC( 
de  JR^antzav  , qui  eut  la  iambe  callee  d vi 
coup  de  rooufquet, 

Gec  auancage  fut  le  lendemain  fuiui  d- 
deux  fuccez  fort  differents  , le  premier  fu 
reftabliffiement  dVn  logement  de  quarant 
hommes , au  delà  *4^  folLe  de  la  contrefearp 
du  cofté  de  latcaque de  la  Mefleraye  j pa 
le  Marquis  de  là  Ferté^Imbaut  qui  commar 
doit  vne  partie  des  Gardes  Françoifes.  Lcfe 
côîid  flic  vne  preuoyance  des  GenerauXj  pou 
empefeber  les  Efpagnols  de  prétendre  eneq 
re  à ietter  du  feçours  dans  la  place  , par  1 er 
droitoù  ils  auoientefté  battus  U nui(^Æf 
ennemis  trauerfetent  le  premier  deirein , il 
lafcherent  leurs  Edufes  tant  à .propos  , qii 
méfiant  ces  eaux  auec  la  marée  > qui  le  trouii 
fort  haute  fur  le  midÿ , Teau  flir monta  de  qua 
tre  pieds  le  pont  quifaifoit  lacommunicatio 
du  Camp  auec  ce  nouueau  logement.  Ils  fo. 
tirent  tous  d’vn  mefrne  temps , & nciereçi 

rerent  qu’apres  aiioir  lailfé  quelques  mon 

deffus  la  pouflierev  line  fut  pas  en  leur  pou 
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tou:  d'apporter  du  rcmede  ài’aucré  : car  oA 
fittrac.ervne  ligne  depuis  le  fort  de  rEçlufé, 
iu/qu’au  mefroe  lieu  où  Jes  Eipagnols 
ftoient  prefentez  , dont  le  trauail  ne  fut  point 
trouble'/ 

Le  couragenemanquoltpourtantpas  à ees  Smie  deî 

affiegez,  deiix  forties  qu’ils  firent  coup  fur  apieeer 

coùpjla  nui(ft  du  é.  au/.  luillet  montre* 

tent  qu’ils  n'eftoient  pas  encore  eftonnez:  quefuccp', 

lapreniiere  de  cinquante  homujes  lealemenc  ' 

lie  produifit  que  la  mort  d’vn  ingénieur  : la 

fécondé  fut  longuement,  difputée,  aûec  fort 

Égal  & finift  par  deux  acciacnts  arriuez  au 

Gotnte  de  faindt  Agnan  Marefchai  de  Camp; 

1 y fnt  bielle  d’vne  moulquetade  , & d’va 
éclatde  grenade  au  bras.  Le  Duc  Picolomini 
i’oublidit  point  cependant  qu’il  deuoit  du 
êcours  à laplace , & pour  cet  effedt  il  fe  mit 
m fi  bonne  pofture  de  faire  quelques  grands 
ïfforts,  que  Ion  arriuée  proche  de  Bourbourg,  - 
it tenir  toute  vne  iournéc  S.  A.  R.  & toute 
bn  Armée  Ibus  les  aimes.  Mais  cette  appro- 
:he  n’ayant  rien  produit , les  Generaux  ne; 
ailferent  pas  de  faire  continuer  les  trauaux 
uec  la  mefme  chaleur  qu'ils  aüoient  auant 
anouuelle  de  l’abord  de  ce  General  Efpa- 
;iiol.  Le  Marefçhal  de  Galïîon  attaqua  la 
cinie-lune  quidelfcndoit  les  deux  baftions,  ' 
efon  attaque,  5c  de  celle  du  Marcfchal  de 
i MeflerayCjy  fit  baftir  Vn  pont  qui  fut  pouf- 
: iiifques  à la  moitié  dii  folTé,  Scie  lende- 
main paraclteüé  par  le  Comte  de  laFeiül- 
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iadè,  en  fuiteedequoy  le  mineur  7 £uC  atta 
ché.  Ec  d’ailleurs  le  Sieur  de  Magalorti  fit  v 
logement  dans  la  contrefearpe  du  coftédel 
Mefleraye,  bien  que  les  cnnemiseulîent  fa 
ce  iûur  là  deux  forcics  ftir  le  Régiment  Efooi 
fois  de  Douglas  , auec  lequel  ce  Marefch; 
de  Camp  auoit  entrepris  ces  ouurages. 

Cliques  ponts  ayant  efté  iugez  nccelT'ai 
res  pouraiianccr  ce  logement  iufques  au  di 
là  du  foiré,  ôé  le  rendre  capable  de  tenir  qua 
tre  où  cinq  hommes,  le  Marefchal  de  la  Me 
leraye  pàiia  plus  de  la  moitié  de  la  nuiét  du  < 
au  10.  dansles  tranchées  faire  çouurir  cin 
ponts  5 trois  defquels  eftans  finalement  en  1 1 
ftat  qu’il  defiroit , chacun  fe  mit* en  ordre  c 
^alfer,  ce  Marefchal  par  vn  de  ces  ponts, 
Comte  de  Rantzay  par  vn  fécond  , le  Ma: 
quis  de  la  Perte  par  vn  autre  endroit.  Earel 
ttance  des  alïiegez  auoit  toufiours  p^tu  d 
giie  de  gens  de  cœur , elle  fut  merueilleufe  c 
cette  âétion  > plus  de  fix-  vingt  hommes  furei 
tués  dans  le  combat  qu’ils  rendirent  poi 
s’oppofer  à ccpalTâge,  & la  force  feule 
contraignit  de  ceder  toute  leur  contrefearp 
Demier(^  fur  g^cis  de  laquelle  les  François  fe  h 
cêntYcfcdr*  gèrent  en  grand  nombre.  V n Lieutenant  d 
fegdigm.  Gardes,  trois  Capitaines  des  Regimens  ( 
la  Mefleraye  & d’Eftrees  , deux*  aydes  < 
Camp  , vn  Capitaine  de  Picardie  , Paye 

Major  du  Régiment  de  la  perte  5 &leSici 

d’Alais  furent  les  plus  illuftres  de  ceux  q 

fortirehede  ce  combat  auec  des  blelfeures 
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Vmit  de  Dreux  voloncairc  qui  foüftc»oit  les 
rauailleurs  y fut  tué. 

La  demie  Lune  dont  nous  âuons  parlé  Gy« 
lelfus,  eftant  vne  pièce  très  importante  au 
iicccz  du  fiege  , les  Generaux  n oublièrent 
ien  pour  y attacher  le  mineur,  & le  Comte 
le  la  Feüillade  aüoit  reuffi  dans  ce  deireiri 
ipres  la  perfeâion  du  pont  entrepris  par  le 
idaréfchal  de  Gaffion  ;mais  ce  mineur  ayant 
;fl:é  tué,  & deux  autres  encore  apres  luy  ,l*on 
lefefperoit  quaiî  de  laprife  de  cette  place, 
jLiand  vn  quatriefme  mineur  s’eftant  prefen- 
é,il  s y attacha  de  fi  bonne  forte, qu*ayant fait 
ni  fourneau  dont  Teffeâ  fut  affez  grand  pour 
mlogernent , les  François  s'en  rendirent  mai- 
îrcs  auec  grande  refolution  de  le  conferuer. 
Foutesfois  il  fallut  ceder  à Forage  qui  les 
tccabloit,  les  afiiegez  qui  voyoienc  vn  coup 
fe  partie  en  ce  logement,  y ietterent  tant  de 
)ombcs,  & de  grenades,  que  le  feu  s'eftanC 
)ris  aux  bar  riques  quile  compofôient , ils  fu- 
eut  contraints  de  l'abandonner  :cequife  fic 
lourtant  aucc  fi  grande  conteftation , que  les 
Eipagnolsy  perdirent  cinquante  deux  hom- 
ncs , tant  par  l’elfe(Æ  des  canons  que  des 
uoufquetades  & des  bombes. 

Ce  ne  fut  pas  auec  vu  petit  dépi aifir  qu^ 
es  Generaux  virent  quitter  ce  logement  fait 
aiec  tant  dç  perte  & de  peine.  Auffilc  Ma- 
efchal  de  Gaffion  n’en  pouuant  fouffrir  le 
lépic  , fit  iôuër  vn  fécond  fourneau  & tolic 
jrie^ntinent  apres  yn  troiziefmc,  qui  décou- 
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urir  le  retranchement  que  les  aflîegcz  anoiem 
fait  dans  cccte  demie  Lune:  ce  qui  les  ayant 
' eftonnez,  ou  pour  mieux  dire  defelperez  d( 
pouuoir  garder  cette  place,  s'ils  ne  r^nuer^ 
foient  ce  dernier  logement  qui  les  décou- 
UL'oitjils  refolurenc  de  l’attaquer  à coups  d^ 
main  ^ & pour  cet  effeét  s^auancerent  auec 
tes  Trdn^  vne  gaillarde  difpofition  , ce  quirauiflant  U 
ceis  loge\  Marefchalde  Gaflîon,  qui  les  demandoit  er 
fur  U de-  cet  équipage  pour  ne  voir  plus  fes  fôldatsex 
mie-lune,  pofés  aux  feux  d'artiffees  & aux  moufqueta- 
des  5 il  fe  poufTa  de  fou  cofté  fuiui  du  Comt( 
,de  Harcourt  fils  aifné  du  Ducd’Elbeuf,  dei 
Sieurs  du  Fargis , delà  Feiiillade,  d'Andom 
ville , Vieux*-Pont,  Gauville  te  de  quelqud 
aocres  , & les  enfonça  de  telle  forte,  que  fan: 
s'arrefter  aux  faul cillés  , feux,  d'artifices  <S 
pierriers  dont  les  ennemis  s’^aiderent  aux  der- 
nières extrémités  , il  emporta  ce  logemen 
apres  auoir  couuert  la  terre  de  la  meilleurt 
partie  de  ceux  qui  Tauoient  fi  long-temps  & 
iîgenereufement  deffendu. 

La  pofléffion  de  la  pièce  ne  fit  pas  toute  l 
gloire  de  faâ:ion5nyla  perte  arriu-éedans  c 
combat  toute  la  ruyne  des  alliegcz:  ils  fe  von 
loient  retirer  entre  leurs  murailles  en  quoy  1 
difficulté n’eftoit  pas  petite:  carilleur falloi 
pallèr  fûr  vn  pont  que  les  batteries  du  M arci 
chai  de  la  Mefteraye  auoient  merueilleufc 
ment  endomagé;  & pour  cette  conlîderatioi 
leur  deircin  cftoitde  gagner  pays  lourdement 
mais  le  Marefchal  de  Gaffion  ayant  leuiui 
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qucs  dans  ieurs  cœut's , bien  que  leur  foitte  nè 
luy  permit  pas  de  les  voir  que  par  les  Elpau- 
les  5 il  Te  iecta  dans  leur  retranchernent: 
apres  eux , les  prelTa  I clpee  dans  les  reins  & 
les  reduific  à fc  iecter  iiir  ce  pont  brifé  auec 
vnc  celle  cônfufion  que  tout  eftànt  renuerfé 
dans  Teau  ^ ij  s en  noya  quarantc-trois^de  cin- 
quante-cinq qui  auoient  cuite  la  fureur  des 
e/pccs  dans  la  detfence  de  la  demie-lune,  Aiiifî 
Fut  prilè  cette  picce  confiderable  pour  fon 
afliete';,  deiFcnduë  paft"  deux  baftion s qu’elle 
Eouuroic , cnuironnée  d’vn  profond  foiï'é  dans 
equel  lé  fltis  & reflus  de  la  mer  entroir , bien 
Sanquée  de  garnie  tout  aultour  d’vne  très  for- 
'e  palliirade  Sa  prife  caura  pas  vii  petic 
ïftonnement . aux  affiegez  ny  de  médiocres 
:ontentemens  dans  rdhie  de  S*  A R.  qui 
i^ûyoit  yn  grand  acheminement  à laprife  de 
Sraueilines  : fes. .Generaux  auffi  voulans  fai- 
e voir  que  la  poflellion  de  cette  piece  leur 
)ftoic  plus  de.la;  moitié  des  obftacles  qu’ils  re« 
loutoienc,  ils  poulîerent  leurs ouurages  auec 
)liis  dardeuf  qirils  n’auoienc  fait  au  com- 
ïiefreement  ^ le  Marefchal  de  là  Mefleraye 
le  fe  contenta  pas  d’auoir  chairé  les  ennemis 
!u  chemin  cGuuert  de  leur  contrefearpe  , il 
ncradanslc  folTé  , & fit  commencer  vn  pont 
our  s'accaclicr  au  baftion  contre  lequel  fou 
tcaque  eftoit  addreirée  : le  Mareichal  de 
jallion  fiede  fa  part  la  mefmc  çhofe,  il  fe  ren^ 
ic  maiftre  du  chemin  couuert  > gagna  les  cra« 
|.erfcs quilwy deffendoienc labord delà  vilie^ 
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& fe  logea  dans  le  fofle  du  baftion  le  pluî 
pioche  de  fon  attaque , tous  deux  dans  le  def- 
fein  d*atcachet‘  les  mineurs  à ces  baftions.^poui 
en  aiioir  plutoft  la  raifon. 

LVrdcur  de  ces  Generaux  eftant  grande, 
ils  ne  laiiroient  pas  écouler  vn  moment  fanî 
l’employer  auec  profit  , les  ponts  cftoicnl 
commencez  partout  5 le  Marquisde  Gefvrei 
.âcheua  ccluy  de  l’attaque  dt  Gaflîon,  l’on- 
ziefnic  du  mois  de  luillet^auqucl  temps  la  mi 
ne  ayant  fait  fon  effeét  cte  ce  codé- là  3 dix  fol 
dats  furcnr  enuoyésaueedes  barriques,  pou 
^ faire  vn  logement  au  milieu  delà  brèche,  c< 

les  executerent  courageufement  j Ma.isle 


foîs  ogu  contentez  dejes  voir  arriue 

jur  A re»  ^ ietterent  fur  eux  tant  de  bombes 


grenades , cercles  & pierres,  que  nonabftan 
le  rafraifehilfement  qui  leur  fut  donné  iufque 
à fix  foisjils  furent  contraints  de  Tabandoner 


apres  auoir  veu  mourir  quarante  hommes  c 
cette  adion  : les  barriques  furelitneantmoin 
relcuées  fix  heures  apres  par  vn  fergent  ac 
compagne  de  feptfoidats,  &ce  loge, ment: 
bicndifputé  fut  refait  fans  aucune  perte  ,c 
qui  ne  fiiffifant  pa^^cncôrepour  fatisfaireàl 
genereufe  enuic  des  Generaux , le  Marquis  d 
Gefvres  fievn  fécond  logemenc  pour-gagnî 
Fangle  du  baftion. 

Le  Sieur  du  Fargis  qui  lereleua,mit  cclc 
gemenc  dans  la  perfedion  qu’il  pouuoit  auoi 
fit  ioüer  vne  fécondé  mine^our  auoir  la  poil 
te  dç  la  demie-lune  ^ & decouurir  le  fccoi 

retranchemc 
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retranchemcns  des  ennemis  qui  fuc  vne  au- 
tre  demie-lune  retranchée  à la  telle  d’vn 
grand  folfe.  L'effeddc  cette  mine  elloit  at- 
tendu par  le  Duc  de  Guize&  tousles  vt)lon- 
tairesde  1 Armée  auec  vne  impatience  toute 
gcnercufc  j mais  S.  A.  R.  qui  vouloit  conrer- 
ucr  tant  de  braües  gens  pour  vne  affaire  oüi 
leur  courage fuft  plus  ncceffaire,  enuoya fes 
ordres  au  Marefchal  de  GaffionpourleVcm- 

pefeher  do  donner  auec  Icfoldat  qui  trouua 
tant  de  refiftancc  au  haut  de  la  breche  qu’il 
fat  contraint  de  paffer  Ja  nuiét  au  bout  des 
tuyncs  , Se  fe  contenter  d'vn  petit  logemenC 
iniques  au  lendemain.  ° 

^ Le  Comte  de  Qaincé  s’eftant  donorendu 
dans  la  tranchée  auec  le  régiment  de  Pied- 
rnontpour  auancer  ce  logement,  les  ennemis 
qui  fe  voyoïent  a couuert  dans  leur  leconde 
demie  lune  , commencèrent  à faire  vn  feu 
merueilleux  J mais  le  Marefchal  de  Gaffiott 

qui  auoitdÿarecogncu  cette  demie  lune,  fie 

d’vn  collé,  or- 

a la  telle  du  trauail  auec  ion  Régiment  & 

!uy  prit  vn  troiziefme  lieu  pour  allfr  S’™ 
emps  a 1 attaque  auec  les  autres.  Les  enne 
«is  selloient  touficurs  portés  courageufcl 

alors  df  cette 

i ëff vigoui-eufement 
- efforts  de  leurs  ennemis , & tefmoignerent 
luils  ne  cederoicnt  ïamais  que  par  forcé.  Le 

- - * ^ 


Second  re 
trMche- 
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Sieur  de  Rogles  Capicaine  dans  le  RegP. 
ment  de  Piedmont  qui  mourut  quatre  heures 
apres  fa  blelleurc,  le  fécond  le  Sicuçd  Au- 
donville  qui  mcfprifant  le  <îbup  precedent- 


tvanchc-  aonvmc  uui  ^ i 

wem  em-  qu’ilauoitreccutrauaillantau  pontdela  con- 

tnent  em  ^ fécond  à la  tefte  qut 


forte. 


trefearpe,  en  rcccut  vn  fécond  a la  tefte  qui; 
toutesfois  ne  fut  pas  mortel  : Quant  au  Comte 

de  Quincé,  fa  marche  s’eftant  addreffee  vers 

vne  batterie  auancce  fur  le  bord  du  folle  en- 
tre le  baftionqui  regardoitfon  attaque  & la 
demie-lune , il  achcua  de  faire  ruyner  a coups 
de  canon  les  pilliers  du  pont  defià  fort  endom- 
maaez  par  les  batteries  prccedenus  : ce  qut 
n’aLnçapas  peu  la  ruyne  des  aflîegez  i cat 
des  hommes  détachés  de  Piedmont  par  ordre 
du Marefchaldela  Meflcraye , furent I cfpee 
à la  main  parla  gauche  , d’autres  fouftenui 
d’vn  bataillon  que  le  Comte  de  Quincc  com^ 
mandoit , marchèrent  par  la  droite  a la  g_org< 
dubaftion  & tous  enfemble  donnèrent  li  vi- 
soureufement  que  ce  nouucau  trauail  dei 
alTiegés  fut  emporté  , plufieurs  des  ennemi 
s'eftans  noyez  par  faute  du  pont  qui  ne  h 
trouua  pas  en  cftatde  les  fupporter:  Cc  qu 
donnant  lieu  aux  Generaux  François  Je  fait 
encore  de  nouucaux  efforts  , ils  commande 
rent  vn  pont  fut  le  folîéffe  la  dcmie-lun 
pour  faire  paffer  le  canon  , & battre  deprr 
la  courtine. 

Le  courage  croiffbit  aux  François  par  e< 
juantages  ordinaires  , la  necefsite  fourni 
■r«ir  mus  les  iours  aux  afsicgcz  de  nouudl' 


f^iftùîredenojlrêTeM^  if 

Inuenhonspour  fe -conferucr  : leGoau'etncur 
voyant  que  la  contrefcarpe  s’cn  alloit  perduen 

Pour  aller 

«ux^baftions  & à k ^urtine,  auançoient  mer- 
Lîl  fT  ^ dclTeinde  fcs ennemis,  ilfit 

pallifla_der  deux  trauerfes  pour  deffendre  ces 
contrefearpes,  & preuenirla  ruyne  des  ba- 
&°k  a ^''■tilleriedans/èsorillons 

„ Jancs  pour  battre  ces  ponts:  ce  qui 
dSfx^^q  f ar  les  Marefehaux 

d’eft  Galsion  , ils  refolurenc 

d^eftendreieursiogemens  fur  la  contrefear- 

attaques  iufJ 

uni  f ces  pièces  qui  pou  J 

attlon  beaucoup  de  mal , & cependant 
attaquer  ces  trauerfes  d’où  les  afsiegés  inco- 
®o  Oient  merucilleufement  les  trauaux.  Ils 
lent  donc  commencer  vne  baterie&  au  bas 
fa^c  J ^ lerquelles  pièces  fauori- 

^ ns  la  rclolutzon  du  Marquis  de  la  Fercé-Im- 
bautqui  donnaknuiadu  14..  au  it.  àcestra. 
?crfcspalhiradc'es,  elles  furent  ruynées , & les 

facilitant 

c lecond  dellem , ce  Marquis  fit  faire  vn  lo- 
,emcns  pour  cens  hommes  à droit  & àgau- 
j C du  pont  commencé  pour  aller  aubaftion 
ei  attaque  de  la  Mefieraye  , & fit  ouürir 

tiefquelles  il  logea  cinquante  hommes, 
-equincfefit  pas  toutesfois  auec  beaucoup 
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de  facilite;  car  il  y perdit  feize  folÿts  auet 
deux  fergens  le  nombre  desbleffes  fut  de  12, 
entre  lefquels  fe  trouua  l’ayde  Major  de 
Picardie  qui  eut  le  bras  calTe  , & vn  commit 
fairc  de  l’artillerie  qui  fut  frappe-d  vn  couf 

de  canon.  ,111 

Pareille  chofe  fut  executee  le  lei^emait 
dans  l’attaque  du  Marefchal  de  Gaüionpa 
le  Comte  de  la  FeüiHadc  : il  auoit  a debgc 
les  ennemis  d’vnc  trauerfe  bien  pallilladee  , 
cens  pasdclatefte  defontrauail  a laquell 
il  falloir  aller  tout  à découuerf,  il  1 exe  eut 


te 

de 


Man  iis 

O 

tfié. 


11  raiioa  aiici  i.uuw 

s’y  logea  par  la  perte  d’vn  feigent  q ^ 

tre  foldats  qui  furent  tuez  , & ^euantqu  : 

fut  iour  mit  ce  logement  en  ^ 

n’apprehendoit  point  le  canon  > b 
de  Siongeae  aydes  de  Camp  de  S.  A* 
Charmontcl  Major  de  brigade , furent  les  ir 
genieurs  qui  feruirent  en  cette  occaüon  a 
deffautde  ceux  qui  faifoient  cette  profeffio 
lefquels  auoient  efté  tous  tues,  depuis  e coir 

tnencementdcceficge.  , . 

Les  ponts  de  la  demie- lune  s auançoiei 
cependant  vers  les  battions , & la  nuiû  du  i 
au  lô.fut  employée  à cette  entrepnfe , mais  < 
fut  aucc  vi/funette  fuccez  5 
Nangis  Marefchal  de  Camp , 
iel’vn  de  ces  ponts  à l’attaque  du  Marefch 
de  Gaffion , reçeutvn  coup  de 
le  renuerfa  mort  . dequoy  ce 
cftant  auerti,  il  enuoya  fes  ordres  au  Marq 
de  Gefvres  pour  commander  dans  la  tra 
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chëe  cette  nuiët-lâ,  le  rcfte  de  laquelle  s’é- 
coula àUucctrc  deux  pièces  de  canon  dans  la 
demie-lune  pour  faire  brcclic  à la  courtine,  de 
à iettervn  mineur  delîbus  vn  rideau  pour  s'y 
attacher.  Quant  à ces  ponts  au  trauail  def^ 
quels  le  Marquis  de  Nangis  cftoit  mort,  ils 
furent  auancez  aucc  vnc  diligcnèe  fi  grand 
qucceluyqui  alloicaubaftion  que  le  Marefi 
chai  de  Gallion  attaquoit,  fe  trouuant  le  len- 
demain eneftat,  le  mineur  y fut  logé  des  le 
ûoint  du  iour,&  quant  & quant  àia  courtines 
bien  que  celuy  que  Ton  difpofoit  pour  alleu 
ic  h gorge  de  la  demie-lune  à cette  courtine, 
ne  fut  pas  encore  achcuc. 

Leiourfuiuant  17.  ayant  efté  tout  employé 
à faire  crauailler  aux  mines,  tantdu  cofté  du 
Marefchal  de  la  Mcfieraye  que  de  celuy  du 
Marefchâl  de  Gaffion  , l’vnc  de  cès  mines 
juifuc  celle  de  Tattaquedela  Meflerayc>  fut 
chargée  fur  le^  dix  heures  du  foir , de  fç^rou- 
laprcftc  àniinuiél:  j ncantmoins  Je  pont  qui 
3ouuoic  fèruir  à faire  le  logement  fur  les  ruy-- 
les  du  bâftion  n*eftant  pas  encore  acheué, 
effeét  enfut  différé  iufques  à de  que  tout  fut 
■nreftât  queron  defiroit.  Le  mineur  de  Fat- 
aque  de  Gafsion  ayant  trouué  vne,  cazemate 
[uiheut  éueaté , tira  fur  la  droite  & pour  cct- 
e confideration  ne  put  acheuer  fonoiiufage 
our  faire  effeél  dans  îc  mefine  temps  quela 
>recedcnte. 

Toutes  chofes  ayans  donc  efté  mifes  au 
ioind  qu  on  les  pouuoit  fouhaitter  dans  les 

C îÿ 
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deux  attaques,  les  mines  ioiieccnt,  celle  du 
Marefchal de  la Mefleraye  auec  grand  effeâ, 
les  deux  qui  Te  crouuerenc  à Tattaque  de  GaC* 
fion  fous  le  baftign  & à la  courtine  ,auec  peu 
de  fruiâ:  î au  rapport  de  deux  fergens  du  Ré- 
giment de  la  Reync  qui  les  furent  recognoi- 
ftic  par  Tordre  du  Comte  de  Quincé.  Aufsi 
Ton  iTentreprit  point  de  donner  de  ce  cotté-la. 
Ton  fe  refolut  feulement  d'attaquer  celle  de 
laMefleraycquidansTouuerturcfaifoit  cfpc- 

rer  quelque  chofe.LeMarquis  de  laFerce-Im^ 
baut  qui  fe  trouuoit  alors  en  garde  auec  les 
deux  dernieres  compagnies  du  Régiment  des 
gardes  commandée  par  le  Sieur  de  la  Foref- 
lay ayant  <îon€  rcçeu  les  ordres  de  faire  por- 
ter des  fafeines  dclTus  fon  pont, par  Taydc 
d’vne  machine  faite  pour  cela , il  mit  tout  in- 
continent en  befogne  quinxe  foldats  ; màij 
les  afsiegez  fctrouuerent  fi  vigoureux  à de^ 
tourner  Tvfagc  de  cette  machine  que  Tonn< 

fmc  porter  que  cens  de  ces  fafeines  pendan 
a longueur  delà  nuiét,  encore  ce  futaaeçlî 
mort  de  treize  foldats  des  quinze  que  Toi 
auoit  employez  à cette  befogne , de  forte  qu< 
le  courage  manquant  aux  autres  , les  chef 
eurent  recours  à Targent  qui  faittrouuer  de 
cœurs  dans  les  bras  5c  les  iambes  dctousle 
foldats  : dixpiftolies  fournies  par  le  Sieur d 
Forefiay  ayans  donc  fait  marcher  huiCb  fôl 
dats  qui  portèrent  cens  fafeines  & autant  d 
fac$  fans  beaucoup  de  rifque,  tous  les  autre 
trauailbreut  auec  tant  de  çœur  à Tçxempl 
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- éc  ces  huit-icj  qu’cftans  portez  parles  meC. 
meailes  , ils  en  porter^4it  iufques  aunombre 
dç  cinq  mille,  dcpuisks  trois  heures  du  md.  ^ 
tin  mfques  à fix  heures  du  foir,  fî  bienquelc 
pont  de  ce  Marefchalfe  trouua  dans  ce  mer- 
metemps  eneftat  defaire  paffier  le  canon  en- 
core qu’il  fut  expofé  à toute  la  courtine , aux 
deux. flancs  & à la  facedu  baftion , & que  la 
marée  eut  hauiré  l’eau  du  f © ffe  de  deux  pieds. 
Cette  nuiétcoufta  la  vie  à foixantc  hommes 
du  Régiment  des  gardes  & de  Picardie, au 
Lieutenant  du  Sieur  de  Laigue  , à vnEnfei- 
gne , il  Y eut  deux  fergens  des  gardes  & autant 
de  Picardie  bleflez-. 

Tant  de  morts  faifoient  croire  que  la  cour- 
Çoiflen  auroit  plus  de  lieu  parrny  des  troupes 
fîforc  efehauffecs  ; ncantmoins  on  la  veit 
pratiquer  de  fort  bonne  grâce  dans  le  temps 
mcfmc  que  l’on  donnoit  fepulture  aux  morts: 
le  Dac  Picol&mini  enuoya  fans  rançon  » & 
âuec  tous  les  complimens  que  la  ciuilité  luy 
put  függerer  à S.  A.  R.  quatre  vingt  Suillcs 
defon  Armée  qi^’il  auoitrak  prifonuier  aüec 
le  fils  deT  Argentier  de  fon  efeurie  s Ce  Prin- 
ce aufsi  qui  ne  vouloir  pas  ceder  à lagenero- 
fité  de  fon  ennemi  non  plus  qu*à  la  force  , mit 
en  liberté , & aûec  les  memies  conditions, 
censdç  fd^  fqldats  du  nombrede,  ceux  qui  s’e- 
ftoient  auancez  pour  le  fccours  de  Graiieli- 
nest  Cela  n’empefchâ  pourtant  point  que  ce 
Duc  ne  vint  le  ioiir  mefme  recognoillre  la 
teftç  du  quartier  de  la  Mefleraye  fuiny  de 
..  £ . 


40  M.  DG.  XLIIir: 

€}Uînze-cens  cheuaux  & décroîs  mille  hom- 
mes de  pied,  ôc  que  les  Generaux  François 
fillent  continuer  leurs  trauaux  pour  en 
goufter  bien-toft  les  fruits  : En  effeft  cette 
mefiTic  nuict  Ton  fît  aux  deux  attaques  deux, 
nouuelles  mines  pour  faire  fauter  la  murail- 
le du  baftion  au  pied  duquel  les  afsiegeans 
s’eftoienc loges,  oùle  Marcfchalde  Gafsion 
rcçeut  vne  moufquctade  qui  le  renuerfafur 
la  terre  : Mais  daiitant  que  toute  la  furie  du 
plomb  aboucifl:  à vne  fimple  contufion  , ce 
Marcfchal  s’eftant  rcleuénelaiirapas  de  don- 
ner Tes  ordres  pour  faire  mettre  lamine  en 
eftac  : ce  qui  fut  fait  par  la  diligence  du  Com- 
te de  Qujnce. 

S.  A.  R.  efperoitque  ces  deux  mines  le  ren- 
droient  poircireur  de  la  place  y neantmoins 
voulant  mefnager  la  vie  de  tant  de  braues 
gens  qui  couroient  toujours  fans  peur  aux 
occafionsde  la  mort  ^ elle  enuoya  fommer  la 
place  par  vn  trompeté , lequel  ayant  rapporté 
que  le  Gouuerneur  ne  fe  pouuoit  rendre  fans 
ordre  du  Roy  Catholique  , elle  commanda 
que  le  feu  fut  mis  à lamine,  du  Marefchaldc 
la  Melleraye:cc  qui  ayant  efté  fait  prefqu’auC* 
fî-toft  que  les  ordres  en  furent  donnez, la 
brèche  fe  trouua  grande , 6?  en  lieu  où  les  en-  ' 
ïiemis  eftoient  contraints  de  trauailler  à def- 
couuertpour  la  reparer:  Maisaufsi  fes  ruy- 
iies  rompirent  vne  partie  du  pont  par  lequel 
on  pouuoit  aller  àl’aifaut,  de  forte  quhl  fail- ■ 
loit  employer  toute  la  iournéc  à le  remettre 
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en  eflac  de  fèruir  J cequi  fecrouuans  arriucr 
fnr  la  fin  du  iour,  les  foIdats.furcnt  comman^ 
dcz  pour  faire  vn  logement  fur  le  baftion.  Ce 
' fut  aucc  beaucoup  de  chaleur  qu’ils  fe  mirent 
en  deuoir  d’executer  ce  commandement, 
toutesfois  la  rçfiftancc  des  affiegés  futfivi- 
goureufe  qu’ils  furent  contraints  de  fè  retirer  ; 
aucc  perte  , & fc  contenter  de  faire  leur  lo- 
gement au  pied  des  ruines.  Deux  Capitaines 
de  Doug|as y furent  tucs:les  blelfez furent, le 
Gheualicr  Guillon  Lieutenant  "des  gardes, 
les  Sieurs  de  Maricourt  & d’Hocquincourt: 
voila  quel  fut  l’effed  de  la  mine  à l’attaque 
delà  Meflcrayc;  voicy  ce  qui arriua  de  celle 
qui  ioüaprefquc  en  mefine  temps  à l’attaque 
de  Galïïon. 

♦ L’effed  de  celle- cy  n’ayant  pas  efté  moin- 
dre que  la  precedente,  le  Marefchal  de  Gaf- 
fiony  enuoya  vingt  trauaillcurs  aucc  autant 
de  moufquetaires  commandez  par  vn  Lieu- 
tenant de  Nauarre,  &fonftenus  par  vn  Ca- 
pitaine qui  marchoit  à la  telle  d’vn  nombre 
pareil  j mais  fi  la  refillance  des  alïïegez  auoit 
elle  grande  al  attaque  de  la  Mellerayc, elle 
ne  fut  pas  moins  vigourcule  en  cette  occa- 
fion  : le  Lieutenant  & le  Capitaine  qui  le 
foullcnoit,  montèrent  trois  fois  iufques  au 
plus  haut  des  ruynes , ils  en  furent  repoulTez 
tout  autant  dcfois,Ieurs  lergens  y furent  tuez, 
&eux  ayatîsellé  fort  blellez,  ils  furent  con- 
trains de  fe  retirer  pour  faire  fur  vn  des  collés 
balliqn , vn  logement  qu’ils  ne  conler- 
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uerent  encore  qu’auec  grande  peine, les  af^ 
lîcgezn’âyans  rien  oublié  à faire  pour  les  çn 
chalFer  tout  à fait.  Les  fieurs  d*Andonville,  dc 
Siongeac  & de  Premont  furent  les  plus  con- 
fîderablcs  dc  ceux  qui  fe  retirèrent  aucc  des 
blcflcures. 

Ces  logcçnens  eftoient  vn  grand  açhemi- 
nemcnsàlaprife  decette  place:  neantmoins 
les  Gencrauxn’eftans  pas  encore  contens  ^ils 
voulurent  faire  vn  chemin  plus  long  &c  plus 
aireuréà  quantité  dc  volontaires  qui  ne  de- 
mandoient  que  Toccafion  de  donner  ; voila 
pourquoy  le  Marcfchal  dc  Gafîion  fit  faire 
de  nouueaux  fourneaux  delFous  la  courtine, 
le  Marefchal  delà  Meflerayevn  ibus  la  cor- 
ne dubaftion  de  fon  artaque.  L’effcd  dece 
dernier  refpondit  au  dcflèinde  S.  A-  R»  q^i 
eftoità  la  queue  de  la  tranchée  auec  les  Ducs 
de  Guize  6^  de  Nemours  pour  le  voir  ioücr, 
car  ayant  fait  toute  Louuerture  que  l’on  de- 
mandoit,  les  Sieurs  de  Laiguc  & de  Boiffelot 
Gapitaincs  aux,  gardes  commandez  pour  fai- 
re le  logement  dedans  ces  ruynes,s’auance- 
rent  à la  tefte  de  quelques  foldats  choifis; 
Ceux  qui  deuoient  donner  pour  les  fouftenir, 
né  fe  monftrerent  point  pareiTeux  : le  Maref- 
chal de  la  Mefleray^  marcha  comme  les  au- 
tres l’épée  à la  main  , lîiiuy  du  Comte  de 
d’Harcourt  fils  aifné  du  Duc  d’Elbeuf  , du 
Sieur  de  Coffé , & d’ vn  grand  nombre  de  vo- 
lontaires; les  ennemis  s’y  trouuerent  plus  re- 
folus  qu’ils  n’auoicnt  efté  depuis  le  commçn- 


I^iflôiredendjlreTemps^.  45 

èemcnt  de  ce iiegc , & s41s  eftoient  vigourèu-  i^tremcH 
icjnent  attaquez  , ils  ne  fc  defFendoient  pas 
î^tfchemenc  , toutesfois  la  fougue  Françoife*^ 
chaporta  ce  qu’elle  vouloir , le  haut  du  bailion*^  ^ 
apres  vn  combat  de  deux  heures  & 
le  logement  y fut  fait  auffi  grand  que  ce  Gc- 
lierai  Je  voulut  auoir:  le  Marquis  d*AIegrc, 
le  Pleflîs  Chiuray  , Comeni,  Du  mont  & £a- 
zilly  y furent  blefîcz  , Gauuille  fut  le  plus 
malheureux,  car  il  y fut  tué  & quelques  fél- 
dats  âuec  luy , les  bleilcz  furent  au  nombre  de 
quatre  cens' : Quant  aux  fourneaux  faits  à Fat- 


taque  de  Gaffion , leur  effed  ayant  donné  lieu 
a ce  Marcfchal  d'entreprendre  vn  meilleur 
logement  que  çcluy  duquel  il  auoitefte  con- 
traint de  fc  contenter  aux  dernières  attaques, 
ill  auançâde  telle  façon  qu'en  mefme  temps 
que  le  Marefchal  de  la  Meflcraye  alleuroic 
lé  fien  par  l’effort  que  nous  auons  dit , il  fc  lo- 
gea fur  vn  baftion  auec  moins  de  péril  & de 
perte. 

lufquès  la  les  aflîegez  s*cftoicnt  vigourcu- 
fementdcffcndus,&  tant  qu*ils  s'eftoient  veus 
dans  les  apparences,  de  fe  conferucr  ils 
auoientgepereufement  employé  leurs  armesj 
mais  la  raifon  ne  voulant  pas  qu  ils  fc  roidit 
fent  plus  long-temps  , puis  que  tant  deruy- 
neslcs  menacoient  d'vncmort  qu’ilsne  pou- 
Soient éuiter®,  ils  firent  fonner  vne  chamade 
le  iôur  fainéle  Anne  2 S,  de  Iuillct,parurent  fur 
la  courtine  pour  dire  qu  ils  eftoient  refolus 
dé  rendre  h place  ^ & demandèrent  à parle- 


de  Gféue- 
hm.n 


44  M.  DC.  XLIIII. 

xnenter.  Perfonne  à mon  auis  ne  doutera  fi 
cette  voix  fuft  bien  écoutée;  tant  d*efForts  que 
Ton  auoit  faids  n’ayans  eu  pour  but  que  Tef- 
fect  de  cefte  parole  : aulîî  cefte  nouuellc 
ayant  efté  portée  à S*  A.  R.  iufqu’au  fort 
Philippe  5 elle  monta  promptement  à cheual 
&fc  rendit  au  quartier  du  Marefchal  de  la 
Mefleraye  où  deux  Capitaines  des  aflîegez 
luy  prefenterentauec  les  foufmiflîons  quiluy 
cftoient  deuës,  la  capitulation  qu’ils  deman- 
doient  leur  eftrc  accordée.  Elle  eftoit  trop 
auantageufe  pour  eftre  fuiuic,  voila  pourquo.y 
S.  A.  R.  l’ayant  reduiteau  poind  que  Tes  Ge- 
neraux luy  confèilloient  de  l’odroyer  ^ les  Ca- 
pitaines retournèrent  à la  ville  pour  la  porter 
à leur  Gouuerneur  , dans  lequel  temps  vn 
bruit  s’éleuant  dans  rArmee  que  les  ennemis 
paroifloient  fort  proches  des  lignes»  tout  le 
monde  courut  aux  armes , & le  Sieur  de  Lan- 
tillac  maiftre  de  Camp  de  caualerie , eut  or- 
dre de  les  aller  recognoiftre  à la  telle  de  fon 
Régiment  j mais  il  trouiia  que  ce  n’eftoient 
que  trois  efeadrons  de  Caualerie  fortis  de 
Bourbourg  lefquels  apres  vnc  efcarmouche 
oùfâind  Paftour  & Pontcarré  furent  bleffez, 
fe  renfermèrent  dans  leurs  murailles,  de  forte 
que  cette  gaillardize  if  ayant  point  empefehé 
i'ejflfed  du  traité , les  alliegez  renuoyerent  les 
articles  de  la  capitulation  qu’ils  auoient  fi-; 
gnes , & quant  & quant  des  oftages pour  l’af  ^ 
feurance  de  fon  elfed.  Voicy  les  termes  dans  ^ 
lefquels  cette  capitulation  fut  conceul^  tant 
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pour  les  gens  de  guerre  , que  pourlesEccic- 
fiaftiqucs , Magiftrats  & corps  de  la  ville. 


\/iRT I CLES  ACCORD EZ  PAR 
Son  Altejfe  Royale  au  Goutterneur,  Of- 
ficiers  S"  foldats , tant  de  Caualerie^ 
Infanterie  & Artillerie  qui  fontfré- 
fintement  dans  la  ville  dt  ehajleau  de 
Graueline*  , 

PREMIEREMENT. 

Le  Sieur  Dqm  Fernando  deSolis  Gouuer- 
neurdclaplace  remettra  entre  les  mains 
de  ccluy  qui  fera  ordonne  par  Son  Altcffe 
Royale,toüsles  viures  & munitions  de  guer- 
re,auec  tous  les  canons  qui  fontprefèntement 
dans  ladite  ville  & chafteau , fans  aucune  diC- 
Æpation  & de  bonne  foy. 

IL 

Sortira  demain  V endredy  vingt-neufieC- 
me  luillet  à midy  précifément  ,aucetouslcs 
gens  de  guerre  de  quelque  nation  & condi- 
^ion  qu’ils  loient  : Enlcmble  tous  ceux  qui 
voudront  lortir  auec  eux , doit  habitans  ou 
autres , la  yic  iàuue.,  auec  armes,  bagages,  & 
leurs  cheuâux  tant  de  main  que  ceux  qu’ils 
monteront  , carroflès  & chariots  tant  du 
Çouucrneur  c|u’autres  j l’Infanterie  auec  la 
mefehe  allumée  par  les  deux  bouts , tainbouc 
bâtît,  balles  en  bouche,  cnfcignçs  déployées^ 
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& la  câualçric  aüec  leurs  armes  ofFenfiucs  St 
défenfiucs,  lèurs  trompettes  fonnantes»  & lës 
cornettes  arborées , & feront  conduits  auec;') 
bonne  & feurc  efcortc  de  caualcric  Françoi-' 
fe  iufqucs  à Dunkerque  par  le  plus  court  che- 
min, oùiUarriuctont  le  mcfmcioHr. 

III. 

Et  en  cas  que  tous  ne  vouluiïent  fortir  la 
mefme  iournee , leur  fera  libre  de  demeurer 
dans  la  ville  pour  deux  ioursjen  fuitte  de  quoy 
leur  fera  donné  efeorte  & paileport* 

IV. 

Ledit  G ouu,erneur  Conduira  auec  luy  deux 
pièces  de  canon,  auec  vn  mortier  à fon  choix:, 
&des  munitions  pour  tirer  douze  coups  , & 
leur  feront  fournis  les  chenaux  necelTaires 
pour  la  conduite  dcfdites  pièces  & munitions. 

Leur  ferafoürni  cent^harrettes  & des  bat- 
teaux  pour  leurs  bleCfez , malades  & bagages, 
lailfans  desoftages  pour  la  feureté  duretour 
dcfdites  charrettes  & cheuaux. 

VI.  ■ 

Ledit  Gouueificur  rendra  de  bonne  fojr 
tous  les  prifonriier  s qu’il  tient  fans  rançon,  ny 
aucuns  defpcns.  ' 

VII- 

Tous  les  cheuaux  pris  fur  les  François , & 
autres  de  l’Armée  de  fa  Majefté  Très-  Chre- 
ftienne,  qui  ont  demeuré  vingt-quatre  heu- 
res dans  la  ville , demeureront  à ceux  qui  les 
©nt  prefent  çment , fans  pouuoir  eftre  repetea. 
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î"  VIII.  . ^ 

Sera  permis  par  foH  Akcffe  Royale  à ccluÿ 
qai  fera  choifi  par  ledit  Gouucrncur,  d’alict 
aux  Generaux  de  l’Armée  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique, pour  les  auertif  de  ladite  capitula- 
tion > fins  que  l’on  Ibit  obligé  d’attendre  loti 
retour,  pour  l’execution  d’icelle. 

IX 

Que  iî  quelque  habitant  s’en  eftoit  fuÿ  cy- 
deuant,  dont  les  biens  euflcnt  efté  faifis,  ils 

feront  rendus  à qui  ils  appartiennent. 

X. 

Que  ceux  qui  font  prefentement  dans  la 
place,&  qui  font  dans  le  ferüicedc  fa  Majefté 
Catholique  , auront  fix  femairics  de  temps, 
& pourront  venir  auec  pafteport , ou  y en- 
uoycr  , pour  dilpofer  & vendre  ce  qui  leur 
appartient. 

XI. 

Que  l’oii  ne  pourra  arrefter  aucun  de 
ceux  qui  ibntdans  la  place  , ny  prendre  leur 
équipage  , fous  prétexté  des  debtes  contta- 
élées  par  ci-deuant. 

XII. 

Et  que  pour  la  feuretc  du  prefent  Craité,' 
que  S.  A.  Royale  a accordé  & ligné prefen- 
tement , fera  donne  par  ledit  Gouuerneur  lîi 
oftages,  qui  feront  Capitaines  au  moins  : à 
condition  que  fi  dans  le  lourde  demain  à mi- 
di la  ville  eftoit  Iccouruc  d’vne  armée  fi  forte 
qu’elle  obligeai!:  à leucr  le  fiege , en  ce  cas  les 
oftages  feront  rendus;  Autrement  la  capitula- 
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tloo  fera  exécutée  de  bonne  foy. 

Et  en  cas  querArméede  fa  Majefte  Ca- 
tholique feprefentafl:  pour  le  fccours de  ladite 
place  5 ne  fe  fera  aucun  aétc  d’hoftilicc  entre 
ceux  de  l’armée  de  fon  AltefTe  Royale &les 
gens  de  guerre , qui  font  dans  la  ville  : & que 
ceux  de  ladite  ville  mettront  vne  fentinellc 
fur  les  tranchées  d’approche  , pourvoir  que 
Tonne  fait  aucun  trauail  : Et  quily  en  aura 
femblablementvnc  de  l’Armée  fur  les  rctran- 
chemens  de  la  ville,  pourvoir  quelemcfmc 
foit  obferué. 

Fait&  arrefte  par  fon  Âltcfle  Royale  au 
camp  deuant  Graueline , ce i8.  luillet  1(544. 
Signé  G A S T O N 9 Et  plus  bas , Coulas. 


ARTICLES  ACCORDEZ  AFX 
Eccltjîafiiques  5 Magifirats  5 Nobles^ 
CorfsS*  Commupautez,  des  ville  ^ han^ 
lieue  & bai  liage  de  G raueline  5 far  M on-- 
feigneur  fils  de  France , Oncle  du  Roy^ 
Duc  d'Orléans  y Lieutenant  General  de 
fa  Majefiéyen  Uutes  les  Prouinces  de fon 
Royaume  pays  de  fon  obeyjjanccm 

PREMIEREMENT. 

QV  E toutes  offenfes  &a(3:esd’hoftilitc 
commis  deuant  & pendant  le  fiege , fe- 
ront entièrement  oubliez  & pardonnez. 
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la  liberté  de  confdencc  ne  fera  per- 
^fe  dedans  ladite  ville , banlieue  & bailfage 

d icellej  mais  la  foy  Catholique,  Apoftofi- 

^ Romaine  feule  maintenue  & confer- 
«eci  Etle  Roy  fera  fupplié  den’y  cftablir  au- 

Sigion! ^ 

III. 

Que -tous  les  bourgeois  de  ladite  ville 
prefens  ou  abfens,  & autres  réfugiez  & enfer ’ 
mez,  de  quelque  qualité  cV  condition  qu’ils 

fa  M.  • Olficie^rs  de 

fa  Majefte  CTathoIique  , ou  non  , pourront 
demeuier  dans  ladite  ville  l’efpace  d vn  mois 
poui  leurs  perfonnes,fans  eftre  recherchez  nv 
inquiétez  : pourueu  qu’iis  viuenc  en  toute 
mo  eftie  & fidelité  }&  apres  le  mois  expiré 
auront  vn  an  pour  fe  défaire  deleursimmeu: 
fa  es  : Et  au  bout  dudit  mois,  pourront  vel 
dre  & emporter  tous  leurs  meubles,  ainfi  oue 
faon  leur  Icmblera.  ‘.ainiique 

Et  pour  ceux  qui  demeureront  dans  ladite 
' > a propriété  & iouilfance  leur  eftac- 

.oïdee,  en  preftant  ferment  de  fidelité,  de 
eus  eurs  biens,  pour  en  difpofer,  lestranU 
’orter,  donner,  vendre  & aliéner,  changée 
engager.comme  ils  troniiP,-r^r,r  ^ 


5^  aigager, comme  ils  trouneronV  à propos* 
ceuoir  & admmiftrer  par 


O no  1,1U 

•U  bien  les  faire  receuoir  & admmiftrer  par 
elles perfonnes  qu’ils  voudront.  Etvenansà 
0 ur  ofs  oii 

dôme  IJ.  P 
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fait  teftament , ou  autrè  difpofition  telfc  qu’el- 
le fuft,  en  ce  cas  lesbiens  fuiuront  ceux  qui 
feront  leurs  heritiers , ou  bien  leurs  plus  pro- 
ches parens.pourueuque lefdits herhiers  ou 
parens  foient  dans  le  feruice  & obeiffance  de 
fa  Majefté  tres-Chreftienne. 

V.  ■ 

Ou’aux  Ecclefiaftiques  , bourgeois  & ha- 
bitaïïs  de  ladite  ville  qui  font  abfens  & reh- 
dens  ailleurs.fera  concédée  liberté  de  retour- 
ner en  ladite  ville  auec  leurs  femmes  > cnrans 
& beftiaux  dedans  trois  mois. 

J f 

Que  ceux  qui  font  prefentement  dans  la- 
dite ville  , en  pourront  fottir  pour  négociée 
leurs  affaires,  & difpoferde  leurs  biens  tant 
en  Flandres  qu’ailleurs  pendant  trois  mois, 

auecpaffeportdu  Gouuerneur, 

VII. 

Que  ce  qu’il  conuiendra  de  loger  de  fol* 
dats  ésmaifons  des  bourgeois  & habitans  lul 
quesàcequetous  leslogemensoùils  auoieii 
accouftumé  d’eftre,  ayent  efte  reftablis  ( ; 
nuoy  il  fera  inceffamment  pourueu  ) le  con 
tenteront  du  logement  Sc  des  vftancilles 
comme  il  fe  pratique^en  France. 

VIII. 


Que  lefdits  bourgeois  & habitans  ayar 
prSé  ferment  de  fidelité  ne  pourront  efii 
ïnuoyez  hors  de  ladite  ville  pour  faire  « 
ioniés 


5? 
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g^ers!  R i Jeux  ^ 

, Qidre  ou  fonaion  que  ce  Cnit  f. 
excepter  aumn  a ^ ^ 

reflîon  Dai^W  maiHCenusen  la  pof- 

ren  « î tous  leurs  eftacs  , drÆ 

te^rexezSo  franch.fes,  HbS 

bénéfices,  officies’  > mnfdidions, 

& vfap-es\i.  f ^ ^^"uniflrations 

P'Ænt  K,.„s,p„ff,d,J^'X!  * > 

l-Eglii-e  de  V,li;EL?,‘  oT  ,"“d'e  Ur 

X 

pa^ufr'  ^ pnuilegés  tant  generaux  que 

gardez  & e„  u ^ pomd  maintenus  & 
couturé  d’"  ‘'«"ime  ils  auoientac- 

VgZuJ  ‘ “pofti™ 

fléTE”cgf  n®“‘  ‘''‘“‘fiMnre.feMaje.’ 

fa, T ^biefticnnc  y pouruoira  ainfi  au’eJla 

rïa"“““  r“'- 

ceur  t ^ & àt  h fidelité  de 

«üx  qui  les  exercent  à prefent , pour  les  con- 

D gr 
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tinuer  ou  deftituer  apres  qu’ils  auront  fait  fer- 
ment comme  les  autres  habitans-  , 

Oae  le  corps  Sc  communauté  des  Mayeurs 
& tlcheuins  , feront  conferuez  en  leurs  an- 
ciens priuileges  ;&  les  impofts  & droits  def- 

quels?lsioiüircnt  , continuez  pour  les  affai- 
res de  la  Communauté^.  ^ ^ 

Que  les  bourgeois,  habitans  ou  réfugiez  en 
kdu^ville,  fercîit  remisen  leurs  biens,  au  cas 
q^ils  ayent  efté  confifquez  durant  la  guerre 
& pour  rsiifon  d icelle. 

SïïnPnVlfS -«a=L|  j & 

les  droits  feiineuriaux  en  cas  de  vente  ; ftbn 
qu’il  eft  contenu  par  les  lettres  d inféoda- 

xv. 

Que  les  Chartres , titres , comptes, 

& enfeignemens  concernans  ladite  ville 
domaine  demeureront  en  leurs  archiues. 

XVI. 

Qae  Ici  biens  des  bourgeois  qui  rottitont 

deUdire,me,nc  po"»™”'*" '’/'T.S: 
Lefaçon.non^s  queoeux  deshebrran. 

oui  demeureront  en  icelle. 

^ XVII.  , .. 

Que  toutes  les  rentes  & dettes  deuos  tan 
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par  les  feigneuris  particuliers  qu’autres , hy- 
pothéquez ou  non  3 fur  tel  bien  que  ce  foit , fe- 
ront conferuez  en  leur  force  & vertu  j comme 
auffi  de  toutes  autres  debtes  de  bourgeois  & 
marchands.  Fait  &arrefté  au  Campdeuant 
Graueline  ce  z8.  luillet  . 1^44.  Signé, 
GASTON  : Et  plus  bas,  Goulas. 

" Toutes  les  chofes  promifes  par  S.  A.  RJ 
ayans  efté  fournies  à ce  Gouuerneur , il  fortic 
deux  heures  plus  tard  qu’il  n’eftoit  porté  par 
la  capitulation,  l’embarras  des  malades  & des 
ble  fles  ayant  efté  caufe  de  ce  retardement. 
Les  gens  de  guerre  confiftoient  en  huiét  cens 
hommes  qui  conduifoient  les  deux  canons  & 
le  mortier  felqn  qu’il  cftoit  porté  par  les  arti- 
cles: de  fix  censblefléz  l’on  en  mit  trois  cens 
fur  des  chariots  , trois  cens  furent  enuoyez 
par  mer  à Maidik  : il  y en  eut  plus  de  quatre 
cens  qui  coulèrent  parmy  le  bagagCjpour  fai- 
re dire  que  la  foiblelTe  de  la  garnifon  auoitj 
auancéla  rcditiondela  place.  QuantàDom 
Fernando  de  Solis  Gouuerneur^  qui marchoic 
à Tarriere  garde  aueç  le  peu  d’Officiers,  Sc 
de  domeftiques  qu’il  auoit  de  refte.  Il  n’euc 
point  plutoft  apperceu  S.  A.  R.  prefente  au 
palfage  dc  cesgens  de  guerre  , qu’il  mit  pied, 
à terre , vu  genoüil  à bas,  & luy  baifa  fa  botte 
adiouftant  à ces  foufmiffions  qu’il  ne  trouuoit 
point  d’autre  confolation  à fon  malheur  que 
d'àuoirefté  vaincu  par  vn  fi  grand  Prince  : â 
quoy  S.  A.  R*  ayant  re/pondu  qu’il  auoit  de- 
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qiioy  fe  confoiei*  ayant  fait  à la  defence  de 
cecce  place  des  aidions  qui  deuoient  faire  par- 
ler tout  lè  monde  à Ion  auantage  ,&  luy  faire 
efperer  quelque  recompenfedu  Roy  Catho- 
lique fon  maiftre , ce  Gouucrneur  paffa  outre 
fous  refeorte  des  Genfdarmcs  ôc  cheuaux  Lé- 
gers de  S.  A.  R.  ôc  de  Ton  Régiment  de  Ca- 
ualerie  qui  Taccompagnerent  iufquc  à Dun- 
Kerque. 

L’eloignement  de  cette  garnifbn  ayant  donc 
laiflTé  les  portes  de  la  ville  ouuertes^  leMa- 
refchal  de  la  Mefleraye  s’en  faifift  auec  les 
Gardes  Françoifes  ôc  SuiflTes  pour  y receuoir 
S.  A.  R.  qui  s’y  rendit  fur  les  quatre  heures 
du  foiraccornpagnéedu  Prince  Palatin  , des 
Ducs  de  Guize  ôc  de  Nemours  , du  Comte 
d’Harcourt  fils  aifnédu  Ducd*Elbeuf,  & de 
quatre  cens  Gentils- Hommes  de  marque. 
Ce  grand  Prince  fçauoiç  que  les  Vidoires 
font  des  faueurs  qui  fortet  de  la  main  de  Dieu: 
il  voulut  aufli  recogtioiftre  cette  fouueraine 
puiirance  par  la  première  de  fes  adions  , fe 
niettant  en  pofl'eflîon  de  la  place  : Il  fe  fit  con- 
duireau  Conuentdcs  Filles  de  Sainde  Paix, 
pour  y rendre  fes  adions  de  grâces  par  vn 
TeDeum , donna  fes  féconds  toins  à vifiter 
les  fortifications  de  la  placer  les  troiziefmes 
à faire  efperer  au  peuple  vn  doux  traitement? 
les  quatriefmes  à faire  partir  vn  courrier  pour 
auerdr  leurs  Majeftesdu  luccez  de  ce  fameux 
Siégé,  &les  fupplier  d’auoir  agréable  qu’il 
lie  fè  rendit  pôint  ala  Cour  que  le  DuePico- 
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Iomimn*euft  quitté  fonpofte  : les  cinquief-^' 
rne  à mettre  quantité  d'ouuriers  en  beîdgne 
pour  app^anir  [es  trauaux  du  C^mp  , & repa- 
rer les  ruyncs  des  battions  , & les  derniers 
. d*eftablir  dans  cette  place  conquife  vn  bon 
Gouuerneur  qui  fut  le  Comte  Grancey. 

Ce  Prince  s’ettoit  acquitté  des  remercic- 
mens  qu’il  deuoit  à la  Prouidence  Diuine,  par 
la  bonté  de  laquelle  les  armes  du  Roy  s’e- 
ftoient  rendues  glorieufes  fous  fà  conduite^ 
cesa-dions  de  grâces  furent  renouuellées  dans 
nottre-Dame  de  Paris  auec  des  ceremonies, 

Sc  des  allcgrettés  qui  témoignèrent  bien  la-^ 
confcquence  de  cette  conqueftej  mais  d’au- 
tant que  le  récit  de  ces  magnificences  & des 
feux  de  ioye  qui  furent  faits  dans  le  Palais  de 
d’Orleanspour  ce  fujed,  nepeuuentfcruirà  pour 
Peirence  de  cette  Hittoire  qui  n’a  que  trop  de  redditi 
matière  pour  fàtisfaire  long-temps  à la  curio-  Grme 
fitédulcéteur,  ic  palferay  fous  filcnce  les  ré* 
jouilfances  & les  inuentions  des  feux  d’artifi  t 
ces  qui  fuiuirent  cette  nouuellc  apportée  à 
leurs  Majeftés , par  le  Sieur  de  Belloy , pour 
faire  fuiure  le  difcoiirs  des  chofes  qui  tticce^ 
derent  à laprife  de  cetteplace, 

L*Armée  Françoife  cftoit  trop  glorieufc , le 
Prince  qui  la  commandoit,  tropialoux  de  la 
réputation  des  armes  de  fa  Maj  efté , & la  fai- 
ibn  trop  belle  encore  pour  parler  de  fe  retirei: 
apres  vn  exploit;  aulTi  S.  A.  R.  & fes  Gene- 
raux n’ayans  rien  moins  que  le  repos  dans  la 
penfée  , ils  chercb'^reiit  de  nouuelles  oca- 
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iions  d’affoiblir  Ic!.  forces  ennemies  : le  bruit" 
eftantjôc  la  vericéfc  rencontrant:  aueclanou- 
uclle,  que  le  Duc  Picolomini  s’eftoit  retran- 
ché auec  dix  mille  hommes,  entre  le  fort  de 
Mardix  & Bourbourg,  pour  conferucr  i’vne 
Sc  l’autre  de  ces  deux  places  , le  M arefchal  de 
G allîon  détacha  cinq  cens  cheuaux , & pareil 
nombre  de  Fantaflîns  pour  luy  drelTer  quatre 
embufeades  s la  première  dellbus  fes  ordres, 
la  fécondé  fous  celles  du  Comte  de  Qmncé>  - 
latroiziefme  commandée  par  Raneuel  Ma- 
refchal  des  logis  delà  Caualerie  j laquatrief- 
'me  par  le  Baron  d’Arcouti  Capitaine  de  la 
mefme  caualerie  , tous  à delfein  de  furprendre 
quelque  partie  qui  deuoit  fortir  de*  Bour- 
Dourg,pour  aller  ioîndrc  ce  Generalilïîme 
Efpagnol.  Mais  foit  que  f ennemy  fut  auertî 
<jue  ce  Marefchal fut  en  campagne,  foit  que 
nouueaux  ordres  fulfent  venus  au  Gouuer- 
neur  de  B ourbourg  > de  garder  toutes  les  for- 
ces defagarnilbn  , perfonne  ne  parut , & ce 
Marefchal  fut  trompé  dans  fon  efperancc. 
Ne  voulant  pas  toutesfois  que  fa  caualcade 
fut  inutile  , ilallarecognoiftre  lefofTéquele 
Duc  Picolomini  faifoit  faire  depuis  Bour- 
bourg  iufquesà  Mardix,  le  trouua  profond, 
de  quatre  à cinq  pieds  , large  de  dix-huit  , le 
palla  facilement  pour  aller  fourrager  fur  les 
ennemis , 5c  s’eftant  contente  de  faire  poulfer 
des  gardes  de  caualerie , ôc  dlnfanterie  qui 
portèrent  lalarme  au  camp  du  Duc  Picolo- 
ïmini,  retourna  y ers  fon  Altelfe  qu*il  trouua 
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^ansies  /oins  de  faifç  reparer  lesruynes  faites 
par  les  mines  & par  le  eanon. 
CcdeireinnereulîîftpasfeIonfapcnfce,ce. 

luy  qu  il  fit  trois  iours  apres  qui  fut  le  8. 
d’Aoufl:,euttout  rauantage  qu’il  s’e/loit  pro- 
mis: l’  Abbaye  de  ^doiiate  eftaiic  vn  lieu  bien 
roicifîc  de  trauaux  de  terre  Tur  vne  digue  ^ gatv 
dée  par  de  bonnes  troupes  d’infanterie  , & 
d allez  grande  confeqaence  poûr  en  acheter 
la poireffionauec péril,  ce  Marefchalrefolut 
de  1 emporter,  & pour  le  faire  auaht  qu'ü  put 
eftre  lecouru  par  le  Duc  Picolomirii , il  fit 
toute  la  diligence  reqùife  à la  neceflîte  de  l’af- 
fâire.  I,çpairagede  lariuiere  d’Aa  eftantne- 
ceüaire  pour  venir  à l’cfFedt  de  cette  entrepf  i- 
le,  il  fiedefeendre  des  batteaux  pour  faire  vn 
pont  vis  à vis  de  cette  Abbaye.  Maisdautant 
quede  fort  Bleu  fitué  fur  la  mefme  riuierc 
e/toit  polTedé  parles  ennemis  quipouuoient 
arrefter  ces  batteaux,  il  l’enuoya  lommerpar 
le  Marquisde  Gefvres,  & d’vn  mefme- temps 
ntpartirle  Marquis  de  Thcmincs  auec  cinq 
cens  moufquetaircs  pour  gagner  le  bout  d vas 
digue  , dont  la  poireffion  n’eftoit  gueres 
moins necelfaire  que  laprifede  ce  fort- Bleu:  Pn/e 
’vne  & 1 autre  ^de  ces  cbmmilïïons  euttntfort-hlen 
I etteatel  qu  onlepouuoit  fouhaiter , le  fort 
■e  rendit  fans  faire  difputer  fà  prife,&  le  Mar 
quis  de  Themines  ne  trouua  gueres  plus  de 
iifficultésà  fe  loger  au  bout  de  la  digue:  c« 

jui  eftant  fait  toute  rinfanterie[  de  l'Armé» 

î auança  par  fês  ordres  de  ce  Marcfchal,  & 
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le  Comte  de  Quincé  fe  mit  à la  teftedeNa-*  , 
uarre,  quifailoic  la  pointe^afin  d'attaquer  le 
fort  de  Hoiiate  aufli-toft  que  les  ponts  fc- 
roient  acheuez. 

Cet  ouurage  n’allant  pas  aufli  vifteque  le 
defirde  ce  Marefchal  qui  craignoit  que  le 
Duc  Picolominineicttaftdaiis  le  fort  vn  fe- 
cours  capable  de  luy  difputer  le  paflage  ^il  ne 
put  attendre  la  perfedion  defes  ponts  , ilfe 
ietta  dans  l’eau  où  il  fut  fiiiui  par  le  Comte  de 
Quincé  , le  Marquis  de  Themines^  & cinq 
cens  autres  commandez  pour  l'accompagner, 
ëc  peu  de  temps  apres  par  toute  fon  Infante-r 
rie  5 de  forte  que  les  ennemis  qui  gardoient  U 
demie-lune  fur  le  bord  de  ladite  riuiere,  s’e-^ 
ftonnans  de  cette  vigueur  i lafeherent  le  pied 

incontinent  apres  leur  décharge  , & a leur 
exemple  tous  ceux  qu’on  auoit  deftinez  pour 
la  dejfcnce  de  cette  Abbaye  j de  forte  que  ce 
m r J Marefchal  s’en  eftant  rendu  maiftre  fans 
beaucoup  de  peine , on  ne  trouua  dedans  que 
j&rt  0-  qui  furent  traites  auec  refpedj 

& fans  aucune  perte  de  leurs  biens  a la  refera 
ue  des  viures  deftinez  pour  le  Régiment  Ai 
Nauarre  qui  fut  eftably  là  dedans.  Cepen 
dant  le  Comte  de  la  Feüiüade  &c  le  Marquû 
de  Gefvres  auoient  fi  bien  prefle  U trauai 
des  ponts,  quefix  heures  apres  le  canon  & 
toute  la  cauaierie  paifa  par  delfus,. 

Le  Sieur  de  la  Ferté-Imbaut  arriuant  don< 
aueç  deux  mille  hommes  de  pied  compofeeî 
des  Gardes  & dePiedmont,  & peudetemp; 


nopreTewpsl 

®pl*es  les  Princes  de  Joinville^  de  Nemours 
fuiuis  du  Comte  de  Ficrque  & quantité  d’au- 
tres volontaires  , le  Marefchal  de  GalEon 
qui  vouloir  fendre  libre  toute  la  riuicre  d’ Aa, 
depuis  ce  fort  de  Hoüatc  iufquesà  Graueli* 
ne  5 fit  attaquer  vue  redoute  qui  rendoit  la  na^ 
uigâtion  dangereufe.  Elle  eftoit  de  bonne 
& bien  pourueuë  d’hommes,  elle  fie 
lum  toute  la  refiftancc  qui  fe  pouuoit,&  l’In- 
ranterie  commandée  parles  Sieurs  de  Mon-J 
dgny  & de  lénlis,  fut  repouirée  d’abord  aue€ 
des  efforts  que  Ton  n’âttendoit  pas  dVne  piè- 
ce qui  ne  fembloit  guerres  confiderablc; 
aeantmoins  elle  fut  forcée  , & le  courage  de 
Les  deffenfturs  n’ayant  ferui  que  pour  éguil-^ 
[onner  celuy  des  Gardes  Françoifes  qui  Pat- 
taqirerent,  elle  fut  prifë  apres  vn  combat  que 
esplus  vaillans  auouërent  auôir  efté  braue 
fc  plein  de  danger. 

, Cette  pièce  n’eftant  pas  la  feule  qu’il  falloit 
pgner  pour  auoir  toute  la  riuicre , ce  Maref- 
^al  fit  marcher  fes  troupes  contre  Honcfc 
ohafteau  pourueu  de  cent  cinquante 
nés  de  guerre,  & deffendu  par  desfoitifica-  nefc, 
ions  fort  amntageùfes  : neantiqoins  n’ayant  ( 
efifté  que  vmgt  & quatre  heures,  il  fiç  rendit 
la  perfuafîon  du  Comte  deQuincé,  lequel 
yanc  trouué  i’inuentiondc  s’aboucher  auec 
'Alfiere  qui  le  commandoit,  iliuy  fit  voirie 
anger  fi  grand  , & la  peine  de  fbn  opinia» 

:reté  fiprochaine,  qu  ayant  creu  deuoir  fk- 
ement  ceder  à tant  de  raifons , il  abandonné 
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la  place  aucc  la  liberté  de  fc  retirer  où  il  îuy 
plairoit  : ce  qui  ne  fut  pas  vn  coup  de  petite 
importance;  car  cette  prife  ouunt  par  eau  le 
chemin  aux  viutes  neceflaires  pour  la  lubli- 

ftance  de  toute  l’Armée. 

Le  Duc  d’Elbeuf  arriuant  au  Camp  dans 
ce mefme  temps  auec  quelques  troupes  pour 
y commander  coniointement  auec  le  Maref- 
chalde  Gaflîon  : ce  Marefchal  refolut  d aller 
à la  guerre  fous  efpetance  d’arracher  quelques 
nouuclles  plumes  des  ailes  Efpagnolles  : en 
effed  fc  mettant  à la  tefte  de  quatre  cens  chc- 
uaux  auec  le  Comte  de  Qmnce  qu*il  voulut 
aUoir  pour  compagnon  de  cette  entreprife, 
, il  trauerfa  les  quartiers  des  ennemis  , qui  f< 
^ trouuoicnt  entre  Bergues , Mardis  &Dun- 
Kcrque  , deffit  vne  patries  de  la  garnifon  d« 
cette  derniere  place  qu  il  trouua  dans  vr 
bourg  presdc'Bergues , & furprenant  en  met 
me  temps  le  Gouuerneur  d’vn  fort  quifem- 
bloitalTeurer  ce  bourg,  il  rendit  par  fa  prit 
le  nombre  de  fes  prifonniers  plus  conlidc. 


le  Duc 
d’Elbeuf 
if  siégé  le 
fart  de 


rable.  i 

Cette  canalcadeeut  beaucoup  d éclat . ca 
ellemit  tout  le  pays  dans  vne  eftrange  con- 
fufion  > toutesfois  le  mal  des  Flamans  n ei 
demeura  pas  fur  ces  termes la  prife  de  tou 
les  forts  fais  pour  alfeurer  la  riuiere  d Aa  n e 
ftant  arriuée  que  pour  faciliter  1 entrée  a 
pays  de  Flandres , le  Duc  d Elbeuf  & le  M« 
refchal  de  Gaffionqui  voyoient  les  forts  c 


reicnai  ac 

lemuyn.  Hennuyn  & de  Rebus  encore  plus  impoi 
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tans  pour  ce  grand  delFein  , refolurcnt  d*ea 
adioufter  laprife  à la  gloire  de  la  conquefte 
de  Grauèline*  L’affaire  n’eftoitpas  fans  diffi- 
culté : car  le  premier  de  ces  forts  cftoit  def- 
^endu  par  quatre  baftions  auec  contrefcarpc, 
|arni  par  le  dehors  de  demi-lunes^bien  pallif- 
&dc&  dVh  abord  très  difficile,  par  cequ  il 
l’eftoit  acceflîble  que  par  des  digues  toutes 
retranchées  ; tout  cela  ne  fut  pas  neantmbins 
:apable  d’empefeher  reffccl  de  larefolution 
jueccs  Generaux  auoient  prife:  Trois  mille 
antaflîns  & mille  cheuaux  furent  détachez 
lerArméefbus  Içs  ordres  du  Sieur  de  Mani- 
:amp,  ce  premier  fort  fut  inuefti  , & trois 
:cns  hommes  des  Gardes  commandez  par  le 
5ieurdes  Hlfarts,  ouurirent  les  tranchéesTe 
LO.  d'Aouft  fécond  iour  du  lîege. 

Le  Duc  Picolomini  creut  alors  auoîr  trou- 
iéroccafîon  de  faire  vn  coup  de  Capitaine, 
:ar  s'eftant  imaginé  qu’il  feroit  périr  toutes 
îes  troupes,  s’il  les  pouuoit  feparei*  du  corps 
le  l’Armée  , il  fit  auancer  la  meilleure  partie 
le  fes  gens  de  guerre  à fainét  Nicolas , pofte 
equeleftantà  la  telle  des  digues,  leureftoic 
ort  auaritâgeux  pour  empefeher  la  prife  du 
Drt  & la  communication  de  l’Armée  auec 
eux  qu’on  auoitdeftinez  pour  ce  fîegejmais 
es  précautions  n’eurent  pas  l’effed  qu’on 
*eftoit  promis;  la  fuittede  ce  difeours  vous 
n fera  voir  les  raifons. 

L’on  s’eftoit  propofé  de  grandes  diffi cul- 
32  dans  l’cntreprife  de  ce  fiege,  les  afiiegeans 
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auffi  commenceixnc  à les  rencontrer  dés  Icf 
premiers  iours  des  trauaux:  la  digue  par  la- 
quelle on  pouuoit  aller  au  fort  , k trouuoit 
couppée  de  20.  en  20^  pas  , les  afEegcz 
auoicnt  garni  les  trauerfes  de  moufquetaircs 
qui  faifoient  vn  feu  merueilicux  fous  la  fa- 
ueurde  bons  parapcis,  & quand  on  auoit  fur- 
monté  les  premiers  obftacles , on  en  trouuoit 
d*autres  où  il  ne  falloitpas  de  moindres  ef- 
forts. Tout  cela  ncantmoins  ne  fut  pas  capa- 
ble d'arrefter  la  fougue  des  gardes,  les  trou 
premières  trauerfes  furent  emportées  tant  pai 
la  vigueur  de  ceux  qui  donnoient  ouuerce- 
ment  & defrontjque  par  Tafliftance de  quel- 
ques Fuzeliers  conduis  dans  vn  batc|aupQU 
attaquer  par  le  derrière  les  ennemis  qui  f 
couuroicnt  de  leurs  par^apets.  Qi^nt  à la  der- 
nière trauerfe,Ia  rcfiftance  s’y  trouuanc  beau 
coup  plus  grande  ôc  plus  vigoureufe  qu  au: 
autres  s parce  que  tous  lesfoldacsqui  deffen 

doient  les  premières, s’eftoient  rangez  la,  1 

Sieur  de  Manicamp  fut  oblige  d’y 

fer  vne  batterie  de  crois  pièces.  Ce  fut  là  01 

le  péril  fe  trouua  plus  grand  qu  il  n’auoitefte 

caria  lune  cftant  en  fon  plein,  & laneçtflit 
voulant  pour  eftablir  ces  batteries  que  l o 
comblât  deux  V vatregans  > ü y cinquaii 
te  hommes  tués  , les  autres  furent  contraint 
de  faire  leurs  lignes  d’approche  à reculons,  l 
fans  coupper  le  haut  de  la  digue  qu’o^'^l^ù^ 
libre  pour  faire  auancer  le  canon.  Voila  ^ 
première  raifon  qui  rendit  fans  effeû  j 
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^cfTcin  du  General  Efpagnol } voicy  la  fe. 
coude. 

Le  Duc  d’Elbeüf n’ayant  pas  ignoré  h ve- 
nue  des  troupes  ennemies  qui  tenoient  le 
porte  de  famét  Nicolas  , partit  du  Camp  de 
Vvate  auec  la  meilleure  partie  de  L’Armée, 

* a Espagnols  dans  ce  mefme 

porte,  & ne  les  ayant  pas  trouuezairezrcro- 
lusaie  bien  deffendre,  les  en  fit  fortirauec 
plus  de  précipitation  qu’ils  n’auoient  eu  de 

chaleur ileprendre : cequiluy donnant4ieu 

devoir  en  quel  eftat  cftoiênc  les  trauaux,  il 
les  trouua  lî  bien  dilpofez  que  les  délirant 
aue-c  paffion  dans  la  perfedion  qu’ils  pou- 
Boient  auoir,iI  encouragea  les  trauailleurs  par 
es  prclens  dignes  de  fa  naillance  & de  là  gc- 
tiemfitc.  -, Cependant  le  Sieur  de  Manicamp 
s ertant  voulu  feruir  dignement  de  l’efpou- 
pouuantc  que  l’attaque  de  ce  Duc  auoit  ap- 
porte parmy  tout  ceux  qui  gardo.ient  le  fort, 

luoit  emporté  trois  trauerfes  d’vue  moindre*  r 
ligue  que  la  première,  s’eftoit  auancé  iuf- 
3ues  fur  le  bord  de  la  demie-lune  & par  fes 
irdres  le  Sieur  de  Salis  auoit  mis  en  battetie 

p"!  quatre  pièces 

Artillerie  ayans  le  lendemain  tiré  toutes 
vnevollee,  les  Elpagnols  s’elpoùuanterSt, 
loandonnerent  la  demie  - lune , & par  ce  trait 
letoiblelTe  donnèrent  au  Sieur  de  Manieamp 
‘eu  de  faire  fortir  toute  la . garde  de  fes  tra- 
‘aux , & d’inueftir  la  place  tout  à découuert. 
il  y auoit  encore  vn  obftaclc  que  l’on  deuoit 
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redouter  auec  fuje£l,il  failloit  gagner  le  pont» 
leuis,  pour  aller  à l’attaque  : les  foldats  n’a- 
prehenderent  pointcepairage,  ils  le  ietterent 
dans  l’eau  auui-toft  qu'ils  en- eurent  receulc 
commandement , rompirent  les  chaifnes  du 
pont,  & s’auançans  auec  fureur  forcèrent  la 
I porte  du  fort.  Cette  audace  furprit  iss  Efpa- 

lefort  ae  ^ de  telle  façon  que  leur 

Uennuytt  tomber  les  armes  des  mains , il  fonne- 

ÿrù  pttr  chamade  & demandèrent  compolî- 

tion.  Mais  les  chofes  nettoient  plus  en  ter- 
mes d’ofererperer  quelque  grâce,  les  Fran- 
çois cftans  défia  dans  la  place  n’eurent  poirit 
de  voix  pourleséeouter,& tout  commençoit 
à paffer  au  fil  de  l’efpée  , quand  le  Sieur  de 
Manicamp  arriuantdcffendit  Icmaflacre , & 
le  violement , accorda  quartier  aux  foldats, 
fit  lier  tous  les  Officiers  auec  de  la  mèche , & 
les  menant  en  cet  équipage  deuantle  fort  de 
Le  fort  de  Rebus,enuoyadire  au  Gouuerneur  qu  il  def- 
T\ehmïen-  cendit  pour  parler  à luy.  Soit  que  ce  Gouuer- 
dtt.  neur  ne  fut  gueres  fçauant  au  metticr  de  la 

guerre, ou  foitque  Ion  cœur  ne  fut  pas  al  el- 
prçuùe  des  coups  de  canon  , il  quitta  libre- 
ment fes  murailles  pour  venir«demander  luy 
mefme  la  grâce  de  fortir  auec  fon  bagage  & 
fes  armes  > fur-quoy  le  Sieur  de  Manicamp 

luy  donnant  feulement  la  vie,enuoy  a prendre 

poffieffiondelaplaceparvn  Capitaine  de  Pi- 
cardie. Ainfi  ces  deux  places  qui  fepouuoienS 
faire  batre  plus  de  quinze  iours,  furent  prifes 

auec  peu  de  peine  & en  peu  de  temps. 


H ilhtfe  de  noflre  Ternes.  ' 

; Le  mal  des  Efpagnols  alla  plus  auant,  deux 
ïoursapres  le  Sicurde  Bcrgcréfrerc  du  Maret 
chai  de  Gaffion  , s'cftanc  mis  â la  telle  de 
trois  cens  cheuaux  & ccnc  fuzeliers  pour  en- 
Jeuer  trois  Regimens  de  Caualerie  & deux 
d’infanterie  ennemie  , campez  le  long  delà 
nuiere  de  Colmc  Tousla  charge  du  frere  de 
Dom-Francifeo  de  Mello , il  delfit  d’abord  le 
corps  de  garde  de  1 Infanterie , chargea  celuy 
delà  caualerie  qu’il  mit  en  plus  mauuais  eftac 
d autant  ^ue  le  nombre  des  morts  y fut  plus 
grand  qu’au  premier  combat  : & voulant  ac- 
çioiltrcle  malparJ  entière  deffaite  des  autres 
quiiourrageoicnt , il  les  mit  en  vn  H grand  dc- 
lordi^eque  s cllans  plutoll  refolus  à fuir  qu’à 
combatre  ils  lelaillerenten  polfelHon  dVn 
butin  qui  fut  ellime  valoir  bien  la  peine  d’vn® 
cauacalde.  Vn  conuoy  parti  d’Ardres  pour  le 
Mfraifchiflemcnt  de  l'Armée  fut  en  mefme 
femps  colloye  par  les  ennemis  , & fur  la 

nouuclle  qui  enfut  portéeauGamp.leDuc 

lilbcuf  le  mit  en  cameagne  auee  doute  cens 
dheuaux  & mille»  moulquetaires  choilîs , tant 
pour  alTcurer le  conuoy,  que  pour  attaquer  ♦ 
ceii^qui  marchoient  pouriedeifaire.  M^sil 
n eut  pas  le  contentement  qu’il  auoi't  erperé 
fic  la  deffaite  de  ces  ennemis , le  vent  de  fa 
uiarchc  leur  auok  desj  à fait  prendre  vn  autre 
Chemin , & tout  fe  fruidl  de  là  peine  fut  de  fai- 
re arriuet  au  Camp  ce  conuoy,  fans  auoit  cftd 
chocqucparles  Elpagnols. 
i-es  Armées  eftoient  trop  proches  les  vues 
Tmell.  JJ 
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des  autres  pour  n*eftre  pas  fouuent  aux  mâîni^ 
onvoyoitaufll  prefque  tous  lesiours  arriucr 
de  très  beaux  conibats'lc  Marquis  de  la  Val. 
Marefchal  de  Bataille  , ayant  reçeu  les  or- 
dres du  Duc  d’Elbeuf  d’aller  reueiller  les  en- 
nemis du  codé  de  Bergues  ôc  deCafï'el,il  defKt 
vne  partie  de  cent  Maiftres  des  troupes  du 
Comte  de  Buquoy  .Et  le  Colonel  StreifayanC 
attaqué  d’vn  autre  codé  da  caualeric  de 
Brouay  , Balchazar  & loachin  quicampoit 
ordinairement  le  long  de  la  riuicre  de  Colme, 
fit  trente  fix  prifbnniers,  apres  en  auoir  laifle 
vn  nombre  pareil  fur  la  poudre.  Mais  la  guer- 
re n'ayant  pas  toufiours  vn  vifage  affreux , il 

arriua  qu’en  ce  mefme  temps  le  Duc  Picolo- 

mini  ayant  defiré  de  s^aboucher  auec  le 
Comte  de  Quin ce, pour  lequel  l’intereddes 
Couronnes  ne  l'empefehoit  pas  d auoir  beau- 
coup d’edime  & d’amicie  , le  Comte  l alla 

trouuer  par' le  conlentement  de  les  Gene- 
raux imoitié  chemin  des  deux  Armées , où  ce 
Duc  l’auôit  inuité  , reçeut  de  luy  toutes  les 
carelîes  & les  honneurs  qu  il  pouuoit  atten*j 
. dre , & pour  le  dernier  compliment  de  leur 
entreueu’é  , ramena  tous  les  prifbnniers  Eran^ 
Çois  que  ce  General  Efpagnol  tenoit  dans 
Bergue,  DiinKcrque , fainét- Orner , Ma^tdi^ 
Sc  Bourbourg.  La  raifon  de  cette  courtine 
fut  que  le  Duc.  d’Elbeuf  , & le  Marefchal 
,.de  Gallîon  auoient  peu  de  temps  aupa- 
rauant  mis  en  liberté  treize  Officiers  pris 
.^dans.  les  forts  de  ^jsbus  & de  Hennuyj 


"M^okedenoflreTempT,  if 

auoir  exige  d’eux  aucune  rançon.  ^ 

Gcsgentilleiresn’empefcherentpas  toutes- 

tois  que  l on  ne  fit  de  parc  & d’autre  de  nou- 
ueaux  delleins  pour  tirer  quelque  auantage 
des  lurpnfes  ou  des  rencontres.  Les  Efpa- 
gnols  n’eftans  pas  en  eftat  de  fe^atre  auce 
des  forces  egalles  , n’en  vouloient  qu'aux 
fourrageurs  de  l’Armc'c  Françoife,  croÿans 
faire  beaucoup  de  les  réduire  cnnecefficé,&: 
pour  cet  efFeft  ils  eftoient  perpetucllemenc 
en  campagne.  Ce  qui  fafehant  en  fin  les  Ge- 
neraux François,  qui  ferelTentoientfortdeces 
caualcades.le  Duc  d’Elbeuf  refolut  dedonner 
vnebride  à ces  fougues,  que  le  bon  fuccez 
rendoit  fort  fr^uences.  Ayant  donc  mis  quâr 
trecensfantalîins  en  campagne,  fouslesor- 
dres  des  Sieurs  Félix  de  Pidamour , il  leur  - 
commanda  de  border  vn  bois  proche  lequel 
il  amena  Iny  mefme  fes  fourrageurs  aucc  quel- 
que caualerie,  & commença  de  faire  trauail- 
cr  aja  récolté  de  ce  qu’il  vouloit  emmener; 

Les  Elpagnols  eftoient  à l'erte  félon  leur  cou- 
fumciils  ne  manquèrent  pas  auflî'de  donner 
ur  ces  fourrageurs  , lefquels  fçaehan,  bien 
-e  qu  ils  deuorent  faire , fe  retirèrent  du  coftë 
lu  bois  , & félon  lapenféedeleur  General  y par  if  ût 
ttircrentdeurs  ennemis.  Surquoy  les  mouf-  5’£/W 

[uetaires  faifans  ync  furieufe  décharge , ce* 
tfpagnols  s'arrefterent  auec  delFein  deVor- 
lertrois  efcadrotis  chacun  de  eeqf  hommes 
our  combatte  en  fe  retirant.  Mais  le  Du® 
clbcuf  arriuanc  lur  eux  aUec  toute  la  cap^lg 

£ i 
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Icrie  quiraccompagnoit,nc  leur  donna  paslé 
ioific  d’ exécuter  ce  qu’ils  projedoient , 
enfonça , les  deffit  & les  pouffant  du  cofte  de 
Pidamour  qui  commandoit  les  deux  «ns 
hommes  de  l’arriére  garde , rendit  leur  aeftai- 
tc  li  pleine  qu’ils  demeurèrent  tous  fur  la  pla- 
ce, à la  relèrue  de  cent  trente  deux , qui  firent 
le  nombre  des  prifonniers. 

Tous  ces  auantages  apportoient  toulioure 
de  la  gloire  aux  armes  du  Roy  , & du  dom- 
mage à fes  ennemis.  Neantrooins  laMajeltc 
jj'en  voulant  pas  demeurer  fut  ces  termes, 
puisque  fes  forces  cftoient  capables  de  plus 
grands  deffeins , le  Marefchal  de  Gaffion  rca 
teut  ordre  de  prendre  vne  partie  de  l Armee, 
& d’entrer  plus  auant  dedans  le  pays  ennemi, 
afin  d’eftcndre  plusloing  fes  conqueftes:  ce 
que  ce  Marefchal  ne  refufant  point , il  partit 
du  Camp  auec  quatre  cens  cheuaux,  cotn- 
mandez  par  le  Sieur  de  Bergeté  fon  frère , & 
commençant  fon  voyage  auec  ce  peu  de  mon- 
de , pendant  que  le  relie  s’auançoit  lous  les 
ordres  du  Comte  de  la  Fciiillade , il  s eti  alla 
iufques  à la  veuc  de  Mardis . taUJa  en  pièces 
quelques  fourrageurs  quin’auoiétpas  appré- 
hendé de  paffer  lariuiere  , fit  fix-yingt  pri- 
fonniers en  cette  rencontre,  & deffit  vne  au- 
tre partie  de  trente  moufquetaires  en  le  reti- 
rant i mais  il  y perdit  les  Sieurs  de  Tallemant, 
& de  Mor^taigu  que  la  chaleur  auoit  empor- 
tes iufques  à vouloir  deuancer  les  coureurs. 

Sa  marelle  s’eftaut  adreffée  le  lendemain 
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vers  le  mont  Gairel,il  détacha  cent  chenaux 
commandez  par  le  Sieur  d’Arocourt  pour  al- 
1er fçâuorr  Teftat  delà  place > afin  de  l’atta- 
puer  s’il  la  trouuoic  depourueuc  d’vnc  garni- 
ion  capable  de  la  bien  déffcndrê.  Mais  ayant 
appris  par  quelques  Capitaines  de  caiialeric  • 
faits  prilbnniers  pendant  fa  marche , qu  il  y 
auoit  dans  cette  place  pîus  de  deux  millcfan-^ 

Calïïns  aucccinqà  fix  cens  cheuaux , & quele 
pue  Picolomini  n’ayant  laiiré  deiiantlcs  Hol- 
iandois  que  trois  mille  hommes  aucc  quel- 
ques paylàns  armez , y deuoit  ârriuer  le  iour 
mefme  auec  toutes  les  troupes  qu’il  auoit  ti- 
rées de  Campine  j il  crut  qu  il  denoh  tirer  au- 
tre part  , ne  voyant  point  de  iour  à forcer  vnc 
plaee  dansJaquelle  il  y auoit  tant  de  deffen- 
leurs.  Ayant  donc  fait  attaquer  par  le  Corn- 
ue delà  Feiiilladc  5 le  chafteau  d’Arqpi  és  de  frife  du 
laind  Omer pour  ofter  à cette  ville  toute  la 

communication  qu’elle  pouuoitauoirancc la  ^ 

Jlandrc , il  rcfblut  d’aller  tout  droit  à N euf- 
folle  pour  s’emparer  de  ce  pofte,  & du  fort 
Rouge,  Mais  voulant  couurir  fa  marche  de 
donner  de  laialoufie  à fes  ennemis  , il  déta- 
cha fix  cens  cheuaux  lousles  ordres  du  Sieur 
de  Bcrgeré>  & l’enucya  droit  à Mont  Caflcl 
pour  faire  croire  aux  ennemis  qu’il  n’eftoit 
^as  loing.  Cependant  ayant  fait  auancer  le 
Comte  de  la  Feüillade  aucç.  l’auaht-garde 
rers  Neuf-FolFé,  il  s’en  rendit  maiftre,  prit  ^ . 

e fort  Rouge  , fît  attaquer  le  foir  mefme  le  J ■ 
Çhafteaude  Renccceuvrc  parle  Marquas 

* i 
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Gefvresqui  commandoïc  trois  cens  chenaux 
€n  cette  entreprife  ; Et  damant  que  cette  pla- 
ce meritoit  bien  d’eftrc  faluce  auec  le  canon, 
il  J en  fit  tirer  trente-cinq  voilées  au  bout: 
derquelles  die  fe  rendit.  La  commodité  du 
■ paflkgc  dans  h Arthois  ôc  la  Flandre  fit  défi- 
rerà  ce  Marefchal  d*eftablir  fon  poftedans- 
4j?s  lieux  qu'il  venoit  deprendreimais  la  fitua- 
tion  n'en  eftant  pas  fort  auantageufc  , Tin- 
commoditc  de  Tcau  grande  , &c  la  neceffité 
l'obligeant  à y faire  vna  circonuallation, 
pour  la  de^ffencc  de  laquelle  il  eut  eu  befoin 
d vne  grofle  Armée  ^ il  ne  î:rouua  point  à pro- 
pos d'y  camper.  Faifant  donc  combler  le 
le  Jleuf-  Neuf^Foiréà  tel  poinét  quVne  Armée  y put 
toffé  corn-  palfer  fort  facilement  en  bataille , il  alla  cam- 
per  à Ejlandec  fur  la  riuiere  d*Aa  diftant  de 
fain^  0tfier  d'vnepetite  lieue  feulement,afin 

d'auoir les  jmefmes  auantagcs  d'entrer  dans  la 

Flandre  qU'aùoit  le  Duc  d*Elbeuf  occupant; 
le  fort  d^  Vvate  défia  reueftu  de  cinq  ba- 
ftions. 

Ce  ne  fut  pasalFez  à ce  Marefchal  de  s’eftre 
fi  fort  âuancé  dedans  le  paysennemij  la  belle 
faifon  luy  pouuant  reprocher  qu  vn  longfc- 
jour  dans  Btandéc  feroit  de  trop  mauuaife 
grâce , il  refolut  d'aller  plus  auant  A:  pour  cet 
éfFectil  parcouroit  tousleslieux  voifins,  auec 
lapenfée  pour  voir  où  les  armes  du  Rôy  fe-» 
roient  plus  gloriçufemcnt  employées  , quand 
il  apprit  que  Dom«  Pedro  de  Villamour  Lieu- 
tenant General  de  la  Caualeric 
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^ftoiü  a Sc3.inforc  diftEiit  de  Hl3.ndec  de  /ix 
Iieuc5.  Cette  occafion  fcmblant  arriuer  à fou- 
hait  ^ il  ne  perdit  pas  ics  occafions  qu’elle  luy 
donnoit , il  enuoya  de  nouuelles  troupes  dans 
le  Chafteau  de  Renècœvvre  pour  fauQrifei: 
fâ  retraite  3 lailîa  pour  la  garde  du  Camp  le 
Marquis  de  Gefvres  auec  le  Comte  de  Lan- 
geron  Mârefchaux  de  Camp  j & partit  fin*  la 
ininuidt  du  29.  au  30.  d’Aouft  auee  mille 
moufqiietaireS  j fix  cens  cheuaux^fous  la  con- 
duite du  Sieur  deBergeré^ les  cheuaux légers 
de  la  garde  conduis  par  le  Sieur  de  la  Lande^ 
& toute  la  Genfdarmerie  commandée  par  le 
Comte  de  Montignac,  fous  lequel  le  Sieur 
de  Montmege  & le  Marquis  de  Colîé  voulu- 
rent combatre  comme  volontaires.  Le  Comte 
de  Quiricé  menoit  l’anant-garde  , le  Comte 
de  là  f euilladerarricre-gardea  le  Marquis  de 
Cruzi  fâifbitia  charge  de  Marefchal  deba- 
taille , celle  de  Ayde  de  Camp  fut  donnée  au 
Sieur  d’Efpalangue, 

Les  chemins  eftoient  difficiles  ^ & plu- 
heurs  villages  gardez  par  des  payfans  ^ pou- 
uoient  apporter  de  grandes  incommodités 
dans  la  marche  de  ces  belles  troupes.  Neant- 
nioins  tous  les  obftacles  n’empefeherent 
point  reffeét  de  cette  entreprife,  les  barriè- 
res furent  forcées  3 les  foldats  ou  les  payfans 
qui  les  deffendoient , furent  tuez  ou  mis  en 
fuitte  5 & le  moindre  mal  fut  de  voir  vne  con^ 
fafiongenerafe  par  toutle  pays.  De  forte  que 
|eux  qui  ç^^ampoient  à Stainêort  ne  manque- 
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lamourEf- 
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rêt  pas^  d’aucrtiffcmcns  ,afin  qu’ikculTcnt  l« 
loifirdcfc  bien  ccfoudrc.  Leur  nombre,  leur 
courage,  & la  commodité  des  lieux  leur  pro- 
mettant beaucoup  en  cette  rencontre,  ils  cru» 
rent  qu*ils  dclioient  combatre,  Thonneur  Icucy 
deffendant  de  lafeher  le.  pied  deuant  des  en- 
ncrais  dont  ils  pouuoient  arrefter  la  fougue, ; 
ils  fe  rcfolurent  auffi  à vnc  vigoureufe  deffen- 
cc , & pour  ce  faire  fe  mirent  en  bataille  dans 
les  places-  d’armes  9 gagnèrent  toutes  les  aue- . 
nues,  & fe  tindrent  en  pofturc  de  gens  qui 
veulent  batre  leurs  ennemis.  Mais  l’efFeâr.. 
ne  rcfpondit  pas  à la  mine  :1c  bourg  ayant  , 
efte  vigoureufernent  attaque  à droit  par  le. 
Régiment  des  Gardes,  conduit  parle  Sieur  r 
de  Boiffelcau  :i  gauche  par  le  Sieur  de  Ber-:, 
gère  qui  fit  donner  cent  cinquante  cheuaux 
fous  les  ordres  des  Sieurs  delaVallierc  & Da-  . 
uet,  lefqucls  cftoient  fouftenus  par  d*autres 
corps  confidcrablcs,  les  ennemis  nedeffen- 
dirent  que  légèrement  les  barrières  : ilsfc  laiC*:. 
ferent  forcer  à droit  & a gauche  , le  feu  fut 
mis  au  bourg  du  collé  des  gardes , ceux  que 
Ton  attaquoic  par  la  gauche,  commencèrent 
à gagner  au  piod  du  cofté  d’Ypres  , & du 
Mont-Caffcl  , & cette  fuitte  précipitée  fut 
caufequela  tu'cricncfutpas  fi  grande  que  le. 
butin. 

Vne  grande  partie  des  fuyards  ayant  gagne 
le  Mont-Callel  où  toute  T Armée  ennemie 
cftoit,le  Marcfchaldc  Gaffion  fitfonner  U. 
sctraite>  & remit  toutes  fes  troupes  en  batail- 
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Ichors  du  bourg , croyant  que  le  Duc  Picolo- 
Hiini  ne  le  lailTeioit  pas  retourner  auec  la  mtf- 
rac  facilité  qu’il  eftoit  venu  : toutesfois  ce 
GeneraLElpagno/nes'eftântpas  rais  en  eftat 
dcluy  fermer  le  palTagc  pour  le  combatte , il 
fc  trouua  lûr  les  dix-heures  du  foir  à Blandcc 
plein  de  gloire , les  jfbldats  riches  de  butin  ôc 
les  ennemis  fi  fort  efionnez  que  la  plus  part 
des  Gentils-Hommes  renfermez  dans  Ayre  & 
faindi:  Orner , enuoyerent  demander  des  lau- 
uegardes  pourfe  tenir  dans  leurs  maifons  de 
la  campagne,  auec  promefle  d’y  viure  fous 
l’obey fiance  du  Roy.  Les  forts  de  Cambroii 
& d’Aguin  tous  deux  fitaés  à vnc  lieue  & de- 
mie de  Blandcc, donnoient  encore  de  l’ombra» 
ge  a ce  hlarelchal , dautant  qu’ils pouuoienc 
beaucoup  incommoder  fon  Camp,  c’eftpour- 
quoy  ne  les  voulant  pas  laifiTcr  plus  long 
temps  au  pouuoir  des  ennemis , il  y enuoya  le 
Sieur  de  Lermont  Gouucrneur  d’Ardres,  le- 
quel ayant  fait  peur  à la  garnifon  par  quel- 
ques voilées  de  canon , en  chafia  lcs  ennemis, 
fc  les  mitàl’obeyflance. 

Rien  ne  fe  trouuant  alors  qui  put  empef. 
:hcr  ce  Marefchal  de  pouflTer  plus  loing  lès 
:Qnqueftes , il  quitta  Blandcc , fit  mener  dans 
hdres  le  bagage  de  fon  Armée  , garnift  les 
orts  Rouge  , d Arcq  , & de  Renecœvvrc  ■ 
’vne  ‘garnifon  fuffifant^ouf  les  deffendre 
i rcpallaat  le  Neuf-Fofie  auec  Ibn  Armé* 
euant  laquelle  il  faiieit  marcher  trois  pièces 
3 campagne  » piit  le  chemin  d’Asbroug; 
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Tvn  des  plüs  grands  bourgs  de  la  Flandre: 
fa  marche  auoit  efté  fecrete»  auffideux  cens 
Italiens  logez  das  ce  bourg^furent  fi  furpris  dç 
fbn  ârriuéc  qu'ils  forcirent  par  vnc  porte  pen-' 
4ant  que  Tes  premières  troupes  entroient  par 
Vautre,  ils  n*cuitcrcnt  pourtant  pas  le  danger 
deuant  lequel  ils  auoient  fuy  ; leur  fort^ 
allant  venue  à la  cognoifiance  de  ceMareC- 
chai  5 il  les  fit  couper  dans  le  bois  par  les  gad* 
des  3 &c  les  Carabins  d^Arnaud  que  le  Comte 
de  Quincé  conduifoic  : plufieurs  furent  tues, 
il  y en  eut  quelques  vns  de  pris , le  nombre  de 
ceux  qui  fe  fauuerent  ^ fut  petit. 

Le  Baron  d*Anglure  accreut  le  lendemain 
laruyne  des  troupes  EfpagnoUeS)  fes  ordres 
cftans  de  mener  vnc  partie  dé  cent  Maillas 
à la  guerre  du  coftéde  Mont-Caflel^ildenit 
cinquante  cheuaux  deuant  les  portes  de  cette 
place,  & en  ramena  douze  prifonniers  parmy 
icfquelsfc  trouuerentles  principaux  Officiers 
lé  Lieutenant  & le  Cornette*  Le  Comte  de 
Langeron  Marefehal  de  Camp  ne  fut  pas 
moins  heureux  dans  vne  caualcade  qu  il  ht 
le  iour  mefine , il  fe  rendit  maiftre  du  bourg 
deBelle.auancédanslc  paysde  quatre  gran- 
des lieues  5 & dautant  que  les  habitans  ne 
luy  donnèrent  pas  fujed  d^employer  le  fei 
pour  les  vaincre , il  fe  contenta  d’vne  fomme 
de  quatre  mille  efeus  qui  luy  furent  donnei 

pour  guarentir  ce  bourg  du  feu. 

Le  Marefehal  de  Gaflîon  s’eftoit  fait  aç 
eampagner  le  iour  precedent  par  trois  cen 
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«hçuaiix  Ôc  cent  moufquetaircs  commandez 
parie  Comte  de  Quiiicé^pourenleuerfix  Cor- 
nettes de  canal  erie  legete  proche  de  Mer  vil- 
le petite  ville  fituec  delFus  la  riuierc  du  Lys; 
deilein  qui  n*auoit  point  forti  fon  cjfFeâ  ^ par 
ce  que  cette  caualeries’cftoit  retirée.  Mais /a 
gaillardifc  rayant  poufle  d’aller  aucc  mille 
cheuâux  & pareil  nombre  de  moulquecaircs 
iufques  fur  le  folTc  de  la  ville  d’ Ypres , laqucl  - 
le  eft  au  cœur  de  la  Flandre  y il  y fit  grand 
pombrede  prifonniers  des  plus  confiderables 
bourgeoisdela  villequifc  croyoienthors  des 
dangers  d’vnc  iuprilc  , rauagea  les  faux- 
bourgs  & la  campagne,  fit  vn  butin  d’vnc 
pâleur  ineftimable , & fe  retira  fans  auoir  eu 
jue  deux  hommes  bleflTcz  en  vne  lbrtie,quela 
ion  te  auoit  fait  faire  aux  ennemis,malgré  leur 
îftonnement  & leur  crainte. 

Dcuxnouuellcs  fufpcndircntalors  la  mar- 
:he  de  ce  General  : il  apprit  que  h Armée  Ef- 
jagnolc  s auançoit  pour  attaquer  le  fort  de 
/'vaten,  & tout  dVnmefme  temps  que  des 
roupes  /orties  de  lainû  Orner  , & des  lieux 
^oifins  , s eftoient  plantées  deuaiit  celuy 
I Arcq  auec  re/olution  derauoir , ç’cft  pour-* 
juoy  balançant  à laquelle  des  deux  occa- 
tons  il  courroit , il  crut  qu’il  pouiioit  fournir 
1 vne  & à 1 autre  de  ces  neceflîtez,  & /uc 
ette  penfée  il  conclud  d’aller  en  perfonne 
roitàV  vaten  aucc  tout  le  corps  de  l’Armée 
uhl  commandoit,&  détacher  quelques  trou- 
Marefchal  de  Camp,  pour  tircfi 


xLiin: 

i>emolhi$n  vne  fcconde  nouucllc  luf 

du  fort  appris  que  Tcfcorte  d*vn  conuoy  parti 

Koufe  ^ d’Ardrcs  pour  la  commodité  de  fon  Camp,^ 
de  celiTi  le  fort  d’Arcq  des  ennemis  qui 

à'jîïca  l’auoienc  attaque,  il  mit  ceux  qu’il  auolt  de-i 
— ?•  ftinés  pour  ce  cofté-là  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Quincé  & du  Marquis  de  GefYrei 
aucc  commandement  au  premier  de  faire 
fauter  le  fort  Rougc,&  à faucrc  celuy  d’Arcq, 
afin  de  n’eftre  plus  en  foucy  de  les  cofcrucr,à 
de  ne  UilTer  aucune  efpcrancc  aux  Efpagnols 
de  les  rccouurer  pour  les  faire  feruir  à nous 
cmpcfchcr  Tcntréc  dans  la  Flandre»  Ce  qui 
fut  exécuté  par  Tvn  & par  fautre  deces  Ma- 
rcfchâuxde  Camp>  maisauec  grande  rifque 
du  premier  qui  courut  fortune  d’eftre  enfeue-^ 
ly  lous  les  ruynes  de  la  mine  qui  mit  a bas  tout 
le  fort- Rouge. 

La  nouuelle  que  Ton  auoit  cuëdelarefo-^ 
lution  priftpar  le  General  Efpagnol  d’atta- 
querlcfort  de  Vvaten,  n auoit  paseftéfolle- 
ment  portée  : car  il  efteres  vray  que  le  Duc 
Picolomini  auoit  affemblé  le  Conicil  dt 
Guerre  pour  ce  fujeû»  & qu’en  fuittedeU 
deliberation  prife  là  delïus , il  auoit  mis  aux 
champs  toutes  les  troupes  qu  il  tenoit  dans  la 
Campigne,  pour  donner  iour  à cette  entrepri- 
ic.  Mais  ayant  appris  que  le  Marcfchal  de 
Gaflion  auoit  tiré  toute  fon  Armee  deBlan- 
dcc  pour  prendre  fon  pofte  à deux  lieues 
fort  de  Vvaten,  qu  il  auoit  mefmement  C!  - 
uoyé  toute  fon  Infanj^erie  au  Duc  d Elbcui 


'H^oire  de  tiojîre7*etnpsl 
pour  s cn  feruir  en‘ cette  occaÛon,pendanc 
au  li  cmçJoycroit  toute  la  Caualcric  à tenir 
loB  Armce  en  cerucle , il  ne  parla  plus  d^atta- 
.quer  cette  pièce  , deuant  laquelle  il  Yoyoit 
bien  qu  vne  plus  forte  Armée  que  la  Tienne 
n euft  ïamais  manqué  d exercice; 

_ Opelques  conlîderations  particulières 
ayans  alors  oblige  les  deux  Generaux  Fran- 
çou  a retourner  en  Cour,  poury  receuoirles 
wdies  du  Roy , le  Comte  de  Quincé  fut  nom- 
me par  fa  Majeftepour  commander  lesqua- 

Gaflîon  s'eftou  referueéspour  tenir  la 
Jonticre  ennemie  en  bride:  & le  Marquis  de 
r emines  fut  cftabli  Lieutenant  du  Roy 
uis  Vyaten,où  les  Efpagnols  ne  le  laiirerent 
s ong-temps  ,fans  tirerdes  prcuues  de  fa 
-ondmte  &j3efon  courage  : car  les  garnifohs 

Beiguç,  defaind-Omer,  & duMont-CaU 

eJle  voulans  approcher  du  fort  pour  le  rev 
0gnoiltre,donnercnt  iofques  dans  les  lignes: 
nais  ce  Gouuerncur  ayant  fait  fortir  deux 
eus  moufquetaires  pour  les  border  , ayant 
ncore  pofte  cinquante  Fuzeliers  dans  vne 
:azure,  il  contraignit  les  ennemis  à fe  retirer 
ins  auoir  tiré  aucun  auantage  de  la  peync 
U Ils  auoientprife.  Voila  ce  qui  fepalfa  dans 
Aimee  deftmee  oour  la  Flandre , fous  les  or- 
tos  eS*A.  R.  Il  faut  maintenant  voir  queiï 
irent  les  lùccez  de  celle  qui  marcha  vers 
Mlemagne  fous  la,  conduite  du  Duc  d’£n- 
lyea. 
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SrCCEZ  DE  V ARMEE  D% 
Champagne  conduite  fur  le 
Duc  dkEnguyen* 

CE  Prince  ayant  préféré  les  trauanx  delà 
guerre  aux  plaifîrs  de  la  Cour  , & les 
beaux  exploits  qu’il  auoit  faits  dans  la  prece- 
dente campagne  Tuy  donnans  vne  genereulè 
enuic  de  mettre  de  nouueaux  lauriers  fur  la 
telle.  Il  fe  rendit  à Verdun  le zS. de  May, 
trouualc  Sieurd’Erpcnaii  premier  Marefchal 
de  Camp  de  (on  Armee,  qui  receuoit  les  trou- 
pes dont  elle  deuoit  eftre  compofée , & apprit 
là  qu  il  deuoit  auoir  en  celle  le  General  BecK, 
qui  commandoit  dans  le  Luxembouig  vne 
Armée  leuée  dans  ce  pays-la  , les  troupes  du 
Duc  Charles , & la  plus  grande  partie  de  Cel- 
les de  Hazfeld  que  la  foiblelTe  de  f Armee 
Françoifè  en  Allemagne  lembloit  rendre  inu- 
tiles au  de-là  du  Rhein. 

Huit  mille  hommes  de  pied  & trois  mille 
cheuaux  s*ellans  rendus  fur  laMeuzcauioui: 
delliné  pour  leur  rendez-vous  general , ce 
Prince  qui  ne  vouloir  point  perare  le  tempî 
que  les  autres  troupes  qUi  deuoient  grolfii 
mn  Armée  pouuoient  employer  a le  ioindre, 
les  fit  marcher  du  collé  de  Me^^i^rcs , fous  la 
charge  du  Marefchal  de  Guiche  fon  Lieute- 
nant General,  des  Comtes  de  Tournon  , & 
de  Palluâu  Marefehaux  de  Camp  , & de; 
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yeurs  de  i’Efchdic  & de  Mauvilly  Sergens 
de*i)atai]le.  Cependant  ne  formant  point  de 
petits  deflems  , & ne  trouuantpas  fes  troupes 
aüez  fortes  pour  les  exécuter  auec  feureté  il 
conuertit  fes  premiers  foings  à faire pafler  îcs 
gens  e Guerre  ieuez  au  pays  de  Licge  par 
[eSieur  de  Marfîn  ; & pour  cet  effeil:  depc4» 
ms  luyplufieurs  courriers  tant  pour  prefTer 
* per  ection  des  Icuees  , (^ue  pour  luy  faire 
[çauou-  les  ordres  de  fa  fur  les  diffi- 

cultes  de  loii  palfage. 

, . Ces  difficultez  n’cftoienc  pas  petites  : car 
,apiarchedcces  troupes  deuoicefluc  longue 
pdans  vn  pay  s ennemi,  où  les  défilez  eftoienc 
dretrequens  le  Geneial  BecK  y pouuoic  ap. 
»orterde  très  grands  obftacles,  & fes  mcii- 
cures  troupes  eftoient  logées  près  de  Bafto- 
;nes  , 5c  de  Marche  le  plus  alTcuré  chemia 
I«e  le  Sieur  de  Marfin  pouuoit  prendre 
Sicantmoins  le  iour  & les  lieux  par  lefqucls 
n deuoit  paifer  ayans  efte  bien  concertez 
Duc  & le  Conducteur  de  ces  troupes» 
r i rince  fepara  fon  Akméc  en  deux  , mit  la 
Uis  foible  partie  , fous  ,les  ordres  du  Sieur 
tlpcnanauec  commandement  de  fe  rendre 
U village  de  Hoici;  fur  la  riuiere  de  Leire,liea 
a on  luy  auoit  marque'  pour  eftre  le  plus 
ingereux  de  la  marche  de  ces  Liégeois , de 
iailant  accompagner  du  Marefchal  de  Gui- 
ae , des  Comtes  de  Tournon  & de  Palluau, 

!s  Sieurs  de l’Efchellc  & deMauvilly  qui  mè- 
nent le  corps  «ju’ils’ettyit  refèruéjtpârcha 
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droit  au  General  Bcck,  pour  le  combatte  s’il 
letrouuoità  la  campagne , ou  pour  l'obliger 
à faire  retirer  fes  troupes  dans  les  places  du 
Luxembourg , pour  les  exempter  d’en  venu 

aux  mains.  , , . v « ’ 

Scs  projets  auoient  cfte  faits  auec  beau- 
coup  de  prudence , ils  eurent  aufli  le  fucce* 
quel’ onen  auoit  cfperé  ; le  General  Efpagno 
s’enferma  dans  la  ville  de  Luxembourg  auec 
îontlitn  toute  ion  Infanterie  , le  Sieur  d’Efpcnan  1« 
des  troupes  rendit  fans  rifque  iufqucs  dans  Hoicc,  y atten- 
Lteseotfes.  dit  le  Sieur  de  Marfin,  & prit  auec  luy  Le  che- 
min de  Meziercs  fans  auoirefte  choque  çai 
' les  troupes  eftablics  fut  Icspaffages,  quin  o- 
ferent  pas  attaquer vn  corps,  qu’il  neuft  pa: 
cfté  facile  de  batte.  Le  Duc  d’Enguy  en  s’ettoii 
campé  fort  proche  d’Arlon,  pour  tenir  en  ccr- 
uelle  les  Elpagnols , iufqucs  à ce  que  les  dcl- 
leins  eulTent  l’effet  qu  il  s cftoit  promis  , i 
en  décampa  tout  auffi-toft  qu’il  eut  apprisl: 
ionélion  des  troupes  Liegeoifes  auec  le: 
François,  emporta  les  forts  de  Villcmonto 
de  faindc  Marie,  en  fe  retirant,  le  premici 
pris  par  l’auant- garde  que  le  Marefchal  d( 
Guiche  menoit , l’autre  par  les  troupes  qu 
faifoient  fon  arriéré- garde  dans  laquelle  i 
cftoit  en  perfonne. 

Ce  fut  auec  grande  fatisfaûion  que  c 

Prince  vit  ce  beaufecoutscompofcdcdouz 
cens  cheuaux  , & de  huiû  cens  hommes  d 
pied  fort  Icftes;  ayantauffi  fait  touteslesca 
ïellès  qu’il  put  au  Sieur  de  Marfin,  & aux  Cs 

pitainc! 
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fcitaines,  ilficdenouueaux  deireinspourctn- f - /"i  - 

te  belle  Arn.i.  Lesi" 

Chafteaux  delà  Mortau  & de  Lavau.iuy  t 

bloicnc  mcrueilleufenaenc  incommodes  à *a  ^ 
ftonnere de  Champagne,  il  comrr^^drquâ- 
■.  I^gimens  de  Caualerie  & d*lnfanteric^*^^‘^  ^ 
/ous  les  ordres  du  Comte  de  ToumonToür 

COUDd.^^^'’  P«  bLu- 

po  texcnt  a la  feule  vcuc  du  canon . & nar  ce 
tou^s  deu^'^r^  eûoit  pas  bonne , on  les  lïc 

fous  deux  fauter  auec  des  mines. 

ble/rfi®?"®*®  profîtoient  alors  de  la  foi* 

?hÏde^  T Ffançoifes  que  leMarcf- 

de  Turenne  commandoit  dedans  l’Al- 
cmagnc  : car  ayans  entrepris  ^ybourg  IL 

no?ens/r  demander  les 

SX  P y alloit  defin- 

lemelrif  dans  cette  partie  : ce  Duc  auffi 
e mefpnfa  pas  lesoccafios  deferuir  l'eftat } il 

roi?  en  aT  l'Armée  pour  tirer 

o.m«  ^JJemagne  preifa  la  marche  de  fes 
Dui^  t]u  il  Ce  put . & n’elpargna  rien 

ne  tromper  pas  I efpcrance  de  ceux  qui 
. promettoient  quela  place  feroiVfecou?u-d 
dm,f  ^ °’'®  q“’>^fd':à  Saverne, 

fchaldl^T'”^"'^  f® 

X J Turenne  luy  manda  qu’elle  com- 
uxXl  defefpera  tout  à fait 

ri?"  r nouuelle$ 
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- , portaffent quelle  prolongcoitfon traite poa» 

fjittcndte.  Ce  deftfpoir  n’auoit  pas  vu  mau- 
p, les  p^„de^ent , ilfçauoit  bien  qu  vue  plac9 
e^u^mfs.  n’obtient  iamais  le  temps  qu  elle  de- 

Lnde  pour  fc  refoudre , 5c  nÿhoroit  point 
encore  que  les  affiegeans  ne  fiffent  des  efforts 
. mraordinairespour  l’emporter  auant  quil 
Sut  Elle  fitauffilefaut  deux  loursapres ce 
&d  auis:  le  Matqule  J-Au™»' I»); 
dire  qu  elle  eftoit  rendue , 5c  qu’il  n ^oit  pas 
efté  au  pouuoir  du  Marefchal  de  Turenne 
Fempef^her  fa  prife . tant  pour  le  campemen 
ftuantaeeuxdcs  cnncmis^quc  pour  n auoir  paj 
des  forces  battantes  pour  des  deffeins  de  tclli 

‘"’îze  Panc^nc  fut  pas  furpris  de  cette  nou- 
ucllc  qu’il  auoit  preueuc  , 5c  fon  cccur 
futpouit  du  tout  ébranlé  ; au  contraiic  on- 
follnt  ce  Marquis  qui  ^ettibloit  fupportei  ce  ■ 
te  perte  auec  douleur,  par  l’efperance  de  l 

Jtre  bien-tott  aux  1 UaTa 

queurs , ôc  de  s’ouurir  endcpit  d eux  le  pal 

ge  de  l’Allemagne , il  commanda  ^r 

mée  marchaft  toufiours  lufques  a Beinfeld 
Cependant  vn  fi  haut  deffcui  demandant  qu^ 
S?  luy  mefme  l’ettat  des  affaires  pr  f nt. 
afinqi/il  put  agir  plus 

Sieuf  de  Maifin  Marefchal  de  Oi”P  po^ 
commander  toute  fon  Armee  , fe  fit  acco 
pagner  par  tous  les  hauts  Officiers  & I 

feldità  Brifac  pour  conférer  • 

chai  de  Taren^e  du  moyen  qu  ils 


^^yiolreden9^reTemüf 

™ 

TLT  î i»««ionfd“ri;r 

au’il.  1 ^ ^ vtilemenc  le  de/Fem 

^oir  vne  forte  A î>  ^ ^ ^ moins  d a- 

î^-e  à Sr  r,  difficultez  de  ba. 

yrSr^/  ” ! ’ ^^^^eprefentoient  a/Tez 

Sîn  d’attendre  vne  oc- 

commodes  Ton  cœur  ne  pouuoic 
«-etardement.  & faif4^rrTe 

es  diÆcuIte'sî ^o^cer  ?i°  Camp^'e  °n' 

rcTàivfa^^"*  remarqué  des  lieux  aË^prV- 

r 1 empoita  fur  la  retenue  , & fur  re 
uucmenr  généreux , il  alla  trouuer  Con  Ar- 

- aquel leauoitdelîapalTéle  Rhi„: 

le  ces  Jour'  Patisfa^io» 

loiution  dcles  mettre  aux  mains,  auec  de? 


C 
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sens  qui  fe  croyoient  inuincibles  pour 

mis  vue  feule  ville.  Elles  s’y  refolutent  auffi  fi 
Jt  .i,  , ' nni  n’anoient  oas^ 


uns  vut  ituiv  ^ ^ . 

gaillardement  que  ceux  qui  n auoient  pas^ 
efté  dans  les  fentimens  de  combatre  ^ conleii- 
1 olliaf  Arnit  aux  eniiemiî 


lerent  qu’on  allat  droit  aux  ennemis  , bien 
que  leur  Camp  fut  retranche,  palliiladc.for- 
tifié  de  bonnes  redoutes  , & fiwe 
montagnes,  qu  vne  quantité  de  bois  abbatu 
rendoUd’vn  abord  difficile.  L attaque  ayant 
donc  efté  refoluë,  elle  fut  difpofee  tn  cette 
façon.  Le  Duc  d’Enguyen  entreprit  de  don- 
ner à la  principale  montagne , 
commandoit  l’autre  : le  Marefchal  de  Tu- 
renneprit  auec  toute  Ton  Aimee,le  derrière 
du  mefme  Camp  que  ion  auoit  beaucoup 
mieux  recogneu  que  le  cofte  de  la  rnontagne, 
Les  premières  troupes  qui  marchèrent  du 
cofté  dicette  montagne  furent  les  Regimenti 
de  Perfan,  & d’Enguyen  commandez  par  K 
Sieur  d’Efpenan , fouftenus  par  Con^  & Ma 
zarin , fous  les  ordres  du  Comte  de  Tournon 
& du  Régiment  de  Caualerie  d Enguy  en,me 
né  par  le  Comte  de  Palluau.les  gens-darme 
plamés  à l’emboucheure  d’vne  pleine  ferre 
empefehoient  que  l’infantetic  ne  put  e t 
atuquée  en  flafic:  Le  Duc  d’Enguyervauo. 
présdeluy  le  Marefchal  de  Guiche^esSieu 
de  Marfui  ,de  l’Efchelle  & Mauvilly,  afin  d 
donner  par  tout  les  ordres  qu’il 
ceffaires  pour  faite  reuffir  vn  fi  grand delle 
Les  deux  premiers  Regimens  qui  sauai 
^oient  fous  la  conduite  du  Sieur  d E p®B*’ 
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ayans  rencontre  vn  petit  village  au  pied  de 
la  cofte  ^ ils  le  fcpareient  pour  donner  à droiç 
&a-gauche,  & fë  trouuans  commandez  par 
les  Sieurs  de  la  Freffinete  & de  Chamilly  r ^ ^ 

Lieutenant-Colonel,  commencèrent  en  deux 

endroits  vnc  attaque  qui  fut  merueillcufe-  y'**T^*. 
toent  yigourcufe  & fortconrageufementfou--'®^*'^* 
ftenuc  par  les  Bauarois  que  la  force  de  leurs 
retranefiemés  lembloit  rendre  du  tout  inuinci- 

Wes.  Les  Regimens  de  Conty  & de  Mazarin 
$ eltans  adreflez  dVn  autre  cofté  n attédoient 
que  1 ordre  de  donner  auec  vn  courage  pareil 
quand  le  Sieur  de  Mauvilly  . & le  Comte  de 
Chaitcius  qui  fc  rencontrèrent  en  ce  mefme 
endroit,  remarquèrent  que  ce  poftepouuoic 
citre  force,  fi  l’on  adiouftoitdes  efforts  confi- 
derablcs  à ceux  aufquels  ils  voyoient  ces 
deux  Regimens  refolus.  C’eft  pourquoys’a- 
drelFans  auDüc  d’Enguyen.pourluy  donner 
auis  de  ce  qu  ils  penfoient , ils  le  virent  tout 
mcontinene  pied  à terre , l’crpée  à la  main  & 
s auancer  aJatcftede  ces  Rcgimens.pourin- 
citer  ceux  qui  le  fuiuoient , àpoulTer  cette 
pointe  auec  chaleur.  ^ 

Remarque , Leâicur , que  vaut  rexcmple 
dvn  General  courageux  & braue.  Cette 
aftion  ayant  fait  autant  de  lyons  qu’il  y auoic 
a hommes!  l'entour  de  ce  Prince,  & le  Com- 
Cede  Tournons’eftant  mispar  fes  ordres  à la 
îefte  des  bataillons  pour  commencer  l’atta- 
que de  deux  rcdouces,cotrc  leliquelles  les  deux 
Regimens  marchoient  par  diuers  chemins 

; jr  * 
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clics  furent  entreprifes  auec  chaleur  & for- 
cées apres  vne  tuerie  eftrange,  dequoy  Ton 
ne  fe  doit  pas  toutesfois  eftonner  : car  l*exem- 
pledu  General  ayant  fait  auancer  auec  furie 
îeMarefchal  dcGuichc^les  Sieurs  de  Mar^ 
fin,deMauvilly,  delà  MoulFaye,  larzé,  les 
Cheualicrs  Chabot  & Grammont , le  Sieurs 
le  Cdmj^  dlfigny , le  Comte  de  Meilles , le  Marquis  de 
des  Baud-  gaume^le  Sieur  Peireliere  &fonfils,  fainû 
ms  foYç/.  iviarc-ViangCjVillc-ForeftjTourvillejBâr* 
bantanne  5 Afpremont , Chefmont , Paftou- 
rel  5 & quantité  d*autres  Gentils-Hommes^ 
il  n cftoit  pas  facile  aux  Bauarois  de  fe  parer 
dyne  telle  foudre.  Audi  la  redoute  contre  la- 
quelle tous  CCS  Gaualicrs  auoient  marche  ^ fut 
emportée  de  haute  lutte  ;1  autre  pliainconti- 
' nanc  apres  fous  la  vigueur  du  Marquis  de  Ca- 
ftelnau  Mauuiciere  qui  if  cftoit  pas  mal  ac-^ 
compagné  deNobleife  &d  Officiers. 

Ces  deux  pièces  eftans  forcées  de  la  façon 
queie  vous  ay  dit î les  François  poutferent  les 
ennemis  iufques  furlacrouppe  de  la  Monta- 
gne à la  veuedufortj  fous  fabry  duquel  ils 
auoient  mis  leur  Artillerie , & auec  grande  re- 
fol ution  dé  faire  de  nouueaux  efforts  pour  fe 
mettre  enpoffeflîon  de  cette  Artillerie,  Mais 
îes  Generaux  ne  leur  permirent  pas  de  fuiure 
ces  mouiiemens  fi  pleins  de  chaleur , 1 obfcu-^ 
rite  de  la  nuiét,  la  violence  de  la  pluye  qui 
furuint  alors  , & les  chemins  tous  couuerts 
d’arbres  renuerfez,  furent  les  brides  dont ih 

ftfemirent pour  les  arrefter  jdefo^s 
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lyans  rappcflez  deflbus  leurs  cnfeignes , on  Ce 
contenta  de  ganiirics  poftes  gagnez  , défaire 
entrer  le  Comte  de  Palluau  dans  le  Camp 
auec  le  Régiment  de  Caualcried’Enguyen, 
pour  fouftenir  l’effort  des  Bauarois  s’ils  Ce 
mettoient  en  eftat  de  regagner  ce  qu’ilt 
auoient  perdu.  Voila  quel  fut  le  fijccezdece 
îour  à l’attaque  du  Duc  d’Enguyen  » il  faut 
maintenant  voir  ce  qui  lèpafla  dans  celle  du 
Marelchal  de  Turenne  qui  donnoiten  mcl- 
me  temps  d’vn  autre  cofte. 

Ce  Marefchal  ayant  eu  ordre  du  Duc  de 
fc  faifir  d’vn  pofte  pour  faire  pafler  la  caualb- 
rie  pendant  qu’il  feroit  aux  mains  auecl’en- 
iiemi  5 il  détacha  le  Sieur  de  Roqueferuiercs 
aucc  mille  raoufquetaircs , leSieur  de-Net- 
taneourt  apres  luy,  pour  le  fauorifer  à pren- 
dre ce  pofte  jles  fit  auancet  àmain  gauche,  & 
iuy  fuiuit  auec  Iç  rçfte  de  l’Armée  vn  chemin 
couucrc  qui  le  tnenoit  droit  à vnc  plaine  de  la- 
quelle on  pouuoit  dccouurir  vne  partie  de 
* Armée  des  ennemis.  Mais  dautant  que  pour 
ârriuer  à cette  plaine,  il  falloir  paffei  parvn 
Dois  dans  lequel  il  y auok  quantité  de  p arties 
Bauaroiiès  dilpolees  à couper  des  arbrespour 
l’empcfchèr  d'entrer  dans  la  plaine , il  fut 
queftion  de  rendre  autant  de  combats  qu’il 
l^rouua  de  poftes  occupésjce  qui  s’eftant  touf- 
jours  fait  auec  vigueur  , les  ennemis  furent 
contraints  de  quitter  le  bois , & fe  ietter  en 
fin  dans  la  plaine  , oij  eftans  fuiuis  par  les 
Fran9ois  qui  les  y chaflbient,  le  Marefchÿ 
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y fie  âlcc , parce  que  voyant  branler  rne  pari 
tic  de  rArmcc  ennemie  pour  le  chocquer^  Se 
nepouuantcftrefccouru  de  fa  Caualcrieque 
ce  grand  abbacis  de  bois  auoic  empefehe  de 
marcher,  il  vouloit  auifer  aux  moyens  qu'il 
auoic  de  fe  conferuer. 

Peu  de  temps  ayant  fuffi  pour  mettre  d’ac^- 
cord  fon  courage,  &fon  iugement  ,ilfcrc-; 
fûlutau  combat,  fit  deux  bataillons  des  bri- 
gades de  Montauzicr,  Melan,  Mazarin , Tu- 
renne  , N etancourt  , Schombert , Se  Aube- 
terre,  Se  commença  la  charge  qui  fut  fi  cou- 
rageufement  difputée, qu’apres  hui^t heures 
de  combat,  chacun  pretendoit  encore  Tanan- 
tage  du  champ  de  bataille  s les  Bauarois  quit- 
tèrent pourtant  la  plaine  des  le  commence- 
ment  de  la  nuid , & fans  doute  fi  la  caualerie 
Françoife  eut  pu  féconder  les  efforts  deTIn^ 
fanterie , la  vidoire  n*eut  pas  efté  en  ballance 
par  vne  fi  longue  efpacc  de  temps  , & les  Ba- 
uarois n*en  euflent  pas  efte  quittes  à fi  bon 
marché  i mais  il  n*y  eut  que  le  General  Ma- 
jor-Rozeqüipaira,  fuiui  de  deux  compagnies 
feulement , & qui  fouftint  vne  partie  du  grand 
faix  de  cette  iourncc.  Le  Marquis  d'Aumont 
cut'la  cuilïe  meurtrie  d’vnc  balle  applatie 
contre  vne  monftrç  quM  auoit  en  poche  :1a 
Sieur  d'Aubetetre  en  fortit  blcffé  de  deux 
coups»  les  Sieurs  Roqucferuiercs,dc  Nettan- 
court,  le  M^jordu  Régiment  de  Mazarin, 
& quelques  autres  Officiers  ne  furent  pas 
exempts  dç  ces  moques  honorables,  qui  font 
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U gloire  d'  yn  homme  de  guerre.  li  y eut  quel- 
ques  Capitaines  qui  dcmcurcrcnt  fur  la  Muf. 
iiere  ou  ils  le  trouuctcnc  accompagnez  d’rn  mtrif. 
allez  bon  nombre  de  Ibldats.  Quant  à la  perte 
des  Bauarois  elle  fut  de  plus  de  deux  mille 
morts  ou  blelkzen  cette iournée, 3c  quelques 
prilonniers  faits  le  lendemain  aflcurei  cnt  que 
a moitié  de  leur  Infanterie  cftoit  hors  de 
combat  par  la  mort , les  blelîcures  , & la 
captiuité. 

La  nui<a  auoit  arreft^  le  cours  de  cette 
quere^,  *^^®‘^*prhvnenouucllc  vigueur  tout 
^mclmc-tcmps  qu’il  fut  iour  ; le  Comte  de 
Tournon  ayant  enuoyc  rccognoiftre  le  fort, 

K ceux  aulquels  il  en  auoit  donne  la  commif. 

[ion  ayans  rapporté  qu’il  eftoit  abandonné 

parles  ennemis,  le  Duc  d’Enguyen  mit  toute 

on  Armce  en  bataille  pour  entrer  dans  la 
Haine  de  fon  cotté,  le  Marefchal  de  Turenne 
mt  la  ficnne  en  pareil  cftat  à mefnic  deflein, 
k tous  deux  n'ayaos  autre  but  que  de  mettre 
n pièces  les  relies  de  l'Armée  Bauaroife,  s’a- 
lanccrcnt  vers  ces  lieux  oà  ils  croyoient 
[U  elle  fut  campée.  Mais  ayans  trouué  tout  le*" 
i-ampdefert,  ils  refolurent  d’y  prendre  leurs 
oftes  tâcpour  la  côfideracion  de  la  plUye  qui 
ontinuoit , qqe  pour  donner  vn  peu  de  relaf> 
he  auxloldac's  fatigués  delà  precedente  iour. 
ec.  Se  leruans  donc  des  mclmes  retranchc- 
lens  fouslefqi^icjs  les  ennemis  s’eftoient  re- 
Jicz  , & s alièurans  vn  peu  daua,ntage  par 
santite  d arbres  qu’ils  urent  coopper  aux 
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lieux  qui  pouuoient  fermer  les  paflages,  ils  at- 
tendirent le  nouueau  iour,à  l’objed  duquel 
chacun  commença  de  mettre  fes  geiisen  ba- 
taille .pour  marcher  droit  à l’ennemi  qui  pa- 
roiflbit  auprès  dc  Frybourg  : l’Armée  du  Duc 
d’Enguyenauoit  eu  l’auant-gardelc  lour pre- 
cedent, celle  du  Marefchal  de  Turenne  la 
prit  à Ton  tour;  mais  pour  éuitcrque  lesBa- 
uarois  ne  prifTent  par  le  flanc  1 vnc  ou  1 autr< 
denos  Armées,  les  deux  Generaux  Françon 
refolnrent  dc;placer  toute  la  caualcne  di 
Duc  d’Enguyen  aucc  quatre  Rcgimens 
celle  du  Marefchal  de  Turenne  dans  la  plam 
fous  les  ordres  du  Marefchal  de  Guiche,d' 
Sieur  de  Marfin  &du  Comte  dcPalluau. 

Cependant  le  Duc  d’Enguyen , les  Marcl 
chaux  de  Guichc  &de  Turenne,  les  Sicui 
d’Efpenan  & de  Tournon  s’eftans 
pour  rccognoiftre  l’ennemi  , & ce  delici 
ayant  eu  l’effcft  qu’il  vouloicnt»il  futrelo 
qu’on  feroit  trois  attaques  pour  l’eroportt 
plus  facilement  :1e  Marefchal  dc  Turenne  t 
commande  dc  donner  à droit  aucc  la  _ei 
re  partie  dc  fes  troupes , le  Marekhal  de  Gu 
che  à gauche , & le  Sieur  d Elpenan  enc 
l’vnc&  l’autre  de  ces  attaques- Toutes  ch< 
fes  eftans  donc  ainfi  rcfoluës ÔC  bien  difpole 
on  n’attendoie  plus  pour  donner  que  le  reto 
de  quelques-vns  enuoyez  auec  ordre  de  i 
cognoiftre  le  Camp  ennemi  plus  particub 
rcment  que  l’onn’auoit  fait;  Mais  queior 
Prancois  s’eftans  auanccz.,  coiitte  les  défit 


BtfldredemftreTemps: 

fees  de  ne  fc  point  engager  qa’apreslecom- 
manciement  des  trois  Chefs  qui  deuoient  don. 
Derauxpoftes  ordonnez , ils  attaquèrent  vne 
redoute  que  les  ennemis  auoient  au  pied  delà 
coftCj  & les  obligèrent  à l'abandonner  > Ce 
gui  donnant  lieu  aux  Bauarois  plantez  au  def- 
.usde  cette  redoute  de  faire  vneAirieufe  dé- 
- ^tge,  les  François  qui  eftoicnt  à l’attaque 
e la  main  droite,crurcnt  que  c’eftoit  le  lignai 
ic  donner  par  tout , & fur  cette  opinion  fe 
loulferentauec  vne  gaillardife  qui  fembloic 
iiler  aux  occanonsde  la  mort  auec  plaifir. 

Le  Sieur  de  rEfchelIe  voyant  fes  amis  au 
ombat  s imagina  qu’il  eftoit  obligé  de  les 
3ultemr:,  & pour  cet  effed  fit  marcher  mille 
lOulquetaires  qu’il  commandoit,&  tout  d’v« 
lelme  temps  enuoya  lès  ordres  aux  Regi- 
lens  d’ Aubeterre  & du  Tôt  d en  faire  de  meC 
ic:  dclorte  que  le  combat  s’échauffant  en 
!t  endroit  où  la  meilleure  partie  de  l’Armce 
memiefe  rendit, parce  que  l’on  n’attaquoit 
is  ailleurs  , le  bruit  qui  s’y  fit  , appclla  1« 
^uc  dEnguyen,  le  Marcfchal  de  Turenne 
^le  Comte  de  Tournon , qui  ne  fe  pouüans 
lez  eftonner  du  defordre  qu’ils  defeou- 
oient,  ne  fçeurent  d’abord  à qaoy  fe  refou- 
e : Neantmoins  voyans  bien  que  les  confui- 
rions  fcroicnt  inutiles  , puis  que  l’affaire 
wten  ces  termes  ,1e  Marcfchal  de  Turen- 
lemit  a la  telle  du  Régiment  de  Flextcim 
ur  louftenir  ceux  qui  combatôient , & le  fie 
SC  tant  de  conduite  & tant  de  courage  que 
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les  choies  changèrent  de  face  prefqu'cn  Vît 
moment  : caries  Bauaroisfortis  dcleurspo* 
fies  pour  trauailler  plus  vtilemcntà  laruync 
de  leurs  ennemis, s*y  retirèrent  dautant  qu’ih 
voyoient  de  grandes  difpofitions  à d*autres 
attaques , & cette  retraite  ne  fut  pas  vn  petil 
acheminement  à la  perte  qu  ils  firent  en  cette 
occafion  :1e  commencement  en  fut  tel. 

Le  Marcfchal  de  Turenne  iugeant  ceus 
qui  donnoient  alFez  forts  pour  fouftenir  h 
fougue  des  ennemis  qu’ils  auoient  en  tefte, 
defeendit  pour  faire  auancer  le  relie  dés  trou- 
pes  , le  Duc  d’Enguyen  demeurant  cepen 
dant  auec  quclques*vns  feulement  à delTeii 
de  fouftenir  ce  pofte^s’il  fe  trouuoit  plus  prelT 
qu’il  n’eftoit  alors  ; mais  vn  moment  apre 
rcloigncment  de  ce  Marefchal  , deux  ca 
ualiers  iuy  venans  dire  que  les  ennemi 
commençoient  à lafeher  le  pied,  ils  auanç 
pour  fçauoir  fi  ce  rapport  eftoit  fonde  fur  1 
vérité  , fi  cette  occafion  luy  donneroit  liei 
d’employer  ce  qu’il  auoit  de  gens  de  Guerr 
autour  de  luy , & trouuant  en  effeéfc  vn  bat  ai 
Ion  Bauarois  en  très  grand  defordre , il  com 
manda  le  Comte  de  T oiirnon  de  donner  auc 
la  brigade  d*Aubetcrrc,  & luy  s’auança  fuii 
de  celle  de  Roqucfervicres , U feule  qui  lu 
reftoit , & qu’il  pouuoit  mener  aux  coups. 

Scs  yeux  auoient  efté  témoins  du  defordi 
des  troupes  ennemies»  ils  le  furent  tout  ir 
continent  d’vnc  difeipUne  meilleure  : de  noi 
uelles  troupe  s,  arriuans  fur  le  temps  qu  il  pei 
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fokdonner,&  celles  qui branloicnt  rc remet- 
cajisen  bonne  pofture  , ilnefc  iugeapas  ca- 
pable de  les  forcer  aucc  le  peu  de  gens  qu’il 
Woit , & cette  côfidcration  le  fit  retirer  atten- 
dant  l’cffcd  des  autres  attaques.  Ce  choc 
moit  efte  comencé  auec  chaleur,&  auoit  con- 
:muc  auçc  furie , on  veit  bien  aulîi  que  les  en- 
lemis  n auoient  pas  manqué  de  courage. 
Barrigam  & Cambon  Lieutenans  du  Tôt  , & 
le  la  Couronne  y furent  tués  auec  trois  Ca- 
»taines>trcizc  Officiers,  & deux  cens  foldatsi 
es  Marquis  delarzé  & d’Ifigny,  le  Comte  de 
-haftelus , le  Sieur  d’Afpremont , la  Cointe- 
le.  Tandiar,&  la  Rocque  y furent  blelTcz  ; le 
^larquis  de  la  Mouflaye  rcceut  vne  lep-ere 
nouf^etadeau  bras  ;ie  Comte  de  Meifles, 
c le  Cheualicr  de  Grammont  eurent  vnfbrc 
[uan  tout  pareil,  & quantité  d’autres  gens  de 
ondition  n’en  fortirent  qu’aucc  des  marques 
c leur  courage  & de  leur  valeur.  ' 

Le  temps  & k diligence  des  Capitaines 
yansi^  fin  mis  les  autres  lieux  en  eftat  de  fai- 
treulîîrle  delTein  des  Generaux,  on  fit  deux 
orps  pour  vne  des  attaques  d’enbas  ; les  Re- 
imensdc  Perfan  , Conty , le  Haurc  & Buffiy 
ircnt  commandez  pour  la  gauche  ,*  ceux 
Enguyen,  Mazarin,  Guiche,  Defmarets  & 
aber  pourla  droite  : le  Sieur  de  Mauvilly 
larchoit  auec  quatre  cens  moufquctaires 
itrcbcs  deux  corps,  le  Sieur  d’Efpenan  fai- 
>ic  la  charge  de  Marcfchal  de  Camp;  le  Ma- 
îfchâl  de  Turenuepric  le  /bipg  de  toute 
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taquc»  le  Comte  dePalluauceluy  defoufte^ 
nir  la.  main  gauche  auec  les  Genldarmcs  52 
les  compagnies  franches  de  chenaux  léger» 
la  droite  fut  appuyée  par  les  Regimens  de  Tu- 
renne  & de  Tralïï  : le  Régiment  d’infantcrù 
du  Cardinal  Mazarin , & ccluy  de  caualerie  dt 
vieux  Roze,dcmeurercnt  pour  le  gt*s  de  re- 
fcruc  , fous  les  ordres  du  Duc  d’Engùycn.^qui 
voulut  auoir  le  Comte  de  Tournon  pour  l’ac- 
compagner. Le  Marefchalde  Guicne,  le  Ge- 
neral Major  Roze,5cle  Sieur  de Marfin fu- 
rent deftinezpours’oppoler  à toute  la  caua- 
lerie ennemie  qui  paroiflbit  auec  delîein  d« 
charger  la  noftre. 

Toutes  les  troupes  Françoifes  ayans  mar- 
ché  auec  ces  ordres,  iufques  à vnabbatisde 
bois  que  les  ennemis  àuoient  faitj  & à la  fa- 
ueur  duquel  ils  s’eftoient  poftez  auec  vne  par- 
tie de  leur  caualerie,  qui  pourcombatre  plu; 
vtilcment  s’eftoit  mile  à terre,  1 attaque  fui 
commencée  auec  vne  merueilleufc  vigueur 
Mais  l’obftacle  de  ce  bois  abbatu  ne  donnani 
pas  à l’ardeur  Françoilc  , toute  l’cftendui 
qu’elle  eut  prifefans  empefehement,  les  deuj 
premiers  Regimens  qui  donnèrent , ne  peu- 
rent  forcer  les  ennemis  à quitter  ce  pofl:c,c< 
qui  donnant  lujeéb  au  Marefchalde  Turenni 
de  marcher  auec  le  relie  des  troupes  qui 
auoit  à l’entour  de  luy , le  combat  s’echauff; 
de  telle  façon  qu'il  dura  deux  heures  entières 
la  Caualerie  & l’Infanterie  firent  des  effort; 
incroyables  pour  forcer  vn  palTagc  de  l’ott 
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i^turc  duquel  dcpcndoic  tout  le  nœud  d© 

*âflfâircj  mais  quoy>  les  ennemis  parurent  li 
oides  & fi  vigoureux  qu*aprestant  de  temps 
mployc  ronnevoyoit  aucune  apparence  d© 
orcer  ce  pas  3 quand  le  Duc  d’Enguyen 
'oyant  les  chofes  trrer  en  longueur , fit  auan-- 
cric  Regimentdc  Maxarin pour  donner  de 
louuelies  forces  aux  fiens»  Ce  fut  alors  que  la 
haleur  du  combat  s*accreut , & ce  fut  peu  de 
emps  apres  qu'il  prit  vne  violence  plus  gran- 
le  : car  le  Marefchal  de  Guiche  voyant  que  J 

\ caualerie  ennemie  s’eftoit  retirée  , & que  /»  ^ 

ette  retraite  ne  le  rendoit  plus  neceflaire  à 
Dii  pofte  3 il  prit  vne  partie  des  troupes  qu'il  y 
Dmrnandoic , laifia  l’autre  fous  les  ordres  du 
icurdeMarfin  pour  tenir  toufioirrs  en  échec 
îs  ennemis  , s*il  leur  prenait  enuie  de  parè- 
re encore , & s’approcha  du  lieu  du  combat 
our  contribuer  au  guain  de  ce  poftei  mais 
uelquevigoureufequcfut  cette  attaque  3 les 
auarois  ne  lafcherent  iamais  le  pied  3 ils  fou- 
indrent  ce  grand  effort  & firent  durer  I0 
)mbat  iufquesà  lanuiétj  de  forte  que  tout© 

A.rmée  fut  contrainte  de  fe  retirer. 

L’Honneur  auoit  animé  les  vns  & les  au- 
es  en  cette  aél:ion3&  iamais  l’on  n’auoit  veu 
)mbatre  auec  plus  d’opiniaftreté  ; la  perte 
t aufîî  grande  par  tout:  Voicy  le  nombre 
’S  Officiers  François  qui  furent  tués  félon  V 
>rdrc  des  Regimens.  Le  Sieur  de  Mauvifli 
argent  de.  bataille  Sc  Chaftelus  Lieutenant 
olonçl  du  Haure, 
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Dans  le  Régiment  de  Peifan:  des  Berge- 
ries , faind  Georges  & Troches  Capital* 
5I«»*ke  jjçj  lej  sieurs  de  la  Frcffinctte  Lieute- 

Jes  mwts  Colonel.Ics  Sieurs  de  Garigues  & Gal- 

éM  Cumf  2^5  Capitames , Caron , Barrere  & i’Oiengc 
W tanins.  Lieutenans  demeurez  dans  la  première  atta- 

que  de  la  montagne.  , ^ r 

Dans  celuy  d’ Enguyen  : les  Sieurs  de  Crel- 
pam  & Soijail  Capitaines  » Chafteautieti 

Duval,  Chambin &leCheualierdcTernaj 
Enfeignes,  outre  les  Sieurs  de  L’ille  du  Gaftj 
Arconcey  & d’Efeorts  aufll  tués  à l’attaqut 

de  la  montagne.  , c- 

Du  Régiment  de  Concy  î les  Sieuis  ac 
Ruilly , du  Bois , M'ayac  & Boyron  Capitai- 
nes , Villars  Lieutenant , fain^  Perdou , Da- 
moifeau,  & Dcrnorel  Enfeignes»  ^ 

Du  Régiment  de  Mazarin.  les  Sieurs  Dera^ 
drets  & Villemorts  Capitaines. 

De  celuy  de  Guiche  ües  Sieurs  de  l’Efpim 
& l’Efcuyer  Capitaines. 

Dans  celuy  de  Gaualerie  de  Trafli  : le  Sieu 
âe  Lamct  & fon  Lieotenantî  le  Sieur  de  Mar 
tinville  volontaire  j Cliilbn  Enlèigne  Colo 
nelle,  apres  auoir  planté  Ion  Drapeau  fur  1 
haut  de  Tvn  des  forts.  Voila  le  nombre  de 
morts,  celuy  dcsblelTez  fut  plus  grand. 

- Les  Capitaines,  font  les  Sieurs  de  Chabaï 
fainél-Preüil,  du  Tartre,  PoulTardicre,  La 
chenay  ,fainà-Micaud , Cbcrisy , Defeiii 
lans  de  trois  tnoufquetadcs  , Parentis  ayd 
de  Camp , fainâe  Colombe  , de  Prouvill 

Lcmccoùr 
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tcmecouit,  Desfourneaux,  de  Chazanes  & 
deMoruey,  Chamarandc. 

Serdu  Uron'”r  n 

nmonî  Iv  ’ ^ * Bnlhnt,  Mo- 

de  Condl  Êuir  Guidon  du  Prince 

Pierre  P J"  l » Mûntaulieu  , la 

le  Ma/or  ^rplc^dm  ^ 

mont-  P -^iCxtim.Lc  Comte- de  B^aut. 

aete  ’n  fia- 

Kne’  , Laudenay,'la  Majde- 

Breüil  Moricourt,  FEftangf  du 

rend  Mollam.  Chabert,  Serigny  Ei  fei! 

"s’perdus  i ‘î"'  -nunand^ur le.  et 
ié  font  na,  ’f  dontlesnoms 

écilier  i?,r  «les  ennemis  elle  s’eft  trou- 

les  tuez  fuÆ^pîactoT^^^fT  ^ 

=ncomrfahuia^Colo’ndrGifej/M°"‘f‘^''"^ 

cand  narm  ^rr’  t pnfannicrs  eft 

autre?  a dix  Capicames  & 

Wrcs  Officiers  encore  plus,  ' 

feu  toufioprs  dignement  des  occafions  & 

■ donne  point  au  temps  des  fujeûs  de  Lr 
procher  de  ne  s eftre  pas  bien  ferui  de  fes 
antages:  IcDucd’Enpyen  qui  neprife pas' 
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haucdiaiirance.  voulanc  auffi  fagcment  vf« 
de  l’eftonnemenc  des  ennemis  qui  s eltoicnt 
retirez  en  des  lieux  inacccfllblcs , où  la  peui 
d'vn  plus  mauuais  traitement  les  auoit  encore 
fait  retrancher  & fortifier  , refolut  de  n er 
demeurer  pas  fur  les  termes  où  il  en  eftoit , Se 
de  nelaiffcr  point  ces  troupes  cftourdies , lan: 
auoir  augmenté  leur  mal  & leur  perte.  Il  ) 
«uftcuciopdcdangeràles  attaquer  dans  vi 
pôfte  tant  auantageux,  il  les  voulut  auoir  auci 
moins  de  peine  & moins  de  péril  ; il  fe  refolu 
à camper  derrière- eux  pour  les  ruper , ei 
coupant  leurs  fourrages  & eurs  viures  , 
les  Contraindre  à fortir  de  là  , pour  es  com 
batre  auffi-toft  qu’ils  auroient  quitte  lauanta 
ge  des  lieux  qui  les  rendoient  forts.  Abandon 
nant  donc  le  pofte  qu’il  occupoit  auprès  d 
Freybourg,  il’ma.rcha  lufquesa  Langdents 
ling  : ce  quin’eftant  pas  ignore  par  ces  enne 
mis , ils  preuirent  tous  fes  deffeiés , & p 
cuiter  l’orage  qui  les  menaçoit,  conclmci 
de  quitter  leur  pofte  pour  en  occuper  vn  ar 
tre,  où  ils  fuirent  en  eftat  d’empefeher  quel 
marchede  ce  Prince  François  n eut  le  focci 
qu’il  s’eftoit  promis.  EnefteélaulTi-toftqu 
fut  arriué  dans  LîgdentsUng  il  aprit  par  qut 
ques  parties  enuoy.écs  ducofte  de»ennem 
parleMarcfchal  de  Turenne , qu  ils  decan 
poict  auec  peu  de  bruit,^  cette  nouue  e c 
remettre  à la  capagne^bien  que  toute  1 Arm^ 
n’euft  eu  que  trois  heures  pourft  repoler.  1 
Ccneral  Major-Roze  menoic  Uuaitt-gar 
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^ans  laquelle  le  A^arquis  de  Cafteinau- Mau 
wcierc  commandoic  mille  mourquetairès  i lê 
Duc  d Enguyen  & le  Marefchal  de  Turenne 
le  iuiuoient  aucc  la  caualerie  d'AlIemaené 
celle  du  Marquis  d’Aunlont,  & l’Infanterie  de* 
lamefme  Armc'e  : Celk^u  Duc  d’Enguyen 
cltoïc  commandée  parle  Marefchal de  Gui- 

cnc  qui  faifbit  rarricre-garde*^ 

, Lés  licuxparlefquels il  falloitpaircr.cftoicnt  r 

des  montagnes  très  difficiles , & où  la  caua 
Sene  ne  pouuoit  palTer  que  l’vn  apres  l’autre" 
encore  mettant  pied  à terre  pour  mener 


encore  mettant  pied  à terre  pour  mener  les  ‘ 
cheuaux  par  la  bride } neantmoins  tous 
gens  de  Guerre  auoient  vn  fi  grand  defir  de 


c.n.b«r.,  ,„e  çouVc«  iM.cliriéS! 

idlîi  Major-Roze  eftant  donc 

iU  delà  de  ce  défile  aucc  deux  Regimens  il 

rouualesenncmisenbataillefurvficmonta. 

auec  le  bagage 
uidcfiloit  dans  vn  vallom:  ce  qui  luyfairant 
aiftre  yn  extrême  defir  de  les  engager  au 
Dmbat,pour  donner  à toutel’Armée^n- 
offie^e  temps  darriuer,  il  détacha  quelques 

uon  , & faifant  auancer  tout  fon  corps 
largea  cinq  cens  fantaffins  deftinez  pour  la 
•nduite  de  cette  Artillerie.  ^ 

Ï1  ny  euft  pat  beaucoup  de  temps  entre 
«aque  & la  deffiaitc  de  ces  fantaffins  ; mais 
G encrai  Bauarois  ayant  recogheu  du  haut 
ia  montagne  le  petitnombre  aucc  lequel 

? ÿ 
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cc  Iv4âjoc  Sucdois  3-uoic  oz£  corntncncGr  1$ 
comble  J fie  mâichce  conerc^luy  eoucc  l’auant- 
garde  aucc  refolucion  de  1 enucloper:  Tou« 
tesfois  CCS  eroupes  ne  s’auancerenc  pas  beau- 
coup , clics  rcçcurene  nouueaux  ordres  de  fai- 
referme,  & laraifon  de  cc  changemene  fut 
auece  Major  s’ellane  fagemene  retire  le  trou- 
uoie  alors  fouftenu  par  le  Duc  d’Enguyen , & 
le  Marcfchal  de  Turenne  arriuez  à la  tefte  dtt 
Regimene  de  eaualeric  du  Baron  d Oyfon- 

ville.  . /, 

Des  gens  de  Guerre  moins  cllonncz  que 
les  Bauarois , fc  fufl’ene  alors  refolus  à donner 
viuemcne,  auant  que  Coûtes  les  troupes  Frah- 
ooifes  euflènt  pafle  ce  long  défile  j & ce  d ai^* 
tant  plus  volontiers  qu’ils  eftoient  encore 
auantageufement  poftez  ; mais  la  gaillatdize 
des  ennemis  dont  ils  auoient  efte  battus  pat 
trois  fois  leur  fit  peur , ils  fe  trouucrent  allca 
eftourdis  de  la  perte  qu’ils  auoient  faite  de- 
puis l’abord  du  Duc  d’Enguyen,  & choifireni 
plutoft  de  cederices  ennemis  vne  partie  d< 
les  Batia-  ce  qu’ils  vouloient,  que  d-cxporcrlc  toutali 
ms  ichan-  furie  de  leurs  coutelas.  En  effed  ils  abandon- 
elonnent  nerent  leur  Camp , leurs  canons  .leurs  munv 
Uur  Camp 
& leur 
^Artillerie- 


toutle  maîs’Vftenditfur  quelques  foldatsfa 


ions,  leur  bagage ôc  ceux  qui  n culw.  . p 
:airés  bonnes  iambes  pour  fe  retirer  a la  ha- 
te,  de  forte  que  le  Duc  d’Enguyen  fut  con 
raint  de  ehalTer  au  lieu  de  combatte  -,  mais  c- 
ut  inutilement , la  peur  donna  de  trop  bonne 
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tigués  qui  nVioicntpu  fuiurc  leurs  compa- 
gnonsfi  Les  Generaux  François  ne  trouue* 
rcncdans  le  Camp  ennemi  que  quatre  pièces 
d*ArcilIcric  , fçâUoir  deux  canons  & deux 
gros  mortiers  ÿ les  prifbnnierlauoiierent  que 
toutes  les  autres  s’eftoient  creuées  ou  quxllcs 
àuoienc  cfté  iectées  dans  des  précipices  : 
Qjiant  aux  munitions  ils  en  trouuercnt  alFcz 
largement  çour  rciouïr  vn  peu  le  foldat,  gran- 
de quantité  do  bagage  pour  renrichir , plus 
de  mille  chariots  qui  furent  brûlez , & quel- 
ques eftendars  abandonnez  par  ceux  qui  les 
auoient  portez , pour  fc  fauucrplus  commo- 
dément. 

Le  défît  de  conferucr  Freybourg , auoit 
cfté  le  feul  vent , par  lequel  le  Duc  d^Enguyem 
auoit  cfté  poufle  iufqu’en  Allemagne:  il  euft 
la  mefmepaflîon  poutla  retirer  des  mains  en- 
nemies , entre  lefquelles  elle  eftoit  tombée 
allant  qu*il  ch  put  aborder  les  muiailles,  voi- 
la pourquoy  tout  auflî-toft  qu’il  cUt  chalïe 
les  Baüàrois  , auprès  defquels  elle  euft  efté 
toufiours  imprenable,  il  fe  trouua  tout  difpo- 
ré  d'y  mettre  le  fiege  ; mais  Taffairc  ayant  efté 
iugée  trop  chatouilleufe  au  Confcil  de  Guer- 
rCjparce  qu'elle  auoit  efté  trop  foigneufement 
pourueuç  de  viurcs,  de  munitions , d’hommes 
le  guerre,  & qu'en  cet  eftat  elle  pquuoic  con- 
sommer vne  belle  Armée  , ce  Prince  céda  ra- 
rement à l’importance  de  ces  raifbns  , laiffa 
eulcmcntle  General  Major  d’Erlac  aueede 
îclles  troupes  pour  la  blocquer , tenir  en  bri- 
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Sicire  Je  &fuiuant  l’auisdelaplufpartr? 

I^htlts-  de  ceux  qu'il  auoit  appeliez  au  Gonfeil  de , 
heurff  veftj*'  Guerre,  refoluc d’aller  attaquer  Philipsbourg . 

^ laquelle  eftoit  moins  fur  fes  gardes  , & par 
^ * confequent  plus  facile  à prendre. 

La  feinte  de  fe  vouloir  tout  employer  à la^ 
conquefte  de  quelques  places  de  peu  d'im-. 
portance  , luy  femblant  la  meilleure  inuen-’ 
tion  qu'il  puft  conçeuoir  pour  fiirprcndre  ccl«» 
ie  qu'il  vouloir  auoir,  il  détacha  quatre  corps 
de  l'Armée,  le  premier  fous  le  Sieur  Tubald 
'Lieutenant  General  delà  Caualerie Suedoi- 
jfe  : le  fécond  commande  par  le  General  Ma-’ 

jor- Rote  : le  troiziefme  par  le  Marquis  d’Au- 

mont,  pour  pafler  le  Rhin:  le  quatriefmc 
fous  le  Comte  de  Palluau.  Le  pret^ier  accom- 
pagne  d'vnc  partie  de  fa  caualeric , & de  mille 
dragons , prit  les  villes  de  Forfen,  Etclinshen, 
Bret  , & Dourlâc  : le  fécond  commandant 
vne  forte  partie  de  caualerie  auec  quelques 
' fantalîins  5 emporta  Baden  , Rupenhen, 

B roulfel  & Vifloc  : le  troifiefme  eftanc  fuiuy. 
de  mille  fantaffins , cinq  cens  cheuaux  & trois 
pièces  de  canon  , fe  mit  en  polfellion  de  la 
ville  & du  Chafteau  de  Germeffin  fituécs  à 
deux  petites  lieues  de  Spire',  mais  auec  la  perte 
de  trois  Officiers  & de  quelques  foldats  tues; 
deuant  le  Chafteau',le  quatriefme  fe  redit  mai- 
lire  de  Liktenehant , laquelle  eftant  deffen- 
duë  parle  Major  de  Philipsbourg  j fc  fit  bat- 
tre deux  iours  entiers  : le  Marquis  d Aumont 
auoit  perdu  quelques  Officiers  douant  le 
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Ghaftcau  de  G crmeffiii , ce  Comte  veit  mou- 
rir le  Baron  de  la  Croix,  qui  luy  feruoit  d’ayde 
de  Camp  deuant  ccluy  de  Lixteneliant. 

Pendant  que  la  conduite  & la  valeur  de  ces 
Capitaines  > donnoient  de  nouueaux  éclats 
de  gloire  aux  armes  de  fa  M ajefte  dans  la  pri- 
fe  de  toutes  ces  places  , le  Due  d’Enguyen 
ii’eftoit  pas  oyfif,  il  auoit  ietté  les  yeux  def-  j?/*^ 
fus  Philipsbourg , il  voulut  faire  voir  que  cet- 
te rcfolution  n'auoit  pas  efté  vainement  pri-,  ' 
fei  illafutinueftirle  14.  d’Aouft,  &n  atten- 
dant pas  que  toutes  fes  troupes  fuifent  arri- 
uées  pour  former  lefîege,fe  mit  en  eftatde 
faire  trauailler  à la  cir  conu  alla tion,  tout  auffi- 
toft  qu’il  Peut  recogneuë  auec  fes  deux  Lieu- 
te^nans  , les  Marefehaux  de  Guichc  & de 
Turenne. 


Cette  place  compofée  de  fept  baftiens 
efpaukz  d Vn  fort  fur  le  Rhinjuepoiiuant  eftré 
attaquée  que  par  vue  langue  de  terre,  laqueU 
le  aboutit  à deux  baftions,  contre  lefquels  feu- 
Icment  on  pouuoit  agir  , les  autres  cinq  eftans  ^ 
enuironnés  de  marais  qui  font  du  toutinac- 
ce/Iîblcs  , les  deux  Armées  s’auancerent  con- 
tre CCS  deux  baftions  3 par  diuerfes  marches, 
celle  du  Duc  d’Enguyen  prit  la  droite , Tautre 
campa  fur  la  gauche  commandée  par  le  Ma- 
refchal  dc  Turenne.  Trois  iours  ayans  fuffi 
pour  mettrez  en  bon  eftat  la  circonuallation, 
dautanc  que  les  retranchements  ne  fe  pou- 
uoient  eftendre  que  depuis  Tvn  des  bouts  de 
cette  langue  det^rreà  i autre,,  les  lignes fu- 

G ^ 


• ^ J? 


104  M.  Dc.  XLi ni; 

rcnt  garnies  de  trente-deux  pecis  canonij 
dcfept-millc  fantaflîns , dVn  pareil  nombre 
deefieuaux  , & pourueuës  de  toutes  chofèa 
necelFaires. 

D’abord  Ton  recogneut  que  la  place  eftoit 
mal  fournie  de  gens  de  Guerre  :car  Cefort  que 
nousauons  diceftre  fur  le  Rhin  eftoit  defFen-^ 
du  par  fept  demie-lunes^fraizées,  pallifiTadccs 
& enuironnées  dVn  très  bon  foftcjdont  Ic 
Rhin  faiibit  vue  bonne  partie  rNeantmoins 
il  fut  abandonné  par  les  aiïîegez , & cet  anan-^* 
tage  cédé  lans  combat,  fît  voir  vne  inerueiU 
leufe  fpibicllè  : en  effeét  les  Generaux  Fran- 
çois furent  aucrtis  que  toute  la  garnifon  ne 
eo  ftftoit  qu*en  fix  cens  fantafEns  auec  cent  ou 
fîx  vingts  chenaux  pour  le  plus.  Ce  fortincon-*- 
tinant  occupé  , fut  le  premier  auantage  des 
afîîegeans , &c  la  prerhierc  perte  des  afliegez: 
la  féconde  incommodité  que  ces  derniers  r©- 
ceurent , fut  de  fe  voir  détourner  le  cours  dVii 
ruiffeau  qui  faifoit  tourner  vn  moulin  fort 
prés  de  leurs  portes  , & qui  leur  fourniiroic 
quafi  tont^  l’eau  dont  ils  auoient  befoin  poirr 
les  necefîîtez  communes*  Cependant  Fcfprit 
du  Due  d’Enguyen  trauailloic  pour  nclàifTet 
rien  en  arrière  qui  puft  feruir  à donner  vn  fuc- 
cez  heureux  à fou  entreprife  î il  ne  vôuloit 
point  que  fon  Camp  fut  réduit  à quelque  ne- 
ceffité  de  viures,  il  fit  defeendre  fur  le  Rhin 
trente  batteaux  chargés  de  toutes  fortes 
munitions  5 pour  ne  manquer  pas  aux  au- 
tres chofesquidependoientdc  faprcuoyancCj 
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0€tr^uaillcr  des  les  prernicrs  iours  à faire  vn 
pont  fur  cette  mefmeriuîerc  du  Rhin,  entre 
Germeflîn  & Knaudenhein^pour  redrelibrcs 
^ /bn  Armée  les  deuic  riues  de  ce  grâd  Fleuuc. 

^ Toute  l’Armée  n’ayant  pasefté  iugée  ne- 
celïaircà  ce  fiege  ^ puifgue  la  Bauaroifen*e- 
ftoit  pas  en  eftac  de  venir  fecourir  la  place , le 
Duc  d^Enguyen  en  détacha  huiét  cens  faii- 
taflîns,  & deux  cens  chcüaux  fous  les  ordres 
du  Marquis  d’Aumont  , pour  attaquer  la  ville 
deSpirc^au  cas  qu  elle  rcfufaft  de  mettre  hors 
de  fes  murailles  les  troupes  Lorraines  qu'el- 
Ic  y tenoit  pour  la  conferuer*  Ge  Marquis 
s eftant  donc  auancé  fit  d’abord  fbmmcr  cet- 
^e  ville  5 laquelle  ayant  oiii  le  trompette  aucc 
jmclprisjle  renuoya  fort  peu  fatisfait  de  fa  pei- 
ne,: ce  qui  donnant  fujed  à ce  Capitaine  d’en- 
trer en  colère , il  fit  marcher  droit  à elle,  mena 
fes  troupes  iufquesà  la  Tour  qui  garde  ren- 
trée du  chemin  , & les  mit  en  bataille  auec 
refblutiorii^e  les  fah'c  donner  vigoureufement 
fans  attendre  vnc  plus  ouuerte  déclaration 
de  la  volonté  des  habitans.  T outesfois  la  pru- 
dence ayant  arreflé  la  fureur  de  ce  mouuc- 
ment , il  crut  qu’il  deuoit  encore  enuoyer  fça- 
uoir  fi  fes  approches  n’auroient  point  ébran- 
lé le  courage  de  ces  habitans;  êc  fur  cette 
penféeil  fit  partir  vn  fécond  trompette, le- 
quel ayant  cfté  reçeu  plus  courtoifemenr que 
le  precedent , fut  à Ion  retour  fuiuy  d’vn 
Camerierpour  alfeurer  ce  Marquis  de  To- 
bej'flançedç  tous  lçs  bourgeois. 
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Ce  langage  bien  diffcient  de  celuy  qu* 
auoit  oiii  Tayant  alors  obligé  de  faire  alt< 
il  acccndic  en  ce  mcfmc  lieu  le  Eourgmcftr< 
& les  députez  de  la  Maifon  de  Ville  , Icfquel 
i'ay ans  abordé  auec  grande  (oufmifiion , Ta! 
feurcrcnc  de  leur  ajfFc(ition  au  fcruice  du  Roy 
le  fuppliercnt  de  les  reccuoir  fous  la  prote 
ûion  de  fa  Majcfté , demandèrent  d'eRre  con 
feruez  dans  leurs  priuileges  & immunités 
Sc  promirent  de  reccuoir  telle  garnifbn  qu’i 
voudroit  cftablir  dans  leur  ville.  Ce  difcoui 
fi  relpeélueuxfutpayé  tout  au  rncfi*nc  tem| 
Spire  P rcfponfe  auffi  douce  qu’ils  la  de 

met  a /V  ^oi^nt  attendre  de  Phumilitéde  leur  aétion 
heyj^ance.  le  Marquis  voyant  arriuer  la  Chambr 

Impériale  & le  Clergé  tous  dans  des  carrofll 
dccouuerts,  les  premiers  porcans  de  longue 
barbes furdesfraizes  bleues,  Icsaufres  vcftu 
félon  la  couftume  des  Ecelefiaftiques  , il  cru 
qu’vne  feule  rcfponfe  fuffiroit  pour  tous  ce 
trois  corps,  puis  que  la  venue  de%vns  & de 
autres  ifauoic  qu'vn  objeâ:,  & félon  cett 
penfée  il  attendit  qu’ils  euifent  parlé  pour  rel 
pondre.  Leurs  foufmiflions  eftans  faites,  & 
chacun  ayant  demandé  d'eftre  conferué  dan 
fes  priuileges,  ce  Marquis  leur  promit  dcl 
parcdefâMajefl:é,  & de  celle  du  Dued’En- 
. gtiyen  dont  il  fçauoit  les  intentions  , qu’ils  (ç 
roient  traites  auec  toute  la  douceur  qu’il  fc 
roitpoffible,  qu’on  ne  les  choqueroit  poin 
dans  là  franchife  de  leurs  priuileges,  & qu< 
pour  faire  voir  que  cette  parole  leur  cftoi 
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dnncc  félon  f intention  du  Duc  d’Enguycn, 

^ordonna  rntfoc  en  Icui:  prefcnce  au  Sieur 
e la  Peyrouzc  Capitaine  de  Montauzier 
u*il  mit  dans  la  place  auec  deux  cens  hom- 
3es  , de  viure  en  bonne  intelligence  auec  le’ 
ourgeois , de  fùiure  exactement  le  reglement 
litpourlâliibfiftancedes  gens  de  Guerre,  de 
permettre  aucune  infolcnce  aux  foldats , & 
ir  tour  d’empefeher  la  liberté  des  paroles, 
uilespouuoient  mettre  aux  mains  auec  les 
abitans.  Ce  c|ui  donnant  de  grandes  fatis- 
idionsà  ceux-là  mefmes  qui  fcmbloient  les 
lus  éloignes  de  quelque  forte  d’affeélio  pour 
t France  , ils  menèrent  ce  Marquis  à la  ville 
lec  de  grandes  ceremonies  , & receurent 
léc  des  careflTe^  ouuertcs,  la  garnilbn  qu'il 
ur  donnoit. 

Cependant  le  Ducd*Enguycn  apportoitdc 
Duueaux  foings  à faire  auancer  les  trauaux 
il  fiege  jTar  la  circonuallation  ayant  eftépa-  Trenchée 
icheuée  entrois  iours,  il  fitouurir  latran-  ouuertede^ 
lée  au  bout  de  ce  temps,  qui  fut  le  quatrief-,  i*^nt  fhu 
icduficgc  &le  28. d’Aouftle  Sieur  d'Efpe-  li^sbourg. 
in  eftantde  iour  , & le  Régiment  de  Per- 
n de  garde  , ce  qui  s’eftant  fait  auec  vnc 
romptîtude  admirable  , & beaucoup  d*ar- 
îur  , les  trauaux  s'auanccrent  fi  fort  cette 
efménuiétque  lesaflîegez  redovitans  de  les 
nr  bkn-teft  poulTcz  iufqucs  à leurs  folTez, 

•folurent  de  faire  de  grands  efforts  pour  les 
refter.  Ils  firent  donc  le. iour  fuiuant  vne 
rtie  defoixaiuccheuauxj  &:  centmoufque- 
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taires  fur  les  trauailleurs  ; mais  ils  tron^ 
Ucrent  des  foldacs  qüi  ïcs  rcceurcnt  gaiK 
Jardemcnc  j le  Sieur  d’Efpenan  leur  ayancfail 
faire  vil  feu  merueillcuxde  moufquecerie , & 
d ailleurs  les  Gcnfdarmes  du  Dacd’Enguyer 
qui  eftoieneen  garde  aucc  fa  compagnie  d( 
cheuaux  légers  , Ôc  celle  du  Prince  de  Condc, 
s’eftans  pouflei  contre- eux  auec furie, ils fu. 
rent  recpgnez  iufqucs  à la  pallilfade  dcicuj 
folle  , apres  auoir  perdu  quatorze  cheuaux: 
le  Marquis  de  la  Boullaye  Lieutenant  de  la 
Compagnie  de  Gcnfdarmes  du  Duc  , fut  tu( 
d’vncoupde  carrabinc,  Cerquiny  Enfeigm 
des  Gcnfdarmes  dcGuichc,cüt  vn  mefmc 
fort,  les  Sieurs  de  Beauvais, de  Bcau-lieui 
le  premier  Capitaine  de  Perfan,  Taiitre  in- 
génieur eurent  tous  deux  le  bras  droit  em- 
porté par  vnmclmecoup  de  canon.  Ce  que 
la  diligence  & Tardeurdes  foldats  auoienclî 
bien  commencé  cette  nuiéb , fut  alfcurc  le  len. 
demain  parle  Régiment  d’Enguyen  , com- 
mandé par  le  Comte  de  Palluau  qui  fit  drelfci 
vne  batterie,  apres  auoir  pouffé  les  trauam 
plus  loing  : Cette  batterie  rut  affeurée  le  len- 
demain , le  croizicfme  iour  le  canon  y fi\l 
auancageufement  placé  fans  aucune  perte  , & 
le  quâtricfme  , cette  Artillerie  commença  do 
faluërla  place  auec  grand  bruit.  Les  ennemis 
qui  voy oient  cette  diligencc,nefepouuoienl 
affez  étÔncr  : ils  ne  fçauroient  pas  aufli  que  le 
Duc  d’Enguyen  n’abandonnoit  quafi  point 
latfânchée  pour  animer  par  fon  exemple,  & 


Hï^oïre  de  nofire  Temps, 

^ar  fàprefenceceuxquicrauailloienc  : quplei 
Marefchaux de  Guiche  & de  Turennenefai- 
oient  guerres  moins  dans  leurs  poftes  j Icpre^ 
nier  ne  k donnant  point  de  rèlâfche  pour 
:ontribuef  àlanancement  des  trauaux , le  fe-^ 
:ond  à pouffer  fon  attaque  feparéederautrè 
^upoinciî:  d*vne  mcfme  pcrfcâ:ion,&  que  Far-^ 
leur  des  foldats  fcmbloit  tous  les  ioursreçe* 
loir  vnc  violence  nouuclle , parce  que  Teftar 
)lillèmcnt  de  leurs  quartiers  d'hyuer  depen« 
lokdclaprifc  de  cette  placc^ 

Les  grands  fcruices  Font  prefquc  toufiours 
iiiiiis  d vne  recompenfe  qui  fatisraic  ceux  qui 
a rcçoiuent  , & qui  ffapportc  pas  peu  do 
;loircà  ceux  qui  la  donnent  : le  Marquis  de 
aMouffaye  auoit  très  dignement  ferui , le 
Duc  d Enguyen  eftoit  généreux  , cettuy-cjr 
ecognut  Taffedèion  de  ce  premier , auec  vne 
pprobation  generale,  & celuy  là  rcçeut  de 
ic  Prince  aueç  beaucoup  de  reffentinicnt,  ce 
jiHlfe  deuoit  promettre  de  fes  trauaux  : il  fut 
ait  Mareichai  de  Camp  pour  iücceder  en 
:ettc  charge  au  Comte  de  Tournon  tue  dans 
a tranchée  d^vnemoufqùetade  quiluy  coula 
le  dcirusPoreille  droite  dans  reftomac3  & le 
iremicr  iour  de  Septembre  entra  danslatran- 
:h€C  auec  le  Régiment  de  Perfan , pour  pren» 
Irc  poffellîondcfa  charge.  Il  fembloit  eftre 
oblige  de  faire  de  nouueaux  efforts  , poùrte- 
noignerqu  il  auoit  mérité  cette  qualité , il  no 
çompa  point  ropinion  de  ceux  qui  s’eftoient 
beaucoup  promis  de  fa  conduite  | iji  auan^ 


le  Comte 
de  T 
non  tué. 
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le  trauail  iufques  à la  paÜiïade  dufolTé , Sc  1 
en  cette  nuidlcc  que  l’on  croyoitnepouuo 
cftre  exécuté  qu’en  deux  : il  vcitaulïï  tuer  fe 
2cfoldats,&  vn  commiirairèderArtillerii 
auant  que  d’arriucrà  ce  but. 

Ce  qu’il  auoit  pouffé  iufques-ü , fut  auan 
ce  le  lendemain  par  leComte’de  Meilles,fàn 
autre  mal  que  les  bleffcures  de  Cambos,  é 
Bauli  deux  Enfeigues  de  Perfan,  Ôdanuli 
du  deux  aucroifiefmc  Septembre, le  logemer 
iur  le  foffé  fut  fait  ^r  le  Sieur  d'Elpenan,  au 
quclmoment  l’Artillerie  ennemie  ayant  dé 
monté  l’vn  de  nos  canons  , il  fut  abandoniu 
par  l’e/pace  d’vne  heure  entière , & repris  ai 
bout  de  ce  temps.  Le  Marefchal  de  Turen 
ne  n’agiffoit  pas  cependant  auec  moins  d. 
iôings  , Ces  trauaux  alloient  de  mefme  piec 
que  ceux  de  l’attaque  du  Duc , & cette  mef 
me  nuiét  du  2,  au  3 . Septembre , le  logemeni 
de  fes  troupes  fut  pouffé  iufques  au  foffé 
Dans  l’attaque  du  Ducd'Enguyen , le  Sieui 
d’Aygrefin  futtué  pour  auoir  voulu  marchei 
auec  les  hommes  détachez  du  Régiment  dj 
Perfan  > la  perte  fiit  peu  conlîderablè  dani 
Tautre.  Ainu  les  trauaux  fe  perfeébionnans  de 
moment  à autre  , les  aflicgezrcçeuoient  tous 
les  iours  de  nouueaux  coups  qui  les  mena* 
çoient}  maisl’vn  de  leurs  plus  grands  efton- 
nemens,  fut  de  voir  cette  mefme  nuid  vne 
nouucile  bateric  placée  pour  foudroyer  vne 
de  leurs  portes,  & de  le  voir  réduits  au  nom- 
de  quatre  cens  hommes  de  pied,  & foU 
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ante  chenaux , foibic  garnifon  pour  vnc  pla- 
e de  telle  imporcâiice. 

Le  Duc  de  Bauicres  n’ignoroic  pas  le  mau^ 
ais  ettat  de  la  place  non  plus  qu'il  auoit  fait 
cluy  derArmée  battue  deuant  Freybourg, 
crccognëe  dans  l'Allemagne,  il  fit  atilîl de 
ouucâux  efforts  pour  la  fecourir>  ileut  rc- 
purs  au  G encrai  Hazfeld  qui  luy  donna  qua* 

:e  Rcgim€ns,&  cela  ne  luy  femblat  pas  vnlc- 
ours  capable  d vn  fi  haut  deffeiu  ,fic  leuer  îc 
toizielmc  home  de  la  capagne , lans  oublier 
army  ce  nombre  ceux  qui  faifoient  le  meftiec 
e chàlFeurs.  Mais  ces  grands  Ibingsnepro- 
uifirent  pas  de  grands  fruic^s^^  la  ville  eftok 
op  bien  attaquée  pour  fe  guarentir,  &la 
arnifon  trop  foibic  pour  fo  bien  deffendre. 
c Gouuerneur  aulli  voyant  fon  folFé  percé, 
n pont  de  fafeines  dedans  auancé  bi^i  prés 
es  murailles,  il  crut  qu'il  eftoit  temps  de  ca-  Gmuer* 
ituler,  puis  qu'il  iVauoit  pas  des  forces  ba-  uernmr  de 
antes  pour  fouftenir  le  moindre  aîfaut  qu'on  fhiîws^ 
ly  donneroit  ,*  d'ailleurs  les  foldats  eftans  ^ 

îerueiilcufèment  fatigués  Je  veilles  & d'al- 
:rmés^ continuelles  , femblo^ent  ncplusal- 
’r  aux  occafipns  qu'auec  quelque  forte  de 
Fcheté  j C'eft  pourquoy  faifant  batr©  vn 
Lmbour  fur  le  baftion  de  hatcaque  de  Tu- 
:nne  , pour  dire  qu'il  vouloir  parler  , les 
cm$  d'Aniii  3c  Lamct  receurent  vn  Lkutc- 
ant  d’infanterie,  qu’on  leur  prefentoit  pour 
ftages  , enuoyerent  à la  ville  vn  Capitaine 
li  Régiment  de  Mazarin^  & firent  âceom- 
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pagner  ce  tambour  iufques  au  quartier  dii 
Marefchal  dcTurenne,  lequel  ayant  reçcu 
•la lettre  dont  il  eftoit  chargé,  l'enuoya  par  le 
Marquis  d’Aumont  au  Duc  d’Enguyen. 

L’extreme  paflîon  d’en  venir  à ce  poinéJi 
auoît  fait  tous  les  foingsdece  Prince,  depuis 
les  premiers  iours  dufiege^  il  futauffirauidc 
voir  les  affiegçz  réduis  aux  termes  où  il  les 
deiîroit,  & pour  ne  différer  point  cette  affaire, 
il  donna  promptement  fes  ordres  aux  Sieurs 
de  Schmidberg  & de  Paris  , d’entrer  dans  la 
place  pour  ouïr  les  propofitions  de  ce  Gou- 
uerneur,  lequel  ayant  eJfté  rcfufé  de  la  premier 
re  demande  qu’il  fit  , qui  fut  d*auoir  quatre 
ipursde  temps  pourauertir  le  General  Mer* 
Reddition  cydeTeftat  auquel  il  eftoit,  accepta  le  reflet 
^eVhiliffe  Am  iour,  &çeluy  quifuiuoit  pourfe  bienrsi 


^xticlss  accordez  tab. 

MoŸfiKeurleBj,aEnguym.  Pn„c, 
du  Sang , Pair  de  France,  General  des 

du  Roy  en  Allemagne,  Gou^ 

& Lieutenant  General  pour  /2 
Majejle  en  Champagne  & Brie  , iu 
Steur  Gafpard  Bambery  de  Rauemherz, 
Colonel  & Gouuerneur  de  Philipsbour^ 
pour  fa  Majefie  Impériale  h pour  la  re- 

^^t^on  de  ladite  place  entrefer  mains,  “ 
PREMIEREMENT. 

\fouf  Offl  «=• 

ACOUS  les  Officiers  cauaJiers  & foîdats 

xieH-dif  r demain 

; f ’ tnois  de  Septembre , cn- 

.-neut  & dix  heures  du  matin,  anec  leurs 
tambours  battans, 

U meche allumée, bail* 

ouche  auçc  k bandolliere  fournie  à la 

_ II. 

îuetous  Officiers  de  rArtilJeiie  fomrone 
cillement  auec  deux  fauconneaux , deus 
^es  de  poudre  & des  boulets  à proportion, 
eftie  conduis  a Hailbrun  ou  autre  plas® 
Leme  II,  H ^ 
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comme  dit  eft  : & que  les  caualiers  blcffes 
qui  ne  fe  trouueront  pas  en  eftat  de  fortir  pre- 
fentement  de  la  place , y demeureront  iufque: 
à leur  entière  guerifon , apres  laquelle  leur  fe- 
ra fourni  palfeport , pour  fc  retirer  entouti 
feureté  enleur  garnilon. 

III. 

Q^e  leur  fera  fourni  trente  chariots  acte 
lez  de  chenaux,  pour  porter  le  bagage  des  Ol 
ficiers  & foldats  morts  auec  leurs  femmes  S 
enfans  > les  blelTez  Sc  autres  incommodez  qu 
ne  feront  en  eftat  de  pouuoir  marcher. 

IV. 

Que  tous  les  Officiers  de  luftice,  & autre; 
les  Chanoines  , Conlcillers  , Preftres  aue 
ceux  qui  dépendent  d eux , comme  aulîi  ccu 
du  Chapitre  de  Brufleel  & autres  fujeds  de 
pendansde  la  maifon d’Autriche,  Marquif* 
de  Baden  & Euefehé  de  Spire , qui  fe  font  n 
tirez  dans  ladite  place  , en  pourront  fort 
auec  tous  leurs  meubles  , & ceux  de  leu 
tnaiftres,  tant  chariots  que  cheuaux,  & ai 
très  appartenancesjfans  eftre  pillez'ny  Cvjcé 
à rançon:  pour  fe  retirer  dans  leurs  maifoi 
& habitations,  ou  ailleurs  , où  bon  leur  fen 
blera  , fort  prefentement  ou  dans  trois  moj 
pendant  lequel  temps  leur  fera  donné  fau 
conduit  & pafleport  pour  fe  retirer  feureme 
ou  dans  des  villes  ou  dans  le  plat  pays  j&  d 
àprefentil  fera  permis  à ceux  qui  voudroi 
demeurer  dans  ladite  place,  d’y  feiournerj 
toute  feureté» 


'l’f  Maj«a 

U . Sc'srreri  ch^“‘'''î?' 

‘îtres.priuileges  ^ ChanceMerie, 

egaft.  ^ toucher  ny  faire  aucua 

gui  s'en  ^ntre  les  mains  ds 

’^^gezàre^lit^tiond^ce^ês^!^"' 

rStaS  d^  kditrf  ‘=°”- 

T . VIII. 

^u  cn  cas  guil/^trgm  dansIes^r/^ 

la  place  quelquc  or*’'’ 

s So“e?'"  1“‘ k paSifS? 

S,  Suédois  ou  autre  de  leurs  alliL  ^ -f 
fera  fait  aucun  torr  ^«icz  , ilne 

.Saa„d„erJS^-SS.t"ï 

er  ra?ci  i’  r"'  ™''  “ lil>“«' A»» 
rançon  , & mefme  ceux  gui  fe  trou- 

H 9 
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ueront  prefentement  dans  la  place,' 

X* 


One  les  deux  Capitaines  reformez  nom- 

me?Va»<l=t-Po«e&  Otto  Eijfejm  ont 

leurs  demeures  ordinaires,  \vn  dansl  Eiiel 
ché  de  Spire  & l’autre  dans  le  Marquifat  de 
Dont  ac  Ponttoot  tetoutner  & Jententa 
dans  leurs  rSaifons.  &y  iouïr 
ic  reuenus  comme  cy-deuant  , & b°ur. 
oeois  & payfans  dependans  de  la  p\ace^qu 
ly  font  retirez  & ontefté 
fence  d’icelle,  ne  pourront  eftte  recherche^ 

pour  ce  fujeû.  1 

Que  tous  les  luifsqui  font 
place  oudemeurans  ^ î' 

Teront  mis  fous  la  protedion  du  Roy , & iv 

pourront  eftremoleftez.^  ; 

Eft  auffi  accordé  que  le  Gouucrneur 
carnifon  auront  quatre  lours  - 

Conduis  à Hailbrun  auec  leur 

«ter  du  famedydixiefmc lourde  Scptcmb 
auquel  iour  il  promet  moyennant  les  aitick 

“ielTnt  ncoota» . de  fontt  de  la  pU« 

PhilipsboutgfurlciS-ato.liemesdn 

Sc  remettre  prefentement  a S.  A-  P 
rougeT&  deLin  le  baftion  d’icelle  aucc^ 
faule  braye  , & que  fes  gens  fortiront 
mefme  temps  par  la  porte  de  Spire. 

Et  pour  la  conferuatioiv  des  munition 


JÊyîoiredenoflre7^  îîy 

jsiecesd’Artillcnc  &viurcsqui  fbntàprefenc 
dansla place,  feca  enuoyé  prefentementpar 
ïen  Alteire  des  Commillaires  qui  en  drellè- 
ront  inuentaire, 

XIX. 

Fait  & accordé  au  Camp  deuant  Philipf- 
3ourg,Ie  9.  iour  de  Septembre  1644.  ligné 
t-ovYs  CE  Bovrbo  N ,& Bamberg  de 
Rauembcrg. 

Ce  qui  fut  iudicieufement  accordé  par  ce 
Prince»  fut  religieulement  exécuté par  lès  or- 
res,  quatre  cens  hommes  de  Perfan  furent 
lis  en  polTeinon  d’vne  des  portes  de  la  ville 
^ le  foir  mefme  que  ce  traité  fut  arrefté , les 
liiegez  fortirent  le  lendemain»  comme  il 
loit  elle  relolu  , & furent  efeortez  iulques 
ans  Hailbrun  où  le  corps  de  l’Armée  Baua- 
>ife  eftoit  retranché.  Ainlî  cette  forte  place 
m de^  bouleuards  d Allemagne  , vint  au 
auuoir  du  Duc  d’Enguyen , lonziefine  iour 
inegc,  & lâns  auoir  coullé  que  loixanÇe& 

X hommes  tuez  dans  les  trauauxdelatran- 
!ce.  Elle  fut  trouuée  bienpourueuë  detou- 
s fortes  de  munitions  & principalement  de 
nons  ; il  y en  auoit  foixante  & dix  en  bât- 
ie, on  en  trouua  d’autres  couchez  liir  la 
TC,  ce  nombre  de  foixante  & dix  femblant 
Elant  pour  garnir  fept  battions , dont  les 
tifications  de  cette  place  font  compofées, 

-tte  prile  meritoit  bien  que  l’on  n’oubliait 
s les  îaélions  de  grâces  que  l’on  deuoit  à 
eUj  de  la  niain  duquel  lortcnt  les  viétoires* 
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les  premiers  pas  du  Dacd’Enguyen  s’adref- 
ferencauffi  vcrsTEglifc  pour  y faire  chanter 
le  TeDeum.  La  place  auoit  befoing  d’vnboç 
Gouuerneur , le  Sieur  d’Efpenan  dont  les  feiC 
uiccs  cftoientde  grande  confidcrationj  y fuc 
cftably  auec  groirc  gatnifon  pour  la  coiW 
feruer*  ■ 

Laprifede  cette  place  fut  auantageufe,  el- 
le donna  grand  éclat  aux  armes  de  fa  Majefté^ 
& à la  conduite  du  Duc  d'Ènguyen  j mais  el- 
le ne  fit  pas  toute  la  gloire  des  premières,  6C 
ne  limita  pas  toutes  les  conqueftes  de  l’autre: 
iTout  auffi-toft  que  les  ordres  furent  donnez 
pour  mettre  de  nouuelles  prouifions  dans  la 
place  5 & que  les  trauaux  du  Camp  furent  ap- 
planis  j le  Marefchal  de  Turenne  partit  auec 
quatrè^milU  cheuaux,  deux  mille  fantaflînj 
& quatre  pièces  de  canon  pour  attaquer  h 
ville  de  Vvorms  5 mais  ayant  appris  en  fi 
de  marche  que  le  General  BecK  auoit  cnuoyi 
Cai^ale-  fix  cens  cheuauxauxenuironsde  Franxendal 
yiedu  Ge-  il  crut  qu’ilfalloitadjouftcr  ladeffaitedeeec 
^çrdlBfCK,  te  cauâlerie  à la  gloire  qu’il  cfperoit  troüud 

dans  la  fuitte  de  fon  deflein  fur  cette  pen 
fée  il  détacha  le  Colonel  FleKcnftein  pou 
les  aller  battre,  auec  mille  chenaux  choifij 
En  eSeà  ce  Colonel  ayant  occupé  quelque 
lieux  , par  lefquels  il  falloit  que  cette  caua 
lericpairaft,  il  la  mit  au  milieu  de  toutes  fi 
troupes , la  chargea  dVn  cofte  pendant  qu 

la  faifoit  attaquer  de  Vautre,  & ladefficfiple 
nement,  qu  apres  en  auoir  mis  deux  cens  101 
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Xûnttôc  fcize  fur  la  poudre , il  fk  trois  cen§ 
vingt-  cinq  prifonniers  dont  les  plus  confide- 
rabics  furent  le  Colonel  Sauary  çondufteur. 
de  toutes  ces  troupes,  vn  Lieutenant  Colo- 
nel, vn  Major  & iix  Capitaines*  Cependant 
le  Marefchalde  Turenne  s*çftant  auancéiuf- 
quesà  ia  veuc  de  Vvorrns  , il  fepreparcpita 
faire  iiDuër  fon  Artillerie  , & employer  Tar- 
deurde  Tes  gens  de  Guerre  qu’il  voyoit  naer- 
ieilleufcmcnt  difpolez  â fauaut  3 mais  leCo<« 
onel  Helin  qui  comandok dedans  vne petite 
^arnifon,n*ayant  pas  iugé  qifil  fut  à propos  ée 
è faire  batre,  refolut  aucc  les  habitâns  de  pre- 
acnir  relForc  dont  les  vns  ôc  les  autres  eftoient 
nenacez:  ils  allèrent  trouuer  cç  Marefchal, 
es  habitans  auec  les  clefs  de  la  ville , & le 
Gouuerneur  pour  demander  qu’il  luy  fut  per- 
nis  de  fe  retirer  en  quelque  place  de  fEmpi* 
■e  , ce  qui  luy  eftant  accordé , les  foufmiffions 
les  habitans  furent  bien  reçeuës  : le  Comte  de 
Lamet  Marefchal  de  bataille,  fut  mis  dedans 
luec  huiét  cens  hommes*  Ainfî  cette  place 
une  à robeyllance  du  Roy,  fans  qu’il  fut  be- 
oing  de  tirer  Telpéc. 

La  prife  de  cette  place  ,1a  deffaite  des  trou- 
)es  dir  General  BecK  , & l’eftat  auquel  eftoic 
dors  Je  Duc  d’Enguyen  de  donner  la  ioy  où  il 
uy plairoit,  caufant vne  merueilleufe efpou- 
lance  par  tout  , il  arriua  que  fEleéleur  de 
Mayence  ne  fc  trouuant  pas  alfeuré  dans  la 
ûlle,  en  forcit  pour  fe  réfugier  à Cologne , ce 
lui  ne  fut  pas  de  petite  confideration  car 

H iJÿ 


Vuorms  ' 
rendu  au% 

Trmcds^ 


Xii  M.  DC.  XLIIII.' 

ccccc  retraite  mit  tout  le  pays  dans  ync 
f U fion  fl  grande , que  ceux  qui  pouuoient  per-^ 
dre  quelque  chofe  dans  la  campagne,  fereti-'^ 
rerent  à ion  exemple.  L’armée  de  Bauierene 
fat  pas  mcfme  exempte  de  cette  generale'- 
frayeur,  elle  n'âuoit  pas  ignoré  la  ioncîiion 
de  fi[uatre  mille  hommes  arriuez  de  Mets»- 
fous  le  Sieur  de  Courbeville- Arnaud  MareC 
chai  de  Camp  , clic  fe  trouuoic  trop  foible^ 
pour  prendre  Tclfor  , Sc  cela  Tobligeoit  à- 
garder  le  pofte  de  Hailbrun,fans  ofer  tenir  la 
campagne  i pour  arrefter  ce  torrent  qui  râua-‘ 
geoit  tout.  •. 

La  peur  auoit  fait  fuir  TEledcur  de  Mayen- 
ce, lafuicte  fit  voir  que  fa  crainte  n'auoit  pas 
cftémal  fondée  : car  le  Marefchaldc  Turen- 
ne  ifeut  point  plutoft  réduit  Vvorms  à To-^ 
beiffance,  qu’il  mit  le  General  Major- Roze 
en  campagne  , pour  aller  inueftir  Mayence; 
La  ville  d’Oppenhem  fut  pourtant  la  premiè- 
re qui  fit  le  faut , parce  qu’elle  fé  rencontroit 
far  la  marche  de  ce  Major  i mais  cela  ne  re- 
tarda point  l’effed  de  fon  premier  deirein,I*c& 
pouuaiite  auoit  ferui  de  trompette  pour  là 
fommer,  elle  ouurit  aufli  fes  portes  quand  il 
parut,^  pour  n* eftre  point  mal  traitée,  promit 
toute  forte  d’obeiirance,  Ainfi  les  chemins 
d’aller  partout  eftans  applanis,  ces  premiè- 
res troupes  paflerent  , celles  que  le  Maref- 
chal  de  Turenne  menoit , marchèrent  en  fuit« 
te  & fc  ietterent  dans  le  teritoire  de  MayeneCj 
les  habitans  de  laquelle  ville  frireut  inconct 


TitftoiredeiidflreTemp.  it» 

^ant  âuertis  par  les  ordres  tnefmes  de  ce  Ma- 
rcfchalj  da  deffein  qui  Tamenoit  de  ce  co« 

aéAL 

Le^General  de  TArméc  de  Bauicre  auoit: 
bien  preueu  cette  affaire , &c  la  marche  des 
troupes  Françoifes  ne  îc  fit  point  douter 
qu’elles  n’aliailent  fondre  deuant  cette  place, 
c'eft  pourquoy  voulant  empefeher  que  et 
deffein  n’eut  aucune  fuitte  , il  enuoya  le  Co- 
lonel Vvolfauec  fix  cens  dragons  & quatre 
cens  maiftres  pour  fc  ietter  dedans , & la  bien 
défendre  : Mais  lors  que  ce  Golonèl  eut  parlé 
dans  le  Confeil  politique,  & qu’il  eut  offert 
auxhabitans  de  la  part  de  ce  General  Baua- 
rois  , toute  raflîftance  dont  ils  auoient  be- 
^ing  Mur  fc  guarentir  de  tomber  es  mains 
efirangeresi  il  lujrfut  refpondu  parles  dire- 
fleurs  du  Confeil,  qu^ils  deuoient  beaucoup 
auxfoings  du  G encrabMercy , & qu’ils  vou- 
droient  bien  eftrc  en  eftat  de  fc  feruir  de  la 
bonne  volonté  qu’il  temoignoit  aufalutpu» 
blic  J mais  que  l’Armée  du  Roy  très  Chre- 
ftien  cftant  à leurs  portes  , il  luy  falloitref- 
pondre autrement  que  par  des  paroles,  qu*ils 
auoient  des  exemples  puilfanspour  leur  faire 
appréhender  de  périr,  ou  de  fc  rendre  fi  le  Duc 
i’Enguyen  s’âprochoit  auec  toute  fônAritjéc, 
Contre  laquelle  ils  ne  voyoient  rien  d’aifez 
’ort,  & qu’ils  fe  trouuoient  obligez  par  des 
:onfiderations  fi  fortes  â n’accepter  pas  les 
•roiipes  quM  leur  prefentoit  pour  les  obliger 
ïh  rcfiftançcâ  de  mite  que  ce  Colonel apre.^ 
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hendant  d’eftreaiTefté  par  cette  populace  ^ s*il 
fe  mettoit  endeuoir  defc  vouloir  introduire 
par  force  à la  ville,  ou  d'eftre  taille  en  pièces, 
parles  ennemis  , s'il  ne  fe  retiroit  prompte- 
ment , n’infifta  pas  dauantage  à vouloir  de- 
meurer dans  la  place  : il  en  fortic  auec  vnc 
confufion  qui  ne  fepeutdire,  & allarejoin- 
dre  le  corps  , dont  il  auoit  efté  détaché. 

Le  Sieur  de  Paris  enuoyé  par  le  Ma-tefchal 
de  Tuiêne  pour  faire  fçauoir  à ceux  de  la  ville, 
qu’il  marchoit  pour  les  mettre  à robeyflance 
par  force , s’ils  ne  s’y  vouloient  ranger  de  bon 
gré  , eutvne  refponfe  bien  differente  de  celle 
de  ce  Colonel.  T out  auffi-toft  qu’il  eut  décla- 
ré Tordre  quM  portoit,  le  Chapicre^alorsab- 
iblu  dans  la  ville  par  la  retraite  de  1 Elcéteurj 
offrit  de  fe  réduire  à robeyfTance,  promit  de 
Z/ê  •ville  remettre  entre  fès  mains  la  place , la  Citadel- 
de  M^ycn-  le,  la  ville  & le  Chafteau  de  Binghcn;  mais 
cefe  à condition  que  le  Duc  d’Enguyen  figneroit 
roheyffm-  le  traité , 6e  qu’il  viendroie  luy  mefme  en  peiÿ. 
€€dH  Î\oy»  fonne  afin  que  cedansà  vn  Prince  qui  faifoit 
tomber  les  armes  de  la  main  des  plus  expéri- 
mentez Capitaines  du  fiecle , & deuanc  lequel 
les  plus  fortes  murailles  trembloieiit,  leur  rc- 
dition  fat  plus  honorable , 6c  leur  affeurancc 
plus  grande  î Ce  que  le  Marefchal  de  Tureii- 
ne  trouuant  fonde  fur  quelque  raffon  , il  fit 
partir  vn  courrier  pour  donner  ces  auis  at 
Duc  d’Enguyen , lequel  ne  feiournant  qut 
deux  heures  dans  Philipsbourg,  apres  la  le- 
vure delà  lettre  de  ce  Marefchal,  fe  rendit 
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promptement  à Mayence  pour  figner  le  trai^ 
te  du  Chapitre,  ceiuy  du  GoUuerneur  & cc- 
îuy  du  Lieutenant  de  l’Archeucfché  qui  fu- 
rent faits  feparcment  dont  voicy  tous  les 
articles. 

ARriCLES  ACCORDEZ  PAR 
Monjèigneurle  Dhc  i’  Enguy  en  ^ Prince 
du  Sang , Gouuerneur  ^ Lieutenant 
general  pour  le  Roy  en  fis  Prouinces  de 
champagne  , & armées  d’Allemagne  y 
a Mefiieurs-  du  grand  Chapitre  de  la 
mile  de  Mayence , efians  abfiolus  en  icel~ 
le  en  l'abfince  de  M onfieur  d Eleéleur» 

PREMIE  PvEMENf. 

Ve  i’adminiftratioh  , tant  Ecclefiafti- 
V^queque  feculiere,  fea  laiffée  libre  au- 
dit Chapitre  , & les  expéditions  pour  cet  ef- 
fet : (ans  qu’il  leur  /bit  donné  aucun  empef- 
chement,  ny  à l’eleétion  d’vn  autre  Arche- 
uefque.  Chanoines  & Prélats,  quand  vaca- 
tion arriucra , & de  toutes  les  autres  dignitez 
Ecclefiaftiques, 

II. 

Q_ue  Kadminiftration  de  la  luftice  , tant 
Ecclcfiaftique  que  feculiere,  s’exercera  corn* 
me  à raceouftumée  , & les  Officiers  feront 
maintenus  en  leurs  priuileges. 

III. 

Que  jes  rentes  , péages  & autres  chofes. 
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qui  appartiennent  à 1 Ateheuefehe , tant  dans 
le  pays  que  dans  la  ville , luy  demeureront  : & 
que  les  commerces , paffages  du  Rhin  & de 
terre,  comme  aulïï  les  portes,  & ce  qui  ap- 
partient aux  Conuents , ne  fera  nuUernent  di- 
minué , mais  maintenu  en^l’eftat  quil  clt  ^ 
prefent.  ^ ^ 

Qu’en  cas  que  Monfieur  l’Elcdeut  de 

Mayence  ait befoin  de  quelqu  vndefes  Offi- 
ciers , foit  pour  les  affaires  de  Mûnrter  ou  au- 
tres chofes  , qui  concernent  les  affaires  de 
l’Empire  , il  puifle  a\ioir  palfe-port  Sefauf- 
conduit,  {ans  aucun  empefehement. 

V. 

Qu’en  cas  que  quelque  Officier  delà  Cour 
de  Mayence,  de  quelque  qualité  quil  put 
cftre,  fe  voulurt  retirer  auec  tout  ce  qui  luy 
appartient  hors  de  ladite  ville , pour  demeu- 
rer fur  fes  terres , il  puilfe  en  tout  temps  auoir 
palfc-pôrt  &fauuegarde  pour  lepouuoirrai- 
reen  léureté,  principalement  auffi  ceux  qui 
fe  font  réfugiez  dans  ladite  ville,  pour  euitei 
les  courfes  de  l'Armee. 

VI.  . 

* Que  la  feule  Religion  Catholique  ferj 
maintenue  dans  l’Archeuefehé  auec  tous  lei 
Preftres  & Religieux. 

VII.  ^ 

Le  Chapitre, ayant  accepté  la  protcdior 
du  Roy  , comme  cy-deilbus  fera  dit , Son  AI 
tefle  ne  fur  chargera  pas  la  ville  outre  fa  pot; 
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l€« , & y mettra  & dans  le  fort  vne  garnifo» 
de  cinq  cens  hommes  en  cinq  compagnies 
auec  vn  Commandant  Catholique  ^ ne  fur-j 
chargeant  ladite  villeny  lepaïs  d'autre con-.] 
tribudon  que  de  celle  qu'il  faudra  pour  Ten* 
tretieqde  ladite  garnifon^dont  la  colledlion 
demeurera  comme  auparauant  au  Chapitre: 
& les  Officiers  ôc  foidatsfc  contenteront  de 
ce  qui  leur  fera  ordonné;  & les  quartiers  & 
billetsfe  feront  par  les  Officiers  delà  ville  à 
Faccc^uftumée.  Que  dcfences  feront  faites  à 
tpus  9 de  ne  ruiner  les  logis  & maifons  : & que 
îcs  Ecclefiaftiques  , Officiers  de  la  Cour, 
Confeillers , Secrétaires , Chancellerie , Do- 
â:eurs&  ceux  qui  dépendent  de  f Vniuerlîtc,’ 
feront  exempts  de  tout,  & maintenus  en  mef- 
me  liberté  & franchife  comme  auparauant: 
&en  casque  le  Roy  & ceux  qui  commande-, 
rontà  rauenirfes  Armées  en  Allemagne  ,iu- 
gealfent  à propos  pour  le  bien  du  ferûicedo 
faMajefté,  de  mettre  à Tavenir  vne  plus  for- 
te garnifbn  dans  ladite  ville  de  forterefle  de 
M ayencc , la  fubfîftance  leur  fera  donnée  par 
le  Roy. 

VIII. 

La  garnifon  qui  eft  à prefent  dans  ladite 
place,  ville  & forterelTej  tantderEmpereur 
que  de  TArcheuefque , fortira  dans  demain  à 
midy , fuiuant  les  capitulations  qui  ont  efté 
données  à chacune  troupe , qui  feront  obfer- 
uées  fort  étroitement , comme  âu0i  tout  ce 
que  delfus  eft  dit. 


U6  M.  DC.  XLIIII; 

IX.  • ^ ^ 

En  cet  accord  feront  compris  Monfîeur  l’E.’ 
uefquc  de  V vorms , tout  le  Chapitre,  Clergé, 
Officiers,  fujets  & rëhtes  qui  luy  appartien- 
nent ; le  Chapitre  & Clergé  de  Mayence, 
auec  tous  leurs  Officiers,  fujets , Receueurs,' 
rentes  & autres  chofes  en  dépendans,  les  P ré->  f 
lats.  Chanoines,  tant  Capitulaires  que  do- 
miciliez , les  Vicaires,  Religieux  & Religieu. 
fes , les  Pereslefuites,  les  Preftres,  Gentils- 
Hommes,  Confeillers,  & tous  ceux  qui  dé- 
pendent de l’Archeuefehé,  mefmes  les  luifs.  ■ 

X, 

Dans  cette  protedion  n’eft  pas  feulemenê 
comprifela  villede  Mayence^  mais  anfEles 
Bailliages  d’Vlm  , & AUesheim,  le  pays  ds 
Rhingau  , la  ville  & Bailliage  de  Binguen, 
qui  fera  prefentement  mife  es  mains  defon 
Alceireauec  le  cliafteau,les  villages  de  Ho- 
kein  & Flcrsheim,  & autres  lieux  apparte- 
nans  audit  Chapitre  auec  toute  la  Noblefle, 
Clergé  5 habitans  & luifs  y eftans  : qui  ieront 
maintenus  & défendus , en  forte  que  les  trou- 
pes de  M adamc  la  Landgrave  de Helf©  ne  leur 
demandent  aucune  Contributiont 

XI. 

La  prefente  capitulation  a èfté  mife  e» 
deux  langues  » Françoife  & Alemande,  dont 
les  deux  copies  ont  eftéfigi^ées  parMonfei- 
gneiu*  le  Duc  , & le  grand  Chapitre  de 
Mayence  5 à Tync  ôc  Tautre  defquellcs  il  y au- 
ra rapport  j & feront  de  mçfme  valeuiv 
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_ Fait  au  Çamp  prés  Mayence  , lefeiziéme 
lour  de  Septembce  1644,  Signe'  , Lovis 
DE  BoVrbon  , ôc  Grand  Preuoft  & 
Doyen  du  grand  Chapitre  de  Mayence. 


ACCORD  ENTRE  VlLLVS- 
tTifsime  PTînee  LoUis  de  Bottrbon^  Prin* 
ce  du  S an  g , Lieutenant  General  four  le 
EoyenJèsK^rmees  dAlemagne  t 0“  le 
Colonel  M ajor pour fa  Majejlé  Impériale 
au  Régiment  de  Binaw  , Gouuerneuf 

de  Mayence  i lean  F orgeL  ^ 

PREMIEREMENT. 

La  garnifon  Impériale  qui  commande 
dans  Mayence  , en  rorcira  aujourd’huy 
dix-fepciéme  Septembre  à trois  heures  apres 
nidy  ; a içauoir  ledit  Colonel  Major  aucc  la 
:qmpagnie  , & les  autres  troupes  comman- 

lées,  de  Vvandelloche , & derArcheuefehé 

le  Cologne,  hauts  & bas  Officiers,  mèche 
îllumée  , balle  en  bouche  , ‘enfeignes  dé- 
ployées, bandolieres  remplies , armes  & ba- 
gage , tambour  batant , cheuaux,  chariots,  & 
lutres  chofes  leur  apparîenans,  quatre  pièces 
le  canon,  eftans  audit  Colonel  Major. 

IL 

Il  fera  permis  audit  Major  Colonel  & à fes 
jenSjd  emmener vn  demi  canon, &vn autre 
le  douze  liures  de  baie,  fur  les  bateaux,  auec 
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les  munitjions  Sc  chofesneccffaircs  , particîi» 
lieretïient  douze  boulets  pour  chaque  ca^non* 
fix  tonnes  de  poudre , 3c  vn  quintal  de  mechc. 

ni. 

Le  Chapitre  de  Mayence  fournira  aufdites 
troupes  les  bateaux  qu*il  leur  faudra  po^^f  eux 
& leurbajage,  &on  baillera  vn  conuoy  au- 
dit Colo^l  Maior , ou  vn  Trompette  lufqaes 
audefTous  du  fort  Ehrcnbreicftein. 

IV. 

Ilferalibrc  audit  Colonel  Major  de  niar- 
chcr  par  iour  fi  loin  quHl  voudra , fans 
obligé  par  perfonnedefe  hafter  plus  qu  ilne 
voudra. 

V. 

Et  en  cas  qu’il  y eut  quelque  tempefte  qui 
l’empefchaft  d’aller  en  trois  lours , comme  II 
adcircin,  audit  Ehrenbrcicftein,  onluy  laü- 
fera  la  liberté  de  s’arrefter  & de  mettre  pied  a 
terre , & d’y  marcher  à pied, 

VI. 

Ledit  Colonel  Major  fortira  aucc  fes  Otti- 
ciets,  foldats»  armes  & bagage , Scs  emoar- 
quera  auec  ledit  Trompette  auant  que  les 
troupes  Françoifes  entrent. 

VII. 

On  ne  deftournera  aucun  foldat  de  ceus 
qui  fortiront , ny  par  violence , ny  autrement, 

VIII. 

On  permettra  aufditcs  troupes  de  prends 
aucc  eux  des  viures  pour  trois  ioius  , & ' 

ibitir  U nuiâ:  de?  bateaux>  §c  às  chercher  a 1( 
loger. 


IX  ^ 

.«,,o«r„M,„e„ge„e„|,el,r;,.S.®: 

T l * ^ ornent  &r  ians  em^ 

f cfe  “'S“'‘“i'  i 

;r«iiCor, 

« .Kidérr fî’“^  !?"/'"î'  » %«' 

fn- 

«-fcptiemc Sepeembre  164^,  «^ayenc®, le 

SE RM^ 

Pnnee  Lottts  de  Éourbon  Bué 

dBngttym  ^Lieutenant  General  pour  h 
Roy  en  fes  Armées  d’ Allemagne  . ^ le 
Ljeutenant  Colonel  pour  l' Arche  Hefché 

PREMIEREMENT. 

^ /çauoir  Lieute:: 
-»nant  Colonel  & Capitaine  /brtiront  ause 
H-s  compagnie?  ,5:  Officiers  de  quelque  c5- 
on  qu  ils  foicnt , leur  bagage,  ,n  demÿ 
chargez,  buies  & jpog- 
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drcs  ncceffaires , & particulicrcracntfix  quu^ 
taux  de  poudre , deux  quintaux  de  tncfche  , & 
foixante^boulets , enfeignes  defploy  ees  : corn- 
me  auffiles  cornettes  des  dragons , tambour 
battant  mefehe  allumée , bandoulière  rem- 
plie  balle  en  bouche  ,vn  petit  baril  ^ balles 
t r^ioufqucts  , & tous  bagages  : & feront 
conduits  à quelque  autre  garmfondel  At 
cheuefque. 

Pendant  la  marche  on  n'arreftera  nj  det 
bauchera  ny  Officiers  ny  aucun  foldat. 

Lefdits  Officiers  , compagnie  & autrs 
fufdits , pourront  feurement  monter  ou  dei 
cendre  le  Rhin  ou  Mein , pour  aller  trouui 
i'Archeuefque  de  Mayence  , quelque  pa 
où  il  pourra  ettre , Sc  auront  ou  vn  Trompet 
te , ou  vn  paffeport  pour  leur  feurete. 

1%. 

Auiourd’huy  dix-feptiefme  Septembre.  1| 

aittgarnifonLrtiradelaville  &auron 

berté  de  faire  leurs  quartiers  où  bon  leur  len 

blera , iufqu’à  ce  qu  ils  foient  au  l^u  où, 
défirent  aller , fans  aucun  empefehement. 

OnlaiCTera  fortir  les 

nccefTairespourles  canons  fufdits,  & mef 

onleut  enbailleraen 

fez  pour  les  emmener,  auec  leurs  appaitena 
laiffera  librement  Sc  feurcraent  f^ 


_ ^ijîoire  àe  noftre  T^emfL 
leschetiaux,  bcftiaux  Sc  bagages  de  tousles 
Cjfticiérs  & viuandiers  de  la  garnifon,  & bail*, 
iera-  t’on , vn  oiois  de  temps  pour  cela. 

VU. 

Ledit  Lieutenatlt  Colonel  ayafat  employé 
tout  ton  bien  à vne  maifon  lîtuée  à Vvciflè- 
nau , on  nfe  la  gaftera  point,  ny  ne  la  cbargera 

i aucunes  charges.  • 

VilL 

ï|  fera  libre  audit  Lieutenant  Colonel , foit 
ju  il  continue «fcs  feruices , foit  qu’il  les  rcfi- 
jne , de  demeurer  dans  làdife  maifon  auec  fes 
jomeftiques , fans  aucune  charge  ou  itiole- 
cation, 

ÏX. 

in  ce  cas  on  ne  luy  fera  aucune  exataion 
argent,  ny  ne  1 incommodera  enquoyque 
P loiüs  mais  on  le  maintiendra  dans  fa  libertés 
; X.  ^ 

En  ca*  qu’on  n’ait  pas  bien  exprimé  tout 
- qu  on  demandoit  j ny  l’Armée  Françoilè 
Vveimaroife  ne  s’en  prévaudra  } mais 
endratout  en  bonne  part  & le  tiendra  reli- 
eufement.  En  effeét  dcquoy  fôn  AltelTe  a 
jnc  cet  accord,  & l’a  confirmé  par  le  cachet 
iesa.rmes.  Fait  au  quartier  deuant  Maycn-^ 

» le  dix.lèptiéme  Septembre,  1644, 

La  fignatüre  de  ces  articles  auoit  cflé pre« 
nue  par  vne  réception  toute  pleine*d’hon- 
ar  faite  par  le  Chapitre , le  Gouuerrreur  3c 
^!?itans-au  Duc  d’Enguyen , les  foufinijt 
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fions  des  vns  & des  ancres  augmentèrent 
aptes  qu’ils  eurent  goufté  la  courtoiue  & 
ciuilicé  de  ce  Prince , & les  moins  portez  a la 
domination  Françoirc,auoucrcnt  qu’il  y auoic 
eu  de  la  gloire  à flefehir  deuanc  vn  homme  U 
grand , fi  geneteux  & fl  recommandable  par 
la  vertu.  De  forte  qu’ils  n’eurent  point  de  rCr 
grec  à voir  fortir  les-  garnifons  Iroper^les, 
pour  CH  rcceuoir  d’autres  plus  douces.  Tout 
ce  qui  regardoit  la  conferuation  delà  place 

ayant  eftéiuciicieuferiienteftably  par  Prin^ 

cc/ilratncna  vers  Philipsbourg  fon  Armee 
groffie  de  deux  mille  ^ ae  parei 

nombre  de  fantafins  , aucc  iefquelles  k Ge.- 
neral  Heffienlc  vint  ioiadre  : mais  ne  la  lu- 
^^eant  pas  toute  necellaire  pour  appuyer  les 
trauaux  d’vn  fort  quele  Sieur  d Efpenan  rai- 
foit  adioufter  aux  fortiScacions  de  Philips^ 
bourg,  parce  que  celle! de  Bauiere compote^ 

de  dix- mille  hommes  feulement  i temoignoi' 

eftre  touhaurs  dansTeftonnement  en  ccqu  el 
le  ne  vouloit  point  quitter  le  poftedeHail 
brun,  il  detachalc  Marquis d’Aumont  pou 
aller  affieger  Landau. 

Cette  place  eftoit  confiderable  , tant  pou 
fes  fortifications  que  de  grands  fqirexten 
, doient  difficiles  à forcer  ^que  par  loU  affietc 
Ldndm  laquelle  eftant  à fix  heures  de  chemin  de  P h 
ljpjjbo„j:g  -&  de  Spire  , poflTedées  par  h 
îes^  Frdn-  afleiiroit  les  quartiers  d^hyuer  c 

FArmée.  Voila  pourquoy  k Marquis  d Av 
pont  voulant  rien  oublier  pour  lapreaJr' 


T 


mjiolre  de  nojîre  T'etnps'. 

Gt  fes  approches  & mit  en  batterie  fon  canon 
aucc  vne  promptitude  fi  grande , qu’il  faifoic 
tout  d’vn  mefme-tcmps  i’offics  de  foldat , & 
de  Capitaine;  mais  s’il  agiiroit  auec  grade  ar- 
deur, les  affiegez  qui  fe  trouuoient  au  nom- 
bre de  quatre  cens  hommes, ne  tefinoignoienc 
b'as  moins  de  chaleur  à fe  bien  deffendre.  E» 
efFe(£i  la  courtine  cftant  quafi  toufiours  toute 
eh  feu.  Il  arriua  que  ce  Marquis  qui  ne  confi- 
deroit  point  le  péril  pour  venir  à bouc  de  übn 
encreprile  , reçeut  le  quatriefine  iour  vne 
moufquecade  a la  hanche  » dont  il  mourut 
quelque  temps  apres  , perte  fort  confidera- 
bleàla  France,  fort  Ichfibleà  tous  les  loldats 
& particulierementregrettée  ,du  E)uc  d’En- 
guyen , qui  faifoit  y-ne  merueilleufc  eftime  de 
mn  courage  & de  fa  conduite.  Le  meifrne  iour 
li^Sieur  de  Crelïïgny  mettre  de  Camp  d’Infâ- 
:erie , receuc  vne  moufquetadc  au  genoiiil,  & 
àautant  que  la  perte  de  ce  Marquis  , &la 
bleüeure  de  cet  autre,  mit  vne  confternatiôii 
generale  au  Camp,  les  aflîegez  qui  le  remar- 
quèrent, le  fentirent  grolîîr  le  cœur  en  telle 
açon^que  fe  croyans prefque  inuincibles, ils 
oitirët  fur  le  midy  de  ce  mefmc  iour , croyans 
[U  ils^  trouucroient  des  homrries  abbatus’,  infl 
juesa  mefprifer  leurs  vies>  mais  ils  fuient  fî 
ptieufement  repouirezque  toute  leur  fougue 
I ayant  caufe  que  la  mort  dVu  Lieutenant  de 
rraci,ils  feiemirent  entre  leurs  murailles, 
nrefoliîdon  dene  fortir  plus,  fî  quelque  preC» 
mit  necefEte  ne  les  y forçoir. 
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Bien  que  le  regret  de  la  mort  du  MatqWS 
a Aumône  eut  touche  fcnfiblement  le  Dug 
d’Enguy  en , il  ne  i’empefcha  pas  toutesfois  da 
ionger  qu'il  luy  falloit  vn  luccclïeur  a la  char"^ 
ge  qu’il  faifoit  deuant  cette  placejV oila  pour^^ 
quoy  enuoyant  le  Marefchal  de  Turenn^ 
pour  y commander  , il  luy  donna  cinq  ceng^ 
hommes  pour  l’accompagner,  fe  mit  luy  meU 
me  en  campagne  pour  le  féconder, .fi  lefiego'; 
tiroiten  longueur,  & fon  efprit  ne  pouuane 
eftre  fatisfait  que  par  la  veuc  des  trauaux  , fe 
rendit  dans  la  tranchée  oh  il  pafia  la  moitjâ 

duiour.  . 

Les  aflîcgez  auoient  fait  vn  extreme  dcuoiij 
au  commencement , dç  leur  courage  ne  s e-» 

ftoit  point  relafchc  , les  trauaux  n’ayans  pas 

efté  pouffez  iufques  aux  foffez , deuant  lel- 
quels  ils  pouuoisnt  encore  faire  peiir  beau- 
coup de  François  : Nearitmoins  quand  i.s 
fçeurent  que  le  Duc  d’Enguyen  s’cftoit  ap- 
proché , ils  iugerent  qu’il  n’y  auroit  ptunt  de 
grâce  pour  eux , s’ils  fe  rendoient  opiniaftres 
à foufrir  les  dernières  extrémités , & fur  cette 
penféc  refolurent  de  capituler.  Ayans  dont 
ImiM  fait  fçauoir  au  Mareffhal  de  Turenne  et 
qu’ils  densandoient  , ils  furent  efeoutez  : U 
vie  leur  fut  accordée  auec  les  armes , & lou: 
cette  condition , ils  fortirent  au  nombre  d< 
trois  cens  foldats. 

Cette  nouuelle  conquefte  en  fit  nailt^ 

deux  autres  en  bien  peu  de  temps , le  Marc 

chai  dç  Turçnnc  ayaijî  çonfidete  que  le  Cni' 
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de  Magdcbourg  l*vn  des  plus  forts  de 
tout  Je  pays  , & très  impottanc  pourn’cftre 
à deux  petites  lieues  de  Landau  , feroic 
vne  épine  continuelle  qui  ne  donneroit  pas 
de  petites  incommodités  à la  garnifon  qu’il 
auoitcftabliedans  cette  derniere  place,  ils*en  Le  Chd2 
voulut  afTeurcr  pour  dcliurer  cette  garnifon 
des  troubles  qu’elle  en  pouuoit  rcccuoir  àt  ldégde-^ 
moment  à autre  : &c  fur  cette  rcfolution  il  y bourg  ren- 
mena  toutes  les  troupes , & le  canon  dont  il  ' 

Ifî’eftoit  ferai  pour  prendre  Landan  J mais  le 
Gôuucrneur  qui  n’auoit  dedans  qu’vnè  gar- 
nifon  de  cinquante  & quatre  foldats , ne  fe 
voulut  point  expofer  au  traitement  qui  mena- 
çe  ceux  qui  dépendent  vne  mauuaife  place, 
auecinfolcnce  : il  fc  rendit àla  feule  veue  du 
çânon,&  la  nouuclledc  fa  prifê  né  vint  aux 
preiIlesduDucd’Enguycn,  que  deux  heures 
iprcs  celle  de  la  redition  de  Landau, 

La  ville  de  Bacharach  ne  fit  pas.  viie  Bdchdtàch 
ftanceplus  vigoureufe  deuant  la  garnifon  de  rmâu. 
Pinguen  commandée  par  le  Sieur  de  Paris,  el- 
le, fe  rendit  aullî-toft  qu’elle  fat  fommée  ; le 
Chafteau  fe  voyant  menace  du  feu  , fuiuit  le 
branfledc  la  ville  , & cette  cqnqucftc fut  cel- 
le qui  couronna  les  exploits  guerriers  du  Duc 
LEnguyen  en  cette  campagne  : car  quelques 
iffairesrayansrappellé  en  Cour  filIailTa  tou- 
te fbn  Armée  fous  le  Marefchal  de  Turenne, 

?cpritle  chemin  de  Paris  où  il  fut  receuauec 
les  applâudiflemcns  dignes  de  fayaleurj  & 

|cfa  conduite.  Cette  prife  ne  fit  pastoute|T 
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fois  H dernière  perce  des  Bauarois  > deux  cènï 
cheuaux  form  dcFrankcndal  furent  dcffaicsi 
parle  Marcfchal  deTurenne,  & IafuictC€lfi 
temps  fie  voir  qu*ils  n*auoicnt  pas  encore  éuU 
ôélcs  derniers  piégés  qu’on  Içur  preparoit. 

Il  fernbla  pourtant  que.  l’éloignement  dr|' 
Duc  d’Enguyen  leur  euft  lailEé  le  défit  de  refr 
pircr  auee  liberté,  comme  fi  la  foutee  de  Ieur$ 
maux  nefufl:prpcedécquederaprefence:cac 
forcàns  peu  de  temps  apres  de  leur  pofte  de 
timhcin  Hailbrun  , iis  reprirent  la  ville  de  Manlilin^^ 
fris  fdr  les  fur  le  Rhin  , firent  main  baffe  fur  la  garnirot^’ 
compoiee  de  deux  cens  honimes , contraignis^ 
^ rent  le  Colonel-  Roze  de  fe  fauuer  aucc  quel^ 

ques  Officiers  j^dclcendircnt  iufques  à Le- 
dembourg:  où  ils  eftablirent  leur  quartier, dç 
croyans  aùoir  affez  d’intelligence  dans  Spire 
pour  la  remettre  deffous  leur  pouuoir , firent 
embarqucŸà  Manhein  douze  çcnsmoufque- 
’ ' taires  pour  donner  iour  à cette  entreprifes 

Mais  le  ^arifchal  de  Turenne  leur  fit  voir 
que  la  fortune  n*eftoit  pas  encore  bien  d’ac^ 
cord  allée  eux,,  fauîs  qu*il  eut  de  ce  deffein 
îuy  fit  icttérdu  renfort  dedans  cette  place,  ^ 
fie  penfaht  pas  auôir  affez  fait , borda  l - Rhin 
d’vnfi  gtindnombirc  ilemôufquetaircs  qùils 
furent  contrâiftts  de  fc  laifler  aller  au  courant 
I de  feau,  pour  retourner  au  lieu  de  leur  çmbaD 

quement. 

Le  General  Glecn  qui  commandoit  lei 
trouppes  de  |a  Vvcftphalie  ayant  fait  vn  pa- 
reil delfein  fiir  la  ville  de  Bacarach  y eut 
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fdcccz  quâfi  wOüt  pareil  , il  crue  que  la  garnit 
/on  eftok  foibic,  & fur  cette  opinion  il  en- 
uoja  f©n  Gcncral-Major  poiir  l'fuaquer  aiicc 
Jluidtccns  hommes,  & quatre  canons  j mais 
bien  que  cette  artilletie  eut  tire  plus  de  deux 

cens  coups,  & que  WnfâTîCcrie  eut  fait  grand 

deubir pour  tenter  i*efcaJade,  le  Sjeur  Monec 
Gouucrneur  ne  s^eljonna  point , il  mcfprifa 
les  coups  de  canon  , arreftales  efforts  des  foU 
dats , donc  je  chef  fut  tue  dés  le  fécond  iour» 

& donna  au  Marcfchal  de  Tutennèlc  temps 
de  s auancer  pour  le  fecourir/ bien  que  celuf 
qui  commandoit  apres  la  mort  de  ce  Major, 
ne  croyant  pas  quhlfuc  à propos  de  ractendre, 
fe retira  pour  allerioindrc  fon  General* 

Leflbrqu®  fArméc  ennemie  auoic pris,  ne 
s,  arrefta  pas  âu  feul  deffeindc  remettre  Spire 
dans  robeyflancc  y le  Colonel  SporK  ayant 
efté  détaché  parle  General- Mercy^paffa la 
ciuiere  du  Mein  , vnc  autre  partie  de  quatre 
cens  chenaux  ficlamefme  chofe  à Svvanhein,  ' 
çes  deux  troupes  allèrent  bloquer  la  ville  de 
Idochft,  tout  le  gros  de  T Armée  ayant  troiiiié 
ronpalfage  à Steinam  les  alla  ioindrclelcn-  de  Hochjl 
ismain  pour  emporter  cette  place  auec  moins  ^ptegee 
le  rifque.  Cette  ville  eftoic  polfcdée  par  les 
Heffiens  : cela  fit  que  le  Colonel  Gcisfèmit  uamsy 
Promptement  en  campagne  pour  aller  ioin- 
irevn  corps  de  TArméc  françoife  par  lequel 
avilie  db  Creutzenac  auoit  efté  pri|e,  afin 
jucmarchans  touscnfembleau  fccoursdela 
date,  ils fçmpsfchafiéiu  efe tomber  aupo^^ 
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uoir  de  ccs  ennemis  : mais  leur  diligcncî 
ne  produifit  pas  les  effc6bs  qu  ils  s eftoicnc 
promis,,  elle  s’eftoit  rendue  quand  Us  acnue-» 
rent  à fix  lieues  du  Camp,  & tout  ce  qui  s 
peurent  faire  fut,  de  tourner  tefte  vers  la  ville 
de  Zigenhain  où  treize  Regimens  .HeUiens 
qui  s’eftoient  auancex  à mefme  deflein , le 
retiroient  pour  palTer  dans  la  Ffanconie. 

Cependant  le  Marefchal  de  T urenne  don» 
noit  vn  pareil  exercice  aux  François,  que  le 
General  Bauarois  d fes  Allemands , car  au 
mefme  temps  qu'il  fçeut  4’ Armee  ennemie 
occupée  au  deirein  d’attaquer  Hochft,  il  com- 
manda le  General  Major-Roze  auec  quel- 
ques troupes  de  Caualcrie  , & d Infanterie 
pour  aller  inueftir  Gcrnfzein  , fit  partir  le 
canon  prefqu’au  mefme  temps,  & 
uaillcr  plus  alTeurcmcnt  à cette  cntteprile , U 
mit  en  campagne  auec  hui£k  cens  cheuaux  & 
douze  cens  fantaffins  pour  marcher  de  mel- 
me  cofté  > mais  ayant  appris  que  * 

Vverth  auoit  efté  détache  auec  deux  milh 
chtuaux,  huid  cens  dragons  & quinze  cen; 
moufquetaires  pour  aller  faire  Icuet  lehege 
que  mefme  il  cftoit  attendu  par  toutes  , ce. 
troupes , partie  cachées, parue  cxpo.fecs,  pou 
fc  faire  voir,il  ne  voulut  pas  que  l on  fit  debai 
' quer  fon  canon  , demeura  fept  lours  entier 
S«u  de-làdu  Rhin  pour  amufctce  Gcpeia  d 

Caùalerie,  & croyant  auoir  allez  tait  de  i a 
I ^ . Ê * Il  T nnnP 


uoir  empefehé  d’aller  au  fecours  des  Impe 
riaux  qui  fc  troùuoicnt  alors  beaucoup  prei 
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fez  par  les  Suédois  & le  Ragoftxy  repaiFa  Je 
Rhin  à Oppenhein  , diftribua  des  quartiers 
dliyuerà  fçs  troupes,  & les  mit  eneftat  de  fc 
donner  vn  peu  de  relafche* 

Ce  repos  ne  fut  pas  toutesfois  de  longue 
durée,  ce  Marefehaî  ayant  appris  quele  Ge- 
heral  Glecn  auoitpafTcla  Mozellc  aueedeux 
canons , deux  mortiers , fix  mille  fancaflîns, Sc 
tnille  cheuaux , il  remit  aux  champs  toutes  les 
îroupes  qu'il  put  alTemblcr^Sc  fuiuic  ces  enne- 
ïïits  de  fi  prés  qu*il  les  contraignit  de  remettre , 
fur  leau  leur  canon  qu'ils  auoient  défia  mis 
:ur  terre  , auec  rcfblution  de  camper  pour 
prendre  de  bons  quartiers  d'hyuer.  LesdeC- 
'èins  du  Duc  Charles  ne  reulîîrent  pas  plus 
fuântageufement  que  ceux  de  Gleen  : il 
’royoit  le  Marefchal  de  Turenne  au  de-Ià  du 
ïlHin,&  fur  cette  opiniÔ  il  auoit  inuefti  quel* 
]ues  quartiers  de  fa  canalei'i,e  pour  les  enlc- 
icr^mais  au  mefme  temps  quii  futauercide 
I marche  contre  le  General  delà  Vveftpha^ 
ie  3 il  fè  retira , & perdit  en  la  retraite  quaran- 
te fix  caualiers , pris  par  ceux  qu'il  vouloit 
cirprendre  , la  ville  de  Creutzenac  auoit  efté 
‘rife  comme  nous  anons  dit  cy-delFus  , & le 
legiment  de  Netancourt  y eftoic  demeure 
our  tenir  en  eicliccIq^Chaftcau  qui  ne  vou- 
>icpoint  parler  de  ferendreî  elle  reuint  quiîi« 
e iours  apres  au  pouiioir  des  Bauarois  p"ar  la 
î'traite  des  François,  qui  ne  voulurent  point 
•tendre  dedans  l’approche  de  l'Armée  enne- 
'^mai§  con^me  elle  auQit  efté  facilement 
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ixprife  par  les  ennemis  , elle  reuint  quatre 
iours  apres  entre  les  mains  de  fes  poireifeurs, 
les  Bauarois  ray  ans  quittée»  parce  que  le  Ma- 
rcfchal  de  Turenne  s’en  approchoit  ^ les  Fran- 
çois s y reftablircnt  & commencèrent  à trâ- 
uailler  plus  fortement  que  iamais,  pour  rédui- 
re le  Chafteaudeffous  leur  pouuoir. 

Npusn’auons  point  oublié  dans  nos  rela- 
tions precedentes,  les  exploits  particuliers 
«fin  de  rendre,  la  lufticc  à ceux  qui  méritent 
que  Ton  parle  d’eux,  & ne  les  priuer  pas  d’v- 
ne  gloire  qu’ils  fe  font  acquife  , prodiguam 
courageufement  leur  fang , & leurs  vids  poui 
le  feruicc  de  li^ur  Prinxe:  Cedifeours  com- 
mencera par  vn  auantage  obtenu  par  la  gar- 
- nifon  d’Ardres  fur  celle  de  la  ville  defainé 


Orner. 

Les  Elpagnols  eftablis  dans  cette  dernier 
place  pour  la  conferuer , s’eftans  mis  en  cam 

pagne  le  I S.  du  mois  de  Mars,  coururent iui 

ques  à vne  trauerfe  éloignée  de  la  ville  d*Ai 
dres  dVne  petite  demie  lieue , comblèrent  h 
'Exploit  de  folfc  du  cofté  d’Yeuze  , garnirent  de  cen 
U ^cirmfon  fantaflîns,  & de  foixanté  chenaux  , vne  rc 
■ * douce  faite  au  milieu  de  cette  trauerfe  pot 

alîèurer  leur  retraite  par  ce  paflage,  & s auar 
cerent  au  nombre  de  deux  censfantaffins , ^ 
cent  quarante  cheuaux  iufqucs  au  village  d 
Campagne  fitué  dans  le  gouuernement  e 
Calais,  à dcmie-lieuc  de  ce  fort  d Yeufe  ; 1er 
deireineftanc  de  piller  ce  village , ils  attache 
rende  pétard  à la  porte  de  1 Eglilè  , dans  h 


d'ordres. 
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quelle  ils  eftoient  aireuixz  d»  trouuerla  pIuC. 
part  du  bien  des  payfans , ils  renfoncèrent  & 
ne  trouuansperfonne  qui  leur  di/putaftlepil- 
lage  ils  fe  chargèrent  de  tout  ce  qu*il  leur 
yint  dansla  fantaifie,  tant  de  ce  qu’ils  auoienc 
rencontré  dans  l’Eglife, que  dans  lesmaifons 
lu  village,  &ife  trouuans  allez îatisfaits d'a- 
loirexecute  ce  qu'ils  defiroient,  reprirent  le 
:hemin  de  la  redoute,  dans  laquelle  ils  auoiéc 
aiije  leurs  cent  moufqtietaires  aucc  la  caua- 
-ene  que  nous  auons  dit;  mais  leurretdurnc 
ut  pas  11  facile  qa'ils  s'eftoiént  promis  : Le 

neardc  TalTancourtLieutenantduRoydans 

avilie  dArdres  , cftant  aiserti  confufé- 
uent  par  la  patrouille  du  moulin  de  Crezegue 
le  1 arnueede  ces  ennemis , & plusintelligi- 
ilcmentpar  lebruitqucfit  le  pétard , fit  tirer 
lois  coups  de  canon  pour  aucrtir  les  lieux 
oïlins,  tnic  promptement  hors  des  murailles 
ïs  cheuaux  légers  du  Sieur  de  Lcrmont  Gou- 
erneur  fous  les  ordres  du  Sieur  de  Hedain 
-omette  de  cette  Compagnie,  ioignitàcet- 
î caualerie  cent  fantafins  François  , vingt 
Wlles  & toute  la  milice  de  la  baffe  ville  com- 
landez  parle  Sieur  d’Auignon  & comman- 
aiit  a ces  condudeurs  , de  ne  rien  hazarder 
U aucc  des  forces  égales , leur  ordonna  d’al- 
un moulin  de  Crczegue,ponr  apprendre  fî 
fs  ennemis gardoient le palîàge.  Lamarche 
-ces  gens  de  guerre  s’eftant  donc  addreffée 
pi  s ce  moulin  , ils  y apprirent  que  lepaffage 
î la  redoute  eftoit  gardé  par  de  fortes  trou- 
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pes  , ce  qui  ne  les  cmpefchant  pas  de  ferê3 
foudre  à l’aller  forcer  , il  commançoient  » 
marcher  de  ce  cofté-là,  quand  ils  deicouurv- 
-rentle  erosdes  ennemis  qui  reucnoient  char, 
gez  de  butin  qu’ils  auoient  fait  au  village  de 

La^partie leur  femblanc  alors  inégalé,  SC 

laraifon  ne  voulant  pas  qu’ils  s’allallent  ex- 
pofer  temerairement  à la  boucherie , ils  c an-» 
gerentla  refolution  dlaller  attaquer  cette  rc^ 
doute  en  celle  de  fuiure  tous  ces  ennemis  iu£. 
ques  au  quay  de  Guercy , auquel  heu  ayans 
trouué  la  moitié  de  ces  troupes  pallces  , ils 
commencèrent  à tirer  furies  autres  , & s op- 
poferent  fi  courageufement  a leur  pa liage, 
qu’ils  contraignirtent  toute  la  caualeiie  qui 
àfoitdehautre  coftc,de  repalTcr  pour  déga- 
ger tous  leurs  compagnons  : cc  quilesobh- 
ieant  à fe  retirer,  ils  ^Uoient  quitter  la  partie 
qu’ils  n'eftoient  plus  en  eftat  de  defrendre. 
iuandils  virent  arriuer  deux  cens  hommes  dt 
village  de  Guines  auertis  par  f 

canon  tirez  de  la  ville;  ce  qui  rcueillant  leui 
courage , ils  recommencèrent  fi  vigoureulc- 
ment  le  combat  qu’apres  auoir  mis  plus  dj 
cinquante  morts  fur  la  place  ils 

autres  à palferauec  grand  de  or  re,  e 

fer  la  meilleure  partie  du  butin , dont  ils  s c- 
ftoient  chargez  à Campagne.  La  ^ 

François  fut  d’vn  Officier  & de  fept  foldats 
le  nonibre  des  bleffez  de  quatre. 

» Z'  1 _ * 1 t-în  hr 


nombre  des 

La  sarnifon  de  Mont-Hulhn  fut  encor 


^Hîflolù  de  mfire  TempsH 

pluîheureufe  que  celle- cj,  les  ennemis  ayans  Exploit  dê 
petarderEgiife  de  Tadauville  & pris  vn  hn^  U Lmirm 
tin  fort  confidcrab^^  le  Sieur  de  Lantagues  ^le  Idvnt^ 
qui  commande  dans  la  place , fous  la  charge  Halliit  ^ 

du  Sieur  de  Villequicr,  fut  aa  mefme  temps  à 

cheual , fbrtit  aucc  tkntc  fîx  cheuaux  & trois 
Officiers,  chargea  les  ennemis  dont  lenom- 
bre  cftoit  de  cinquante  Maiftres,  en  mit  vingt 
froisfur  la  poudre,  fit  xi.  prifbnniers  parmi 
[cfquels  fe  trouucrentlc  Lieutenant,  le  Cor- 
nette & le  M arefchal  des  logis , recouura  tout 
le  butim  qu’ifs  emmmenoient , & prit  fur  eux 
quarante  cheuaux , dont  fes  compagnons  pro-  _ 

II  y a quelque  chofe  de  plus  encore  au  dif- 
cours  qui  fuit;  Le  Duc  d^Eibeuf  ayant  eu  auis 
juc  les  ennemis  s’affembloient  fur  la  frontiè- 
re de  fainft  Qiicndn  » auertit  le  Sieur  de 
Langçron  Marcfchal  de  Camp  , lequel  ayant 
nis  a cheual  quarante  gcntils-Hommesdela 
H'ouince  auec  quelques  troupes , vue  partie 
è mit  en  embufeade  près  de  la  ville  du  Quef- 
loy,  Icsautres  compofecs  des  compagnies  de 
heuaux  légers  de  Monteclcr,  &de  Colom- 
ucres,  furent  commandez  fous  les  ordres  du 
•leur  de  long- Champ  pour  aller  piller  le 
aux-bourg  : ce  qu’executans  auec  chaicûr,  ' 

!s  ne  fe  contentèrent  pas  d'appauurir  lé 
^put*geois  des  choies  qu’ils  trouuercnsàleur 
'ien-fcâiice,  ils  mirent  le  feu  dans  ce  faiix- 
ourg  , contraignirent  ainlî  les  ennemis  à 
tiitcer  leurs  murailles  pour  combatte , Sc 


1 
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tnc  ordre  que  la  violence  du  feun'appo^' 
taft  pas  de  grandes  ruynes } mais  voyans.qu  lU 
ne  Icspouuoienc  obliger  à s'éloigner  de  leur 
concrefearpe  , il  firent  auancerle  Regimens 
de  Sirop  qui  donnant  auec  vigueur,  leuttua 
plus  de  quarante  hommes  entre  leurs  barriè- 
res , & les  fit  fi  bien  renfeimer  qu’ils  n’ole- 
rent  plus  pareftre  pour  guaientir  du  feu  le 
faiix- bourg,  dont  il  y eut  treize  ou  quatorze 

rnailbns  brûlées.  „ , ' 

La  garnilon  de  Landrecies , celle  de  L)om*. 
cheryTde  Langres&  de  Thionuille  nedon-• 
nctentpas  de  moindres  marques  de  cœur  qué 
lesprecedentes:  le  Gouuerneurde  la  premiè- 
re rauagea  fainét  Cellier  , que  1 on  peutap? 
peller  le  faux- bourg  d’Auelhe*  , Solue  fut 
Sambre,Crerpinpcudiftanc  de  Valenciennes, 
êc  Vaübay  éloigné  de  Cambray  d’vne  demie 
lieue  feulement.  Le  fécond  deffit  fix  vingl 
Croates  du  Régiment  de  Neutiftuan,&:  cent 
cinquantefantaâîns qui  s eftoientiettezdam 
vne  plaine , pour  cmpèfcher  le  labourage.  L< 
Capitaine  du  Gerf  qui  commandoit  la  milicfl 
que  les  Maire  & Elcheuins  de  Langrcs  te- 
noient  fur  pied,  battit  en  deuxrencontresdc: 
parties  que  Cliquot  Gouuerneur  de  la  Moth< 
auoitmifesaux  champs  pourinconimoderle: 
parroilï'es  circonuoifines  • Quant  a celles  d( 
Thionuille,  elles  poulferent  leurs  pecis  auan 
tages  plus  loing.  Le  Sieur  de  Marolles  qu 
en  eft  Gouuerneur, ayant  appris  que  le  Gcne 
ral  Beck  auoit  enuoy  é toutes  fes  troupes  pou 


court fonfrere  auer  ^ ^ ‘^c  Lenonv 

pareil  nombre’  chenaux. & 

ncr  iufees  aux  1 

-> . «;»XrsSf 

curant  auec  chaleur  il  ^ ®,^^P®”coUrtexc- 

•encontra  fous  fa  muil  n"eSe  '7  k"® 
înnemis  quilelai/Tereiara  * ^ harbedes 

:arpe : faas  fc  mettre  en  cftTde  P 

her,- parce  ou’ilc  a\  ^ ^ emp^f- 

euper  & Je  char<t  bien  de  le 

i»  i*7„^Sre  r ''f"» 

«me.  de  pied 

agniesdecaualerie  /k.  ^ 

euë  pour  1 atraoer  JP  ^“lajrentplus  d‘vne 
oient  donner  par  . • où  ils  pou-' 

a fe  trouva  ^ ^ ‘ "'““‘'f-' 

itSieurdeLenoneoZi^  “““r''-''- 

! villaite  ,^'  r ? agirez  dans 

™ v!ftge  ta  Jïr';f  “ 

ville  de*Luxeml,t  ““M^eladW 

sntecaualiers  rendîr  ’ '*^*1  ^‘^“‘^^«ant; 

“5  grand . fit  ’dix  ^ f ^ «ombre  des  bleiTés 

.f^-atettfe/e-r 

^''  - ^ .' 
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cîtegamifoncherchalcsn^oyensd’affolblif 

le  parti  de  fes  ennemis  : le  Gouuerneur  ayant 
ctlé  très  bien  auerti  que  huid  ^ornettesdu 
Régiment  de  Gramont  eftoient 
faux-bourgs  fainde  Barbe  de  Treucs  , il  ht 
derechef  monter  fon  frere  à cheual,  ^ * 

k tefte  de  cent  caualiers  & cent  fantaffin  , & 
luy  commanda  d’aller  enleuer  cette  caualene 

ennemie.  Il  marcha  doncauec  toutelarefo- 
lutionrequife  àvndeffein  de  telle  importan^ 

ce  , & ne  manqua  pas  d'attaquer  ce  faux- 

bourg  auecalTez  de  vigueur  pour  execute  ce 

qu’il  projettoit  car  d’abord  il  tua  vingt  & 
deux  de  ces  caualiers  •,  mais  il  ne  trouua  pas 

fe  ietterent  dans  vne  demie.lune  de  la  Mlle 

dont  ils  n’eftoientéloignexque  de  deux  een 
pas,&tout  ce  qu’il  PUt  faire,  fut  de  mette 

feu  dans  quatre  maifons , où  tous  ceux  qui 

afin  que  ne  les  pouuant  faire  penr  par  lefei 
Ueu?le  plaif/deles  voir  brûler:  tout  le  bu 

tin  qu’il  /fit,  fut  de  ao-  ‘^heuaux  & 

liers  quifurent  ameneziulqu  a Thionuille. 


SVCCBZ  DES  ARMEES  NAVALE^ 


Labataillenauale  de  C«tagenefiniftl’ai 
née  precedente  à la 

il  enTaut  maintenant  voir  les  fuittes , & 
taencer  celle-cy , par  quelque  exploit  quifi 


Ppire  de  noflreTempT, 

djgne^d  eftre  mis  en  ligne  de  compte  % 
Düceftant  encore  à Toullon  pour  doLêrS 
féaux  defarmeLnt  des  4^ 

fS,-^f  fuynes  qu^ils  anoient 

I on  S ennemis  J fut  auerrî 

?Er4  ^«"P^^^he/ce^trafic , «11^04 

4ufdeâTai/r"'  fit  ^rmer 

deiTnc  r > '"it  cinq  cens  hommes 

«el.r=deMr:- 

Jcspourueut  de  viures 
■n  mer  afin  d' ’ ^ de  fe  mettre 

- mer  J afin  de  prendre  queiques-vns  de  ce« 
aureaux  eftrangers , s*.l4ftoitpolïïbIe  S 
ê?  à trouuansdonc  toutdifpo- 

a b, en  exécuter  les  ordres  qu’.ls  au2n 
cçeus  , s embarquèrent  auflî-toft  qu’ils  vi 
cntJe  vent  propre  à leur  voyage  leauel  FpI 

Kde  c'Tr 'tiers du 

Pde  Corfe  ils  y rencontrèrent  vn  Nauire 
•ifsT  tonneaux.  Sr  S 

4en  "nf  chairerentdeirus! 

:S  en  eftans  approchas  apresqueJque  efpa- 
temps  , commandèrent  au  Capitame 
mener  au  paüillon  du  Roy,  & 

rerDonre°rn'  ™ais  toute 

►ttrel’eS  A J ' > fot  de  luy  voif  ' 

^ trel  efpceà  Iamam,pour  difpofer  fesgenf  ' 

K ÿ 


& rendre  le  vent  arriéré  pour 
SirnerVce  qu^donnanc  fujed  au  Sieur  de 
Monfade  de  lu^r  faire  tir*  vncoup  «ie  janorj 
T e K-,Ue  Dour  l’oblieer  à fe  recognoiftre , il 
ky  futrefpondu  par  vn  autre 

deaeffeteax.&toutiDConmcn  aptesp 

n.n^r,A  &:  oar  vu  troizielme  tirez  contic 

ïe“  «.S  de  Ma.f.c , de  r«equ«  « 
deua  Capitaines  f SS  lé 

„„.n  fallott  «7 

Sieu.de 

îï'r  Kfbtdt 

ché  du  gtapm , q“*7‘  les  aimes  .pour  ma, 

& les  foidacs  mettre  bas  les  ai 

pitaincs  François  le  «ofTefïion  ’ 

Lfmiffion  pour  fe  mettre  eu 

.,f  ; r»  «-rrinua  charge  de  45®°;. 
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fftoU  c'haVgé  pou.  yalenc.  eu  Erpague  p 
tuêlques  maieW  de  Paleimc. 

^ rire  orife  n’ayant  fcrui  que  d amorce 

la  biciie,  _ ç„-rtinentead où  1' 
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tenttous  les  Nauires  qui  font  le  négoce  de 
Italie  auecl  Elpagne , & donnèrent  par  tout 
vne  telle  aprehenljon,  que  pas  vn  vailFeau 
marchant  ne  voulant  fprtir  , le  vice  Roy  le 
tro^a  contraint  d armer  trois  des  meilleurs 
vaifleaux  de  laMajefté  Catholique  pour  ef- 
corter  ceux  qui  voudroient  pafler  apec  des 
bleds.  Les  foings  de  ce  Vice-Roy  donnans 

donc  vne  merueilleufeaircurance  à quelques 
marchans  qui  croyoient  que  les  vailLeaux 

François  feretircroient)auffi-toft  que  ceux  de 

a Majefte  Catholique  feroient  fous  les  voi- 
les , il  y en  eut  deux  qui  n aprehenderent  pas 
de  le  mettreen  mer  auecleur  charge  ; mais  le 
premier  dp  fix  cens  tonneaux , monté  de  a 6. 
pieces^de^  canon , & chargé  de  fept  mille  fe- 
^ compte  des  marchans 

ieMelline,  ayant  efté  rencontré  par  le  Sieur 
le  Bayard  Marfac,  il  fut  pris  fans  rendre  com- 
at.  la  prile  fut  amarineé  , & d’vn  melmc 
pmps  ks  voiles  deFvn&  de  l’autre  vaifleau 
urent  tournées  du  collé  de  Toullon  , où  ce 
^apitame  vouloir  mouiller  l’ancre  pour  af-  Vailfcaux 
eurcï  ce  qu’il  auoit  pris  j toptesfois  ayant  Pris  fur  h 
;onliderc  que  le  Sieur  de  Montade  demeu-  ennemis^ 
oit  ieul  en  mer  , il  fc  contenta  de  le  conduire 
alques  au  Gourjan  proche  des  Ilîes  de  fainét 
lonorat,  d’où  il  fut  conduit  à Toullon  , & fe 
ptnitlous  les  voiles  ,pour  aller  rej  oindre  kn 
ompagnon,  qui  pendant  ce  temps  s’eftoit 
îndu  maiftre  d’vn^  autre  vailfeau  de  cinq 
tns tonneaux  chargé  déballés  d’anis.d’a- 
.andes&dclel.  - k iû 
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Le  deffein  du  Sieur  de  Moncadc  eftoit  dé 
Eecourner  vers  Toullon  pour  y meccreacou- 
uerc  ce  butin,  qui  n’eftoit  pointa  mefpriftri 
mais  trois  iours  apres  fe  trouuant  fous  le  vent 
de  deux  grands  Nauires  ennemis  ,^1’vn  du 
port  de  huict  cens  tonneaux,  montç  de  40» 
pièces  de  canon,  portant  le  pauillon  de  Na- 
ples au  grand  autre  nommé  la  fluto 

Royale  de  fix  cens  conneaux,  Sc  monté  de  z8« 
pièces  de  canon  , il  fe  mit  en  eftac  de  fe  bien 
deifendre,  s’aifeurant  quHln’cchaperoit  point 
fans  combat.  Il  auoit  refolude  fe  tenir  feule- 
ment fur  la  deffenfiue  , les  occa fions  luy 
rent  conceuoir  vue  autre  penfee  ; le  vent  qu  i! 
auoit  aprehendé,  fe  changeant  prefqu  en  vu 
moment , il  crut  que  ce  changement  fe  faifoic 
pour  le  faire  triompher  de  ces  ennemis , 8c  fui^ 
uant  fon  courage  qui  luy  confeilloit  de  les 
attaquer,  tourna  droit  au  grand  Nauire  qu  il 
accrocha,  ôc  fit  fauter  fur  fon^pont  cent  de 
jfes  foldats  qui  commencèrent  a faire  main- 
baffe  fur  tout  ce  quife  rencontroit  deuant 
eux.  La  flatte  les  voyant  aux  mains  fe  rendit 
fort  prés  du  vaiffeau  François  , 8c  voulani 
contribuer  à fa  prife,  luy  lafeha  fa  bordée  qu 
tua  quelques-vns  des  fiens  : mais  le  Sieur  q( 
Moncade  luy  lafchantla  fienne  aumefme  mû 
ment,  Sc  tout  incontinent  apres  luy  en  rai- 
fant  effuy  er  deux  autres  a la  portée  du  piftole 
ilia  mit  en  fi  grand  defordre  qu  ayant  peur  d 
ne  pouuoir  fouffrir  vn  quatriefme  choc,ell 
prit  Iç  largue,  abandonnant  le  grand  vaijlcai 


J^jfioiredenoflreTemfs:  rjr 

qa’elle  croyoit  capable  de  fouftenir  vn  plus 
grand  effort  que  ceiuy  qu’il  fouffroic  alors  fur 
Ion  pont.  Ainlî  ce  Capitaine  Fran çois  n'ayant 
plusqu’vne  quercle  à dcmefler,  il  ne  perdit 
pas  1 eiperance  d’en  forcir  aucc  auancage. 

Ne  yoLilat  donc  rien  laklcr  en /arriéré  qui  pue 

ferair  aluy  donner  la  vidoire  qu’il  defiroic , il 
?ctcade  nouueauxfoldats  furie  ponc  des  en. 
nemis  qui  fe  defFendoient  merueill^ufèment 
du  canon,  despicques»  des  mouiquets  &d^s 
coutelas , fit  bacre  à bout  portant  entre  les 
eux  ponts  de  ce  grand  Nauirc  aucc  vhefu- 
rcur  fi  grande  qu’il  mit  en  ruine  fes  batteries, 
n en  aprehendant  plus  1 cffeÆjil  fit  auancer  ce 
quiluyreftoicdeioldats  pouracheuerdefor-  • 
cerles  ennemis  qui  ne  faifoient  point  mine  * 

de  vou^ir  ceder  : mais  celuy  qui  commandoic 
ce  vâilTeau  ayant  efté  tué  dans  cette  derniers 
chaleur,  & auec  luy  la  plufpart  de  ceux  qui 
; e^oieiic  fi  genereufement  deffendus , tout  le  rr  rr  ^ 
:elîcaIIoit  palfer  au  fil  de  fcfpée  quand  on  . 

^eic  paroiftre  vn  homme  vcftu  dVn  accou- 
uement  que  l’Eglifc  ne  perm  et  qu’aux 
ats,  Icquelfe  mettant  au deuant  des  François  ^ - 

[emanda  quartier  tant  pour  luy  que  pour  les 
® ^^^gnols  qui  le  troimoicnt  encore 
uvaiueau.  Saprefence  ayant  donc  arreftéles 
ns  & les  autres,  le  Sieur  de  Montade  luy  ac- 
o^a  la  grâce  qu’il  auoit  demandée , le  fît 
'aücr  en  Ton  vaiffeau , le  receutauec  grand 
onneur , apprit  de  luy  qu’il  cftoit  Archeuet 
dans  la  P oiiille, embarqué 
K iif 
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dans  cé  vaifleau  pour  aller  à Ronpic,  & vcié 
Yne  heure  apres  le  feu  fi  fort  atcaché  à ca 
grand  vaificau  que  les  François  n’eurent  pas 
le  loifir  de  piller  pour  quatre  ou  cinq  cens 
mille  liuresdc  vailTellc  d’argent , &dcmeuw 
blés  dont  il  eftoit  plein*  Quant  aux  roldats  & 
jnathclots  Efpagnols  quife  trouuoient  cnco- 
xc  dedans,  n’ayans  pas  eu  le  temps  de  fc  iettér 
aux  chaloupes  , dans  lefquellesles  François 
s’cftoienc  retirez  , ils  furent  tous  brûles  ou' 
noyez  fans  qui  fut  au  pouuoir  du  Sieur  de 
liiontade  de  leur  donner  dufccours  pour  les 
lailFerviure  :rArchcuefque  & quelques  vns 
de  fes  domeftiqùes  furent  les  fculs  qui  fe 
.guarentirent  de  la  violence  du  feu  , ou  do 
icau.  Ce  combat auoit efté  furieux  & conti- 
nué par  rcfpaçe  de  cinq  ou  fix  heures , la  per-* 
tefutaufli  fort  grande,  il  y demeura  plus  de 
deux  cens  foixante  homn^cs  des  deux  coftez^ 
& cette  perte  fit  quç  Iç  Sieur  de  Montado 
n^ayancplus  dans  fon  yaiireau  que  quatre- 
vingt-quatorze  foldats  pour  le  manœuvrer, 
il  reprit  le  chemin  de  ' 


rencontré  à Ligourne 


Marfac,  aucc  lequel  il  fit  ce  chemin.  Voila 
ce  qui  fe  pafla  fiir  la  mer  du  Leuant  ; voicy  ce 
quife  fit  delFus  TOcean  par  lanant-garde  de 
l’Armée  Nauale  qui  fe  trouuoit  alors  dans 
les  ports  de  la  Catalogne  fous  les  ordres  du 
Cheualicr  Garnier, 

J-c  Marefchal  de  la  Mothe  ayant  appris 
^u’vne  efçadre  de  T Armée  Nauale  d’Elpa- 
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gnc  s -cftoic  arreftécau  port  de  Valence  pour 
le  fournir  de  quelques  foldats  , il  enuoya  fes 
ordres  au  Chcualicr  Garnier  de  fe  foectre  éil 
mcrpoiir  aller  combatre  ces  ennemis  en  quei- 
que  part  qu’il  les  rencontraft.  Ce  Çheualier 
J ant  doc  toutes  les  Gallcrcs  au  port  de  Bar- 
celone pour  charger  lé  pain  qui  leur  eftoie 

^enu  e Prouence  , il  fit  drelîer  les  voiles 
pour  tirer  où  le  Marefchal  de  la  Mothe  I^^r 
îailoit  cfperer  la  rencontre  des  Efpagnols; 
mm  le  temps  n’eftant  pas  propre  pour  cette 

: ute,  ilfut  contraint  d’aller  vers  Majorque 

ou  le  mauuais  vqntle  retint  trois  ionrs.  Le 
voyant  changer  au  bout  de  ce  temps , il  reprit 
io  chemin qu il auoit  quitté,  & finalement fe 
reii  it  auprès  de  Valence  où  découurant  qua- 
tre  pos  vailFeanx  â rade,  qui  mirent  les 
VQii  es  au  vent  pour  cirer  du  cofté  de  teiTe 
de^U^ure  mefme  qu  ils  reurenc  apperccu, 
fi  ht  aficmbler  Coûs  fes  Capitaines , fauis  def- 
qucls  ayant  efté  qu’il  falloic  enfermer  ces 
mUeaux  afin  qu’ils  ne  peuifent  efehaper  la 
tiuict , il  difpofa  tous  fes  N auires  en  teilc  fâ- 
?9n  qu  U eut  efté  bien  difficile  de  paifer  au 
lauers  fans  eftre  appercea,  * 

Ces^  Capitaines  ii’accendoient  que  le  iour 
)aur  s’approcher  de  leurs  ennemis  , fi  toft 
ju  il  parut  le  Çheualier  Garniér  enuoya  vers- 
îuxvn  Officier  pour  les  recognoiftre,  Scies 
ommer  de  fe  rendre  lousle  pauilîon  5 mais  la 
eiponfe  qu  il  eut,  fut  bien  éloignée  du  deiioir 
“U  U leur  demandoit  : les  Capitaines  Efpav 
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gnolsquicommandoientàtous  ccs  vaifleaux» 
luy  dirent  que  s’il  le  rcfoluoit  a les  attaquer^ 
il  les  trouueroit  fortcefolus  a fe  biê  defFendrc^ 
& pour  témoigner  quils  vouloicnt  ioindrc 
reffeébaux  paroles  3 ils  arboreront  1 eftendarc 
rouge.  LeCheualier  Garnier  ayant  donc  co- 
sneupar  cette adion, que  ces  eniîémis vou^ 
loient  le  combat,  il  s’y  dilpofa,  enuoya  nx 
vailïeaux  fous  les  ordres  des  Sieurs  Paul,  Vil- 
le-Moulins 3 Lenlferais  , L efchairerie  , la. 
Lande  ôc  Gardanes  aucc ordres d’alkr  mouil- 
ler Tancreà  la  portée  du  canon  desvaiffeaux 
ennemis  à fa  droite  , enuoya  pour  1 aile  gau- 
chelesSieurs  delà  R.ochc-Alard,&  delà  Fer- 
té  5 fe  mit  au  milieu  de  cçs  corps , commanda 
auSieur  de  la  Palluë  Capitaine  d vn  Nauirc 
à feu  de  tenir  prefts  fes  artifices  pour  aller  brû- 
ler vn  des  quatre  vailTeaux  ennemis  au  pre- 
mier fignal,  & donnant  vn  ordre  pareil  aux 
Sieurs  Mariocham  Sc  Payant  Capitaines  de 
brûlots  de  fe  tenir  toufiours  fous  les  voiles 
auec  cent  moufquetaires  deifus  leurs  bords^ 
afin  d’aller  cnleuer  les  autres' vailïeaux  vers 
lefquels  les  Nauircs  de  guerres  ne  pouuoient 
aller,  il  Attirer  vn  coup  de  canon  fans  balk 
pourfommer  encore  vnc  fois  les  ennemis  dt 
venir  fous  le  pauillon. 

La  prefencc  de  tant  d’ennemis  qu’ils  auoiei 
fur  les  bras,  ne  leur  ayant  rien  fait relafchei 
de  leur  arrogance, ils  refpondirent  auec  vr 
coup  de  canon  qui  portoit  fa  balle  : ce  qu 
faifant  affez  iugér  de  quel  vent  ils  eltoien 
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poulTcj,  ie  Cheualiei-  Garnier enuoya  com- 
xrjander  que  les  canons  des  deux  ailes  com- 
mençalFent  la  noife  & le  bruit,  ce  qui  ayant 
cfté  fait  par  l’efpacc  de  trois  quarts  d’heure, 
le  lignai  futfait  au  Sieur  déjà  Palluë  de  faire 
auanccr  fbn  N^uire  à fèu  , ce  qu’il  exécuta 
n gaillardement  que  ne  s*arreftant  point  pat 
la  confideracion  de  trois  batteries  pofées  fut 
terre,  & de  toute  la  moufquctcrie  qui  droit 
continuellement  des  quatre  vailfeaux,  il  alla 
s attacher  aux  plus  grand  où  le  feu  fe  prit  en 
vn  moment  auec  violence. 

Cet  cffeÆneleur  donna  pas  vne  peur  lege- 
rejmais  ils  n'en  demeurèrent  pas  fur  ces  ter- 
mes, vn  Lieutenant  & deux  Enieignes  des 
Cheualiers  Ville-  Moulins , Paul  & la  Lande 
‘tirant  droit  aux  autres  vailfeaux  > 5c  d’ailleurs 
deux  petis  vailfeaux  à la  voile  venans  à la 
trauerfe  pour  les  attaquer  par  vn  autre  cn- 
droic  , ils  le  trouiiercnt  tant  cpouuantés 
qu  ayans  perdu  la  refolution  de  combatrç 
pour  fç  deffendre  , ils  abandonnèrent  tous 
l^surs  vailfeaux,  & fe  ietterenten  mer  où  ils 
furent  fuiuis  de  tous  leurs  foldats  & leurs 
Mathelots,  de  forte  que  le  Cheualier  Garnier 
ne  voyant  plus  fur  qui  faire  décharger  la  col- 

Iciede  les /bldats,  enuoya  le  Cheualier  de  la 
Perte  pour  remettre  ces  vailfeaux  à flot  ou  de 
brûler:  le  premier  eftant  impollîble,  ce 
^heualier  fe  leruit  du  fécond,  il  y mit  le  feu 
le  périr  cent  feize  pièces  de  canon  dont  ils 
monter  & mille  muids  de  blq^ 
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quileschargcoicnt, perce  eftiméc  de\jx  cent 
mille  efcusjoucre  l'incommodité  qu’en  reccuc 
rEfpagne. 

Ce  combat  s’eftant  acheiié  de  la  forte  cette 
flotte  vidorieufe  fe  remit  fous  les  voiles 
pour  retourner  vers  Barcelone,  afin  d'eftre 
toufiours  en  eftâtde  marcher  pour  lanecelH- 
té  de  la  Catalogne  ,*  mais  ayant  reçeu  de 
nouueaux  ordres  du  Marefchaldc  la  Mothe 
detirer  vers  Taragonejpour  empefeher  que 
les  Efpagnols  n*y  fecours 

par  mer,  elle  y alla  mouiller  Tancrc.  Vous 
verrez  quand  nous  parlerons  des  affaires  de 
cette  Prouince^combien  elle  fut  vtile  aux  def* 
fcinsdece  vice- Roy  5 voila  pourquoy  ie  n’en 
feray  point  icy  le  diieours,  afin  que  ic  ne  fois 
pas  obligé  de  dire  deux  fois  vne  mefme  chofe. 

Nous  n’auons  iufquesricy  parlé^que  des 
guerres  parce  qu*elles  font  aujourd  huy  1 ob* 
jeéb  des  plus  grandes  affaires  qui  fe  rencon- 
trent dans  tous  les  Eftâts  de  l’Europe , il  faut 
vn  peu  changer  de  matierê,  afin  qu  apres  auoii 
cftélilong  temps  dans  le  fang  de  dansle  car- 
nage , nous  donnions  vn  peu  de  diuertifle- 
ment  à nosefprits  lalïczdu  bruit  des  canonî 
& dés  armes.  Le  renouuellement  de  i alliance 
des  Couronnes  de  France  de  d Angleterre 
cftantvnedcs  premières  pièces  que  la  France 
me  fournît  pour  changer  de  notre,  elle  fer* 
la  première  que  ie  feray  fuiure  au  récit  de: 
rencontres,  des  combats,  des  fiegcs,dcde; 
batailles  qui  fe  font  données  par  les  Gene- 
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faux  des  Armées  de  £à  Majcfté  très  Chre- 

ftienne.  ' 

Les  traites  qui  furent  faits  entre  ces  deux 
Couronnes, lors  qu’elles  trouuerent  leur  ac- 
commodement dans  la  paix , & qu  elles  fu- 
rent vnics  par  le  Mariage  delà  Reyne d'An- 
gleterre qui  vitaujourd’huy  ,auecfa  Majefté 
Britanique,  portans  que  1 vn  des  Roys  ve- 
nant àmourir,ccluyquiruccedcroitàrEftat 
^udefFuinü, /croit  obligé  de  renouueller l’ai 
iance  , le  Milord  GoringAmbaflàdeur  ex- ^^***^^ 
Craordinairc  en  France , fe  crut  obligé  de  de-  '5"  ^ 

mander  à la  Rcyneau  nom  de  fa  Majefté  très 
Chrefticnne  , que  cette  claufefut  obferuée: 

:e  que  cette  Princefte  ayant  trouué  fondé  fur  ^ 

aluftice&  dans  la  raifon,  les  Sieurs  de  Rho- 

Jes  & de  Saintor,reçeurent  ordre  de  faire  tous 

es  préparatifs  necelfaires  pour  cette  cere- 
npnie  , dans  laquelle  deux  Royaumes  trou- 
loicntleur  repos  en  vne  alliance  eftabliede 
ongucmain,  & pareillement  cimentée.  Ces 
eux  grand-Maiftres des  ceremonies s’eftans 

onc  aquitez  des  commademens  qu’ils  auoiëc 
eçcui  5 êc  n’âyans  pas  oublié  'd*âu€rtir  epux 
[ui  s y deuoienc  trouuer , que  cette  action  fc 
croit  à Ruelle  3 O.  du  moisdeluillet  ^le  Duc 

cCheureuzc,& leSieur  deBèrlize  côdüfteur 

es  Ambafladeurs  , allèrent  prendre  ce  Mi- 
)rd  Goring  dans  les  carroftes  de  leurs  Ma  je- 
ts qui  furent  remplis  du  Rcfident  d’Angle- 

•rre  en  Cour,  du  princede  Racheuille,  du 
icur  d’Aubigny,dês  enfans  dul  Duc  de  B ou- 
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kinKan  & de  quelques  Seigneurs  Anglois,  ÎS 
menèrent  à Ruel  où  les  gardes  Françoires& 
Suiffes  eftoient  fous  les  armes  auec  les  archers 
du  grand  Preuoft  placez  dans  la  Cour  j&  le 
conduifirenc  à l’appartement  du  Marquis  de 
Chandenier  Capitaine  des  gardes  du  Corps, 
eù  les  Sieurs  de  Rhodes  &c  Saintot  auoient 
cftabli  fa  defeente.  Ayant  efte  quelque  petit 
cfpace  de  temps  dans  les  entretiens  du  Duc 
de  Cheureufe  & du  Sieur  de  Berlize , il  en  fut 
tire  par  ces  deux  condudfcurs  & mené  droit  à 
l’appartement  du  Royé  Le  Sieur  de  Rhodes 
l’ayant  reçeu  au  bas  de  l’efcallier  rempli  des 
Suiffes  de  la  garde  du  Corps,  rangez  en  haye 
des  deux  coftez , marcha  deuant  auec  le  Sieur 
de  Berlize , le  Duc  de  Cheureufe  fe  mit  à foh 
cofté,  ceux  quil’auoient  accompagné  le  fui- 
uirent.  Si  toft  qu’il  fut  dans  la  falle  des  gardes 
duCorps  qui  parurent  rangez  à droit  & à gau- 
che , le  Marquis  de  Chandenier  s’auança 
pour  le  faluér,  prit  fa  place  ordinaire  aux  ré- 
ceptions des  Ambaffadeurs  , & marchereni 
tous  en  cet  ordre  iulques  à la  chambre  de 
Roy  que  cet  ambafladeur  falua.  L’heure  dï 
difner  approchant  alors  le  Sieur  de  Vervini 
premier  maiftre  d’Hoftel  du  Roy  faifant  er 
cette  ceremonie  la  charge  de  grand- Maiftrr 
de  France  , vint  auertir  fa  Majeftc  que  le: 
viandes  eiloient  fur  la  table , furquoy  le  R03 
palfant  à la  falle  & cet  Ambaifadeur  âpre 
luy  dans  le  mefmc  ordre  qu’il  eftoit  entn 
dans  la  chambre,  le  S leur  de  Veruins  prefen 
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U k feruieMe  au  Roy  qui  fe  mit  à table  rerui 
parles  Sieurs  de  Crequy , Courtenvault  pre- 
jnier  gentil-  Homme  de  k chambre  & le  Sieuc 
de  Beaumont , le  premier  faifant  la  charge  de 
grand  Panetier , le  fécond  de  grand  Efchan- 
Cotiylo  troiïiefme  celle  de  premier  tranchant. 
Iln’y  auoit  alors  que  le  couuert  de  fa  Majefté 
fur  la  table  j on  apporta  incontinant  apres  ce- 
luy  de  l’Ambalfadeur  qui  fut  mis  à trois,  pas 
au  deflbus  du  mefmé  cofté , 8c  ferui  tout  le 
long  du  repas  par  le  Sieur  Coquet  controlleur 
General  de  la  maifon  de  fa  Majefté.  L’Euef- 
que  de  Meaux  ,‘faifànt  la  charge  de  grand 
Aumofnier  eftoit  au  bout  de  la  table  auccle 
Sieur  de  Vervins,  le  Capitaine  des  Gardes 
krriere  la  chaize  du  Roy , les  archers  de  la 
manche  EfeoiToife  aux  coftés  , la  Marquife 
k Scnecey  Gouuernante  à la  droite  , à la 
jauche  entre  l’AmbalTadeur  & fa  Majefté  les 
heurs  de  Rhodes , de  Saintot  & Berlize  ; k 
loblefle  Angloife  & les  Dames  rempliftbienc 
a meilleure  partie  de  k falle  : les  24.  Violons 
lu  Roy  placez  fur  vnefehaufaut  au  coing  de 
i falk  firent  fort  grand  bruit  , neantmoins 
:^nempcfcha  pas  qye  toute  k compagnie 
entendit  le  Roy  qui  beut  à kknoé  de  leurs 
dajeft^  Britaniques  ; ce  qui  faifant  leuer 
Ambafradeur&  fe  découurir,  il  attendit  eu 
ettepofturequefa  Majefté  eut  quitté  le  ver- 
qu’il  l’eut  remercié  del’affedion  au’il 
tfmoignoit  au  Roy  fon  maiftre.  Le  dillier 
dantacbeue  auec  toutes  les  ceremonies  que 
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Ton  obferue  toufiours  en  pareilles  occafions. 
Je  Roy  repafla  dans  fa  chambre  où  il  fut  fui* 
ui  par  l’Ambalïâdeur*,  mais  ce  dernier  n'y  fit 
pas  beaucoup  de  feiour  , il  fut  conduit  au 
mefme  lieu  où  il  eftoic  defeendu  à fon  artiucc 

&cy  demeura  iufques  à quatre  heures  du  foir, 

que  fçaehant  leurs  Ma^eftés  dans  l’Eglifc 
accompagnées  de  quantité  de  Seigneurs  de 
Dames,  du  Chancelier,  Surintendant  des  fi- 
nances , Secrétaires  d’Eftat  , Maiftres  des 
Rcqueftes&  autres  Officiers  de  la  Couron- 
ne,il  s’y  rendit  auec  le  Duc  de  Cheureufe  & 
le  Sieur  de  Berlize,  futreçetià  la  porte  par  le 
grand  Maiftrcdesceremorties  & dclimenc» 
fa  main  droite  du  Roy  fur  vn  banc  hors  du 
dais , où  il  falua leurs  Majeftés  qui  feleuerent 
à fon  arriuée , & qui  demeurèrent  debout  iuf- 
ques ^ ce  que  les  V efpres  fuifent  finies  : au- 
quel temps  le  Comte  de  Bricnne , les  Sieurs 
de  Gueneguaut&le  Tcillier  Secrétaires  d’E- 
ftat, le  Chancellier  de  France, le  Surinten- 
dant des  Finances  & l’Euefque  de  Meauj 
Pontificalernent  veftu,  eftans  montez  lut  1< 

hautdaiz  , l’Ambalfadeur  y fut  conduit , mil 

auec  leurs  Majeftés  les  mains  fur  le  Hure  de; 
Euangiies  qucl’Euefqùe  de  Meaux  tenoit  ou 
uért , & tout  incontinent  la  leûure  du  fermen 
accouftumé  fut  faite  par  le  Comte  de  Brien- 
ne, apres  laquelle  cet  AmbalTadcur fut  con 
duit  à fon  hoftel  auec  les  ceremonies  qui 
eftoic  airiué  ^ Rucl. 

Cette  ceremonie  fut  faite  le  2j  - luillct,  1 

trentieftn 
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relie  au  Roy  fon  Efpoux,  pour  s éloigner  & 
femeccreà  couuertdes  difgraces  qui  font  at- 
tachées aux  euenemensdes  Arrnees , ellerc- 
foluc  de  palfer  en  France,  où  elle  ne  doutoit 
point  qu’elle  ne  futfauorablement  accueillie, 
fit  pour  cet  efîeét  equiper  vn  vailfeau  Hollan- 
dois  monté  de  44.  piecee  de  canon  , deux 
frégates  , & deux  grandes  Autres  de  Ham. 
bourg  , auec  ordre  de  mettre  ces  vaiiieaux  en 
mer  auec  peu  de  bruit , de  peur  que  les  Parle- 
mentaires ne  trauerfaÂent  ce  voyage, comme 
ils  auoient  fait  Ion  retour  de  Hollande  . mais 
quelque  grande  que  fut  la  prudence  dont  on 
vfa  pour  rendre  fon  départ  peu  cogneu  , les 
nouuelles  en  furent  portées  a fes  ennemis,  & 
tout  auffi-toft  qu’elle  fut  partie  de  Falmouth, 
elle  veit  l’Amiral  des  Parlementaires  auec 
trois  gros  vailfeaux  à fa  fuittc.  Elle  crut  alcir; 
. qu’elle  ne  pafi’eroit  pas  fans  combat  : elle  ni 
fut  point  trompée  en  cette  penfee  j ces  vai  • 
féaux  attaquèrent  ccluy  qui  la  portoit , & 1 or 
en  vint  iufques  aux  coups  de  canon  , huit  de 
quels  portèrent  contre  fon  v.aiüeau  5 Mais  i: 
partie  n’eftant  pas  égale  , celuy  qui  conS' 
mandoit  ce  vailfeau  fe  feruit  de  l>auântag( 
qu’il  auoit  d’eftre  bon  voillier , il  pnt  tout  au 
tant  de  vent  qu’il  en  pouuoit  prendre , & lai 
fant  derrière  ceux  des  ennemis,  fe  rendit  ver 

la  pointe  deConquet.oùilmitaterrefa  M- 

iefté  dans  vn  petit  havre  nomme  ^ 
dedans  les  coftes  de  Bretagne.  Quant  au 
autres  vaiffeaux  partis  auec  elle,  ils  eurer 
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fattaquc  bien  plus  furieufe  qu'elle  h’auoitcj 
ics  Parlementaires  tournèrent  toute  leurraee 

contre  eux,  & tous  leurs  eanons  firent  allez 
de  bruit  pour  les  eftonner  ; toutesfois  ce  ne 

fut  pas  aucc  grand  fruia,  nefe  trouuanspas 
aflez  forts  pour  entreprendre  le  combat  auee 
Foi  ce  ouuertc , ils  relafcherenc  au  port  de  Fal- 
aiouth,d  où  ils  eftoientpartis,  laifrerent  retiJ 
« les  Par  ementaires  , & fe  voyais  deux 
wurs  apres  le  vent  en  poupe,  fe  remirent  en  ' 
«et- pour  aller  crouuer  fa  Majefté  Britanique 

ueîllf-’  i a«oit  ac- 

Cette  grande  Princelfc  auoit  efperé  qu’ci  '•  / 
îtrouueroit  vn  azilc  dans  la  bonL  Arolonté 
eleurs  Majeftés  j cllene  futpoint  trompe'e 

1 cette  penfee.toutauffi.tolfquelaReyne 

itaueitie  defon  arnue'e  en  Bretagne  , elle 
^ de  Souuray  pour  l’alTeurec 
elle  eftoit  la  très- bien  venue  en  ce  Royau- 

toutes  les  mar- 
ies dafFeûion  qu’elle  pourroit  defirer  du 
oy  renuoya  fes  ordres  pour  la  faire  rece- 
irpar  toutes  les  villes  où  elle  palTeroit  auec 
s lesrcfpedls  que  l’on  deuoit  à fa  qualité. 
IcSieurde  Varennes  Maiftre  d’Hoftel  du  - 
'>  pour  1 accompagner  dans  tout  fon  voya- 
’ ordre  de  pourüoir  à fa  réception  iuf. 

a ce  qu  elle  fut  en  Cour. 

:illeauoit  defire'que  cette  réception  ne  fe 
>as auecgrand  éclat , les  magnificencesne 
lembkns  gueres  bien  feantes  à la  fortune 
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où  elle  fe  trouuoitj  ncantmoinsellc  ncpuft 
empefcher  que  touces  les  villes  où  elle  palU, 
ne  luy  fiffent  voir  quelles  la  reccuoiencauec 

allcsreffe  ; moins  encore  quand  elle  approcha 
de  Paris  : car  elle  veit  ^ Nemours  le  Sicur  <1« 
Berlizccondudfceurdcs  Ambaffadcurs  & Prin 
ces  Eftrangers  .qui  la  wçcut  de  la  part  d< 
- leurs  Majeftes  ; les  Officie^  du  Roycon- 

Ceremorns  .j'gjSieurs  Gillier &Cocquet,lcprc 

f^tes  l U - J.  Maiftres-d’Hoftel  ordinaires 


rJirde7Maiftres.d’Hofterordinaires 
recepnon  contretolleur  de  la  maiion  de  1 

de  r t:^*AfainphleaU.DOll 


le  lecond  cemretoucui. 

■”  Maieftc.  fetrouucrent  a Fontainebleau, pou 

auoirfoing  de  fon  traitement -.elle  fut  reçeu 

glitem,  »ar  le  Duc  de  Gheureufe  de  la  pa. 

du  Roy , de  l'a  part  de  la  Rcyne  Régenté  ps 
la Princeffe Marie,  & par  le  Sieur  de  ^u 

uray  comme  Capitaine  de  cette  a ^ ^ 

fon  LesCours  Souueraines,  Cierge,  I 
Corps  de  ville , du  Chaftelet  & de  1 Vmue, 
fitéFurent  auertisdefe  préparer 
buer  aux  magnificences  de  Jj 

Duc  d’Orléans  s auaçaiufques  au  Bourg  ; 
Reyne  pour  luy  faire-là  fes  premiers  comp 

ZL  -,  ^Madamoifelle  s’y  rendit  vne  hcr 

apres  luy  de  la  part  de  la  Reyne  Regen 
pLr  luy  témoigner  le  contentement  qu 
auoit  delà  fçauQir  en  bonne 
de  Mont-Bazon  Gouuerneurde 
fant  accompagner  du  ^‘^^“°£fchcui 

ne  Preuoft  des  Marchants  > 

Procureur  du  Roy  & Greffier  1 
montez  fut  des  cheuaux  tous  capauçoD 


'I/tfloîre Me  noflreTemps* 

ie  velours flois^uCc franges  d'or,  l’alla  ren- 
contrer prés  la  Croix  d'Arqueil.luyprefcnta 
]e  corps  de  ville , pour  lequel  le  Sieur  Scarron 
fit  Harangue  , & voyant  qu’il  eftoit  temps  de 
marcher , mit  deuant  elle  les  trois  cens  Ar- 
chers delà  ville  à chcual  auec  leurs  caiàques 
de  velours  bleu  précédez  des  trompettes,  ôc 
duSieur  le  FebvreMaiftre d'Hoftel  delà  ville, 
luiuis  des  Sergens  de  ville  auec  leurs  robes 
ny. parties  & leur  nef-d’argent , du  Greffier 
ie  la  ville^,  du  Preuoft  des  Marchans  qui 
narchoitfeulenuironnc  defix  cftaffiers  qu’il 
luoit  richement  conuerts  5 les  Efcheuins  ,le 
Jrecurcur  du  Roy  & le  receueuc  de  la  ville 
aifoient  vn  petit  corps  à fa  queue  , les  26. 
^onleillers  de  ville , les  Quarteniers , Dixe- 
liers  & trois  cens  bourgeois  en  houlfe  vn  pcti 

eparez,  marchoientles  derniers. 


Toute  cette  troupe  s’eftant  auancéeéncet 
irdre  & ffiMajeftc  Britanique  apres  elle  iuü  iefiésvont 

ln!r  r mont-R.ouge,  l’on  veit  ar-  au  deuant 

mer  le  Roy , la  Rcyne  Regente  , Monfieur  d'eUe.  " 
! d Anj ou , la  Princeffie  de  Condé , le 
>uc  dEnguyen  3c  la  Marquife  de  Senecey 
ti  menne  carrofle,  dont  le  Sieur  de  Saintoc 
i^ant  auerti  la  Rcyne  d’Angleterre , elle  mit 
1 mefmc  temps  pied  à terre , fa  Majcfté  la 
.eyne  Régente  & leur  fuitte  , en  firent  de 
'Cime  , tous  cnfemble  entrèrent  dans  vu 
ïamp  enuironné  par  les  gardes  & Compa- 
nesd  Ordinaires,  & là  commencèrent  les 
redes  que  la  nature  demandoit  de  Taife- 

i 7Ù 
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ûion  des  vns  & des  auctcs.  Leurs  Majefté; 
témoigncrencà  cette  P rinceffe quelles  rece. 
uoient  des  fatisfadions  nompareilles  de  h 
parfaite  fanté  dont  elle  ioüilïoit  alors  > luy  rc- 
nouuellerent  les  alPeurances  qu’elle  auoi 
déjà  recelées  de  leurs  bonnes  volontés,  & n*c 
pargnerent  rien  pour  luy  perfuader  qu’elle: 
fa  voyoient  auec  grande  ioyc.  Cette  Reyni 
fitaulli  pareftre  de  fon  coftéde  puiiransrcf 
fentimens  des  obligations  qu’elle  auoit  à tan 
déboutés,  fcmblamefmc porter  à Texcez  h 
contentement  qu’elle  rclïcntoit  de  fe  voi 
entre  leurs  bras , & faifant  part  de  fes  embral 
femens  à tous  ceux  qu  elle  auoit  veu  fortir  à\ 
carrolfe  auec  le  Roy  , ne  donna  fujeda  per 
fonne  de  dire  qu’elle  deuoit  plus  de  ciuilité 
ou  de  camplimenso 

Sile  tempseufteftéplus propre,  ces  carei 
reseufifent  continue  iufques  à lanuidjmai 
le  froid  en  faifant  auancer  la  fin , ces  Royale 
perfonnesfemirent  aucarrolTe  dans  lequel  f 
Majefté  Britanique  eftoit  arriuée.  Les  deu; 
Reynes  fedefererent  alors  fort  long-temps 
qui  rnontcrok  la  première  ; neantmoins  l 
Roy  5c  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  s’eftan 
placez  deffus  le  plat-fonds,  la  Reyned’An 
gleterre  monta,  la  Rey ne  Rcgente  apres  elle 
prirent  toutes  deux  le  deuant  du  carroire  j li 
Ducd’Orleans  Ôc  la  Princefre  Marie  occu 
pcrentvne  des  portières , Mademoizelle  & h 
Marquifede  Senecey  fe  mirent  dans  Pautre 
h PrincelTc  dé  Condé,  la  CorntelTe  d’Enneb; 


IJ'ifioiredemflreTemps.  16  j 

Dame  dUlonneurde  la  Rejne  d’Angleterre, 
remirent  au  fonds.  Alors  le  Sieur  de  Saintot 
ayant  auerti  chacun  de  marcher,  les  Acade* 
miftes fleurs  Efeuyers  s'ahancerent., lesEA 
cuyers  du  Roy  lesfuiuirenc , le  carrolFe  des 
Efeuyers  de  la  Reyne  & le  fécond  carroire  du 
Roy  dans  lequel  eftoit  Milord  Germain 
^rand  Efcuycr  de  la  Reyne  d'Angleterre, le 
Capitaine  de  fes  gardes, & le  Sieur  de  Berlize, 
Srentlecroizielmc  rang  de  cette  marche.  La 
compagnie  des  cheuaux  légers  de  la  Reyne, 
:elle  des  moufquctaires  du  Roy , les  cheuaux 
egers  du  Roy  , les  Archers  du  grand  Preuoft 
felcs  cent  Suilîes  rharchoient  apres  auec  de 
petits  efpaces  qui  diftinguoient  facilement 
ous  leurs  corps.  Les  Princes,  Ducs  , Pairs 
^ Marefehaux  de  France,  fuiupient  à cheuah 
>^vn  peu  plus  loing  les  trompettes  deuant  le 
arrofle  du  Roy  enuironné  d'Exempts  à che- 
.a|&  des  valets  de  pied  de  fa  Majefté,  & fui- 
iparle  Marquis  de  Chandenier , du  Duc  de 
lindl  Simon  , & du  Sieur  de  Guitaut  , leprc- 
ciier  Capitaine' des  gardes  du  Corps  , lefe- 
ond  premier  Efcuyer , l’autre, Capitaine  des 
ardes  de  la  Reyne.  Ceux  qui  preccdoient  ce 
arrolFe,  eftoient  en  grand  nombre  , lafuittc 
en  eftoit  pas  moindre:  les  Compagnies  des 
ardes  du  Roy  marchoient  à droite,  celles  de 
I Reyne  à gauche  j la  Compagnie  des  gend- 
armes du  Roy  fuiuoit  ces  premiers  , elle 
ftoit  fuiuiepar  ceux  de  la  Reyne,  & ccux-cy 
^ cens  carroftes  remplis  des 
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Dames  de  lafuiccedefa  Majefté-Britanique, 
des  PrincelFcs,  des  Dames  delà  Cour,  des 
filles  des  deux  Reyncs,  & d’autres  .perfonnes 
de  condition, 

L on  âuoit  veu  des  milliers  d’hommes  à la 
Campagne  pour  cftre  fpeftatcurs  de  ce  qui 
fe  paireroic  à Tencreveuc  du  Roy  & des  Rey- 
nes^  on  cnveitdes  millions  dans  les  rues  par 
lefquelles  ce  grand  équipage  palTa , fi  bien 
qu’il  ne  fallut  pas  peu  de  temps  pourferen^ 
dre  depuis  la  Croix  de  mont- Rouge  au  Lou- 
vre, lieu  deftiné  pour  le  logement  de  cette 
Princefle  ; on  s’y  rendit  pourtant  au  commem 
cemët  de  la  nuicS, & là  fe  rencontra  la  DuchcC 
fe  d’Orléans  laquelle  eftanc  indifpofée,  n’a^ 
uoic  ozé  remettre  en  campagne  Qc  fucencc 
lieu  où  la  Reyne  d’Angleterre  ayant  elle 
conduite  par  leurs  Majeftés  iufques  à la 
chambre,  que  les  carelfes  fe  renouuellerenl 
& femblercnt  mefmes  receuoir  quelque  ac- 
croilfement  j mais  elles  n’y  furent  pas  longues 
leurs  Maj  elles  ayans  confideré  que  cecc( 
îiouuelle  hoftefle  eftoit  fatiguée  , elles  lu) 
fpuhaitercnt  le  repos  & fe  retirèrent.  La  nuiâ 
Be  permit  pas  alors  aux  Cours  Souueraines 
Corps  de  ville , Clergé,&  V niuerfité  de  s’aç- 
quiterdes  ordres  qu’ils  auoient^rcçeus , ceh 
fefitle  lendemain  , le  Duc  de  MonC-Bazor 
prefenta  le  Corps  de  ville  , qui  fit  quelquej 
prefents  à cette  Princelfe  par  la  main  du  Pre- 
uoft  des  Marchans  : la  Cour  de  Parlement) 
fut  conduite  ^ le  premier  Prefidenc  ayant  U 


Hifloire  de  nojlre  Temps. 

:oiidufl:eur  des  AncibafTadeurs  à fa  droite  Sc 
le  Maiftre des  ceremonies  à gauche:  cePrc- 
(îdent  harangua  pour  le  Parlem^it,  le  Sieur 
JsJicolai  pour  la  chambre  des  Comptes  ; le 
Sieur  Amelot  pour  celle  des  Aydes:  le  Scieur 
rAubray  Lieutenant  Ciuü  pour  le  Charte- 
et;  le  Redeur  pour  rVniuerfité;  le  Coadju- 
:eurde  Paris  pour  le  Clergé  j bref  on  n'oublia 
ienpour  donner  à cette  Princeire  des  témoi- 
gnages d'amour  & la  confoler  dans  le  fujerts 
jueles  dèfbrdres  d’AngletciTe  luy  donnoicnÇ 
le  receuoirde  Tafflidion, 

Ceux  qui  font  zelezà  la  gloire  des  autels 
iir  lefqucls  on  offre  tous  lesioursvn  Sacrifia 
:e  pacifique  5 trouueront  ici  des  occafions  de 
edoubler  les  louanges  qu*ils  donnent  à Dieu 
DUS  les  iours  j & ceux  qui  ne  font  pas  fans 
.mourpourle  Roy,  y rencontreront  en  mef 
ne  temps  des  fujeûs  d'adjourter  quelque 
hofeà  leur  affedion , par  Pertime  qu'ils  ver- 
ont  faire  de  la  grandeur  de  fa  Majefté.  Les  ^^oUque 
remiers  apprendront  que  l’Archeuefque  de  ^ 

lheims  s’eftant  rendu  dans  Sedan  le  13.  du 
lois  d"Aouft,y  replanta  la  Religion  Catho- 
iquequi  n’y  auoit  point  eu  d'exercice  depuis 
iixante  ou  quatre  vingt-ans  s qu'il  y célébra 
^ontificalementle  iourde  rAllomption  le  z. 
e fon  arriuée  dans  la  ville  *,  qu’il  y Commu- 
ia  huid  cens  perfonnes  3 qu’il  édifia  ce  petit 
'oupeaupar  vne  Prédication  qui  le  confirma 
ans  la  cognoiffance  qu’il  auoit  de  la  vérité 
Religion  : quily  fit  faire  vne  Procef- 
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fion  pourmarquer  qu'à  vn  iour  pareil,  leurs 
îÆajeftés  auoicnt  mis  toute  la  France  fous  h 
protection  delà  Vierge 3 quil  donna  mefmc 
à la  plus  part  des  reformez,  quelque  tefpcâ 
pour  vue  Religion  fi  plaine  d'Aaguftes  cere- 
monies, &quil  y fema  fi  vtilementlcgrair 
de  la  parole  de  Dieu,  qu’il  laijOTa  le  Sieur  Fabe: 
Gouuerneur  de  la  place  dans  vne  merueillcu- 
fe  eFperance  de  voir  bicn-toft  vn  notable 
progrczpour  cette  belle  Religion, 

Quant  aux  autres  qui  voyent  auec  plaifîi 
les  profperitez  de  FEftat  , ils  fçauront  aull 
qu’en  ce  mefme-temps  le  Sieur  Vitard  Se 
cretairc  de  rAmbaiFadeur  de  France  en  Le- 
uant , prêfenta  au  Roy  vne  lettre  que  le  granc 
Seigneur  enuoyoit  à la  Majefte,  pour  félicité: 
fon  heureux  auenemenc  à la  Couronne  ;qu( 
cette  lettre  eftoit  enfermée  dans  vn  grand  lac 
de  Brocatel-d’or  , cacheié  de  cire  rouge 
couuert  d'vne  placque  d'or , dont  la  graueurc 
eftoit  releuce  cn  coquille , êC  auec  vne  inferi- 
ption  qui  marquoic  la  haute  eftime  que  ci 
Monarque  Ottoman  faifoit  de  la  perfonne 
éede  la  grandeur  de  ceieune  Prince;  voie] 
qu’elle  eftoit  cette  infeription. 


Hifloire  de  noflre  Temps. 




TRIQMPHANrDESPLFS 
grands  Princes  de  là  Creance  de  lejks^ 
V Empereur  de  France  Louys^  que  fa  fn 
fe  termine  en  bien. 

l^oiçy  yne  partie  du  Palîeport  donné  à ce 
Scçrccraire  par  les  ordres  de  ce 
grand  Monarque. 

A Mez  Viceroys  d’ Algcr^de  Thunis5&  de 
tlLTripoIy  ; A tous  Beglierbeis  ou  Vice- 
loys  des  pays  qui  font  depuis  cette  heureufc 
^orte  iufques  auxfrontieres  de  France , fe- 
3ur  desplus  belliqueufts  nations  Chrcftien- 
CS  : A tous  mes  Cadits,  luges  de  ports  & li- 
ages qui  font  par  les  chemins  munisde  pro- 
itéj  remplis  d’eloquencc  & vénération  :& 

L tous  le  Gouuerneurs  des  Chafteaux , Mai- 
:res  des  ports  & autres  gardiens  de. nos 
îavres.  ' 

Le  Sieur  VenCelay  AmbalFadeur  del’Em- 
ereur  de  France  , poireireur  de  tant  de 
Loyaumes,  l’arbitre  vniuerfcl  & patron  do 
)Utesles  nations  Chreftiennes  3 à noftro  re- 
Dl^table  Porte  celeftc,.  nous  ayant  fait  en- 
:ndre  quil  auoic  deftiné  vn  nommé  Vitard 
:>ur  porter  noftre  lettre  Impériale,  remplie 
'profperité  & defirée  de  chacun , à TEmpe^ 
ur  de  France , trompette  de  la  louange  , de 
gloire  , & le  premier  des  Princes  dt  la 
□upe  du  Meffie  , touchant  Iç  j^nouueUc^ 


r. 
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ment  de  Tamicié  & alliance  de 
feurs  auec  noftrc  puiirance  inuincible , & vi- 
rieufedes  plus  grands  Princes  du  monde 
afin  que  ledit  Vitard  allant  & retour nan 
ne  reçoiue  aucun  empefehement  desCorfai 
res  d’Alger  , de  Thunis,  deTripoly  ou  au 
très  en  Ion  paffage  : ic  commande  que  luy 
fesgens  & le  vailTcau  où  il  fera,  arriuantei 
quelque  parc  quecefoit^  ports  & fortcrefle 
dépendantes  de  noflre  diuine  authoricé»  i 
loge  , palfe , fe journe  & qu’il  ne  reçoiue  au 
cun  empefehement  dans  tous  les  lieux  qt 
nous  appartiennent.  Et  pour  cela  , vou 
mon  Amiral  & autres  Roys  qui  auez  com 
mandement  fur  les  mers  qui  m’obeyifent  l 
ibnt  faites  pour  ma  gloire,  vous  le  gardere: 
des  Corfaires  de  Leuant  & de  B arbarie , pro 
curerez  qu*il  arriue  fain  & fauf  aux  frontic 
res  de  France , fans  contreuenir  à ce  mien  ne 
ble  commandement  que  vous  luy  rendre 
aucc  le  relpecldeu  à mes  diuincs  cfcriturei 
Fait  au  milieu  de  nos  plaifirs  dans  noftre  heu 
reux  Serrail  de  Conftantinople  la  forte,  a 
commencement  de  la  lune  d’Auril  ,l'an  di 
Prophète  mille  cinquante  & quatre. 

Voila  de  grandes  marques  de  la  vanité  Ot 
tomane,  qui  font  voir  neantmoins  à quel  har 
degréd*eftims,  il  met  noftre  Prince,  parlon 
IdôYtJc  U maintenant  dVne  chôfequi  fappe  toutes  le 
B^eyne  vanités  de  la  terre , & qui  nous  fait  voir  qif  el 


les  nt  font  qu’vn  peu  de  fumée.  La  mort  de 
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H^ljioire  de  npfire  T’emps^ 

foiflons  , arriuecs  preiqu’en  mclme  temps, 
lous  en  donneront  allez  de  lujcd,  & nous 
pprendront  que  les  Sceptres  n’immortali- 
ènt  pasccwx  dans  la  main  delqucis  lafortu-' 
le  les  a voulu  mettre.  La  nouuclle  de  la  prc- 
nicrc  fut  apportée  à la  Reyne  par  le  Sieur 
tagny  Nonce  Apoftolique  en  France , Tau- 
re cftant  deccdée  à Paris,  n’eut  pas  bcloing 
c courriers  pour  le  faire  îcauoir  àleurs  Ma- 
îftçs*  La  nature  auoit  trop  puiflammentat- 
ichée  la  Reync  Regente  a celle  d’Erpagne, 
•OUI*  n eftre  pas  fenfiblemenc  touchée  de  ia 
•erte,  vnc  abondance  de  pleurs  fit  aufïï  voir 
[UC  la  nouuellc  de  ce  trefpa^  auoit  frappe 
Diî  oreille  & fbn  cœur  tout  en  mefme  tempsi 
lais  les  larmes  eftansplutoft  de  marques  d’vri 
sflentiment  naturel  que  dVne  affection 
uhreftienne,  cette  vertueufe  Reyne  refoluc 
e faire  eclaa:er  fon  amour  en  praticquant  pour 
t deffunâe  vne  infinité  de  prières , plus  auan- 
tgeufèment  que  par  la  continuation  de  fes 
leurs.  Elle  fçauoit  bien  aulïï  que  ces  dernie- 
?s  preuues  de  la  nature  eftoient  inutiles , & 
ue  les  antres  luy  pouuoient  ouurir  le  chemiiî 
U Ciel.  Faifant  donc  auçrtirles  Grands  du 
l-Oyaume  du  delFein  qu’elle  auoit  , elle  en- 
oya  toutd’vn  mefme  temps  aux  Cours  Sou- 
eraines  ^ pour  leur  donner  vn  mefine  auis: 
îrSieur  deSâintot  veftu  de  fa  robe  de  deuil 
ucc  le  chaperon  aualé , fe  rendit  pour  ce  fu- 
:û:  au  Parlement,  s’alTeit  en  fa  placeordi- 
laire,  dift  à la  Cour  vne  partie  des  inten* 
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tions  de  fa  Majefté  , vne  lettre  de  cachet 
acheua  de  leur  apprendre  ce  queceMaiftcc 
des  Ceremonies  iVauoit  pas  eu  charge  de  di- 
re, & incontinant  apres  les  crieilfs  au  nom- 
bre de  x8.  ayans  fonné  trois  fois  leurs  clo- 
chettes, vn  d’eux  nommé  Marefchal  dift  a 
haute  voix.  [ Nobles  & deuotes  perfonnés, 
priez  Dieu  pour  hame  de  très  haute,  très  puif- 
faute,  très  excellente  & yertueufe  PrincelTc 
Elizabeth  Fille  de  France,  Efpoufe  de  trej 
puilFant  , très  Illuftre  , 3c  très  magnanime 
Prince  Dom  Philippe  I V.  par  la  grâce  de 
^ Dieu  Roy  Catholique  des  Elpagnes,  naguc- 

res  dec€dée,  pour  Famé  de  laquelle  le  Roj 
fait  faire  les  feruices  en  l’Eglifc  de  Paris , au- 
quel lieu  dimanche  prochain  quatriefme  d( 
ce  mois  apres  midy  feront  dites  Vefpres  & 
Vigiles  des  morts,  pour  y eftrele  lendemair 
à dix  heures  du  matin  célébré  fon^eruiceSo- 
lemnel;  priez  Dieu  qu’il  enaitPame.] 
L’heui;e  & le  iour  de  cette  ceremonie  eftan 
preferipts  aux  Grands  de  la  Courauffi  biei 
qu’aux  Cours  Souueraines , il  s*y  entrouu; 
très  grand  nombre  , le  menu  peuple  eftan 
Ceremonies  empefehé  d’entrer  par  la  diligence  des  garde 
1 des  Fme*  Françoifes  & Suiffes  eftablies  aux  porte 

■ ymIUs*  pour  éuîter  les  defordres  que  lafoulle  pou- 

uoit  faire  naiftreT  La  décoration  de  l’Eglif 
cftant  merueilleufemcnt  belle,  ellcfut  admi 
réc,  & les  ceremonies  cftans  pratiquées  aue 
grand  ordre  , pleurent  extrêmement  a ccu 
qui  les  virent.  L’Eglife  cftoit  cenduS  depui 


BiJiolredemflreTemps^ 

;s  voûtes  mfqu’à  fes  parterres  tous  tapiflsz: 
ne  Chapelle  ardanteà  la  Royale , éicuée  au 
lilicu  du  Chœur  eftoit  iointe  en  haut  par  vne 
Couronne  fermée  , elle  eftoit  chargée  de 
uinze  cens  luminaires:  l'on  enpouUoit  com- 
ter  vn  nombre  pareil  autour  de  l’Egliie. 
’ Autel  eftoit  garni  de  deux  cens  luminaires 
lancs , toutes  les  trauerfes  du  Chœur  & la 
.cedu  lubé  n’en  auoient  pas  moins: les or- 
sments  de  cet  Autel  eftoient  croifez  de  lar- 
les  d^argent  auec  de  grandes  crefpines  , 5c 
puerts  en  beaucoup  de  lieux  d’EfeuiFons 
1 broderie  d’or  & d’argent,  my-partisd’Ef- 
igne  & de  France  : toutes  les  tentures  de 
Eglife  fctrouuoient  garnies  de  deux-lczde 
îlours , chargez  de  deux  en  deux  pieds  d'Ef- 
ilions  aux  mefmes  armes.  Sous  la  Chapel- 
ardente  eftoit  la  feprerentation  couuerte  du 
)ifte  de  drap  d’or , de  la  Couronne  Armoi- 
;e  des  Armes  d’Efpagne  en  broderie  d’or  & 
wgent.  Sur  cette  reprefentadon  Ton  voyoic 
te  Couronne  fermee  d or,  polec  delliis  vu 
rreau,couuerte  decrelpe;  autour  de  la  met 
: reprefentadon  24.  Chandeliers  d’argent 
rmeil  doré , garnis  de  luminaires  & d’Ef- 
ifons  : au  bout  vne  crcdence  auec  vne 
roix  d’or  de  quatre  pieds  de  haut  delfus,* 
autre  bout  vn  Bcneftier;  tout  autour  les 
oys  d'armes  & les  Heraux  , hors  d’icelle 
uxfiegespour  les  Sieurs  de  Saintot  Maiftre 
ayde  des  ceremonies. 

L’Heure  du  Seruice  arriuant,ce  Maiftre 


Ordre  des 
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des  ceremonies  donna  feancc  au  N once , an 
Ambaffadsurs  de  Portugal,  -Vcnizc , Sauoy( 
Malthe  , aux  Sieurs  de  Berlizc  & Comte  d 
Bruflon  fur  vn  banc  à cofté  de  l'Autel,  auqui 
l’Euangile  le  dit  : les  Refidcns  & agens  e 
France  furent  placez  fur  vn  autre  bancdei 
riere  eux , toute  leur  fuitte  fur  vn  troizielir 
plus  proche  des  pilliers  du  Cbceur*  Les  Ai 
cheuefques  de  Sens  & de  Tours , les  Eucfqui 

de  Marfeille,Maillezais,deDol,dc  Limogt 

de  faind  Bricu,d’Auranchcs,  leCoadjutci 
de  faind  Mallo  & autres  Prélats  . furent  pl; 
cezde  l’autre  coftéde  l'Autel  vis  a vis  des  An 
balfadeurs , les  Abbez  & agens  du  Clergé  f 
vn  autre  banc  derrière  eux , & plus  bas  tira 
vers  la  reprefentatiôn,les  Aumofniers  du  R( 
en  Rochers  Sc  manteaux.  Des  hautes  chair 
du  Chœurles  cinq  premières  de  chaque  col 
furent  referuées  pour  le  deiiil:  leParleme 
eut  fa  place  à la  main  droite  audelfouS' 
deuil, le  Reéleureut  pour  toute l’Vniuerf 
quatre  chaires , en  fuitte  de  celles  du  Pari 
ment , les  trois  dernières  furent  occuppj 
parle  Doyen  & deux  dignités  del’Eglife.  1 
cofté  gauche  vis  à vis  du  Parlement , eftoit 
les  chambre  des  Comptes,  la  Cour  des  A 
des  & le  Corps  de  ville , lestrois  dernières 
rent  aulïï  referuées  pour  trois  dignités  de  1 
glife:  les  Princelfes,  les  Dames  de  la  Ce 
& autres  perfonnes  de  condition  trouucn 
leur  place  furdeséchaffaux  élcucz  autour 
l’Autel, &fur  quelques  bancs  quiremplilfo 
lerefteduChœur.  Pend. 
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Pendant  que  le  Sieur  de  Saincocordonnoic 
de  toutes  ces  Séances  à fa  façon  que  ie  vous 

dant  I’ A°”i  eereoionies  cftoit 

dans  I Arclieuefche  pour  y reccuoir  Made- 
moi2ellc,ies  Duchellbs  d’Enguyen  ôc  de  Lon- 
leprefentoient  JedeiüJ.JePrin- 

tiet^onty  deftinez  pour  les  conduire  en  en 
V Tout  eftan'c 

® iT  !'  ^ clochettes  en  main  Je 

ivdcd,.  r ‘1'  SsiMot  Miiftre  & 

L n!  y > quantité  de  Nobleire& 

le  ^Darnes  marchèrent  à leur  fuitte. 

uft  Dkîr'M  Ceremonies  les 

“5  autres  M ademoizellc  & 

f ^«tres  Pnncellcs  à droit , les  trois  Princes 

Isa  visd  cllesylé  GoadjuteardeParis  com 

’ovd’  A-  ^Offerte  de  laquelle  le 

•oy  d Armes  seftant  leud  alla  prendre  vn 
' rge  de  la  mam  d vn  Clerc  de  Chapelle 

iqiteJ  moment  le  Maiftre  des  CeremLies 
S’ce  dicIT'  qi^erirle  . 

’Off.  '^^«"«Mademoizelle- 

ndf  r ’ agenoiiille'e  de- 
«Ue  Coadjuteur,  Je  Maiftredes  Ceremo- 


Cerems^ 
nies  O* 

S eancçs  de 
deuil. 
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nies  prit  le  Cierge  de  la  main  du  Roy  d’ Ar» 
mes , & le  donna  à Mademoizelle  qui  l’ayant 
prerencé  Coadjuteur»  fut  reconduite  à (a 
place  par  le  tnerme  Prince  qui  Pauoit  menee^ 

apres  auoir  falué  toutes  les  Séances  , & ce 
Prince  à la  Tienne,  par  le  Maiftre  des  Ceremo- 
nies.  Cela  fait  le  premier  Hérault  & Paydo 
des  Ceremonies  fe  leuerent,  le  premier  pour 
faire  ce  que  le  Roy  d’Armes  auoit  fait , 1 autre 
pour  pratiquer  enuers  le  Duc  ôc  la  Duchdlc 
d’Enguyen , la  mefmc  ehofè  que  le  Maiftrç 

des  Ceremonies  auoit  faite  pour  mener 
demoizcllc  àPOfferte.  Ce  qui  ay^nt  efte  de- 
rechef  pratiqué  par  le 

nies,  pour  le  regard  de  U DuchelFe  de  Lon- 
gueville & du  Prince  de  Conty  ,1e  quatriei- 
me  Héraut  alla  quérir  le  Sieur  Cohon  Euel- 
que  de  Dol  pour  faire  TOraifon  Funcbre,  qu 
fut  digne  delà  réputation  de  ce  grand  Prélat 
Le  refte  de  la  Melle  s’eftant  acheue  dans  h 
deuotion  , & auec  quelques  ceremonies  au- 
tour de  la  reprefentation  , tous  çes  PrinceS; 
CCS  Dames  , & tous  les  Corps  qui  le  trou- 
uoient-là,  s'en  retournèrent  au  melmc  otdr< 
qu’ils  eftoient  venus»  i r 

le  pourtois  bien  adjouftet-icy  les  non- 
y»  L furent  rendus  au  corps  de  la  Com 

mrtde  U SoilFons  pour  y reprefenter  la  Rcy- 

ne  , par  toutes  les  autres  Princeffes  , Du- 

deSetÿonS-  ~ ’^r  _ 1 J.  l-  nn 


‘ chcires  , & grandes  Dames  de  la  Cour  qu 
fe  releuercnt  par  bandes  , parl’cfpace  d< 
deux  iours  entiers  , & de  deux  nuiâs  qu  cl 
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kfut  en  vcuë  par  les  ordres  de  fa  Maie- 
üe  qui  voulut  ^ue  ces  auantages, furent  don- 
nez a la  qualité  j mais  deux  railbns  m’empeC. 
chent  de  continuer  ce  dilcours  par  des  cir- 
conlïances  qui  le  pourroient  peut-eftre faire 
trouucr  de  bon  gouft.  La  premiere,cft  qu’il  ne 
faut  pas  ennuyer  l’cfprit  du  leÆeur  J furvnc 
laaticrcdont  il  vient  defia  de  s’entretenir,  & 
la  fécondé  que  par  le  lî/encc  iexecuterav  les 
jnouucmcns  delapietédc  cette  PrincelTe,  qui 
iuy  fît  deffendre  enmourant  défaire  des  ce- 
remonies à fa  Sépulture  , l’humilité  Chre- 

mÜT  vanités  dis 

monde  parulfent  dans  cette  aélion  qui  dé» 
mandoit  plutoftdes  prières  que  des  d^ienccs 
peu  ludicicufes.  le  diray  feulement  que  ces 
:ercmonics  ayans  eu  le  cours  qu’elles  pou- 
loient  auoir  ,1c  Corps  fut  dcfcendq  dans  là 
Chapelle  de  1 Hoftel  de  SoilTons,  attendant 
îu  il  fut  conduit  à Gaillon,  comme  ellel’auoiC 
itdonnepar  Ibn  Teftament. 

iF  F A I RE  s i>E  CAT  AL  OG  N Ei 

Laprifede  Monçonfiniftla  dernierecam- 
agne  de  là  Catalogne  , nous  reprendrons  le 
i/cours  de  ce  quis’y  palTa,  pendant  cette  an- 
c I de  cette  prife.  DomPhi- 
ppcde  Sylue,  n ayantpasvn  petit  déplaifir 
auoir  emp^loyé  dix-, huiét-mille  hommes  par 
• pacedeTept-fepmaines  pour  prendre  vue; 
ace  qui  Icibn  fon  auis  j ne  pouuoit  ad j ouftcc 

^ ÿ 
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que  bien  peu  de  gloire,  & point  de  profit  asl 
armes  de  fa  Majefté  Catholique  qu’il  auoit 
commandées  en  ce  ficgc , il  voulut  profiter  du 
pouuoir  qu*il  auoit  autrement  qu  u n 

permis  par  les  loix  de  la  guerre  & de  la  lufti- 

xc.  Il  rompit  U capitulation  qu’il  auoit  hgncc 
& retint  les  deux  cens  François  qui  foitoient 
de  la  place , fous  prétexte  que  l’Aumoinier 
emportoitvn  Calice  & vne  Chazublc  qu  il 
fouftenoit  deuoir  eftrc  laiffez  dans  la  Cha- 
pelle  du  .Chafteau  ‘.mais  le  Roy  d’Eipagné 
fon  Maiftreeut  l’amc  plus  franche , illpy  eu- 
noya  direquece  procédé  ne  rcUentoit  riendc 
guerrier,  qu*il  vouloit  que  la  capitulation  hift 
ponducllement  obferucc , & par  ces  ordres  fi 
gchcreufemcnt donnez,  fit  rendre  aux  Fran- 
çois la  liberté  de  laquelle  on  les  auoit  pnuez 
auccfoïtpeu  de  tâifon,  ^ 

La  conquefte  des  Efpàgnols  n auoit  pas 
cfté  digne  des  puiflantes  forces  qu  ils  auoiènt 
fur  pied,  & moins  encore  delà  prcfence  dt 
leur  Roy  qui  partit  de  Sarragoflfe  , quatre 
iours  apres  rexccution  du  traite  pour  re- 
prendre le  chemin  de  Madrid,  voila  pourquoi 
ne  s’eftans  pas  ferui  dignement  de  leurs  ar 
mes,  ils  s’efforcèrent  de  tirer  des  auantagci 
plus  grands  de  l’adrefie  de  leurs  cfprits , pra 
tiquèrent  toutes  les  intelligences  qu  ils  pou 
uoient  anoir  dans  les  ports  de  mer  de  Los 
Medez  & de  Cadaquera  , pour  s’en  rendr 
Maiftres  : mais  Dom-Iofcph  de  Marguen 
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3es ^pratiques  qui  le  fauoient  lur  cette  macic- 
re,le  Marclehal  de  la  Motheluy  ayant  mcll 
me  enuoyeclirc,quc  cette  nouuelle  efioit  ar- 
nuecàfacognoiflince,  ilquitta  l’Empourdâ 
quil  auoit  choifi  pçur  quartier  d’hyuer  à fes 
troupes,  fe  rendit  dans  ces  ports  de  mer  auec 
bonne  efeorte  , trauailk  fi  foigneufement  à 
deeouurirk  fourcede  ces  rctnuëmens  qu'il 
en  détourna  le  cours  auec  peu  de  pcinc^  & 
par  vnc  autre  Caualcade , maintint  dans  i’o- 
aeyflance  quelques  villes  & beaucoup  de 

bourgs  dans  lefquels  les  Caftilkns  auoinc 

ait  letter  quantité  de  billets  Imprimés , pour 
lonner  au  peuple  des  moHuemens  de  rccon- 

:uiaaonpoureux,&dcdangercufesimprcr-  '* 

ions  de  la  domination  , fous  laquelle  ils 
Itoient  alors. 

auoit  fait  reprendre  à fa  Majeftr  ^^/, 
-atholique  , le  chemin  de  Madrid  pour  ré- 
Hiir  par  fa  prcfencc  les  peuples  que  fon  éloi  r Ur 

s?' 

» ou  pour  donner  plus  com- 

odement  Tes  ordres  à k confenmion  des 
itres  pièces  de  Tes  Eftats  : l’cxtremepalîîon 
1 U auoit  encore  de  remettre  toute  k Cata- 

gnea  1 obey flance , le  ramena iufques à Sar- 

gollc  Iong-tempsauantqu*il  fuft  temps  de 
:ttre  en  campagne,  & bien  qu’il  fe  veit  e'ioi- 
£ du  recours  d hommes,  & de  munitions 
-tfauoitefperc  tirer  des  vailfeaux  , parce 
e I Artnee  Nauale  de  France,  tenoit  alors 
mpue  des  Mers , Une  kilfapas  de  dôner  de 

M tü 
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nouuelles  commiflîons , pour  Icucr  de  grande# 
troupes  dans  TEfpagne,  TAndalouzie  & l Ar- 
ragon,  afin  que  Ion  Armée  que  Dom-PhiUp- 
pc  de  Sylue  commandoic  toufiours  , cftanc 
plus  forte  qu'elle  n*auoit  cfté  dans  la  prece- 
dente campagne,  il  en  puft  tirer  des  fcruices 
plusauancageux  à fa  gloire,  & plus  confidc- 
tablcs  pour  le  recouurement  de  les  places.  Ce 
retour  pouuoit  donner  de  Tinquictude  aux 
Catalans  , mais  ils  ne  firent  point  paroiftre 
qu’il  leur  eut  apporté  de  Teftonnement  : les 
diaertilfemens  qu'ils  eftoient  refidhis  de  pren- 
dre au  Carnaual  ne celfcrent  point,  ils  y rc- 
prefenterent  dans vn balet,  les  auantagesd< 
la  France  fur  la  Caftille , & leurs  plus  grands 
foings  s eftendirent  à étouffer  de  nouucllei 
brigues  , que  les  offres  de  ce  Prince  faifoien 
naiftre  en  quelques  endroits  de  la  Catalogne 
Le  Maréchal  de  la  Mothe  eftant  néant 
moins  auerti  que  l'on  ne  fe  eachoit  point  al 
Cour  du  Roy  Catholique,  pour  dire  que  tou 
fes  préparatifs  auoient  pour  objeâ  le  fieg 
de  Balaguicrou  de  Lerida  ,ilfit:  celfer  toute 
ces  refiouilTances  publiques  , Commença  d 
trauailler  à bon  efeient  poÊr  soppoicr  afe 
entreprifes  > & fçaehant  que  ces  ennemi 
marchoienC  au  nombre  de  dix-mille  homm{ 
ducoftédeFlix,  fe  mit  en  campagne  pour  le 
obferuer  > ou  leur  faire  perdre  la  fantaili 
d’attenter  quelque  chofe  contre  cette  place* 
Sapenfeeeut  l’effed  qu'il  s’eftoit  promu 
les  Efpagnols  cftans  auertis  qu’il  botdoit  1( 
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riucs  de  l’Ebreà  deux  lieues  de  FIix  ,ils  fere- 
:irerent  ,&  luy  reprit  la  routede  Barcelone,- 
nais  il  n’y  fit  pas  long- fejour:  vn  auisluyar- 
•iuant  prcfqu  au  melme  temps  que  ces  mef- 
nes  troupes  marchoient  fecrettement  contre 
i,erida,  pour  s’en  /àifir  par  de  grandes  intel- 
igences  qu’ils  auoient  dedans  , il  fe  remit 
tromptement  en  campagne,  ietta  dans  cette 
Jace  fixRegimens,  pour  cmpefGherl’elFeiî: 
ie  cette  trahifon  & chargea  le  Sieur  de  Saul- 
;cy  Gouuerncur , de  faire  vne  exadeperqui- 
ition  des  autheuts  , & complices  de  cette 
atelligcnce  , afin  que  leur  chaftiment  feruit 
'exemple  à ceux  qui  fe  tçouueroient  capa- 
Ics  de  conceuoirde  fi  noirs  delFeins.  L’afFai- 
eeftantde  trop  grande  importance  , pour  en 
cmeuter  encore  en  ces  fimples  termes,  Dom- 
sfeph  de  Marguerit,  fe  rendit  luvmcfme  à la 
illepour  en  approfondir  les  fecrets , & con- 
ibuer  a la  diligence  du  Gouuerneur  , en 
uoy  l’adreflTedefon  efprit  parut  merueilleu. 

: car  ayant  en  fin  recogneu  que  les  Caftil- 
ns  auoient  faicglilfer  dans  la  ville  quelques 
srfonnes  pour  perfuader  à la  garnifon  que 
s habitans  auoient  refolu  de  faire  main  baf- 
fur  elle  , qu’ils  auoient  fait  aprehender 
tx'  hàbitans  d’eftre  iàccagcz  par  le  pre--- 
ier  rafraifchiflement  d’hommes  que  l’on  y ' 
ettroit  , qu’ils  auoient  alTeuré  les  payfans 
« bourgades  voifincs  que  les  François  ne 
:nfans  plus  qu’à  fe  retirer  les  alloient  re- 
lire à l’extrcme  nccellîtéi  que  ces  mauuaifes 
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impreflîons  prifcs  par  les  vns  ôc  les  autres  J 
auoient  mis  les  foKlats  & les  bourgeois  en 
très  maiiuaife  intelligence , & que  la  plufparc 
de  ces  derniers,  poulVcz  partant  de  confidera- 
tions  s’eftoienc  quafi  déclarez  pour  les  Caftil-. 
lans:  il  éclaircift  tellement  rimpofturc  de  ces 
difcours^qu’ilfic  conceuoiràtous  ceux  dont 
les  elprits  auoient  efté  fi  malicleufemenc  pre- 
uenus  5 vue  horreur  de  leur  foibleire  , & de  U 
faute  qu'ils  vouloient  faire,  de  forte  que  ayans 
banni  toutes  les  deffiances  & les  ialoufics, 
ils  fe  racommoderent  fi  bien  qu  on  n’entendic 
plus  parler  de  pratiques  , cette  ruze  ennemie 
n’ayant  ferui  que  pour  affermir  les  Catalans 
dans  la  refolution  de  donner  toutes  leurs  af- 
fedrions  à la  France. 

Cependant  la  faifon  femblant  obliger  les 
Generaux  à mettre  en  campagne  , le  Roy. 
d’Êfpagne  voulut  preuenir  le  Marcfchal  de 
la  Mothe,  il  palfa  la  riuicre  de  Cinca  fur  le 
pont  de  Monçon , 5c  fortant  ainfi  d’Arragon, 
commença  d’entrer  dans  la  Catalogne  ; ce 
qui  n’eftanspas  ignoré  par  ce  Marefchal,  il 
fit  marcher  droit  à T arques , où  eftoie  le  ren- 
dez-vous general  de  fon  Armée, & de  fix-millc 
hommes  dcrecreuës,  qu'Uauoitreceuspar  la 
diligence  du  Sieur  Imbert,  & femit  eneftat 
defairerepalferla  riuiereà  l’Armée  ennemie, 
ou  contraindre  à vnç  bataille  le  Roy  d Ef- 
pagnc,qui  marchoic  alors  enperfonnei  Doni- 
Philippe  de  Syluc  fon  General  eftanc  trop 
malade,  pour  fouffrit  les  trauaux  de  la  guerre» 
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Gcctc  Armée  ennemie  n'agilFanc  pas  auec 
vigueur,  dautantqu*elie  n*auoic  pas  encore 
toutes  les  forces  que  Ton  airembloic  pour  la 
rendrcbelie:  ceMarcfchal  qui  campoic entre 
Balaguicr  & Lerida  auec  vne  partie  de  fes 
troupes,  pour  obferuer  les  ennemis  & ne  man- 
quer pas  au  fecours  de  T vne  où  l’aucre  de  ces 
places , fi  l'on  fongeoit  à les  attaquer,  enuoyà 
fes  ordres  à la  caualerie  Catalane  quigardoic 
Gaftillon  d’Empurics , de  ioindre  quelque  in- 
F^nterie  Françoife  & Catalane  poftéc  aux 
enuirons  de  Caftillon  & marcher  tous  ehfem- 
blc  droit  à Vall  & autres  lieux  qu’il  faifoic 
garder  prés  de  Taragone,  Ôc  où  il  auoitfaic 
tonduire  force  munitions  de  guerre , auec 
(juantité  de  feux  d’artifice  : afin  que  cettcvil- 
efuft  puiflamment  bloquée  du  codé  de  terre, 
:omme  elle  Teftoit  par  la  mer , par  dix  N aui- 
:es  & neuf  G aleres,  qui  compolbient  Tauant- 
jarde  de  l’Armée  Nauale  de  France  : ce  qui 
îeluy  femblantpas  encore  fuffifant  pour  em- 
jefeher  que  la  place  n’euft  toute  la  commu- 
îication qu’elle  euftpudefirer  auec  Tortofe, 

1 fit  occuper  le  col  de  Ballaguier  parqucl- 
jue$  troupes  de  caualerie. 

Iufques>là  les  Efpagnols  auoient  fcmbic 
tarellcux  en  leur  marche , Sc  hon  s’eftoit  per- 
ùadé  que  leur  Armée  ne  feroit  pas  des  efforts 
ignés  de  leur  nombre  ; mais  Us  firent  bien 
eoir  qu’ils  n’eftoient  entrez  dans  laCatalo- 
ne,  que  pour  donner  de  l’exercice  à leurs 
anemiç;  car  apres  auoir  pâlie  la  Cinca,  ils 
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prirent  leur  marche  vers  la  riuiere  de  N oguc- 
rc,  &lacraucrfercnc  fans  empefehement , ce 
qui  faifant  croire  au  Marcfcnal  dc  la  Mothe, 
que  Balaguicr  eftoit  le  but  qu  ils  vouloicnt 
frapper  5 il  y iettafept-cens  fantaffins  & fix* 
vingt  cheuaux  : ils  ne  marchèrent  pourtant 
pas  de  ce  cofté--là,  foit  que  le  fccours  iette 
dansla  place  leur  en  eut  fait  perdre  legouft, 
Ibit  que  leur  premier  deffeinfut,  de  feindre 
d’aller-  là  pour  tirer  ailleurs  , ils  tournèrent 
droit  à Lenda  , campèrent  a vne  demielieuç 
delà  place 3 firent  paffer  deTautre  cofté  delà 
Segre  cinq  mille  fantaflins  & quinze  cens 
chenaux  qui  commencèrent  le  iour  mefme  à 
s*y  retrancher , & pour  ^uoir  vne  libre  com- 
munication des  deux  camps  , ne  perdirent 
point  de  temps  pour  drelTer  vnponc  fur  cette 
riuiere 

Leur  diligence  mit  bien  ce  pont  en  quel- 
que cftac  dc  pouuoir  eftre  vtile  à leur  entre- 
prife  ,*  mais  les  neiges  venans  à fondre  ^ cette 
mefine  nuift  quM  fut  eftabli , Teau  crut  aucc 
vne  telle  furie  quelle  le ruyna : ce  qui eftani 
rapporté  au  Marefchal  de  la  Mothe,  qui  n a- 
uoit  fçeu  la  nouuclle  dc  rentreprife  des  enne- 
mis que  deux  heures  auparauanc , il  fit  affem- 
bler  le  Confeil  de  guerre,  dans  lequel  le  fe- 
cours  de  la  place  ayant  cfté  refolu.  Ion  con- 
cludque  pour  ietter  plus  facilement  des  mu 
mitions  & des  hommes  dedans , il  falloit  com- 
batte cette  partie  dc  T Armée  Efpagnolc  qu 
fe  trouuoit  la  plus  foiblo^^  mefme  au  deçà  d< 
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kriïîiçre.  Ce  Marcfchal  s’auanca  doncauec 
fix  mille  fantafîns  , feizc-cens  cheuaux  & 
quatre  pièces  de  canon  y mais  quelque  di- 
ligente que  fut  la  marche,  il  trouiia  le  pont 
des  ennemis  rcftabli  > lîx  mille  fantafins  & 
deux  mille  cheuaux  paffez  de  nouueau  ran- 
gez en  bataille  auec  ceux  qui  s*cftoient  cam- 
pez de  ce  cofté-là  , le  foir  precedent  ,&  par 
lonfcqucntil  feveitofter  toutes  les  apparen- 
ces de.pouuoir  combatre.  Lesretranchemens 
a eftanspoint  pourtant  encore  eneftat  de  ne 
pouuoir  ejftrc  forcez,  il  ne  perdit  pasrefpe- 
rance  de  faire  entrer  du  fecours/Jans  la  place, 

& d’autant  que  la  perfection  du  retranchc- 
mentluyeut  oftç  toutes  fortes  de  moyens  de 
le  faire , il  détacha  trois- mille  bommes  fous  Camp 

[a  conduite  du  Cheualier  de  la  Vallicrc  , fe  ^fpdgnol 
plaça  fur  vne  eminence  qu’il  auoit  fait  oc- 
cuper  par  cinq  cens-cheuaux,  & faifantfu- 
cieufement  tonner  fon  canon  à rendroit  par 
[cqucl  il  s’eftoit  propofé  de  faire  pafler  fon  fe- 
cours , fit  donner  fes  deux  ailes  a0în  que  tou- 
te l’Armée  eftant  occupée  au  combat , ceux 
qu*il  enuoyoit  vers  la  ville,  ne frouualTent  pas 
Icpuilïans  obftacles. 

Cette  attaque  auoit  efté  iudicicufcmcnt  or- 
Jonnce,elle  rcuflîft  auantageufement  & |^ucc 
autant  de  gloire  que  l’on  en  pouuoit  quah  de^ 

(îrer  : le  fecours  força  les  retranchemens  qui  fecouvs 
véritablement  eftoient  imparfaits  y mitfiir  la 
poudre  tous  les  Caftillans  qui  fe  rencontre-  i / 
tent  dedans  pouc  s’oppofer  à fon  paflage, 
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quinze*  cens  hommes  encrerent  à la  ville  aucc 
ioixante  mille  rations  de  pain  quhlsfaifoicnl 
mener  5 les  autres  curent  le  temps  d’aller  re- 
joindre leur  gros , qu’ils  trouucrcnt  aux  mainj 
auec  Tennemy*  En  effed  les  Efpagnols  ayanj 
veu  le  petit  nombre  que  le  Marefchal  de  h 
Mothe  leur  oppofoit adroit  & à gauche,  & 
s’eftans  imaginé  que  le  cœur  des  François  n< 
feroit  iamais  à hcpreuue  de  leur  multitude 
s*eftoienc  auancez,  auoient  chargé  les  deu) 
ailes  fans  s’eftonner  de  i*Artil]ene  qui  raua- 
geoittout,  moins  encore  de  Tinfantcrie  qu 
droit  à brûle  pourpoint’,  mais  ils  rencontrè- 
rent ce  qifils  ne  s’eftoient  point  promis  di 
tout  ; le  Marefchal  de  la  Mothe  qui  comman- 
doit  l’aile  gauche,  où  eftoient  les  Rieurs  d( 
Bbiffac  &ie  Colonel  Balthazar , fes  garde 
& le  Régiment  de  fainét  Simon,  poulTa  h 
droite  des  ennemis  qu  il  renuerfa  fur  llnfaii 
terie , & la  vigueur  auec  laquelle  on  comba- 
toitde  ce  cofté  là,  reduifoit  défia  l’Infanterii 
Efpagnole  à ietter  fes  armes  par  terre  pou 
âuoir  quartier  } quand  ce  Marefchal  fe  vei 
enueioppépar  l’aile  gauche  des  ennemis,  la 
quelle  n’ayant  point  trouué  de  refiftance  dan 
la  droite  des  François  , commandée  par  1 
Sieujf  duTcrrail , qui  ne  put  faire  donner  f 
caualerie, s eftoit  auancéc  pour  rendre  cntic 
re  ladefFaite  , par  laprifede  ce  General.  G 
fut  alors  que  fon  courage  eut  quelque  fecoul 
fc  , & qu’il  fe  veit  arracher  des  mains  auei 
regret  vne  vi£toirc,qui  fcmbloit deuoir rui 
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ncrl  Armée  Eipagnole  ; mais  pourtant  Ton  iu, 
gcmentnc  le  trahift  point,  il  le  dégagea  par 
vne  retraite  quefes  Capitaines  n'ofoientef- 
percr,  gagna  le  front  de  fon  Infanterie  qui 
combatoit  toufiours  auec  vigueur,  & ne  trôu- 
aant point  d’apparence  d’opiniaftrcr  vn  com- 
bat aucc  desTorces  tant  inégales , fit  marcher 
îu  Coite  de  Cervcrcs,  auec  vn  ordre  que  les 
riincmis  n pfcrcnc  tenter  de  forcer, 

^ L’occafionauoit  efté  chaude,  la  perte  au lïï 
ly  ut  pas  petite,  deux  mille  honrimes  furent 
uczdu  cofte  des  François  parmy  Jefquclsfc 
roima  le  Comte  deRauel  fils  vnique  du  Sieur 
lu  Tcrrail,  quelques  Capitaines  Sc  Lieutc- 
lans  : la  perte  des  Efpagnols  fut  de  trois  mil- 
eherames,  au  nombre  dcfquels  l’on  trouua 
4.  Colonels  ou  Capitaines  de  cheuaux  le- 
;crs , auec  cinquante  trois  OlEciers } mais  le 
namp  de  bataille  leur  demeura  auec  deux  ca- 
ons  , huiét  pièces  de  campagne,  tout  leur 
«irail,  & la  meilleure  partie  de  l’equipage 
e 1 Armée,  de  forte  que  le  Roy  d’Efpagne 

e rtiettant  point  en  ligne  de  compte  ,1a  gran- 

e perte  qu’il  y auoit  faite,  fit  chanter  le  Te 
& commanda  des  refiouilfances  pu^ 
liques  dans  tous  fes  Eftats  : les  Catalansté- 
oignerentauflî  de  leur  part,  que  le  lecours 
'tre  dans  la  ville  leur  cftoit  en  plus  grande 
bnfideration  que  la  perte  de  quelques  ca- 
3ns,  & mirent  cette  adion  au  rang  des  plus 
îiles  qui  fe  pouuoient  faire  par  vn  General, 
ICC  des  forces  tat  inferieures  à celles  de  leurs 
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ennemis  > mais  ils  ne  laiiTerent  pas  d aprcKen- 
derlapetfeaion  des  retranchemens  queloi 
ne  pouuoit  alors  empefcher , lî  bien  que  leu 
crainte  égaloit  bien  le  contentement  qu  il 
faifoient  pareftre  d’auoir  veu  la  place  fi  glo 
xieufe  ment  fe  courue. 

Cet  auantage  portant  le  courage  des  Elpa 
gnols  naturellement  arrogans  , iufques  a 
point  de  rinfolencc,  Dom-Philippe  deSyl 
üc  qu*vne  meilleure  difpofition  rendoit  aloi 
aflez  gaillard  pour  faire  là  charge  % fit  fçauoi 
auxhabitansquelmtentiondu  Roy  Cathol 
que,  n eftoitpas  de  les  voir  périr,  quiller 
enuoyoit  offrir  le  pardon  qu  ils  defireroici 
pour  fe  remettre  dans  Tes  bonnes  grâces,  lei 
confeilla  de  ne  pas  abufer  de  cette  bonté,  le\ 
xcprelenta  le  peu  de  moyen  qu  ilsauoientc 
fe  guarentir  de  fes  mains , & finalement  1 
Conjura  de  ne  fe  perdre  pas  dans  lefentimc. 
aueugle  qu*ils  auoient  pour  les  ennemis  ( 
i’Eftat  5 mais  cet  artifice  inuenté  pour  ébrai 
1er  tous  leurs  courages  & les  defunir  d au 
les  François,  ne  reuflîft  pas  > la  lettre  qu  il  le 
auoit  eferipte  ayant  efté  prefentee  au  Scieur _ 

Saulcey , ce  Gouuerneur  leur  permit  d’y  fai 

refponle  à leur  mode,  ce  qui  ayant  efte  fi 
genereufement  par  ces  habitans,  ils  mand 
xentau  General  Efpagnol,  qu  ils  auoient  d 
obligations  extrêmes  à fon  Excellence,^ 
foing  qu*ellc  prenoit  de  leur  falut  ; mais  qu 
rie  fe  pouuoient  feruir  de  fa  bonne  volon 
pour  auoir  efte  trop  puiflammant  fecoucv 
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arfa  Majefté  tres~Chrefticnne,doncrEmpi. 

e leiir  cftoit  doux  , Ôc  que  tout  leur  rcgrcc 
fl:oitden*âuoir  pas  des  murailles  au flî  fortes 
îüe  leurs  courages  ypour  refifter  aux  efFoits 
u'ils  s’actendoient  d’auoir  par  les  armes  de 
i Majcfte  Catholique  : ce  qui  n’apportanc 
as  vn  petit  mefeontentement  à ce  General, 
refolut  de  ne  rien  épargner  pour  auancer 
effeiÜ  de  ce  fiege,  mit  grand  nombre  d’où- 
rierspour  trauailler  à la  circonuallation,  &' 

Dulant  prellcr  la  place  vn  peu  de  plus  près, 
luoya:  des  troupes  pour  fe  faifîrdu  bout  du 
ùnt  ; mais  le  Sieur  de  Bavas  Lieutenant  Co- 
inei  de  RoulIîJlon  ayant  fait  vue  fbrtie  de  ^ ^ 

lille  hommes  de  pied  > il  en  fît  demeurer  trois 

ms  fur  la  place,  & mit  vne  telle  frayeur  dans 
cœur  des  aucrés,  qu’ils  fe  retirèrent  auec 
cfpris  des  menaces  ejui  leur  eftoienc  faites 
ir  leurs  Capitaines , pour  les  animer  au 
imbac. 

Cette  fortie  fe  fit  Je  ry.  de  May , ttôisiours 
res  qui  fat  Je  lo.  les  afiîegez  en  firent  vne 
tre  qui  ne  coufta  pas  moins  aux  affiegeans 
c la  precedente  : ifs  s’eftoient  voulu 
m Gonuent  proche  de  la  place  , ils  enfu- 
itrechâirez'par  la  perte  de  deux  cens 
>- vingt-quatre  hommes  ÿ & par  celle  de  17. 
tfarihicrs  ^ ce  qui  décourageant  extre- 

îmentle  fbldat  Efpag;nol , les  Generauxnc  ^ 

terent  pas  à propos  de  tenter  vn  troiziefme 
^ïouuoient  obligez  par  de 
pliantes  neceflîtes  , de  peur  quVa  degouft; 
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plus  fafcheux  ne  rebucaft  tout  à fait 
troupes:  de  force  qu’ils  fe  rcfolurent  a fe  ie£- 
tiir  feulement  d\n  grand  nombre  de  bdtubes^ 

qu  ils  auoient  pour  brûler  la  ville , & de  cano- 
ter les  arches  du  pont  pour  ofter  aux  Fran- 
çois lesmoyens deles  venir fouucntreueillcj: 
dececofté  là* 

Ilsne  s’arrefterent  point  toutesfois a cette 

refoluton  que  Tenuie  deconferuer  Ic  foldât, 
leur  auoit  fait  preiiidrc  : la  tour  de  Garden  ii- 
tuée  fur  vue  eminencc  à la  portée  du  canoii 
de  la  ville , leur  femblant  vn  pofte  dont  ih 
pouuoient  eftre  incommodez  j parce  qui 
tamr  de  eftoit  proche  de  leurs  lignes,  ils  fe  mirent  er 
ÙAydendt-  eftat  de  s’y  eftablir  s mais  cette  attaque  fu 
taâuée^  encore  plus  malheureufe  que  les  precedentes 
* ils  y perdirent  qUatre-cens  hommes  parviy 
fortie  que  fit  fur  eux  le  cadet  de  B ay  s Capi 
taineau  Régiment  de  Lyonnoisj&cettepei 
te  fut  accreuë  de  celle  de  foixante  & dix  pri 
fonniets  qui  furent  menez  à la  ville  ; mais  cç 
échec  ne  fit  pas  toutes  leurs  difgraces  > l’cnui 
de  ne  fe  point  morfondre  deuant  vne  plac 
qui  n’eftoic  bonne  que  par  la  valeur  des  fol 
datsqui  la  deffendoientj  les  ayant  derechi 
obligez  de  marcher  , pour  fe  faifir  dVn  mot 
nudtrier-  rompu  allis  encre  cette  cour  de  G arden  j 
^ ronie  la  ville»  ils  ny  furent  point  plutoft  ^abl 
1 que  par  vne  quatriefme  fortie  des  alliege 

ils  fe  virent  attaquez  à droit  & à gauche.  Le 
refiftance  fut  vigourcufcL  la  deffencc  de 
pofte,  dans  la  poireflion  daquel  ils  affeuroie 
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eues  en  Teftat  qu’il  lesdemandoic , durCit- 
foit  de  trois  mule  fept-cens  hommes  , qui 
compofoient  les  Regimens de  Montety  Na- 

" C:p»d»"u'Mar.rcha  de  k Moche  ne 
tenoit  pas  fes  bras  en  efeharpe  , il  receuoit 
d’vn  coftéledcbris  des  troupes , aueelefquel- 
les  il  auoit  fait  le  combat  que  nous  ^ons  del- 
criptcy-delTus,  faifoit  auancerle  Régiment 
delà  Marine  auec  quelques  troupes  Ftançoi- 
fes  qui  pour  eftre  trop  eloignces  nauoicirt 
peuitrouuerà  cette  mémorable  aaion  ,&: 


peuletrouuer  a cetLt  ^ 

preffoitpar  vne  autre  voye,  la  caualerie  Ca- 
Lann^fortie  de 

quelles  eftans  finalement  arriuees  a Gerveres, 


illecrcut  allez rorv  puuL  r" 

nue  chofe  furies  ennemis, fortit  de  Ceiuer  s 

pour  aller  camper  à Beluis  où  nefe 

pas  affez  commodément  pour  J 

les  conuois  que  A mée  1 

Fragues  pour  la  fubfiftance  de  Ion  > 

palïl  par^Balaguier  pour  aller  c^nip^ 

Lrques.oùlaNoguereentredam^laS^egi^ 


irquesjouu  r ^ • 

Ccqm  fucceda  peu  de  lours  vm 

aec?pofte  auoiteftéiudicieufement  cho  fi 

..  - R rrrM<î  lOUtS  CinQ  CCH 


2:r^i  d^ffit  au  bout  de  trois  iours  cinq  cen 
Ihiux  deftinez  à -feorte  ^vn  -noy 

deux  cens  foixante  mulets  chargez  de  viu 

& de  vin  ; prit  peu  de  temps  apres  jnaun 
'l>agnols  conuoy  de  foixantt  èc  quinze  poi, 

lûs.  nala  chalfe  àvn  trer^refme  qu 

emporté  . parce  que  fon  efeortc  eltoïc 
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grades  que  la  iiure  dcpahfyVahl'Z'ro  fl 

pendant  tout ee  temps.  Ce  furlnt  l;}  V'  ^ * 

c£S?r-7.tt 

liftSUrté^P 

plainementou’lnf.’  endeffit  vn  /ï 

Moitié  tou?]e  &T 

furlesî,rar  iî;il!*  eu  Trois 

«^oire  qîe  ;e  ' ^ bien  la  vi- 

3yantcftétii/rl^  menoit  à la  guerre, 

è?S 

kwarPmil  “ * '*  ""«?«'  Je  %t-cLs 

Durrageurs  P°ttr  efeorter  quelques 

I retrSrï  ’ '=°'^PPapo«rleuretnpefcheir 

‘ retraite,  en  tua  trois- r en c j 

•ente  fenr  n,-;r  .t^ts-cens  , fit  deux-cens 

N ÿ 
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tirer  qu’auec  grand  dcfor<lre,nutvnce  rang 

“"“Sot"r’.nu2'c.  pofte  depuis  le  .«• 
deîLrrufîues  an.^  de  ■«■‘'«.p-S,' 

yenoit  toutes  fortes 

rage  "'""'“«“jï,*  7””^  latiuietede 
3 L'r"»errd’.n7Alc,noue  oUa 
Ceuiere  entre  dans  laScgve,  tant  pour 
^usprés  du  camp  ennemi  que  pour  auuradu 

Luueaue  au.nt.ges  f"'  * X^des 

logeant  dans  la  plaine  d ‘l  ^ .1  _ 

mineurs  rerroir's  déroute  l’£fp;8"'- «““! , 
fait  quantité  de  prifonnicrs  en  « 

fte^s’en  voulut  décharger 

.nnVyaàBareelonnedeparceux^^^ 


i 

U tour  de  ‘i^Catalogney  & qui  aeu.aw..  . 

Segre  prtfe  hommes.  Cependant  % 1 a® 

M /eMrf-  aemeurerinutUe,ilietta  les  yeux  lut  la  tou  ^ 

s’y  voulant  eftablir  pour  co  pp  ^ 

quivenoieiit  de  Fragues  ^ t facile- 

fit  drefler  vn  pont  pour  mettr  p 

ment  en  campagne.  . jj  _ • g, 

r^st:Ersï"c:£rrfiiM.%n^^^ 

éSlfteau  de^Cltaftillon  en  Fugerays,  rneom. 


I^iflûîrede  noflreTemps:  157 

iHodans  mcrueilleufcment  les  fourrageiirs  de 
fon  Armée  pour  cftre  prés  de  la  N ogucre , il 
commanda  le  Régiment  d’Vxelles  pour  s’eii 
€mparcr,&  fur  vn  auis  aiFcuré  que  Dom-  Die- 
go Cauaiiero  G ouuerncur  de  Rozes  menoic 
mille  fantalïïrts  & trois  cens  cheuaux  contre 
le  Chafteau  de  Peiaud  fitué  au  bas  d’vne 
montagne,  dont  le  paffageeftoit  important, 
dautant  qu’il  facilitoit  la  communication  de 
la  plaine  de  Rpuiîîllon  & del’Empourdan,  il 
énuoya  ^donner  auis  de  cette  entreprife  au 
Sieur  d’Arconques  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Boillcjeftabli  pour  la  garde  de 
Licnfac,afin  qu’il  en  rompit  le  cours.  Ce  qu’il 
s’eftoit  promis  de  ces  deux  defleins  fortitfon  L4  •vïHe 
efrcïi:Ic  Sieur  des  E lTarts  Major  & premier  cr  îeChA- 
Gapilaine  du  Régiment  d’Vxellcs  s’eftant/f^» 
tendu  dans  Cbaftillon  emporta  là  ville  àt  Chattillon 
cinq  iours  apres  fe  rendit  Maiftredu  anporur 
l-iia(teau  par  vne  Capitulation  qui  faifant  *4,  /ff 
pnlonmers  de  guerre  deux  cents  foidats  comJjr^ncois. 
mandez  par  André- Sanchez  , mit  en  liberr^^  ' *, 

ce  Gouüerneur,  les  Capitaines > Enfeignes  - 

lergents  qui  fortirent  auec  leurs  elpées:  quant 
iufecond  delTeinqui  regardoit  le  fecoursdu 
Chafteau  de  Pclaud  le  Sieur  d’Arconques 
^en  acquica  genereufement , ôrfebnlapcn- 

fec  de  fon  General  ; il  prit  cent  foixante  hom- 

mes  du  Régiment  de  Boife,  cent  de  là  garni- 

fon  de  Gadaquiers  , deux  cens  Catalans  des 
Communes  que  Dom-Ioarine  d’Arcye  Me- 
Kte.de  camp  Catalan  luy  donua  j obtint  trois 

N iû 
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cens  hommes  du  Régiment  de  Poicoii 
barque  âu  molle^pourpafler  en  Agde^dc  pouC^ 
{épar  Torage  au  porc  de  Lienfac  $ &c  s’aiFeu- 
ranc  que  quinze  cens  Catalans  appuyez  delà- 
càualeric  Françoife  de  Chaftillon  donne- 
roient  dVn  autre  çofte,  marcha  pour  com- 
mencer la  charge  auec  ceux  qui  rauoientfuiui. 

Ses  troupes  n'eftans  que  de  fept- cens  hom- 
mes 5 il  en  fit  deux  corps  ; deux  cens  François 
& deux  cens  Catalans  furent  commandcî^ 
pour  aller  faire  la  première  charge  ^ les  Fran- 
çois fous  les  ordres  des  Sieurs  Je  Mauraigne» 
ëcdt  Fabre  5 les  Catalans  conduis  par  deux 
Capitaines  de  leur  nation.  Les  Efpagnois  quQ 
l-auantage  des  lieux  rendoit  courageux  ^n'au 
tendirent  pas  qu’ils  fuffent  chocquez  ^ils  s"a- 
uancerent  au  nombre  de  quatre  cens  hom« 
meschoilîSf  & allèrent  receuoir  leurs  enne-* 
mis  à vue  demie  lieuë  de  leurs  poftes.  D’a- 
bord vndes  Capitaines  Catalans  ayant  efté 
renuerfé  fqr  la  terre, l’Infanterie  qu’il  com-» 
^^andoic  , lafcha  le  pied  ? mais  les  Officiers 
èc  les  enfans  perdus  le  poulfans  au  trauers  des 
ennemis  auec  les  François  à qui  le  cœurn’a- 
uoit  point  fait  mal  , ils  enfoncèrent  fi  bruf- 
quement  ces  ennemis  que  les  ayans  ramené:^ 
iufques  dans  leurs  retranchemensjils  s’y  iet- 
terent  à corps  perdu,  gagnèrent  le  premier, 
emportereut  le  fécond  auec  vigueur  , & ne 
parlèrent  point  de  fe  donner  aucun  rçlafche 
qu’ils  n’eu  lient  forcé  les  deux  poftes  qu’ils  oc- 
çupoiçnt:çn  quo^  U CQUibat  s’échauffa  de  teU 


Hijîoîre  de  nçJîreTempsi 
î«  façon  que  les  vns  & les  autres  n'ayans  plus 
de  poudre,  ils  fe  battirent  à coups  depicrré,: 
les  lignes  que  les  Eipagnols  dilputoient  les 
empefehans  de  fe  pouuoir  feruir  de  l’elpee. 
Ces  lieux  n’eftans  pas  les  feuls  où  les  ennemis 
s eftoienc  retranchez , deux-cens  hommes  du 
Régiment  de  Poitou  furent  commandez  de 
donner  d’vn  autre  codé , & les  Sieurs  d’Ar- 
conques  & de  Cazalis  Capitaines  au  Regiw 
nientd  Anduze^s’auancerenc  auec  Iccorpsdc 
refcruc  contre  le  bas  de  la  montagne  : mais 
les  Espagnols  ayansen  mcimetehips  decoù^ 
uert  le  corps  des  quinze-cens  Catalans  qui 
deu oient  attaquer  tout  ce  bas,  ils  le  retirèrent 
aiaind:  Salvadour  pour  s*y  mettrèà  couuert 
d vn  Gohuent  quipouuoit  bien  foùffrir  le  ca-V^^ 
^on  , en  quoy  leur  opinion  les  trompa: car  lé 
Sieur  d Arconques  fc  feruant  de  kurefton- 
Kernent  pour  les  pouffer  iufques  au  bout , il 
les  ht  attaquer , les  força  dans  ce  bâftimenCÿ 
^ leur  ayant  tue  foixante  hommes  auec  deux 
Capitaines  en  cepoftefeul , leur  fit  quitter  à 
tous  la  montagne  , de  forte  que  ne  trouuant  \ 
plu^ perfonne  qui  fe  puft  oppofer  à fes  volon- 
tés, il  ietta  dans  la  place  des  munitions  & de$ 
wires  fuffifammént  pour  tenir  trois*  mois. 
Voila  quel  fut  le  fuccez  de  cette  çntreprife 
qui  fit  perdre  au  Gouuerneur  de  Rofe,  fix- 
vingt-treize-hommes  demeurez  morts  fur  lâ 
place  , deux  cens  bleffcz  & quarante  fept 
prifonniers  5 voicy  ce  qui  fc  paffoit  cependant 
au  camp  des  Eipagnols  & ccluy  du  Marefchal 
delaMothe.  v 2I  nij 
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La  Tour  de  Garden  auoitcfté  deuxfoisat» 
taquée  parles  Efpagnols,  & Icmauuais fuc- 
cez  de  leur  entreprife  les  auoic  fi  bien  rebute» 
qu’ils  ne  pouuoient  quafi  eonceuoir  lapenfee 
de  faire  de  nouueaux  efforts  pour  la  pofleder, 
ncantmoins  les  incommodités  qu’elle  leur 
donnoit  tous  les  iours,les  faifant  refoudre  a 
n'efpargner  rien  pour  fc  tirer  vne  fifafeheufe 
épine  du  pied  , ils  l’attaquerent  pour  la  troi- 
ziefine  fois  âuec  des  forces  fi  grandes  que  les 
afliegez  fortis  au  nombre  de  feizc-ccns  hom- 
mes ne  la  peurent  alors  conferuer  : elle  fuC 
prife  & ceux  qui  la  gardoient  contrains  de  le 
retirer  apres  vn  combat  qui  lailTa  quatre 
cens  Caftillans  fur  laplace,&  force  gens  de 
condition.  Quant  au  Marefchal  de  la  Mothe, 
ia  raifon  ne  voulant  pas  qu’il  tentaft  feule- 
ment d’emporter  les  retranchemens  ennemis 
par  la  force  ouucrte  , puisque  fou  Armeene 
confiftoit  qu’en  fcpt-mille  hommes,  il  don- 
noit  tous.fesfoings  à les  fatiguer  par  de  con- 
tinuèlles  allatmes , &à  ptcirer  la  marche  des 
troupes  qui  venoient  de  France,  ou  qui  tc.e- 
uoient  dans  la  Catalogne  afin  de  fe  mettre  en 
eftatde  fauuer  la  place.  Il  trauailloit  autant 
.ou  il  fe  peut  pour  cela  , le  Marquis  deViUe- 
Roy  , le  Sieur  Imbert  & Dom-Iofeph  de 
M?rguerit  contribuèrent  beaucoup  a les 
foings,  le  premier  faifoit  auancer  vers  la  Ca- 
talogne quatre  mille  hommes  leuez  dans  le 
Languedoc  fous  les  ordres  du  Sieur  de  Ca- 
ftdan } le  fécond  apatnt  teçeu  dans  Agde  les 


rccrcnes  du  Regimenc  de  Xaintonge  aucc 
quatorze  compagnies  de  celny  de  Bearn,  il  les 

ntembarquer  pour  Coulioure,  chargea  dans 

ccmclmclicu  celuy  de  Champagne  de  treize 
cens  hommes,  les  enuoya  tous  à Barcelone, 
lous  1 cicorted’vnc  partiederArmée Naua- 
ie  ; & le  dernier  fit  toutes  les  diligences  pof-' 
hblcs  pour  mettre  en  eftat  le  fecours  de  la 
Catalogne. 

Pendant  que  toutes  ces  troupes  mar- 
choicnt,  afin  de  preuenir  la  perte  de  Lerida, 
qui  n eftoitpas  de  petite  confideration  dans 
la  Cat3logne,les  Efpagnols  ne  s’epargnoienc 
pas  pour  la  prendre  de  force  ouuertc  &r  par 
artifice  : ils  placèrent  dix  pièces  d’Artillerie 
dansla  tour  de  Garden  pour  la  batre  auec  for- 
ce, & toutes  leurs  intelligences  n’eftans  pas 
mortes  dans  la  ville , ils  les  praticquerent  fi 
bien  qu’ils  s’enfulTcnt  rendus  maiftres  des  le 
7;  au  mois  de  luillet  fi  leSieurd’Anglefilori- 
ginaire  de  la  mefme  ville,  & Gonfeiller  du 

pnncipautc',n’euftemperché 

1 efied  ôc  la  fuitte  de  cette  trahifon.  Le  Con- 
leiJler  ayant  donc  eu  le  vent  de  l’affaire  qui  fe 
bralloit , ayant  mefme  apperçeu  quelque 
lignai  que  les  feditieux  auoient  mis  au  plus 
haut  du  cjocher  pour  appeller  les  Efpagnols,  WfiiW 
lesyeux  s eftans  encore  arreftés  fur  quelques  dans  LerU 
bandes  qm  s’ap'prochoicnt  infenfiblement 
des  portes  pour  s’en  faifir,  comme  il  auoit  efté 
promis,  il  fefït  fuiure  par  quelques  foldats 

trouuez  commodément  pour  i’ocçafion  , de 
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voulut  picucnir  ceux  qu’il  woycu  airemblez 
à mauuais  deffein  i mais  il  ne  fucpas  le  plus 
fort  . le  nombre  de  ces  mutins  le  trouuanC 
plus  srand  qu’il  ne  lauoit  cru  ,il  y lut  tue  , c® 
qui  donnant  fujeA  aux  foldats  cfpars  de  cou- 
rir aux  armes  > quantité  Te  rangèrent  ® 
gis  de  leurs  Capitaines,  & d’ai  leurs  le  bruit 
fyantfait  fortir  le  Sieur  de  Saulcey  Gouucr- 
neur , il  chargea  deffus  de  telle  furie  qu  ayant 
tué  de  fa  mam  deux  des  principaux  authems 

de  l’émotion,les  autres  fe  retirèrent  n ^ 
ftre  pas^payez  en  mefme  monnoy e.  Cette  re- 

tiiLJfutpourunt  pas  lafindel'affaite.l» 

Gouuerneur  qui  ne  vouloir  pas  auoir  es  a- 
bitans  à fon  dos  pendant  qu'il  combatioit  les 

ennemis  qui  s’approchoient  fuiuant  le  ngn 

qu’il  leur  auoit  cfté  fait  du  clocher, il  fit 
ieren  place  publique  le  corps  du  Sieur  d*An- 
slefil  lobieét  duquel  émeut  tellcmét  les  bons 
habitans,que  pour  témoigner  qu  ils  ne  trem- 
poient  point  dans  le  crime  , ils  mirent  pre- 
Lcrement  hors  de  leurs  murailles  tous  ceux 

Gui  s*eftoient  nionftrcz  partifans  des  e iticuxj 

&en  fécond  lieu  coururent  aux  armes  pour 
repouffer  les  Efpagnols  qui  donno^nt  aux 
portes , ce  qui  apportant  vne  fatisfadion  qui 
ne  fe  peut  dire  au  Sieur  de  Sauccy  , il  fc  feruii 
tant  vtilement  de  fon  Artillerie,  de  a mou 
queterie  de  fes  fantaflins  & de  la  gaillardih 
de  fa  caualerie  qui  ne  fc  voulut  point  tenir  en- 
tré fes  murailles,  qu’ayant  fait  mourir  neu 

cens  Efpagnols  de  ceux  que  1 ardeur  auoi 
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^tncnéz  les  premiers , il  contraignit  les  autres 
a reprendre  le  chemin  du  camp. 

_ Cette  perte  ne  fut  pas  peu  fenfiblc  à Dom- 
1 nilippe  de  Syluc  , plus  encore  au  Roy  Ca- 
tholiqu^qui  ne  la  pouuoit  digérer  parçe  qu'il  ImVrf 
* le  merme  iour  en  r» 

po  sillon  de  la  place;  c’eft  pourquoy  Voulant 
adoucir  l’amertume  de  Ton  deplailîr  par 
fine  que  a<2:ion  qui  puft  marquer  qu  i!  fe  ven^ 
geoit  de  fes  ennemis  , il  fit  battre  la  ville  Ci 
rudement  & fi  longuement,  que  le  tonnerre 
des  canons  n ayant  point  ceircparl’efpace  de 
trois  iqurs-cnticrs  , toutes  les  maiions  qui 
lembloient  cftre  auantagecs  par  leur  hauteur, 
du  par  la  beauté  de  leurs  baftimens  furent 

Hiinecs.  Ce  trait  de  colère  ayant  faitcognoi- 
^reau  Marcfchal  delà  Mothe  que  ce  Prince 
croit  d extrêmes  efforts  pour  ne  fe  retirer  pas 
auec  la  honte  de  n’auoir  pu  prendre  vne  mi- 
e ville,  il  crut  qu’il  en  deuoit  faire  de  grands 
^Urle  renuoyer  en  Efpagneauec  ce  dépit, 

& ce  auec  d autant  plus  de  fujeéi:  qu’il  auoit 
eite  loint  par  les  troupes  du  Marquis  de  ViU 
eRoy  , & celles  que  le  Sieur  Imbert  auoit 
âit  palier  a Couliourc.  Voulant  donecom- 
jnencer  lefccours  de  là  place  par  la  vfuë  des 
ignesafin  de  recognoiftre  les  lieux  plus  faci- 
accompagner  par  douze 
ünieiers  feulement,  & fit  vue  bonne  partie 
1^  tour  de  la  circonuallacion,  dans  laquelle 
ftion  les  Elpagnols  Tayans  découuert  , ils 
went  trois  cens  chenaux  hors  des  lignes 
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poùrrallw  charger;  mais  luy  s’eftanç  retire 
vers  vn  gros  de  cinq  cens  chenaux  qu'il  aüoic 
fait  forcir  de  fon  camp  pour  fauorifer  fà  rc- 
traite,  il  fe  mita  leur  telle  , marcha  contre 

ces  ennemis,  en  tua  cinquante  trois,  en  fit  12, 
prifonniers  de  pouffalesautrcs  de  telle  furie 
ou  ils  ne  trouuerent  point  de  meilleur  moyen 
pour  fe  guarentir  que  la  fuitte.  Cela  fait  i ic 
retiroit  au  camp  alfez  fatisfaic  d’auoir  exécu- 
té vnc  partie  de  fes  defleins , quand  il  fut  auer-^ 
ti  qu’il  auoic  alfez  près  de  foy  de  nouueaux 
ennemis  fous  Tefeorte  defquels  marchoityh 
conuoyde  cent  mulets:  ce  qui  luy  faifant  dire 
qu’il  ne  deuoit  pas  négliger  cette  occafion,u 
fit  auancer  cent  cheuaux  pour  couper  1 clcor- 
tc , donna  peu  de  temps  apres  aiiec  tout  le  rc- 
fte  , mit  en  pièces  toute  cette  efeorte  compô- 
fée  de  deux  cens  hommes,  & fit  prendre  a 
tous  ces  mulets  les  chémins  de  Chaftulon,ou 

la  neceffité  de  fourrage  le  faifoit  camper. 

Toute  lapenfée  de  ce  Marefchal  ne  viioU 
alors  qu’au  fccoürs  de  la  place  qühl  fçauoii 
réduite  aux  abbois,&  cette  confideration  uj 
fie  prendre  encore  vue  fois  les  plus  expenmen 
tez  Capitaines  de  fon  Armée,  pour  aller  de. 
rechéf  recognoiftre  Içs  lignes  de  la  circon 

uallation,afin  de  faire  les  deniiers  efforts  pou 

la  guarentir  des  mains  ennemies  > mais  ayan 
trouu^  CCS  lignes  fortes  au  de-la  de  ce  qu  i 
penfoit , tous  ceux  qui  l’accompagnmcnt  ,1e; 
fueerent  hors  des  apparences  d’eftcc  f(^cees 

l’eftitnercnc  plus  que  U ville  fe  puft  con 
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feruci-  au  fcmicc  de  fa  Majefté  5 voila  pour- 

quoy  ce  Marefchal  recournant  au  camp  ^ fie 

cepafTer  la  nüiere  à coûte  fon  Armée , & vou- 
lant recouurer  la  perce  qu*il  alloit  faire  de  Le- 
rida  parla  priie  de  Taragone  au  port  de  la- 
quelle l’auancgardc  de  TArméc  Nauale  de 
France  fe  tenoie  ançhrce,  commanda  toute 
ion  Armee  conduite  par  le  Sieur  du  Terrai! 
pour  tirer  droit  a cette  ville  , à la  refèrue  de 
quinze  cens  hommes  qu*il  mit  dans  Balaguier 
fous  les  ordres  du  Sieur  des  Efiarts  pour  em- 
pefeher  que  1 Armée  Efpagnolen’cntreprift 
rien  contre  cette  ville, apres  auokpris  Le- 
rida. 

Ses  Capitaines  auoîcnt  cru  cette  àttnittt  Lerida 
mie  perdue, leur  iugement  ne  les  crompa  duauxEn, 
Joint  , le  Sieur  de  Saulccy  n’ayantplusny  yU  pam$ls. 
1res  ny  munitions  , fit  fa  capitulation  fort 
luantageufe,  & fortic  le  dernier  du  mois  de 
uillet  apres  auoir  fouftenu  le  fiege  crois  mois 
înciers  deuanc  vne  puilfante  Armée  laquelle 
nitre  le  nombre  des  foldats,  eftoit  réueillée 
lar  les  foings  de  fon  Prince  mefmc  qui  ne 
nanquoit  point  de  le  rendre  au  camp  trois 
ois  la  fepmaine  : quant  à ce  Marefchal  il 
ampa  dans  Belvis  qui  fait  vne  partie  de  la 
laine  d Vrgel,anec  crois  mille  chenaux  pouf 
mpefeher  que  f Armée  Elpagnole  n*y  put 
ftablir  fes  quartiers  : en  ejfecü  cette  pre- 
oyance  tint  tellement  en  bride  toute  cette 
trmee  quenc  s eftant  ozé  auancerdece  co- 
e-lâ,  elle  fut  Contrainte  d’aller  chercher  du 
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rafi  aifchiirement  dans  les  Royaumes  d*Ari*à^ 
gon  & Valence.  ^ 

Le  Marefchal  de  la  Mothe  ayant  donc  ob- 
tenu ce  qu’il  s’eftoit  promis  de  fon  campe-^ 
ment  dans  Belvis  , il  fcpara  fa  caualeric  en 
deux  corps  , lailfa  le  Sieur  de  Boilfac  a la 
tefte  d^Vrgel  auee  deux  mille  cheuaux,  en- 
uoya  le  Sieur  de  Ferracieres  aucc  les  autres 
à Tarragone»  & n en  retint  quVn  bien  petit 
nombre  pour  faccompagner  quand  il 
prendroitlc  chemin.  Le  Sieur  du  Terrail  s e- 
ftoitauancé  le  premier,  le  Sieur  de  Ferracic- 
res  auoit  fait  vne  diligence  plus  grande , Us  lé 
rencontrèrent  ainfi  à Caurages  > dbù  ils  mar^ 
Tditfdgone  cJ^erent.cnfemble  iufquesà  la  v eue  de  Tar- 
dfstegec^  ragone.  Les  premiers  foings  de  ces  deux 

retchaux  de  Camp  ayans  efté  d’aller  reco- 
gnoiftre  la  place  de  laquelle  ils  furent  faluez 
d’vn  grand  nombre  de  coups  de  canon  , iU 
campèrent , le  Sieur  du  T errai!  vers  le  fonds 
de  la  montagne  tirant  du  cofté  de  la  mer  & 
du  Molle , le  Sieur  de  Ferracieres  fur  la  mon- 
tagne. Ce  fiege  fut  commencé  le  7.  d’Aouftj 
les  deux  iours  fuiuans  furent  employez  à con* 
fîdcrcr  la  fituation  de  la  place , & les  lieux  par 

îcfquels  on  la  pouuoit  attaquer  auec  plus  de 

fruiâ>le  dixiefme  le  Marefchal  delà  Mothe 
fe  rendit  au  camp.  D*abord  il  fallut  que  fes 
yeux  luy  filTenc  fçauoir  les  deffaux  ou  Icî 
auantages  des  fortifications  de  la  place  ^ voiU 
pourquoy  fè  faifant  accompagner  par  vn  In- 
genieurvil  lavifica  fans  s’eftonnet  des  coup 
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Je  canon  qui  ne  luy 'manquerenc  non  plus 
qu’à  ceux  qui  l'auoient  précédé  dans  l’exer- 
cice qu’il  faifoit  alors,  La  poflellîon  du  fore 
de  l’H ermitage  , fîtué  fur  la  crouppe  d’vne 
montagne  a trois  cens  pas  delà  demie-lune 
qui  couure  la  porte  de  fainéb  Antoine,  ayant 
cité  iugée  très  importante  pour  la  perfeétion 
des  trauaux  jilfutrefolu  qu’on  l’attaqueroit 
lanuiéb  melme  afin  d’eflayer  d*y  faire  vn  lo- 
gement, & cependant  qu’on  enferoitvn  au- 
tre du  collé  du  Molle  qui  ne  fut  pas  trouué  df 
moindre  conlequcnCe  que  l’autre. 

LeSieurduTcrrail  faifant  donctireteinq 
cens  hommes  des  Regimens  de  fa  brigade, 
pour  donner  auec  le  Marefchal  de  la  Mothe 
qui  vouloir  faire  ce  dernier  logement  , vn 
Argent  de  Ncteftan  fut  commandé  d’aller 
auec  dix  moulquetaires  cfcarmoucher  d’vn 
collé  du  fort , vn  fergent  de  Vaillac  eutvn 
mefi'neordrepour  donner  de  l’autre  collé  afin 
queleSieur  Pym  ayde deCamp,cutle moyen 
de  faire  trauaillcr  cent  hommes  qu’il  auoic 
garnis  de  pics , de  pelles  & autres  inllrumens 
pour  rompre  la  pallilTade  du  fort  ; mais  d’au- 
tant que  la  brigade  des  fergens  n’elloit  pas 
pour  faire  grand  fruiél  , les  Sieurs  Ruffey  & 
Vincez  les  deux  premiers  Capitaines  aux  Re- 
|imencde  Nere£lan,  & de  Veruins, le  dernier 
Enfeigne  dans  vn  Régiment  Catalan  , furent 
commandez  auec  cinquante  hommes  chacun 
pour  les  fouftenir  , le  relie  des  corps  de  ces 
Regimens  demeurèrent  dans  la  vallée  fous 
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la  conduite  de  cinq  Capitaines  pour  fai- 
re  uafrairchir  Ifts  rol(iats>rclon  lesncceffices  d© 
Tatcaquc  qui  fut  commencce  à dix  heures 
du  foir. 

Les  François  vouloient  emporter  cette  pla- 
ce, Tcffea  fuiuit  l’ardeur  de  kur  conduite  & 
de  leur  courage  , les  Officiers  ayans  raze 
quelques  picux,entrerent  au  fort  pendant  que 
Le  fort  de  leSicur  Pymauec  fes  trauailleurs  faifoit  vne 
ouuerture  aux  retranchernens  , & le  Sieur  de 
ew-  Gazez  donnant  au  mefme-temps  auec  lere-* 
fte  des  troupes  deftinées  à cette  entreprife , la 
• ^ pointe  des  premiers  fut  fi  bienfuiuie  que  les 

ennemis  effrayez  fe  ietterent  dans  vne  EgUfe 
baftic  en  ce  fopt  , pour  fe  mettre  à couuerc 
des  Coups  î mais  ils  ne  rencontrèrent  pas  la 
protection  qu’ils  penfoienttrouuer  en  ce  lieu. 

. r Eglife  ayant  efté  viuement  attaquée  ils  y fu- 
rent encore  plus  preffez  qu  ils  n cftoient  a 
deffendre  leurs  premiers  poftes, de  forte  qu  ils 
furent  contrains  de  demander  quartier  qui 
leur  fut  accordé  par  le  Sieur  de  Ferracieres 
prefent  à fattaque  : Tautre  logement  entre- 
pris par  le  Marefchal  de  la  Mothe  du  cofte 
du  Molle, ne  reuffift  pas  auec  moms  de  gloire, 
pattaque  du  fqrt  n’auoit  couftéque  la  perte 
d*vn  fergent,  de  trois  foldats  & d vn  bien  pe- 
tit nombre  de  bleflez,  celle-cy  ne  fitnaourit 
. qu  vn  fiinple  foldat  : la  prife  du  fort  donnoiE 
grand  iourà  l’attaque  d’vne  demie-lune  fort 
éloignée  d*vn  baftion  qui  flanequoit  tout  ce 
cofté-là,  ôc  facilicoic  le  logement  desioldaû 
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^ucl’on  pouuoic  eftablk  aux  vallées proche 
de  la  place,  pour  couper  tous  les  Aqueducs 
qui  la  fournilloienc’  d’eau  j l’eftabiilTement  de 
cetecondpofteTiefutpas  de  moindre  impor- 
tance 5 car  la  ville  ne  pouuant  reccuoir  du  Te- 
cours  que  par  mer,  ,1  falloit  commencer  les 
trauaux  de  ce  cofté-U  bien  plutoft  encore  r , . 
quede  1 autrepour  fermer  les  paifages  à ceux 

effia^I  parL  chemin  : en 

etïca  le  Marefchal  de  la  Mothe  ayant  bien 

Crel”bV^i *cedelfein,vGU- 
ut  eftabhr  luy  mcfme  ce  logement  & d’vn 

mc^lme  temps  faire  trauailler  aux  tranchées 
qui  le  pouuoient  conduire  au  mole. 

Sa prefencc  obligeant  le, foidat  à trauailler 
lona  "e  demeura  pas 

murailles  du  niole  J mais  la  difficulté  qui  n’a- 
^oitpas  efte  grande  pendant  le  tratiail/e  ren- 

conu-a  toute  lors  qu'il  fut  auancé  iufques-lâ: 

ennemis  s y attachèrent  pour  l'arrefter , fe 
ieruirent  fort  à propos  d vn  petit  déluge  de 
& Régiments  de  Vaillac 

de  toutes  leurs  armcsàfeu. 
fi  ent  fortix  fiir  eux  toute  leur  caualerie  & la 
plus-part  de  leurs  fantafîîns  » les  chafFerent 
fans  beaucoup  de  d.fficultez  hors  des  W 
les,  &ne  voulans  point  perdre  vnefi  belle  ? j 
mcafion qu'ils auoient  de poufTer  plusloing 
-e  gland  auantage  , marchèrent  tout  àrok  i 

ux  canons  pour  les  enclouér  j mais  ils  furent  ^ 
ueftez  des  les  premiers  pas  de  leur  marche 
f ùmçlh  © ^ 


1 
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par  des  gens  mieux  difpofcz  à les  receuoir  : le 
Marefchal  de  la  Mothe  qui  fc  trouuoit  alors 
aux  tranchées  , fit  auancer  le  Régiment  dc 
Champagne  fouftenu  par  quelles  compa- 
gnies L caualerie,&  donnadefTus  auecvnc 
telle  vigueur,  que  leur  ayant  fait  oublier  le 
chemin  de  nos  batteries  . il  leur  fit  reprendre 
ccluy  de  la  ville  aptes  auoir  couucrt  la  terre 
de  vingt-deux  morts.  La  perte  que  fit  ce  Ma- 
rcfchal  fut  auffifort  confiderable, les  Sieurs 
deMontclocher  & deCatilly  Capitaines , le 
premier  au  Régiment  de  la  Mothe  , I autre 
Lisceluyde  Champagne  y furent  tues  auec 
trente.fept  foldats  j le  Comte  d Origny  me- 
ttre de  Camp , les  Sieurs  Guillemar  & Corbe 
Capitaines  ,1e  Baron  de  Pichodie  Lieutenant 
delà  compagnie  de  Schomberg  , & plus  de 
quarante  foldats  s’en  retournèrent  auec  de 
grandes  blc  fleures.  * 

Cette  perte  ne  raualla  pourtant  pas  le  cou- 
rage à ceux  qui  reftoient  , le  lendemain  les 
foflez  furent  nettoyez,  les  ruines  que  les  en- 
nemis  auoient  faites  fe  trouucrent  toutes  ré- 
parées , la  nuiafut  employée  a continuer  U 
frauail  de  deux  fourneaux  deflous  le  baftior 
du  mole,  & ces  fourneaux  fe  trouuans  prêts 
le  lendemain  fur  les  neuf-heures  du  matir 
l’atta  que  du  mole  fut  refoluc  par  mer  & pa: 

terre.  L’armée  N auale  eut  ordre  de  commen 

cer  la  noife  par  fes  canonnades , de  mettre  ei 
fuitte  neuf-cens  hommes  à terre  pour  donne 
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celle  de  terre  garda  , fut  que  le  Régiment  de 
Champagne  feroitJa  pointe  pour  combatrei 
droit  , & celuy  de  Nereftan  pour  donner  à 
gauches  que  deux  fergens  du  premier  fuims 
chacun  de  quinze  hommes  , & le  Sieur  de 
Chaimoy  Capitaine  auecioixantc,  feroienc 
les  premiers  efforts  à la  droite,  fous  happuc 
du  Sieur  de  Mannefis  Lieutenant  qui  meiLc 
trente  hommes  , du  Sieur  de  la  Fuye  Capi- 
^inequi  lédcuoicnt  fuiure  auec  cinquante, 
linalementde  tout  le  corps  ordonné  pour  cet- 
^ ieule  attaque.  Que  deux  fergens  de  Ncre- 
«an  commandans  dix  hommes  chacun , fou- 
itenu^dvn  Lieutenant  auec  trente  hommes, 
dvn  Capitaine  auec  foixantc,  en  fin  par  tout 
fcRcgimentdeVaillac  dÔneroient  â gauche, 

&que  cinq. cens  homriies  de  la  Marine,  & 

: .autres  Regimens  François  & Càtalans  at- 
taqueroient  la  barrière  du  cofté  de  la  mer 
lous  les  ordres  des  Sieurs  de  Grinian  , delà 
^uiban , Bretonnierc,  Tefïènneau 
Capitaines , & quelques  autres  Officiers. 

Les  fourneaux  ayans  donc  alfez  fait  pour 
obliger  tant  de  gens  de  guerre  à l'affau  t , il  fut  j 

donneauec chaleurpac  Je  Sieur  de  Ferracie-  t"  ■ 
tosà  droit  àla  telle  de  Champagne,  paî 
Sieur  du  Terrai!  à gauche  à la  telle  doNe- 
de  la  mqr  parles  Sieurs  de 
mes  Carnier,  le  premier  commandant 

es  Gallercs , 1 autre  les  Vailfeaux.  Les  Ca- 
tillansdeffendirent  d’abord  leurs  retranche- 
nens } mais  cette  vigueur  ne  leur  dura  gueies 

Q « 
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il  ne  fallut  que  le  premier  affaut  pour  le» 
cftonner  , ils  fe  lailVerent  forcer  & pouffer 
quafi  tour  ffvn  roerme-temps  lufques  aux 
portes  que  la  frayeur  ayant  fait  fermer  au  nez 
5c  la  caualerie , elle  fut  expofee  à la  moufque^ 
teric  Francoife  & aux  canonnades  de  met, 
dont  elle’ fut  merueillepfement  eclaircie. 
Ainfila  difficulté  de  fefaifirdes  poftes  auan. 
tageux,  & prez  de  la  ville  n cftant  pas  graii  c, 
^ K#5»nrnuo  de  oeinc. 


ih  furent  Occupez  fans  beaucoup  de  peme 
uant  à l’attaque  qui  fe  fit  d^  coffe  de  U mer. 


d^œufta  p\us:  eîlc  fut  auffi  plus 

les  ordres  des  Sieurs  fainéte  V 

Defchafferie,  &de 

la  mer , dans  laquelle  ils  s cftoicnt  lettez  luf- 
quesà  la  ceinture  , ü s donnèrent  au  retran- 
chement que  ce  Mettre  de  Camp  deffendo^, 
remportèrent  bien  qu’il  fut  a l cpreuue  d ^ 
non  & fort  haut , les  matelots  ouunrent  auec 
des  haches  la  porte  de  la  Manne,  & rompi- 
rent la  palliffade,  deforte  quele  f 

delà  Marine  entrant  par  ce  . •_ 

la  Ferré  poulïa  les  ennemis  qui  s ettoient  leti 
rczpourfe  mettre  à couuertdes  courtmes  , & 

le  Cheualier  de  l’Efchafferie  s élargi  ^ 
peufurla  gauche,s’alla  loger  deuantlavilh 
?ur  la  mcfme  ligne  que 
neantmoins  le  Sieur  de  fainûe 
dn.voyant  celogement  ^ 

dp  mole  , il  les  obligea  tous  deux  afe  retire 
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â/oixamc  & dix  pas  delà  , où  en  moins  de  _ , 

trois  heures  ils  mirent  à couuert  de  la  ville 
deux  cens  hommes  de  front.  Ainfi  fut  prife/^^^^*  ^ 
cette  pièce  tant  importante  à la  confcruation 
de  la  place,  fortifiée  de  cinq  retranchemens 
eftablis  en  telle  façon  qu’vn  feul  pouuoit  def- 
fendrc  tous  les  àutres,  &cc  aueclapertede 
cinq- cens  fantaffins  , cent- cinquante  caua- 
liers  3 deux  Colonels  de  Caualerie,  deux  Ca- 
pitaines des  gardes  de  fa  Majefté  Catholicj^e: 

& fi  petite  pour  les  François,  que  n’ayant  efté 
que  de  loixante  hommes  elle  ne  me  donncroic 
pasfujed  de  la  mettre  en  ligne  de  compte  fi 
la  mort  du  Sieur  de  Caftelan  tué  par  vnc 
moulquetâdene  la  rendoit  confidcrable. 

Pendant  que  les  chofes  fe  demefloient  ainfi 
deuant  Tarragone,  le  Sieur  de  BoilFac  laiifc 
dans  les  plaines  d’Vrgelauec  deux  mille  che- 
naux, ne  doiinoit  gueres  plus  de  repos  à ceux 
qui  gardoient  le  Roy  Catholique  dans  Leri- 
d^.  Ses^elpions  n’ayans  pas  manqué  de  luy 
dire  que  le  Commilfaire  General  de  la  Caua- 
lerie  Elpagnole  fortoit  tous  les  matins  des  re- 
tranchemens auec  fèpt  ou  huiét  efeadrons 
pour  alTeurér  fes  fourrageurs , il  commanda 
trois  cens  cheuaux , & cinquante  du  Régi- 
rent de  Balthazar , fe  mit  à leur  telle  & s’e- 
ftant  pofté  derrière  les  eminences  x^ui  fepa- 
tent  Albatarde  la  ville  de  Lerida,  attendit  les  . 
ennemis  qui  ne  manquèrent  pas  darriuer  fé- 
lon leur  couftume  : leur  obieél  luy  fit  alors 
naiftre  Ponuie  de  les  couppçr,  pour  rendre 

O iij 
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leur  deffaite  plus  grande,  &pouFC^t  cffedt 
il  détacha  cent  chenaux  auec  ordre  de  s’auan^ 
cer  à moitié  chemin  des  retranchemens  , de 
du  lieu  auquel  il  les  trouuoit  j maisilfutpre- 
uenu  dans  cetee  penié^  , les  ennemis  layans 
découuert,  commencèrent  à fe  retirer  ^ & ne 
luy  enflent  iaifleque  le  regret  de  s’eftre  mis 
inutilement  en  campagne  , fi  dans  ladifpofi-  ^ 
cion  où  il  fe  metcoit  d’aller  à la  charge,  il  n’eac 

fri?  garde  qu'ils  s’éuanoiüiroient  peu  à peu..' 
ugeant  donc -alors  que  la  peur  leur  auoit 
confeillé  la  retraite,  il  fit  auancer  les  Sieurs 
de  Rifpe  ôc  de  faind  Remy , le  premier  Ca-.; 
pitaine en  Ton  Régiment , lautre  en celuy de^ 
Balthazar  , & donnant  prefqu  en  mefme-‘‘ 
temps  auec  eux,  il  mit  cette  caualerie  en  fi 
grande  confufion  qu’au  lieu  de  fe  retirer  auec’ 
ordre, elle  prit  la  fuitte  apres  anoir  laiflé  fur  la 
place  trente  deux  morts  & vingt-fix  prifon- 
îiiers  dont  les  plus  confiderables  furent  trois  ' 
Licutenans  & vn  Alfiere  : ce  fut  le  premier  de 
fes  exploits  depuis  qu’il  fut  1 ai ife par  fon  Ge- 
neral pour  garder  la  plaine  d Vrgcl  : voicy  le 
fécond. 

Toute  l’Infanterie  Efpagnole  s’eftant  reti- 
rée aux  R oyaumes  d’Arragon,&  de  Valence, 
à la  referue  d'vu  Régiment  retranche  au  bout 
du  pont  de  Lerida , auec  vne  garde  de  quaran-' 
te  cheuaux  feulement  , ce  Capitaine  qui  en 
eut  auis,  choifift  cinquante  Maiftres  de  fon 
Régiment  qifil  mift  fous  les  ordres  du  Sieur 
de  F ontraHlcs , patçil  nombre  du  Régiment 
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dc  fainâ:  Simon , commandez  par  le  Sieur  de 
la  Roque  5 trente  carabins  d’Arnaud  conduis 
par  le  Sieur  de  la  Vilette,  & marchant  auec 
eux  iufques  au  faux-bourg  de  la  ville  , força 
d'abord  vnc  barricade  faire  â deux  cens  pas 
des  rctranchemens , fit  lî  furieufement  atta- 
quer cette  garde  de  caualerie  , que  n’ayant 
pas  eu  le  loifir  de  prendre  le  derrière  des  re- 
tranchemens , elle  fut  toute  taillée  en  pièces, 
roffic  jer  qui  la  commandoit  ayant  efté  tué 
dp  premiers  , ôc  fe  trouuant  allez  fatisfait 
Q auoir  apres  cette  deffaite  donné  l’allarme  â 
fa  Majeftc  Catholique  qui  ne  fc  trouuant  pas 
alleurée  dans  la  place  , la  quitta  pour  retour- 
ner à Sarragolïe  il  reprit  le  chemin  de  fon 
pofte  auec  trente  cheuaux  qui  firent  tout  le 
Duciii  de  fes  caualieys. 


Cependant  le  Marefchal  delà  Mothepref- 
foit  Tarragone,  & ne  donnant  point  de  rclaf- 
che  à fes  loldatspour  lauancement  des  tra- 
Uâux,  ne  permettoit  point  de  repos  à fes  enne- 
mis: car  aulîî-toft  qu’il  fut  en  poirelîîon  du 
mole,  il  cftablift  deux  attaques  contre  la  ville, 
JVne  commandée  par  les  Sieurs  de  Ferracie- 
res  & delà  Troufle,  l’autre  par  le  Sieur  du 
Terrai! , le  premier  ayant  commencé  fes  re- 
tranchemens  la  nuiét  mefme,  ils  furent  fi  bien 
auancez  parle  Sieur  de  la  T roulfe  qui  le  rele- 
ua,  qu’ils  fe  trouuerent  le  lendemain  auoir 
efté  poulïéz  extraordinairement  ; ôc  dautant 
que  les  batteries  s’auancoient  à proportion 
des  trauaux,  leSieur  de  Ferracieres  fit  batte 


iié  M.  DG.  XLIIIi: 

le  lendemain  vne  Eglife  donc  le  polie  luy  fem-' 
bloic  fort  auantageux  , s’en  rendit  maiftre, 
Auança  par  cette  poflcflîon  fes  tranchées  de 
cinquante  pas , & mit  vne  place  d’armes  à 
cpuuerc.  Cette  diligence  eftoic  trop  grande 
pour  ne  donner  pas  de  fortes  inquiétudes  au 
Gouuenieur  ; ce  Gouuerneur  aulîîluy  vou- 
Softie  des  donner  quelques  bornes  , fit  fortir  fur  la 
minuiâ:  trois  cens  fantafEns  fouftenus  par 
^ vne  compagnie  de  çaualerie  , laquelle  ayant 
* d’abord  poufl’é  la  garde  Françoife  auancée,^ 
alla  fondre  furies  trauailleurs^  auec  tous  les 
gens  d©  pied  qui  Taccompagnoient  j mais  le 
Sieur  de  la  Porte  Capitaine  au  Régiment  de 
Xaintonge,qui  comnaandoic  ce  pofte  auancé, 
fe  trouuant  prefqu’en  vn  moment  fecouru 
parvncfcadronde  BulTy  ^ par  vn  bon  nom- ^ 
bre  de  moufquctaires  à qui  le  Sieur  de  V ânes 
lit  faire  vne  furieufe  décharge  , les  ennemis 
furent  repoulfez  iufques  au  folfez  de  la  ville, 
apres  auoir  laiffé  quatorze  de  leurs  compa-. 
gnons  fur  la  place. 

Cette  fbrtie  if  ayant  donc  pas  produit  grïd 
£ fruiét,  les  trauaux  ne  laiflércnc  pas  d’aller  auflî 

viftçmenc  qu’ils  faifoienc  auant  cette  fougue, 
au  contrairele  MarefcHal  de  la  Mothe  ayant 
eu  le  vent  que  le  Roy  d’Efpagne  eherchoit 
; tous  les  moyens  polTibles , pour  fecourirïc^ 

aflJegez  par  mer  ou  par  terre  , il  fit  trauailler 
plus  fort  queiamais  à la  perfection  destran^ 
çhées  i celles  du  Sieur  de  Ferracieres  s’auan- 
cerent  en  ^4,heures^de  cent- cinquante  pas, 
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celles  du  Sieur  du  Terrail  marchoient  auec 
vne  diligence  pareille , le  Marquis  de  la  Bar- 
. re  Lieutenant  de  1 Artillerie , mit  vne  nouuel- 
Je  bateriede  fix  pièces  de  canon  en  eftat  de 
faire  de  nouueaux  efforts  contre  les  murailles, 

de  forte  que  de  tous  collez,  il  fembloit  que 
les  vns  & les  autres  eulfent  de  la  ialoufie  à qui 
temoigneroit  plus  d’ardeur  & de  paillon. 

La  retraite  du  Roy  d'Elpagne  à Sarrago'cc 
ayant  alors  obligé  le  Sieur  de  Boiffaedequic- 
tci^  plaine  d^Vrgel  dans  laquelle  il  ne  fe  iu-  ^ 
geoit  plus  neceflaire  , il  prit  le  chemin  du 
camp  pour  auoir  part  aux  euenemens  de  ce  ^ 

fîege,  & le  Duc  de  Brezé  n’ayant  pas  voulu 
qu’il  finift  fans  luy  , s y rendit  auec  quinze 
vailfeaux  , & lîx  Galleres  qui  firent  perdre 
au  Roy  Catholique  l’efperance  qu’il  auoit 
de  pouuoir  encore  ietter  du  fecours  dans  la 
place  de  ce  cofté-là:  ce  Prince  ne  voyant  donc 
aucun  iour  de  faire  quelque  effort  par  mer, 
entreprit  d’en  faire  par  terre , alfembla  toutes 
fes  forces  àTortofe,  & dans  la  ville  Delca- 
nisfurLEbre  , ce  qui  eftant  venu  à la  cognoit 
fancede  Dom-Io/ephde  Marguerit,  ilfemit 
en  campagne  auec  force  tro#pes  ,pour  aller 
renforcer  lefiege,  & pour  nelailTer  pas  fans 
difficulté  les  dclfeins  du  Roy  Catholique,  en- 
uoya  huiél  cens-hommes  fous  les  ordres  du 
Gouuernéur  de  la  Chaftelenic  d’Empofta, 
pourdeffendre  le  col  de  Balaguier  auec  ceux 
jue  le  M arefchal  de  la  Mothe  y tenoit  à mcA 
lie  delfein. 
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Cependant  il  fembloit  que  1 ardeur  des  foi- 
dats  François  reçeut  de  raccroiflement  de 
moment  à autre;  rien  ne  leur  eftoit  difficile 
&tout  auffi-toft  qu  vne  occafion  leur  eftoit 
efehappée  des  mains , ils  en  embraflbient  vne 
autre  aucc  plaifir.  Le  Sieur  du  Terrailauoic 
attaqué  & pris  vn  fer  à cheual  à moins  de  trois 
xens  pas  de  la  ville  5 il  fut  repris  par  lesafîic- 
gez  auec  la  mort  de  deux  Offid^^^  Ver- 
uiiis  ôc  quelques  foldats  î ils  ne  fe  rebuterci'ic 
point  pour  cel#  : les  affiegez  ayans  fait  |jne 
fortiele  5o.d’Aouft,  ils  les  combatirent  auec 
vigueur,  & fans  s’eftonnerdelamortdu  Sieur 
de'^Barbatanc  Capitaine  au  Régiment  de  la 
Marine,  de  celle  de  quarante  foldats  & dvn 
nombre  d‘Officiers  bleflez,  les  recognerent 
iufques  dans  leurs  retranchemens.  Leur  cou- 
rage ne  parut  pas  feulement  en  ces  aétions:  les 
affiegez  parroilfoient  fouuent  hors  de  leurs 
murailles , ils  voulurent  témoigner  qu  ils  fe- 
rpient  toufiours  en  eftat  de  les  receuoir , por- 
tèrent des  efpées  auec  leurs  outils , dont  ils  le 
ieruoient  aux  tranchées  , & refolurent  de  dif- 
puterainfi  leurs  vies  par  le  prix  de  celles  de 
leurs  ennemis.  Éa  fuitte  fit  voir  que  cette  in- 
uention  n’auoit  point  efté  mal  trouuee  ; car  la 
mefine  nui cft  les  ennemis  ay  ans  fait  deux  lor- 
ties  coup  fur  coup,  ils  furent  fi  bien  reçeuyiar 
ces  trauaillcurs  appuyez  de  trente  Maiftrcs 
quo  le  Sieur  de  Feracieres  leur  mena,  de  tren- 
te hommes  du  Régiment  de  Tonneins  &:de 
Roquclaure , & de  quelques  Catalans  pUcex 
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dans  vne  cranerfè  i mcfme  delTein,  qu’ils  fu- 
rent  contrains  de  fc  retirer  toutes  les  deux 
fois,  auec  le  regret  de  n’auoir  rien  exécuté  qui 
fut  digne  de  leurs  courages. 

Ces  efforts  n’ayans  donc  rien  auancc  pour 
le  falut  des  afîîegez  ^ ils  en  firent  vn  autre  qui 
ne  leur  fut  pas  plus  auantageux  : le  Sieur  du 
Terrail  ayant  repris  pour  la  féconde  fois  lefejt 
a chcual  dont  nous  auons  parlé  cy-defTus, 
ils  detacherent  cent- cinquante  hommes  pour 
le  remettre  encore  delîous  leur  puiflance; 
mais  ce  delFein  ne  leur  fucceda  pas  comme  le 
premier,  ceux  qui  le  gardoient , lès  attendis 
rent  I efpee  a la  main , trois  cens  hommes  dé- 
tachez fous  la  conduite  du  Sieur  de  fainét 
Paul  Mettre  de  Camp  , marchèrent  contre 
eux  , & la  charge  leur  fut  donnée  fi  gaillarde- 
ment qu'ils  furent  repoulîez  iufqucs  dedans 
leurpalliffadc:  les  Sieurs  de  fainét:  Paul,  de 
Treille,  Saulgan , Cernais  & Crote  tousper^- 
lonncs  de  condition  y furent  blelfezron  ne 
tecogneut  point  d’auantage  au  nombre  des 
morts. 

^ La  perte  de  ce  feràcheual  & le  temps  qui 
lonne  toufioursla  perfeétionà  quelque  def- 
einquecefoit,  ayans  donc ouuert aux  Fran- 
:ois  les  chemins  de  palfer  plus  outre  , ils  fc 
'cndirent  maittres  de  toutes  les  fortifications 
lu  dehors,  & s'attachèrent  en  mefme  temps 
tux  boulcuardsdes  Religieux  de  fainét  Fran- 
çois, & du  Nouitiatdes  Theatins,  oppofez 
ux  attaques  des  Sieurs  de  Ferracieres,  & du 
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Terrail  : ce  que  le  Gouueineur  ayant  fait  fça- 
uoir  à fa  Majefté  Catholique , elle  enuoya  les 
ordres  à l’Armée  N^uale,  compofe#  de  20. 
Galeresjde  faire  vn  effort  pour  ietter  du  fe- 
cputs  dedans  cette  plâcCj  les  obftacles  cjuife 
rencontroient  à marcher  par  terre  , eftans 
trop  grands  pour  luy  laifTer  1 efperance  de  la 
fecourir  autrement  ; mais  lors  que  ces  Gale- 
res  parurent  fur  mer  elles  trouuer^nt  toute 
l’Armée  de  France  au  port,  qui  luy  fit  bien- 
toft  prendre  le  largue.dc  forte  que  leRoy  d’Ef- 
pagne  n’efperant  plus  que  fon  Atmee  de  mer 
fut  vtileà  cegranddefTein,  refolut  defefer- 
uir  de  celle  de  terre  , & faire  vne  diuerfion 
pour  tirer  de  fon  delfein  la  fatisfaétion  qu’rl 

enefoeroit.  r 1 r-  1 

an  du  La'ville  de  Barcelone  eflant  la  feule  fur  la- 
C4to-  quelle  il  pouuoit  ietter  les  yeux  pour  vne  en- 
uc  l'ut  treprife  de  11  grand  poidz  , 1 attaque  en  fut 
refoluë  en  fon  Confeil , & pour  embarafler 
les  Catalans  iufqu’au  dernier  poinét, 
conclud  d’vn  melme  temps  qno^l  on  tnartme- 
roit contre  Balaguier puis  quel  Armeeeftoit 
alfez  puillantc  pour  en  faire  deux  corps  très 
eonfiderables.  En  effeéb  ce  Prince  fe  rendit 
dans  Lerida  fuiuide  douze-mille  hommes  de 
pied,  de  quatre  mille  cheuaux  , de  l’Infant 
d’Efpagne  fon  fils , de  D®m  André  Cantelnie 
eftably  General  de  toute  l’Amcc  au  lieu  de 
Dom  Philippe  de  Sylue  , & fit  marcher  fn 
mille  hommes  du  coftéde  Tortofe  pourtirei 
droit  à Balaguier  : Les  Catalans  auoient  d« 


cdme. 
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trop  bons  efpions  pour  n’apprendre  pas  tout 
ce  qui  fe  paiFoic  dans  la  Cour  du  Roy  Cato- 
lique,  voila  pourquoy  l’auis  de  cette  refblu- 

tion  leur  fut  donné  prefqucaulîî-toft  qu’elle 
fut  prife , ce  qui  les  mettant  en  allarmc  ils  en - 
uoyerent  promptement  vers  le  Marefchal  de 
ia  Mothe  pour  i’auertir  de  cette  importante 
nouuelle , & pour  le  luplier  de  ne  préférer  pas 
la  gloire  de  la  prife  de  Tarragone  à celle  de 
conlèruer  Barcelone , de  laquelle  dependoit 

le  falut  de  toute  la  principauté. 

Ce  futauec  vn  deplailîrfenlîble  quele  Ma- 
tcfchal  delà  Mothe  apprit vne  lî  fafcheule 
nouuelle;  careftantfur  lepoinétde  prendre 
hautement  Tarragone,  il  ne  put  fouffrir  qu’a- 
uec  regret  de  fe  voir  priuer  d'vne  proye  la- 
quelle euft  bien  recompenfé  la  perte  qu’il 
auoit  faite  de  Lcrida  j neantmoinsnepouuant 
refiftçr  aux  prières  des  Catalans  qui  /é  trou- 
uoierit  a 1 entour  de  luy , il  ayma  mieux  le  voir 
arracher  des  mains  vn  Laurier  que  la  fortune 
deuoità  fes  trauaux  & à fa  conduite  que,de 
^oir  plus  long- temps  ce  peuple  dans  lesago- 
nies,  ou  la  marchedu  RoyCatolique  les  te- 
aoit  réduis.  Ayans  donc  fait  tenir  le  Confeil 
le  guerre  dans  lequel  il  fut  refolu  qu  onde- 
-amperoit,  il  fitrazer  toutes  les  fortifications 
lu  mole  fit  partir  le  Sieur  de  Ferracieres 
Jour  fc  faifir  des  poftes  auantageux  à defferi- 
he  l’entrés  de  la  plaine  d’Vrgel , & fur  vn 
ïuis  reçeu  lefoir  mcfme  que  fept  cens  che- 
naux de  1 auantgatde  ennemie,  auoient  défia 
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patré  la  Noguece  pour  aller  inueftir 
guietjil  marcha  tour  le  long  delà  nuiûpouc 
ioindce  ce  Marefchal  de  Camp  9 tant  pour 
contribuer  à cailler  en  pièces  cette  caualerie 
cnnemicjCjuc  pour  aireurer  les  premières  trou- 
pes. Il  n’eut  pas  cette  fatisfaûion  par  les  ar- 
mes , car  ces  caualiers  ennemis  rcpairerent  U 
pont  de  Lerida  tout  aulli-coft  qu  ils  furent 
auertis  qu*on  mar choit  contre-eux  > mais  ^la 
fortune  luy  donna  par  vn  autre  moyen  ce  qii  il 
efperoit  trouuer  dans  le  courage  de  Tes  fol- 
dats  , il  apprit  le  lendemain  que  les  eaux 
auoient  plus  fait  qu’il  n’euft  peut-eftre  exé- 
cuté , que  les  deux  tiers  de  ces  ennemis  s’e- 
ftoient  enfeuelis  Ibus  les  ondes  de  la  riuiere, 
quVne  fonte  de  neiges  rendoit  débordée,  & 
que  les  autres  auoient  palfe  fous  le  fer  des 
François, qui  les  auoient  fuiui  pour  leur  en 

empefeher  ce  paffage.  r r m 

II  fcmbloit  alors  que  toutes  chofesfuilent 
difpofées  à voir  les  plus  grands  effeds  de  cet- 
te campagne  dans  le  lîege  de  Barcelonne  5^ 

de  Ballaguier  ou  dansvne  generale  bataille 
qui  ft  pouuoic  donner  aux  plaines  d Vrgeh' 
cela  n’arriua  pourtant  pas  > deux  choies 

Cdtolique ^ arrefterent  tous  ces  projets  , la  mort  de  la 

réteurne  a j^eyned’Efpagnearriuéeen  cemefoetemps, 

lŸÎadnd  nouuellc  des  grands  auantages  que  de 

Portugal  auoit  eus  fur  le  Marquis  de 
Terraeufe  General  pour  fa  Majefte  Catoli- 
que  dans  fes  Armées  de  Gallice,  car  ce  Prin- 
ce fe  trouuant  contraint  d abandonner  1 Ar^ 
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roécdela  Catajognepour  fe  rendre  à Madrid, 
Dom  Cancelme  qui  auoit  eu  ce  qu’il  defiroic 
parlaleuécduficge  deTarragone,  ne  parla 
plus  d_ameger  Barcelone  ny  Balaguier , ny  le 
Marefchal  de  laMothe  de  dôner  bataille  â des 
cnnernis  qui  fe  retiroient  pour  chercher  des* 
quartiers  d fiyuer.- Ce  General  François  ne 
voulant  pas  toutesfois  fonner  la  retraite  en 
yn  temps  qui  lèmbloit  encore  inuiter  lesfol- 
datsa  louërdcs  mains, il  ferefolutàrcprcn- 
dre^Gramont,qui  s'accommodant  à lamrtu- 
nc  des  vainequeurs  auoit  reçeu  desgarnifons 
Blpagnolcs  apres  la  prife  de  Lerida,  & me- 
ner au  partir  de  là  toute  Ton  Armc'e  vers  Agez 
pour  faire  leucrle  fiege  aux  ennemisquil’a- 
uoient  inuéfli  depuis  quatre  iours. 

Deux  cens  cheuaux  & mille  fantaffinsluy 
lemblans  ruffifans  pour  venir  à bout  du  pre- 
mier dellein , il  les  mit  en  campagne , fe  faific 
d abord  d vn  Conucnt  de  Cordeliers , que  les 
pagnoJs  abandonnèrent  au  mefme  temps 
qui  s fuf  eut  attaquez,  & laifla  dedans  le  Sieur 
de  Ferracieres  lequel  ayant  fait  fapper  la  pla- 
« parce  que  l’Artillerie  ne  faifoit  iamaisque 
On  trou  , 1 emporta  finalement  par  alfaut; 
maisauccla  perte  des  Sieurs  de  Monceau , Sc 
azau  ajr  des  de  Camp  , Feron  Lieutenant  ds 
a Manne  vn  Lieutenant  de  Champagne, 

5e  ÿuze  foldats.  Quant  à 1 autre  delTcin  il 
eulliit  auec  moins  de  peine,  lès  ennemis  le- 
lerent  le  liege  d Agez  uns  combat,  & leur  rc- 
raite  ayant  ajïèurc  toute  la  Prouincc , il  no 
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fut  plus  queftioiî  que  de  donner  de  bons  quar- 
tiers d'hyuer  à i Armee  Françoifc  ^ dans  la 
plained'Vrgel,&àBelçuc  , les mefmes lieux 
qu’elle  auoic  occupées  l’année  precedente , ce 
U Maref-  qui  ayant  efté  fait  auec  grande  fatisfaftion 
ch  J de  U aesfoldacs,  ce  Marefchal  y lailTale  Sieur  du 
Mithe  Terrail  pour  y commander  en  fa  place , reprit 
rappelle  en  le  chemin  de  Barcelone  pour  faire  les  adieux 
f rance.  à tous  les  amis , & partit  quelques  iours  apres 

pour  la  France.  , 

La  guerre  ne  cclTa  pas  de  le  faire  aucc  cha*’ 
leur:  ear  les  ennemis  s’eftans  auancezpouc 
furprendrelavillede  Trin , ils  furent  repouf- 
jfez  'par  les  Carabins  d Arnàut  j & fe  trouue- 
rent  engagez  dans  vne  embufeade^ou  ils  per- 
dirent crois  Capitaines  auec  plufieuts  foldacs. 
Et  d’ailleurs  le  Sieur  du  Terrail  s eftans  mis 
en  campagne  auec  le  Comte  de  Merinville, 

les  François  deffirent  150 ô.  fantallins  ôc^oo» 

cheuaux  Caftillans  , dont  il  demeura  900. 
fur  la  place,  & 9*  Drapeaux  furent  gaignez 

en  ce  combat.  . , n 

Il  en  eft  de  mefme  des  affaires  d Eftat  com- 
me  de  celles  du  Ciel,  te  vulgaire  voit  biepi# 
nuë  le  creuer  en  ccluy-cy  j mais  ne  Içait  d où 
ny  comment  eft  formé  le  tonnerre.  H voit 
bien  auflî  l’orage  de  la  Court  fondre  fur  le 
Marefchal  delà  Mothej  mais  les  caufts  de 
fadifgrace  , ne  viennent  pas  iüfquesà  faco- 
gnoilTknce. 

Si  toft  qu'il  fut  arriué  dans  Lyon>  il  fut^mii 
dans  vne  fortereffe  de  cette  ville-là , quel  01 


■àkè  lie 


. -^offrejeMBS  9»*. 
IppcJJ^  Pierrc-Scize,&  peu  de  îours  apres 
1 on  commença  de  trauaiilcr  à fon  proce/dl 

îepart°  ^ ^^i- 


affaires  lyiTALlE, 


ïîeuSY“''^^"  Roy  dans  Italie  furent  glé- 
danslaprifld^^'d^V 

&de  Pi^ieft  ^ ViIkneuFue,  de  Trini 
îîer-rlpiT  I n^ccconsvn  peu  cecUma- 
te  qui  fc  «[/fa  ^Ç-^chions 

s'eftoiént  faites  eii 
fait  crmrc 

plusde^  ^ on  agiroit  encore  auec 

Eenderenf  ^“î  celle- cy  , ils  apre- 

fes  Drp  ■ ^‘■  '’ce  Thomas  ne  tournaft 

ieUfèSanÏÏ  Verceil, ou  qu'ilnefe 

rationne  ® ^ P°“r  cette  çonfide- 

der  I f ''°“^ant  point- eftre  obligez  de  gar- 

cemn/r  'PcA  Peruoient  toutesfois,  de 
■es  de  Milanjducofté  desriuie- 

tre  dedans  vue  bonne  partie  de  l’  Armée 

Da?nole  nrMir  Ii=>o  « 


ÜC^  V eteeu  Us  en  eulient  faciiici 
aprde,s  ils  fuiîent  tombés  es  mains  des  Fran 
4 me  //.  ~ ■ “ ® 
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çois  3 ils  les  razerent  cous  trois , & de  bon  gr^ 
donnèrent  au  Prince  Thomas  vn  auantagc 
qu’il  eut  volontiers  acheté  par  les  premiers 
mois  de  cettecampagne.  r • r • j 

Ce  Prince  fe  trouuailt  donc  fort  latisfait  de 
laprcuoyance  de  fes  ennemis  > mais  plus  en 
corede  rcftonncment  qu  ils  auokntfàit  pa- 
rcftre  en  cette  aélion , refolut  d ajoufter  quel-^ 
que  chofeà  leur  crainte < fe  rendit  dans  foîi 
Armée  qui  fetrouuoit  alors  dans  le  Milanct 
au  nombre  de  fix  mille  chcuaux  5 & de  neuf 
mille  hommes  de  pied , en  détacha  quinze- 
ccns  caualiers  , & deux  mille  fantaffins , fous 
les  ordres  du  Sieur  de  Couvoiiges  ^ po^^  aller 
affiegcr  Pouzon  , & n ignorant  pàs  le  mécon- 
tentement de  quelques  troupes  ennemies  qui 
ne  fuiuoient  le  Marquis  de  Velade  qu  auec 
regret  3 fit  offrir  des  paffeports  & de  1 argent 
à tous  ceux  qui  feroient  dans  la  refolution  de 
fe  retirer  , de  forte  que  PArmee  Efpagnôlci 
cftant  âffoiblie  defix-vingt  hommes , qui  fe 
rengerent  deffbus  fesEnfeignes  en  huiétiours^» 
les  apparences  promettoient  vne  effrange 
fuitte  à Cette  inuention  , fi  le  General Efj^- 
gnol  n’en  eut  arrefté  le  cours  pat*  Peffabliffe- 
mentde  bons  poftes^qui  fermèrent  tous  Ici 
pâffages  à ces  mal  contens. 

Zc  Chd^  Le  Chafteau  de  Pouzon  n effoit  pas  vne 
Jteau  de  piece  qui  put  occuper  long-temps  vne  Armée: 
Z^ouT^opris  il  ne  fouffrit  aulîi  quefoixante  volees  déca- 
per les  non , le  Gouuerneur  fe  rendit  au  bout  de  hui<ff 
François,  iours , apres  auoirfçeuque  U mine  effoit  er 


• îi  ^oflre  TTeîhp}»  iif 

fcîlat  de  iouër  fortit  auec  des  conditions 
onoiables,  &la  pnfe  de  cette  place  faifané 
Ja  prennere  conqüefte  des  Armées  Françoi 
res,  çeragea  que  la  fin  dë  cette  campagne 
adjoufteroit  quelque  luftrc  â celle  qui  LLit 
E^df’  ^^p™étde  Vaubecofirfutefta- 
pour  la  conferucricèpehdant  tous 

d'y»  G.ne«l  „-ea»„/j,fe  de  c^! 
thj  a vaincre  toufîeurs  1 mais  dê  conrerucr 

les  chofe  aejnifts.  le  Prince  Thomas , S 

^ob?7r  ^ nouueiles  places  fous 

■tS'iTr  “i"  de  Celles  qui 

^ment  dcBa  réduites  ; c'eft  pourquoy  CaLl 

^ Chiuas  fur  le  Po . furent  pourueîës  oar  L 
idres  des  vîntes  donc  elles  anoieiit  b^foiiis? 
es  autres  placés  plus  eapbKes  aui  arnifi 
anS.!”®  ’r  ^ Inanquerent  pas  de  trouuec 
awih  raftaifchiircment 


Le  Ghafteàu  dé  Sartyirahe  fîtne'  dans  le  Mi- 
inez,  entre  les  villes  de  Breme  & Valence 
E Icmblanspâs  moins  importahs  àüx  delfeins 
ES  Generaux  François,  que  celuyde  Pou- 
?nqne  J on  auoit  pris,  ilscommàndcrentle 
eur dé  Flormville  Marefchal  de  Cammpour 
nucftirâucc  lésRegiménsde  Pondeux  Ôc 
Montpezat,  & croyans  qu’ils  dônnerôiét 
>p  d exercice  à ces  gens  de  guerre  , s’ils 
îitoicnc  renforcez  de  noutielles  troupes  fc 
rent  en  eftat  de  les  faire  iDihdre  par 
inze  cens  hommes;  mais  ils  furent  cro^*. 

• dans  1 opinion  quils  âubient  coneêuë^ 
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qu’il  tiendtoic  pour  le  moins  da  ou 
iours , le  Gouucrneuc  (jui  n’aùoit  pas  oui  U 
première  voix  qui  luy  fut  portée  pour  fe  ren- 
dre, eut  peut  des  menaces  qui  fuiuent  les  fora- 
tnations , Sc  toutaulli-tbftquilveit  la  pai  e 
allumée,pour  brûler  la  porte  du  fort,  il  nt  cel- 
ferles  moufquetades  qu’il  auoit  fàit  pieuuoit 

à l’approche  des  troupes  Françoifçs. 

Cette  piece  acquifcparla  conduite  du  Sieur 
de  Florinvill,e»&  en  partie  par  TalTeurance 
du  Sieur  du  Quefnay,  & l’ayJe  Major  de 
Montpezat,n’eftant  pas  pour  contenter  la  ge- 
nereufe  ambition  du  Prince  Thomas  qui  voü- 
loit  plus  vtilement  employer  fes  troupes , il 
commanda  le  Sieur  de  Couvonges  auec  qum- 

ze-cens  cheuaux.  pour  aller  inueftirSant-Ys 

la  plus  forte  place  de  celles  qui  font  dans  li 
voilinage  de  Verceil  : le  Marefchal  de  Cam] 
voulant  donc  executerles  ordres  reccus,  auei 
les  précautions  ordinaires , il  marcha  fo^ide 
ment  & en  diligence  pour  faire  ce  quilprb 
jettoit,  auant  que  les  ennemis  fuflent  aucru 
de  fon  entreprife  ; mais  fa  marche  ayant  eu: 
decouuerte,  le  Gouucrneur  de  Verceil  qv 
prcuoyoitde  grandes  incommodités  ,li  cett 
place  fortoit  des  mains  Efpagnoles,  refoh 
d’y  ietter  vn  puilfant  fecours  > & pour  cetel 
feA  tira  de  les  garnifons  roefines  cinq  comp' 
gnies  de  dragons  qu’il  mit  en  campagne  ; fc 
intention  n’eut  pourtant  pas  l’effeét  qu  il  s i 
ftoit  promis,  le  Sieur  de  Choifcul ayant  det 
jchç  ij.  coureurs  pour  batre  1 eftrade  ^1 
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Jiicnuës  de  yerceilfous  U conduite  du  Che- 
«ahcr  d pyftau  Cornette  du  Régiment  du 
Comte  duPIeffis-Praflin,  ce  Cheualier  qui 
decouunc  ce  fecours , en  auertit  le  Sieur  de 
Choifcul , & cependant  alla  chocquer  ces 
dragons, pour  donner  le  temps  à celuy  qu’il 
^ptiiroit  dpe  féconder  : ce  qui  ayant^é 
it  genereufement , & en  diligence,  ces  dra- 
goM  turent  delïaits  fans  beaucoup  de  peine,  Smiÿi 

ties  fuient  pourfuiuis  1 efpee  dans  les  reins  ^ ' 
mfqa«  J Verceil , de  forte  qu’il  n’p  entra  rien 
dans  la  pface  qui  fut  inueftie  deux  heures 

^pics  ce  petit  combat. 

Le  Sieurde  Rocqueferuieres  n’eut  pas  vne 

en  vn  autre  en- 
nnnrV  l’Atmce  qui  S’auançoic 

Sevil'T'f  fçeut  quele  Marquis 

ie  Velade  le  coftoyoït  le  long  de  la  riuiere^  de 

Uha  il  voulut  prendre  langue  de  ces  enne- 
s,  fi^pour  cet  effea  ayant  fait  auancer  fes 
^tteurs  d eftradc  fe  mit  i la  telle  de  foixante 
Wailtres  pour  trouuer  quelques  Efpagnols 
;ar  lelquels  il  put  apprendre  ce  qu’il  deffroitj 
urqiioy  fes  coureurs  l’ayans  auerti  qu’ils 
soient  decouucrt  deux  cens  cheuaux  Alle- 
nans  placez  en  quatre  diuers  polies, dans  lef- 
pe  s lis  s euoient  Câehe?;^  pour  attraper  quel- 
lie  bonne  proye,  il  diuifafes  gens  en  deux 
icadrons,  en  mit  vn  fous  la  conduite  du  Sieur 
c Beau-Soleil  , auec  ordre  de  marcher  droit 
•I  cmbufcade  ,*  & luy  prit  vn  chemin  plus 
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couueit  aaec  le  reftc,  refolu  de  donner 
flanc  en  meffne  temps  que  Ton  compagnon, 
chargeroic  de  front.  Le  Sieur  de  Beau-Soleit 
exécutant  donc  les  çommandcmens  qu’il 
auoit  receus  5 fe  fit  voir  à ces  Allemands  qui 
ibrtans  de  leur  embufcade  fur  fopinion  de 
triompher  auec  peu  de  peine , Tattaquerent  fi 
brufquemenc^qu  apres  aupir  fait  leur  premie-? 
re  décharge , ils  retournèrent  pour  vne  fccon-? 
de  fois  au  combat '^rnais  lors  qu’ils  voulurent 
faire  leur  carracol  pour  renuelopper  oupren-^ 
^rele  temps  de  faire  vn  troiziefme  effort,  ce 
Çapitaiiie  poiifiadrqit  à eux,  & lesouuritde 
telle  façon  quhls  ne  fepeurent  r’allier , ce  qui 
^rriuanc  fur  le  temps  que  le  Sieur  de  Rocque- 
feriiieres  parut , ces  Allemands  fe  trouuerent 
Il  eftonnez , quùls  ne  ballancerent  point  entre 
Ja  refoliîtion  de  donner  ou  prendre  la  fuittCs 
ils  tournèrent  le  dos,  fe  lailferent  tuer  fans  fe 
deffendre  que legeretnent , & choifirentplu^ 
toftde  mettre  pied  à terre  pour  feiettér  dam 
ia  riuiere,  qiiede  tomber  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  3 de  forte  que  le  Sieur  de  Roc- 
quefcruierçleslaiirànt  périr  fous  les  eaux,puiî 
que  ce  genre  de  rnort  leur  plaifoit , ne  fe  mil 
pas  dauantage  en  peine  de  les  faire  mourii 
autrement  5 il  y en  eut  37.  tuéss  cinquante  fi«? 
rent  le  nombre  des  prilonniers  , ceiuy  dej 
noyez,  fut  plus  grand» 

La  deffaicedeces  Allemands  ny  la  proxi- 
mité du  Marquis  de  Velade  , n’auoit  poinl 
f çnpefçfie  de  f Ai'paec  prançoife.  5. 1( 
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Sieur  de  Couvonges  la  veit  auffi  bien-toft  ar- 
fiucr!,  pour  former  le  fiegedeuant  Sanc-Ya, 
ies  quartiers  furent  eftablis , la  circonualla- 
tion  fut  tracée,  & le  Prince  Thomas  com- 
rnencoità  mettre  quantité  d^ouuriersau  tra-- 
^ail^  qu^nd  il  fut  auerti  que  la  Citadelle  d* Aft  du, 
^uoit  efte  furprifepar  IçsEfpagnoIs  pendant  delle 
que  la  plufpart  des  Oiïiciers  de  la  garniron 
pa/ioient  la  nuid  dans  vn  feftin,  auquel  ils  frife  par 
^uoient  efte  fort  adroitement  inuicez,  & qu’en  les  Efp4 
fuitte  de  cette  furpi-ife , T Armée  ennemie  s’a?  mois, 
uaneoic  auec  diligence  pour  fe  mettre  en  poC 
ieffion  de  la  ville  : ce  qui  ncluy  donnant  pas 
vn  petit  dcplaifir,  il  remit  Içsfoingsdes  tra- 
uaux  a fes  Marefehaux  de  Camp  ^ commanda 
quinze  cens  cheuaux  auec  vn  pareil  nombre 
defantallîns,  fèmità  la  telle  de  tous , & leur 
ayant  fait  voir  que  le  falut  de  cette  place  tant 
importante , dependoit  de  leur  diligence , il  la 
leur  fit  faire  fi  grande,  qu’ayant  preuenu  celle 
ies  ennemis  de  trois  heures , il  alfcura  la  ville 
îans  laquelle  ayant  lailfé  le  Sieur  de  Mont- 
prun  Marefchal  de  Camp , auec  vn  gros  ren- 
ort  de  caualeric,  & d’infanterie  fans  vouloir 
dors  penfer  à remettre  la  Citadelle  à hobeïf. 
ance , il  reprit  le  chemin  du  Camp  où  il  trou- 

lale  Comte  du  Pleflîs-Prallain,  dans  le  ducilf 

^uie  par  la  mort  de  Ion  frère  le  Sieur  de 
-hoileul  tue  d vn  coup  de  pierre  ,vifitantvn 
Dgement  que  le  Comte  d’Hoftel  fon  Heuca  • 

Uoit  fait  fur  la  contrefearpe. 
îl  auoit  eftabli  deux  attaques  auant  qu’il 

P dÿ 
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partit  pour  la  ville  d’Aft,  il trouua les  tràn?: 
chées  ouuertes  en  Tvne  & en  l'autre,  & apprie 
tout  d’vn  mefmc  temps  que  les  alEege;? 
âuoienc  fait  quatre  fortics  depuis  le  2.4.  mo- 
ques au  29.  du  moisi  la  première  àTattaque 
d’Auuergne , d'où  iis  auoient  cfté  rcpouiréa;, 
par  les  Officiers  de  Montpezat  » qui  leur 
auoient  tué  douze  hommes,  fans  en  auoir  per- 
du que  trois  » la  fécondé  du  mefmc  cofté  fuD 
ceux  qui  trauailloicnt  à vne  trauerfe  fur  la 
gauche  de  la  tranchée  de  laquelle  ils  s’eftoient; 
encore  retirez  auec  moins  defruiâ: , n’ayant 
renuerfé  que  quatre  gabions , bleffé  dix  fol* 
4ats8<:  Gautier  Capitaine  de  Montpezat  ila^ 
troiziefmepar  le  mefmc  endroit,  ©ù ils  auoiêt 
efté  pircment  traités  par  le  Sieur  dcFrançon, 
Capitaine  au  Régiment  de  Saut,  lequel  ne 
s’eftant  pas  contenté  de  fe  tenir  fur  les  ter-» 
mes  de  la  deffenfiue,  auoit  mis  hors  de  la  tran- 
chée cinquante  foldats,  qui  les  ayans  pouffez 
iufques  aux  foffez,  en  auoient  tué  iz.  fur  la 
concrcfcarpc  : la  quatriefme  de  toute  leur  ca- 

1 I—-  ^ «A  >«]  A P*  I A 


iialerie  , laquelle  ayant  d’abord  enfoncé  la 
— 1 1 • 1 ï^’eftoit 


garde  du  quartier  de  Florinville,  qui 
fompofée  quede  quinze  Maiftres,  auoit  in- 
continant  efté  chargée  par  quantité  d’Offi- 
ciers  fuiuis  d’vne  belle  caualeric,  fi  bien  qu  a- 
pres  auoir  fbuftenu  trois  cfForts,ellc  auoit  efté 
pourfuiuie  auec  perte  de  trente  Maiftres  > iuf-, 
ques  deffus  la  contrefcarpe  , où  les  vainc-» 
queurs  auoient  faitvn  beau  logement. 

Jous  çcs  dif^urs  n’ayans  cfté  propres  que 
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|}om:  augmenter  à ce  Prince  le  defir  de  fè  ren- 
dre maiftre  d’vne  place  fi  bien  delfcnduë,  il 
anima  de  telle  forte  toute  cette  Armée  <^ue  le 
ioldat  ne  s’épargnant  point,  Sc  les  Offeciers 
encore  moins  pour  auanccr  l’effeû  de  ce  fiç- 
§e,  il  eut  des  marques  de  l'ardeur  des  vns  5c 
des  autres,  plutoft  qu'il  ne  s’eftoit  promis,  l-e 
lendemain  qui  fut  le  dernier  iour  d’Aouft. 
lôldats  détaché?  du  j^egiment  de  Clanlcu,qui  ‘r 
auoit  la  telle  de  la  tranchée  à l’attaque  de 
Normandie  , marchans  fous  la  conduite  de  ^ ^ 
deux  fergens,  donnèrent  auec  tant  de  coura- 
ge  dans  la  contregarde  qui  couuroit  le  baftio, 
de  la  porte  de  Turin  qu'ayant  palîé  fur  le 
ventre  à tous  ceux  qui  s’elloient  prefenteç 
pour  la  deffence  de  ce  polie,  ils  fc  logèrent 
auantageufement  fur  fon  haut.  Ce  ne  fut  tou- 
tefois qü©  pour  vne  efpace  de  temps,  les  enne- 
mis honteux  du  peu  de  vigueur  qu’ils  auoienE 
témoignée  à dilputer  vne  picce  qu’ils  pou- 
loient  garder  contre  vn  plus  grand  nombre 
l’alfaillans , retournèrent  fur  les  trauailleurs, 

CS  chargèrent  à coups  de  hallebardes , de 
5icques , & les  preflèrent  en  telle  forte  qu'ils! 

CS  contraignirent  à lafcher  le  pied  : ce  qui 
lonnant  fujeél  â quelques  Officiers  d’y  cou- 
tir  pour  les  foullenir,  le  combat  fut  repris^ 
luectant  d’ardeur  que  les  alEegez  furent  re-J 
tognez  iufquesàla  gorge  de  leur  contregaïf-] 
le  : cette  retraite  ne  finill  pas  toutesfois  là 
[uçrelle  : les  ennemis  s'ellans  derechef  prei' 
snte^  en  graud  nombre , ils  ietterent  tant  de 
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pots  à feu,  de  cercles  , de  grenades,  & feux 
d’Artificesquelcs  François  contrains  de  cé- 
der à cette  furie , commencoient  aullî  pour  la 
troiziefmc  fois  à lafeher  le  pied,  quand  ils  ap- 
perceufent  fur  le  baftion , quantité  de  leurs 
compagnons  quivenoient  à eux  rcfpce  à la 
main.  Ce  fut  alors  que  ce  combat  eut  toute 

chaleur  qu’il pouuoit  auoir,  que  les  aflîe- 
gez  firent  des  merueilles  pour  ne  céder  point, 
que  les  François  firent  des  miracles  pout 
vaincre  : en  effeét  le  feu  de  la  moufqueterie  nç 
les  ayant  point  eftonnez  , ils  prelferent  les 
ennemis  auec  vue  vigueur  fi  grande  qu*ils  les 
obligèrent  à fe  retirer  tout  à fait, leur  donpans 
lieu  d’affermir  cç  logement  quhls  mireni 
hors  d’apparence  d*cffrc  encore  vnc  fois 
dilputé. 

l^es  plus  fçauans  au  meftier  de  la  guerre 
jugèrent  que  l’eftablilTement  dç  cepolleal- 
^orit  bien,  toft  mettre  la  plaçe  entre  les  mains 
du  Prince  Thomas  : ils  ne  furent  point  trom^ 
pezen  cette  penfée,  les  afîicgez  feU'ouuans 
réduits  à de  grandes  extrémités  , refoluren^ 
de  ne  plus  différer  leur  redicion  de  peur  de  n’e. 
ftre  pas  reçeus  à vne  capitulation,  que  le  gens 
de  cœur  obtiennent  toufiours,quand  ils  ne  fc 
|:endent  pas  opiniaftres  mal  à propos  : ayanî 
donc  fait  fçauoir  au  Prince  Thomas,  de  quel 
Êfpric  ils  eftoient  portez , le  Gouuerneur  pro^ 
mit  de  fortir  aux  conditions  dont  voiçy  le^ 
.icermçs. 


^JÊtjlolredenoflreTemps- 

4RTIÇLES  ACCORDEZ  POFM 
/4  reditiqn  de  U 'ville  de  Sant-Ta^ 

PREMIEREMENT.  ‘ 

Le  Sieur  Dom  Diego  d’Alvorado  Gouuer» 
neur  de  /a  ville  de  Sant-Ya,  la  remettra 
auec  toutes  les  munitions  , tant  de  guerre  que 
débouché  & Artillerie,  mercredy  prochain 
icptiefmeiour  de  Septembre  entre  les  mains 
de  Monfeigneur  le  Prince  Thomas  : eom- 
mandant les  Armées  de  fàMajeftc  tres-Chrc- 
ftienne , voulant  ladite  Majeftéy  reftablirla 
fouueraineté  de  S.  A.  R.foubslatutclc  & Re- 
gence  de  Madame  Royale. 

II. 

Le  Gouucrneurfbrtira  de  ladite  place  auec 
ECUS  les  gens  de  guette  de  fa  Ivlajcfté  Catho- 
lique qui  s y trouueront  la  vie  fauue , auec 
eurs  armes  & bagage  , Enfèignes  déployées, 
neches  allumées  j tambour  battant  jilalques 
ournies , & la  Gaualerie  auec  les  cheuaux  & 
les  armes, 

III. 

Une  fera  rien  emporté  par  ledit  Gouucr- 
leur  ny  par  perlbnne  de  la  garnilon  , de  cc 
|ui  appartient  aux  habitans,  aufquels  il  paye- 
a & fera  payer  tout  ce  qui  leur  feradeu,  & 

’il  relie  quelque  choie  à payer,  prile  pour  le 
ei^uice  du  RoyCatholique,ildonneiaolla- 
:e  iufquçs  4 1,’entiçr  payement, 
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Le  Gouuerneur  rendra  tous  les  foldats  qui 
Letrouuerbnt  eftre  nés  fujeéls  du  Roy  tres- 
Chreftien,  oudc  S.  A*  R.  ou  qui  auront  efté 
à leur  feruice  cy-  deuant. 

V.  / , 

Les  prifonniers  qui  auront  efté  faits  de  part' 
ôc  d’autre  durant  ce  fiege  feront  rendus. 

VI. 

Le  Gouuerneur  lailfera  oftage  en  cas'que 
Jes  habitans  des  villages  de  deçà  le  Doiiaire, 
preuuent  qu’il  leur  ait  promis  de  les  guarantit 
de  tout  dommage  moyennant  la  contribu- 
tion qu’ils  luy  ont  pay  ée , pour  eftre  fatisfaits 
des  dommages  arriuez. 

VII. 

Ne  pourront  prendre  les  armes  pour  don-, 
ner  lamainaufecours,  & s’il  n’eft  Royal  qui 
oblige  l’  Armée  de  fa  MSjefté  très-  Chrcftien- 
ne  à fe  retirer  , cette  capitulation  aura  fou 
cffeét. 

VIII. 

Moyennant  les  fufdites  copditions , ils  lôr- 
tirontde  la  place  comme  dit-cft,  pour  aller i 
Verfeil  éloigné  de  Sant-Y a de  dix- milles  , par 
chemin  plus  droit  jpalfant  par  fain et  Germain 
Sc  Câlines  d’Eftrada,  de  façonque  demain  au 
fbirils  puilFentatriueràVerceil. 

^ ; IX 

Onfournira  au  Gouuerneur  des  charrettes 
pour  conduire  les  malades  , & les  blclfezdc 
l'a  garnifon,&  on  leur;  donnera  çfeorte  iuft 
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qucs  àVerceihpourk  leurc «. 

de  fcs  charrettes,  il  lailFera  oftage iufques  à 
leur  retour,  en  leur  Armée. 

X, 

Les  cheuauxqui  ferontpris  de  bonne  guer- 
re pendant  le  fîege  ne  feront  point  rendus.  En 
ioy  dequoy  S.  A.  à ligné  laprefenté  de  fa 
main , a icelle  fait  appofer  le  feel  de  fes  armes, 

& çontrefigner  par  fon  fecretaire  le  mardy  au 
toir  lixielme  Septembre.  1644, 

Voila  les  articles  qui  remirent  entre  les 
mains  de  les  premiers  maiftres  les  Ducs  de 
bauoye,  cette  place  fituée  en  raze  campagne 
reucftuë  denepf  baftiops,  garnie  de  fix  demiel 
^uncs,dcffenduc  de  grands  folFez  bien  fraizés 
K pallilladcz , mife  en  cet  eftat  auec  des  de- 
l’çnfes  exceflîuesjpar  les  Gouuerneurs  de  Mi- 
an  pour  en  tirer  de  grands  auantages  dans  le 
/oinnage  de  1 Eftat  Milanez  , prile  en  trois 
epmaines  par  lesfoingsdu  Prince  Thomas, 
a bonne  conduité  de  fès  Lieutenans , & le 
-ouiage  des  foldats  François  r voicy  les der- 
ners  fuccez  de  cette  viétorieufe  Armée  en 
:ette  campagne. 

La  prudence  auoit  obligé  ce  Prince  de  ne  , . 

)oint  attaquer  la  Citadelle  d'Aft  , quand  il 
dleura  la  ville  contre  les  delfeins  du  Marquis 
e Velade  qui  marchoit  pour  la  furprendre 
lans  le  defordre, comme  la  Citadelle  auoit 
te  prife  parla  négligence  de  ceux  que  Ton 
uoit  mis  dedans  pour  la  conferuer  : Thon- 
CQuçQUoit  la  penféc  de  marebex 
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alors  pour  cette  entreprife  , puis  quil  nf 
auoitplusde  place  à forcer.  Ayant  donc  me- 
né toute  fon  Armée  de  ec  cofté-là , il  affiegeat 
cette  Citadelle,  dont  il  fit  les  approches  par 
trois  endroits  ^ deux  par  la  ville,  la  troizielrhc 
parla  campagne  : & parce  qu*il  ne  vouloir  pas 
donner  le  loifir  au  General  Efpagnol  d^arri- 
uerpourla  fecourir,  il  vfad’vne  diligence  fi 
grande  qu’en  peu  deiours  fes  gens  furent  at- 
tachez à la  demie- lune  qui  coUute  la  porter 
& par  vn  autre  cofté  à la  pointe  d yn  des  ba- 
fiions , fi  bien  que  le  Gouuerneur  dcferperanÊ 
de  la  pouuoir  confcruer  pour  le  Roy  d Erpa- 
gne  , demanda  de  fortir  tout  feul  $ foüs  pré- 
texté d'vOé  maladie  j mais  il  en  fut  refufe  par 
ce  Prince  qui  deflors  prétendit  de  1 auoir  auec 
toute  la  garnifon  , compofee  de  huiét  cens 
hommes  fans  autre  condition  que  celle  de  là 

diferetion.  > / t 

Sitoft  que  cèitt  Citadelle  fut  afflegec,  le 
Marquis  de  Vclade  en  eut  la  nouuellc,  & fur 
ces  auisilmitén  Campagne  pour  lafecourir^ 
mais  vn  fécond  auis  reÇeu  des  les  premiers 
iours  de  fa  marche  , 4^  1 eftat  auquel  la  dili- 
gence dü  Prince  Thomas  la  tenoit  réduite, lüjr 
ayant  fait  dire  qu^il  tenteroit  inutilement  le 
fecours , il  s'auifa  de  faire  vue  diuerfion  fur 
pefperance  de  fe  recompenfer  par  la  prife 
d’vne  autre  place  , ou  d*obliger  le  Prince  a 
îeucr  le  lîege , 6c  fur  cette  penfée  il  fit  marcher 
toute  fon  Armée  pour  afiîeger  Nice  de  la 
faille  éloignée  d’Aft  de  quatre  lieues  î mais 


Nijlùîre  de  mjlre 
vwe  foudaine  retraite  fit  voir  que  ce  iiauoit 
eftc  qu\ne  feinte  pour  retirer  d’Aft  ,1e  Prin-  ' 
ce  Thomas;  la  garhifbn  de  Nice  ayant  fait 
lefcfperer  ce  General Efpagnol de  tirer  au- 
pn  auantage  dVne  cntreprife  fi  iiors  de 
aifon, 

Bi^  que  le  Prince  Thomas  eut  minuté  - 
làns  Ion  elprit  de  n’accorder  aux  Elpagnols 
aucune  courtoifie  que  celle  dont  il  ne  fe  pour- 
oit  deffendre,  il  fut  neantmoins  obligé  par 
eux  puillates  raisôs  à rclafcher  beaucoup  de 
ette  vigueur:  les  allîegcz  fc  portans  auec  vne 
icrueiileuie  alTcurance  à la  delFence  de  la 
iece  qu’ils  polfedoient -,  pouuoient  faire  pe^ 
r beaucoup  de  rdonde  , & d’ailleurs  il  eut 
te  d vne  conlequence  trop  grande,  dansla 
)ntinuation  de  la  guerre  de  refulcrdes  con- 
tions honorables  à des  gens  de  guerre  qui  fe 
3uloient  rendre;  voila pourquoy  ce  Prince 
luoyard  n’eut  point  plutoft  apris  que  les  af- 
,gC2pârIoient  de  traitter  qu’il  les  efcouta,5c 
lalement  figna  ces  articles. 


APITriATlON  DE  LA  CI^ 

î^delle 

P R E M I E R E M 1e  N T. 

E Sieur  Lieutenant  general  Pietr©  Carolà 
-jGouuerneur  pour  fa  Majefté  Catholique 
la  Citadelle  d’Aft  , rendra  cette  place  au 
eniilime  Prince  Thomas  de  Savoy  e Genc- 
des  Armées  de  fa  Majefté  cres^^Chreftieu- 
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ïiccn  Italie  X demain  au  matin  premier  d O- 
ftobre  prochain  auec  toutes  les  munitions 
tant  de  guerre  que  de  bouche,  &l’Attilleiie 
de  quelque  forte  qu'elle  foit  qui  fe  trouue- 
toit  dedans. 

II. 

Ledit  Sieur  Gouuerneur  foxtira  de  la  placé 
en  mcfme  temps  auec  tous  les  Officiers  & 
cens  de  guerre  de  faMajeftc  Catholique  de 
ciuelque  condition  qu'ils  foient  , dans  ladi- 
te Citadelle  la  vie  fauue  5 auec  armes  SC 

jjj; 

On  leur  fournira  des  chaxiots  pour  con* 
duire  les  malades  & blelfea  & des  eheuaux 
pour  les  hauts  Officiers. 

^ IV. 

Lesfufdits  gens  de  guérite  feront  conduis 
â Alexandrie  à dix-huiâ:  milles  d Aft  par  le 
etand  chemin  palfant  par  Annone , FclilianO 
&Solarc,&’Ieur  fera  baillée  vne  efeortedé 
gens  pour  leur  feureté^ 

Le  fufdit  G oüuërneur  laiifefâ  èn  oftage  à là- 
dite  Altclieles  Officiers-cy  delTous  mention- 
nez, iufques  à tac  que  tous  les  foldacs  dc 
Armée  quife  trouuerôt  prifonniers  dansl  & 
ftat  de  Milan/erôt  rendus^à  fçauoir  du  ferget 
audeffoüsfans  rançon,  &defergcncau  del- 
fus,  moyennant  la  rançon  ordinaire  } &c  ci 
cas  que  le  nombre  defdics  prifonniers  n'egal- 
lepointccluydes  gens  qui  forciront  de  ladic 


'^ftdkédeitopeTeîHps:  s.A.t 

SSt'’  Capitaines iuf. 

qups  a ce  qué  Je  nombre  fûfdic  foie  acComnli 

ciui^Ç^  ledition  d’autant  d’bonanfcs 

Pl,iT  fi- 

Camb  î?®™!'’”  I-iauttnâm  de'Meftrcdé 
folde^  Fr^^- r ’ , l’Officier  de 

„ocr  trois  Àlfieres  El-' 

pagaols.  ,r..s  Alli„„ Napol.=ai„a. 

fcirn:e,uiarmada  SepS,’  T7t  ! “ 
E=lu)-  qSiftra  bailli  da  . pa^  l r 

ouSaf  ‘'■““V‘l"'bn  ku,  aara  ba.licp 
irmirc  retour  en  cette 

•esme^^T  Alteffieafigné 

“tradtê°ÏF^r"h^  trop  beaux  poùrfonnef 
■tiaite , & 1 efpnt  du  Prince  Thomas  n’auoir 
as  encore  cequ’ii  I«y  ffiiJloù  pourle  conten! 

gnepar  quelque nouuelleeonquefte  N’èfî  ' 

““rrafrsuiftcp,„ad.|.,,;L". 


te  Vrince 
T homds 
atta  que 
Final  inu 
îilcment* 
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genereufc  ambition  que  Final,  il  ietta  les  yeaiÈ 
dellus*,  ordonna  que  l’Armée  Nauale  com- 
mandée parle  Ducde  Brezé , fe rendroïc  de- 
uant  pour  empefîher  qu’elle  ncfutfécourue 
par  mer„partit  d^Aft  auec  toute  l Arrnee  de 
de  terre,  prit  fon  pofteauval  du 
■ Sieur  de  Couvonges  le  fien  a CaUze  ,&  aitill 
femit  en  eftat  de  ioindre  l’effséla  la  volonté 
de  fc  iàifir  de  cette  place  j mais  les  Efpagnols 
ay ans  fait  vnefortiedes  les  pretniers  ioursdu 
fiege  , & quelques  prifonniers  faits  en  cette 
fortie  ayans  affeuré  ce  Prince  que  nx-cens 
hommes  eftoient  entrés  par  mer  dans  la  ville, 

oh  l’on  en  attêdoit  encore  huiét- cens, aulquels 

on  ne  pouuoit  empefeher  l’entree  payee  que 
l’Armée  du  Duc  de  Brezé  ne  paroifloit  pmnt, 
ilncluy  fembla  pas  à proposée  s opinialtrer 
à ce  fiege  puis  que  la  place  âuoit  eft® 
fl  puiffamment  : & fur  cette  penfec  il  fe  retira 
apres  auoir  eftabli  de  fortes  troupes  dans 
Carchere  & Calizano  poftes  trop  auanta- 
geux  pour  incommoder  cette  places  le  pre- 
mier pris  par  le  Colonel  Mazeti  , qui  com- 
mandoit  la  caualerie  Sauoyarde,  l’autre  pat 
fainét  André  Mont^un  qui  donnoit  les  or- 
dres  à celles  duRof  .-quant  ^ j A™®?  de 

Efpagnols,  elle  palTa  la riuiere  du  o o 

conduite  de  Dom-Vincenzo  Gonzaga  ai 
mefme  temps  qu’elle  eut  appris  la  leuee  d 
fiege  de  Final,  & alla  prendre  fes quartier, 
d’hyuer  vers  le  Biellois. 


RBS  DE  L’ESTAT  EC~ 

dffmfiique  ^ & des  f rinces  liguez.,  ^ 

Ouslaiirarmcs  l’année  palTée  la  guerre 
^oïl^allutnee  encre  les  Princes  liguez  & 

I«  Pape  i & le  Cardinal  fiichi  mcrueilkurc- 
inenc  empefche  pour  mettre  d’accord  des  par- 
tiels tant  intercirees  : fuiuons  maintenanf  ce 
.ifcourr  pais  que  l’drdrc  de  ndftre  hiftoirc 

tinTfe  ra”?-  î ^ chemins  que 

tint  ce  Cardinal  pour  troüucr  Ja  paix,  après 

qae  nous  aurais  dit  les  exploits  de  guerre 
qui  precedetent  ce  traité.  ^ 

hri"  de  com- 

jege  de  Citerna  5 le  fécond  ccluy  de 
•ranéto  Martino  del  Colle  : les  florentins 
quatre  fois  inutilement  cettë 
m.  !r  ' Citerna,  ils  voulurent  tenter  vn  cin- 
quie/me  effort  pour  en  auoir  la  polfeffion. 
Canfachifcrgcnc  de  bataille, y mena  trois  ca- 
^oils  i quatre  mille  fantaffinsi  & cinq-cens 
- euaux } mais  fi  les  quatre  premiers  lîegeS 
‘uoient  malheüreufcmeht  fuccede  , le  efn- 
luielmc  hedonnapas  plus  de  gloire  aux*ar- 
es  du  Duc  de  Tofeane;  le  Comte  Gabriel- 

Sfrf  huKft-cëiis 

1 1-  Æ la  deffendit  vigoureufement  d’vne 
«le  Marquis  Mathei  marchant  au  fe- 
I*âilèurer  contre  les  acta- 
acs  de  ce  Florentin  qui  fut  contraint  de  fe 
tirer  au  bout  de  trois  iours.  C^nt  au  fécond 


cey  fait 
Cardinal, 


^44  M.  D C*  X LU  IL 

il  n’en  arriua  pas  delà  force}  les 
ques  ayas  attaqué  fanéto  Martinodel-Coll«, 
ils  emportèrent  au  bout  de  deux  iour? 
foixantc  prifonniers,  vn  butin  de  prix  & a 
perte  de  tience-deux  foldats  qui fiKeht  tuez. 

Laluftice  oblige  toufioursles  Grands  a la 
-recompenfe  des  leruices  qui  leur  font  ren  us> 
le  PapeaufTi  ne  s’éloigna  pas  des  fentimens 
If  de  cette  genereufe  maxime  Le  Bailly  de  V a- 

de  yaUn.  \ci',cey  ne  s’eftoit  point  épargne  depuis  le 
commencement  de  ces  guerres,  il  luy  voulut 
donner  des  marques  du  relTcntiment  qu  il 
Æuoit  des  feruices  rendus  au  faind-  Siege  ,i 
fit  Carduial,&  par  cette  recompenfe  honora- 
ble  fit  naiftre  ibeaucoup  de  perfonnes  vn  ex- 

treme  défit  de  s’employer  a foivferuice. 

Les  grandes  hoftilites  qui  s eftoient  ai 
pendant  la  campagne  derniere,  auoient  ptre- 
mement  affoibliles  Armees  Ecclefiaftiques 
& confédérées  , auffi  les  premiers  foingsd( 
leurs  Generaux,  furent  de  les  reftablir  auffi 
toft  que  la  faifon  commença  de  pareftre  belle 
Toutes  les  terres  du  domaine  Ecclefiaftiqu 
mirent  de  nouuellcs  trouas  fur  pied  ; le  vice 
-Légat  d’Auignon  fit  paffer  en  Italie  ui 
cens  François  choifis  parmycnux  qui  e t 

bai'querent.à  Toullon,lors  quel  rmee  î 

ualè  prit  terre  pour  laifler  paffer  la  l'igueui  c 
froid;  l’Empereur  trouuabon  que  le  Generc 

Major  Spar  menaft  quelques^Anemands  , 

ce  cofté-là,  pour  le  feruicc  de  fa  fainûete. 
r-r..,rpniareurs  de  R.ome,enuoycrcnc au l a 
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dOHze-cens  mille-cfcus,  pour  l’entretien  de 
lès  gens  de  guerre  î les  Vénitiens  ?diouftcrcnc 

quinze,  censfantaffins,  &rept-cis  chenaux 

iecoijrs  qu  ils  auoienc  fait  paffer  dans  le 
Modenois  pour  le  feruiee  du  Duc  de  Parme; 

& fix  mille  Florentins  de  recreuë  , refirent 

fort?clakcie^"‘'’‘^"  ^‘'^‘''‘""  s’eftoic  bien 

3uoic  encore  alors  quelque  vio- 
lencjles  gens  de  goerrc  ne  lailToient  pourtant 

vol  brufquement 

ena-i  le  froid  ne  les  auoit  point  * 

k Martinodel-Col- 

noiîr^^  Bichines  arreftoit  ^ 

fiaV  '’r“"  qu’ayant  entrepris  vn 

Chien.f  ordres  du  Roy  très- 

tftif  poulfer  au  bout  cette 

la  Chr^ft  • " A importan  ce  â 

larernhî^"  j' il  auoitveu  fia  fiaimaeté  dans 

lon  d accommodement  ; il  auoit  trou ué 
AJuc  de  Florence  dans  vne  pareille  difipofî- 

ïoien  1 5"'"'  ^ 

■ ■ - . Venize , cette  République  auoit 

• J * ^ororpfts  de  ceux  de  ces  Princes  , il 

m donc  le  chemin  de  cette  belle  ville  , afin 

F ayant  fçeu  les  fentimehs  des  vns  & des  au- 
ces , il  put  trauailler  auec  plus  de  fruia. 

Toutes  chofesfie  difipofoient  fort  à la  paix 
t cntrcmilè  de  ce  Cardinal,  neantmoins 
on  ne  relgfchoit  rien  de  ce  qui  fe  pouuoit 
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faire  à la  guerre:  les  Vénitiens  fe  renforçoicnÊ 
au  de-là  du  Po  ; les  troupes  duModenois  s’a- 
prochoicnc  dp  Final,  pour  ohferucr  les  Ecdc- 
liaftiques  qui  s’affembloient  auprès  df  Cêtov 
Dom- Vinceuzo  de  la  Mara  Mefti'e  de  Camp 
General  des  Ecclefiaftiques  d’Vmbrie  , fô 
rendit  à Perugia  pour  tenir  en  bride  le  Gene- 
ral Borfy  Floretin  qui  parroifloit  vers  la  État- 
ta  J pat  ordonnance  du  Cardinal  Barberin , u 
fut  enjoint  à tous  les  chefs  & foldats  qui  s e- 
ftoient  donnez  vn  peu  de  carrière , de  retour- 
ner aux  quartiers, affigne:ç  dans  cinq  iou^  • 
les  Vénitiens  auoient  mis  deux  barques  lun  , 
le  Po  pour  incommoder  le  fort  de  fainit  Pier- 
re, pofledé  parles  troupes  Ecclefiaftiques, 
le  canon  de  ce  fort  les  contraignit  a fe  retirer» 
îe  Cardinal  Antonio  changea toutela  garni- 
ion  de  Lagoféuro  fur  la  crainte  que  le  Colo- 
nel Gildas  neuft  quelque  intelligence  auec 
elle,  parce  qu’il  s'en  approchoit  fortfouuenC 
auec  des  trobppes:  quelques  gens  de  guerre 
du  mefme  parti  marchans  contre  Sorano, 
êc  Fighienncj  manquèrent  Pyne  Sc  I 
ces  deux  entreprifes  5d3ref  chacun  s^eforçoit 
de  preuenit  fou  ennemi  dans  tous  les  defieins. 
quitomboient  fous  fa  cognoilFance. 

La  conférence  du  Cardinal  Brehiauee  les 
Princes  de  Parme  , le  Sieur  des  Hameau^^ 
Amb^ilfadeur  du  Roy  tres-Çhreftien , & les 
Commiffâires  des  Vénitiens,  ayant  en  ce  rnel- 
me  temps  ajufté  les  plus  grands  difficultés 
gui  fe  rencontroient  dans  1 affaire , ce  Çardi; 
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jial  pattic  de  V cnize  pour  Rome , fit  voir  au 
Pape  les  articles  concertés  entre  tous  ceux 
que  ie  viens  de  dire , & le  Cardinal  Donghy 
Ion  Plénipotentiaire;  fa  Saindetélcsfitexa- 
miner  en  trois  congrégations  d^Eftac  tenues 
pour  cela  feulement,  & fur  vne  approbation 
generale  de  ces  articles  , la  paix  fut  conclue. 
Ce  fut  auec  vne  merueilleufc  fatisfaaion  d’efl 
prit , que  les  Ducs  de  Tofeane  , de  Modene, 
le  Sieur  des  Hameaux  &c  les  V enitiens  appris 
rent  vne  nouuelle  tant  agiieable  ^ qui  leur  fut 
mandee  par  le  Cardinal  negotiateur>maisiî 
ceux-Ia  quiifeuls  eftoiênt  incerelTez,  relTeiis* 
roient  vn  extreme  contentement,  le  Cardi-* 
nal  Albornoz5c  le  Duc  Sauelljr  temoign'^rçnt 
qu^cile  ne  leur  eftoit  point  agréable  : lepre- 

^ Congrégation 

d Eltatjdc  ce  que  cette  affaire  tant  importan- 
te a la  Chreftienté  , auoic  efté  refoluë  fans 
en  auoir  pris  le  confentement  de  fa  Majcfté 
Catholique  : le  fécond  comme  Amballàdeur 
de  I Empereui;,  trouua  fort  maumais  qu’elle 
n eut  point  efte  communiquée  à Ion  maiftre; 
njais  chacun  ayant  bien  cogneu  que  ces 
plaintes  n eftoient  fondées  que  fur  le  dépit 
d auoir  veu  la  France  arbitre  d vne  affaire  dç 
il  grand  poids  l’on  n’eut  point  d^égard  au 
bruit  qu^elles  firent  , & le  Cardinal  Bichi 
nen  trauailla  pas  moins  ferieufement  pour 
luydonnervnë  entière  perfeétion. 

Cependant  les  Armées  conferuoient  toute 
leur  chaleur  ^ la  garnifon  Parmefane  de  Bon- 
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dciio  Te  ietta  dans  le  Bolonois^^:  le  Cheualier; 
delà  Valette  s’anança  d*vn  autre  eoftépouc 
attaquer  le  Fort  faincS:  Paul  au  deçà  du  Po, 
L’efiFedtdeces  deuxentreprifes  fut  fort  diffe- 
rent , les  Parmcfans  furent  chalPêz  par  la  feu- 
le approche  des  payfans  ^ que  Tcnuie  de  fë 
vanger  auoit  fait  armer,  il  n'en  arriuapasde 
la  forte  auprès  de  faindi  Paul  : carie  Sieur 
Cornelio  Malvafia  s’eftant  mis  à la  tcfte  de 
quatre-vingt  cheuaux  , & de  quatre- cen? 
moulquecaires  pour  s’oppofer  aux  troupes' 
Vénitiennes  commandées  par  le  Cheualier 
delà  V alettc , il  y fut  fi  vaillamment  combatu 
*qu’apres  vue  perte  fort  grande  pour  hocca- 
fion^e  Sieur  Caraffa  vice- Légat  de  Ferrare 
fut  fait  prifonnier  , le  Sieur  Marco-Doria 
Gennois  & le  Comte  de  Rolfeti  griefuernent 
bleifez.  Cette  vigueur  relafcha  neantrnoins 
quelque  temps  apres,  les  plus  éloignez  furent 
auertisque  la  paix  eftoit  refôlue  , & qunl  ne 
falloir  plus  que  cinq  ou  fix  traits  de  plume 
pour  raireurcr;  voila  pourquo)^  fon  commen- 
ça de  donner  par  tout  quelque  bride  au);ho- 
ftilitcs.  En  effeét  les  Cardinaux  Donghi  & 
Bichi  5 le  premier  Plénipotentiaire  de  fa  S ain- 
éteté,  le  fécond  de  fa  Ma|eftétres-Chreftien- 
ne^ayansmis  TafFaireau poirid  denefouffriç 
plus  de  remife  , ils  tombèrent  d’accord  des 
articles  dont  vous  allez  vbir  la  teneur  en  deux 
Chefs,  le prernier entre  leï^ape  & lcî)ucde 
Parme  5 le  fécond  entre  fa  Sakidete,  la  Ré- 
publique de  Venize  5 le  grand  Duede  foR 


L 
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,eahe  le  Duc  de  Modene  par  l’èncremift 
de  leurs  Plenipotentiariesqui  lîgnercnî  pour 
eux  ces  articles.  ■ 


LyfüT  IÇLES  DEL  4^  P A I X 
entr efa  S ainHeté  éi' le  Duc  de  P arme ^ 

AV  NOM  DE  DIEV. 

NOftrelàinûPerele  Pape  VrbainViir. 

ayant  toufiours  dVn  cœur  paternel  & 
d v^n  zelc  plein  de  pieté  defiré  & procuré  la 
paix  & vnion  entre  les  Princes  CKreftiens , & 
le  lepos  &]â  tranquillité  de  leurs  peuples , & 
pour  cet  clfeét  employé  fon  entremife  dign® 
de  la  charité  dVn  bon  Pafteur:  fa  Sainéteté 
^ A pu  voir  en  /uitte  qifauec  vn  grand  regrec 
les  diuers  euenemens  qui  Pont  portée  elle 
^efnie  a prendre  les  armes , voyant  mefmes 
les  peuples  qui  font  fous  fa  iurifdiélion  tem- 
porelle, enuelopcz  en  des  maux  dont  elle  a 
taiche  & tanche  encore  auec  vne  fi  ardente 
amour  d^  deliurer  les  fujeéls  de  tous  les  au- 
tres Princes  Çhreftiens» 

de  ce  qui  eft  arriué  dans 
lEftat  dcGaftro  auecle  Duc  Edoiiard  Far- 
nefe  , vne  ligue  ayant  efté  faite  entre  la  Ré- 
publique de  Venifè,  le  grand  Duc  de  Tof- 
-ane  & le  Duc  de  Modene,  en  la  forme  & 
lux  fins  qui  ont  efté  défia  publiées , & le  Roy 
res-Chrefticn  par  fa  reuerence  filiale  enuers 
e fainéfc  Siégé  , & par  fa  fincere  ajffeûioiij 
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tanccnuers  ledic  Duc  Farncfe  qu’envers  les 
autres  Princes  colUgucz  , dcfirant  appailer 
toutes  ces  diffentions  & remettre  dcuant  les 
yeux  de  tout  le  monde  cette  vraye  amitü  & 
correlpondance  , laquelle  çn  effedt  par  la 
grâce  de  Dieu  n’a  reçeu  aucune  alteration 
dans  les  fecrettës  penfées  de  leurs  cœurs  *,  dç 
aind  par  vne  ceflation  d’armes  & vne  bonne 
paix  voir  refleurir  tous  les  Eftats  en  leur  an* 
cienne  fplendeur  , pour  la  gloire  de  Dieu  Sç 
pour  le  Jalut  temporel  & fpirituel  d’vn  cha- 
cun ; h Majefté  par  plufieurs  moyens , & en 
fin  par  Tentremile  du  Seigneur  Cardinal  Bi- 
chi , a prié  fa  fainéteté  & exhorté  tous  les  au- 
tres Princes  Sc  Eftats  intereffez  de  vouloir 
çondefeendre  à cette  vnion  & concorde  qu  ils 
ont  eux-mefmes  voulu  recouver  par  la  leueç 
de  leurs  armes,  &a  tant  fait  que  fa  Sainékctç 
&tous  .les  Princes  fufdias  , laiffans  vaincre 
leurs  propres  fsntimens  & leurs  forces  aux 
prières  & exhortations  de  fa  Majcfte,  ont  non 
feulement  fait  cefler  toutes  hoftilitez  & mi$ 
bas  les  armes»  mais  fefont  remis  dans  cettf 
euidente  & mutuelle  correfpondance  que  ft 
Sairiéteté  atoufiours  conferuee  nette  , pure 
& entière  dans  fon  cœur  comme  vn  bon  pere 
à l’endroit  dé  fes  enfans  , mefmes  dans  leî 
horreurs  de  la  guerre  i Sc  eux  aulE  a 1 endroii 
de  fa  Sainteté  , comme  de  vrais  & obcyC 

fans  fils.  - . 

De  forte  que  fa  Sainékecé  d’vn  cœur  pieu 
de:^clc  pour  l’honneur  de  Dieu  & le  bien 
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fclic,  ccMume  d’vncaffedion  patérneMe  ermers 
les  perfonnes  de  chacun  de  ces  Princes  , à 
bien  voulu  écoùcer  bénignement  les  prières 
&-interceffions  du  Roy  tres-Chreftien  : ayant 
moyen  du  Seigneur  Cardi- 
nal Bichi  fon  Plenipotétiaire  & duMarquis  de 
Fontenay  fon  Ambafladeur , à qui  fa  Majefté 
a ci-deuant  donné  yn  mandement  Ipecial 
pour  cet  affaire,  fupplié  là  Sainteté  de  vou- 
loir pardonner  au  Duc  Edoiiard  Farnefe  tout 
ce  qui  eft  aueni»  à l'occafion  des  differens 
pourraifon  du  Duché  de  Caftro,  &rabfou- 
dre  dé  ^l’excommunication  & autres  preiudi- 
ces  qu^il  a pour  ce  encourus:  comme  encore 
delcuer  l’interdit  auquel  auoient.efté  fournis 
ia  Cite  & 1 Eftat  de  Parn:)e  & de  Plailance* 

^ Sa  Majeffe  a aulîî  ioint  les inftantes  prières 
^ ce  que  fa  Sainûecé  daignaft  remettre  le 
rnelme  Duc  aux  premières  grâces  de  fadite 
Saintteté,  pai'luy  mefme  defirées &deman- 
tiecs  auec  1 humilité,  lareuerence delà  lou- 
milïïon  eonuenables  à vn  deuot  valTaldu  S. 
>iege  & du  Vicaire  de  lefus-Chrift  : eftant 
iircft  de.  quiter  lés  armes , de  reftituer  tout  ce 
ju’il  tient  de  i’Eftat  Ecclcfiaftique,  & de  don- 
ler  toute  autre  demonffration  de  lonrelpeéi 
^obeïllance.  ' 

En  fuitte  dequoy  fa  Sainûcté  eftant  auflf* 
.ffeurce  de  la  reuerence  que  la  Republique 
e V enife,le  grand  Duc  de  Tofeane  & le  Duc 
e Modene  tefmoignent  au  fainét  Siégé  , & 

U bon  dc^r  qu’ils  ont  devoir  ofter  i’oçcalîon 
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de  là  prefente  guerre , afin  de  pouuoir  conti- 
nuer librement  &c  ouuercement  tous  les  té- 
moignages de  leur  obeytîance  vers  fa  Sain- 
étecé  : elle  a accordé,  par  le  moyen  du  Sei- 
gneur Cardinal  Donghi  fon  Plénipotentiai- 
re, au  Roy  tres-Chreftien  en  laperfonneda 
Seigneur  Cardinal  Bichi  Plénipotentiaire  de 
fa  M.  les  conditions  fuiuantes , & celles  qui 
pour  le  regard  des  Princes  vnis  font  expri- 
mées en  vn  autre eferitfeparé  t lequel  fera  ref- 
pedif  à cettui-cy,  y ayant  rapport  de  l’vn  à. 
l’autre. 

.PREMIEREMENT. 

Ledit  Seigneur  Cardinal  Bichi  en  ladite 
qualité  , promet  que  le  foixantiefme  iour 
apres  celuy  de  la  derniere  ratification  da 
prefent  traité  » faite  par  toutes  les  parties, 
ie  Duc  fufdit  rendra  aux  Députez  de  fa 
Saindeté  les  places  de  Bondeno  & de  la 
Stellata  , retirant  les  garnifons  qui  y font, 
dansleDucbéde  Parme,  Sc  lailTera  libre  tout 
autre  lieu  de  l’Eftat  Ecclefiaftique:  & entre 
ci  Sc  ledit  iour  le  Duc  fera  demolirlesfortifi- 

cacions  qu  il  a faites  audit  Bondeno.  • 

,11. 

Il  fera  permis  au  Duc  de  tranfporter  defdits 
lieux  toute  l’Artillerie  Sc  autres  armes , viures 
& munitions  quelconques  qui  y ont  elle  par 
luy  intuoduites.  Pareillerrient  le  Duc  fera 
rcftituerles  pièces  d^Ai'tilleriequ  il  a prifesa 
Caftiglione  del  Lago  , Ôc  toute  autre  quHl 
po^rroit  aaoir  enleuee  de  VEftaç  Ecclefiaftu 
que. 
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ni. 

Comme  auffi  fa  Sainteté,  ayant  é^ard  aux 
puifl-antes  interceffions  & inftantes  prières 
du  Roy  tres-Chreftien , pourl’abroludon  de 
lexcommunication  & pour  le  pardon  : en- 
femble  pour  la  remifïïon  de  l’interdit;  condef- 
ccnd  bénignement  à donner  à ce  Duc  tout 
pouHoirnccelfaire  pour  raifon  d’icelle  : com- 
me encore  à luy  pardonner  toute  ebofe  arri- 
uee  en  fuitte  defdits  differans  touchant  le 
Duché  de  Caftro , à leuer  l’interdit,  & remet- 
tre Je  melme  Duc  en  fes  premières  bien-veil- 
Jance  & bonne  grâce, 

IV. 

. De  plus,  p3r  vn  furcroift  de  bonté,  fa  Sain- 
teté promet  par  Je  moyen  du  Seigneur  Car- 
naJ  Donghi  fbn  Plénipotentiaire,  au  Roy 
perlbnne  du  Seigneur 
Caidinal  Bichi Plénipotentiaire  defaMaje- 
tte  de  rendre  au  Duc,  & pour  luy  à fes  Dé- 
putez , Je  Joixantiefme  iour  immédiatement 
apres  ceJuy  de  la  derniere  ratification  que 
outes  ks  parties  auront  faites  du  prefent  trai-i 
e,  Caftro  auec  tous  fes  autres  biens  qui  luy 
ont  cfle  confifquez , tant  meubles  qu’immeu- 
n & avions  y Sc  toute  autre  place 

pnie  a loccafion  de  la  prefente  gnerie  : 

® pour  ladite  reftitution, 
laiaidete  fera  démolir  les  fortifications  fai- 
kCs  a Caftro  » Mont’ Alto  & V alentano. 

V. 

Et  Gc  auec  cxpreire  déclaration  que  parla 
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capitulation  & refticution  fufdices  n’eft  acquis 
aucun  nouueau  droit  ou  adion  à cc  Ducî 
mais  qu’il  cft  remis  au  droit  qui  luy  appartc- 
hoitdeuant  laprefcnte  guerre  &le  meltne 
suffi  s’entend. cftre  refpcdruement  accordé 

pour  cc  qui  rcgârde  la  Chambre  Apottolique* 
Sa  Saindeté  fc  referuc  de  retirer  dans  ledit 


temps  des  places  fufdites  & autres  qui  lu£. 
doiuent  eftre  reftituées , toute  T Artillerie  5C 
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autres  armes  & munitions , tant  ae  guerre  qu 
de  bouche,  qu’il  auoit  mifes  dedans: y Uil* 
fant  neantmoins  l’Artillerie  quel  Armee  Ec- 
clefiaftiquey  a trouuée  à fonentree,&  y te- 
tnettant  celle  qui  pourroit  en  aüôir  cite  en- 

leuee*  ^ .1 

Promctlemtfme  Seigneur  Cardinal  Bichl 
en  ladite  qualité,  qufe  ce  Duc  ne  fera  aucun 
tort  à qui  que  ce  foit  de  fes  fu  jeds , pour  auoiï 
ferui  fa  Saindetéen  eetteguerre  : au  contrai- 
re quffi  vfera  en  leur  endroit  de  tout  bon  trai- 
tement : les  lailfant  librement  retourner  m 
lieux  de  leurs  habitations , pour  y louir  com- 
meauparauant  de  leurs  b-ieiis  & effets: fans 
pouuoir  eftre  pour  ce  fujed  moleftez  en 
iceuxi  & en  fin  les  traitera  benignement  en 
toutes  chofes  , ainfi  qu’Vn  bon  Pnnee  doit 
faire , comme  fi  rien  ne  fuft  arriue  quieuft  pu 
altérer  la  bonne  difpofition  de  fon  ciprit  en 
icurendroiti 

VIII. 

CefTera  pareillement  tout  enipefehement 
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quf  pourroit  cftre  fait  aux  Ecclcfiaftiques 
tant  réguliers  que  fccüliers  , pour  quelqu^ 
caufe  que  ce  fok  abfens  à l’occafion  de^la  pre- 
ftnte  guerre,  dé  retourner  en  leurs'Tieux  & 
à y iouir  de  leurs  biens.  De  mefmela  Sainâe- 
te  auec  la  pieté  d’vn  bon  Pafteur , cohdcn. 
cend  a pardonner  à fesfujeds  , tant  fccüliers 
qu’Ecclcnaftiques , qui  ont  ferui  ce  DuC;5C 
%ur  fon  parti , & les  lailfer  retourner  aux 
heux  de  leur  habicaÊion  ordinaire,  pour  y 
ioiürdc  ce  qui  leur  appartient  , & daignera 
les  traitter  auec  tpute  forte  de  bénignité  & 

clemence,  comnac  fi  rien  nettoie  arriué. 

ik. 

Seront  réciproquement  délivrez  & retti- 
.uezd  e part  & d’autre  les  prifonniers  faits  eii 
a prefente  guerre  oü  à fonoccafion,  auee 
me  entière  immunité  & fi  anchife , fans  qu’ils 
oyent  tenus  de  payer  aucune  rançon. 

%.  * 

Promet  en  outre  le  Seigneur  Cardinal  Bi- 
:hi  au  nom  comme  delTus , que  ce  Duc  defar-’ 
nera  & licenticra  fes  troupes  * fe  referuanC 
culement  les  garniibns  conuenables  en  cette 
:onion(fture,  félon  que  fe  trouuent  armez  les 
ittats  qui  luy  font  limitrophes. 

Toutes  lefquelles  chofes  faSainétetépro- 
let (f obfcruer , en  donnant  fa  pafole  au  Roy 
& à la  Reine  Regente  mer^ 
cfa  Majefté  : déclarant  qu’elle  cft  contente 
ue  -les  armes  de  fadite  Majett4  foyent  em- 
loyees  contre  ceux  quin’obfcruerôntpâsl® 
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prefent  traité  : & réciproquement  le  Séi| 
gneur  Cardinal  Bichi  au  nom  defaMajefte 

promet  de  faire  precizementeffeetuer  par  le- 

Hic  Duc  les  chofes  qu’il  a promifes  de  fa  part; 
& pour  rendre  cet  accommodement  plus  fer- 
me & plus  durable  , il  promet  auiril’aüiftan- 
ce  des  Lmes  de  fa  Majefté  en  fâueur  de  celuy 
qui  l’aura  exécuté  contre  celuy  qui  ne  l’aura 
point  fait  : promettant  neantmoinsfa  M.  vn^ 
il  grande  correfpondance  des  deux  coftez, 
ou’elle  n’aura  rien  en  plus  grande  recom- 
mandation que  de  fe  recQnnoiftre  obligée 
plus  que  jamais  à faSaindeté  parfonobeil- 
fance  filiale  , & inuitée  enuers  le  Duc  a la 
eoritinuatiô  & accroilfement  de  fonatredion 
particulière.  En  foy  dcquoyjoUte  là  capitu- 
lation ci-deffus  fera  fouffignée  par'les  Sei- 
gneurs Cardinaux  Donghi  & Bichi  Plénipo- 
tentiaires de  fa  Saindeté  & de  fa  Ma  jefte  , & 
ratifiée  de  fa  mefme  Saindeté  & defa  Maje- 
fté. A Ferrare  le  31.  Mats  164;+.  Moy  lean 
Eftienne  Cardinal  Donghi  Plénipotentiaire 
denoftre  faind  Pere  le  Pape  Vrbain  V 1 1 1. 
&du  faind  Siégé  Apoftolique  , promets  c< 
ouedelTus.  A Venife  les  an  & jour  fuldits, 
le  A.  Cardinal  Bichi  Plénipotentiaire  di 
^,oy  très- Chreftien,  promets  ce  que  deifuS» 


articee; 


Vj-t 

entre 


traitée  & conclaë  par  l’ehtrêmife 

«3u  Roy. 

ÀV  Nom  de  DiEŸi 

„„7  Perf  Lpé  Vrb"  ?„  V f ?r 

Modenc,  lefquels  ^vn-^  ^ 

‘ pris  I«  „mEs  j antrffiro^?”"''  ? 
ecouurement  de  ladite  paix  • .P^^® 

oufioursla  mefme  ^ quils  onc 

O"  * cçntiZTû^f,  ‘■'<'°'- 

SCssïis'F-' 

- Dieu  & Dnnr  I»  r . ai  ilonneu- 

^me  Ili  ^ Plénipotentiaires, 

A.  ' 
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Ltiienne  , les«ticl«  & d«cl.i»t.oM  ,«■ 

"■“‘““Ïrbmieb.ement. 

Qaele  ptefentercrit,  col»”» 
e„IS.nd;refpcaif  & «U“f  “ 

meftnc  iouc.  ^ ^ 

t)u  iour  que  le  ptefcnt  traité  fera  fig«é,<le 

4e  part  & d’autre , & fera  procédé  e“es 
fumant  les  termes  accouftumez  d vnc  Chre , 
{tienne  bien-vueillanced 

En  ftitt.  de  U ronferiptinn  & «f 

d.  ce  traicé.  les  armées  fe  rearerant  de  tons 
leurs  poftes.  dans  leurs  propres  Eftats  . lail 
fent  Wement  les  gamins  dans  1"  P'“  : 
qii  ont  efté  prifes  . «rques  an  •»»' 
pourles  reftitutions  qui  en  ^ . 

Ls  & cette  retraitte  fe  fera  paifiblement  « 
râni  une  la  foldatefque  en  fe  retirant  com 
rrette  aucuns  aftcs  d^hoftiUteou  autre  dcfot 
dre  dans  les  lieux  d’oû  \ j f^eté 

Ik  palîcraî  & f^fferï 

aintcnant  dans  le  Perugm  > 

•antmoins  des  garnifons  es 

t garder,  fe  retireront  au  delàduTibte. 

O IV* 

‘a  Princesdela  Ligue  ‘Îî 

tn  donnant  des  oftages 'de  part  fe  d a 

' 'è 


. —T^*rc*iemjfrè  J emps. 

«e,  tout  ce  qu’ils  ont  pris  dansl’JEftatP^;i^ 
a*lue  dorme  la  prelfnte  âô«,.  r '' 
ïï®  î“?  «"du  par  fa  SaioLrf 

ia  dernière  ratifir  r ^ inimediatement  apres 

aoro„rf“':‘4'XrTay:“'"'«f-«^ 

fortilîcaüo„a,„ia“^rflyi"™‘'*“'>K-'I« 

»érsîiyi£4“2'^y“''‘'“  ■ J- wffioa 

iU  «oooéaalorTSor  P,  r Tf  ^ 

palier  qoipOorroia„Æ:;?/Xî“‘ 

Soupçon  & dé  la  défiance -Sed  cetplfi?''’ 

“SçrttffeX  . 

!°  cÏÏ  »Wof&  aSre"  1%  ^ lonï 

ïos  de  l'Eftar  Fr  i T a-  ^ ^ ^ con- 

fittat  £ ccle£aftique,fur  les  r ,rrcs  dés 

' ^ é ’ "" 
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Vénitiens , quiayent  efté  faites  a ce  fujeûjC^ 
cotes  que  ce\uft  deuant  la  leuée  desarmes  de 
ladite  Ligue.  Autant  en  fera  fait  par  le  Duc  de 
Modene  des  fortifications  qu  il  aurafaitesi 
l’occafion  fufdite  dans  fes  Eftats  près  des  con- 
fins de  l’Eftat  Ecclcfiaftique  Sa  Sainteté fe. 
ra  fcmblablement  démolir  celles  qu  elle  a fa- 

tes  à Lagofeuro  fur  Tviie  & Tautre  rme  du  Po, 

& autre!  s’il  s>en  trouue  auoirefte 

le  mefmefujea:,  mefmes  auparauantlapiiie 

des  armes  de  ladite  Ligue , vers  les  confins  du 

domaine  de  la  Republique  & vers  ceux  du 

Duc  de  Modene  : Defquellcs 

fera  baillé  vn'eftat  tant  par  fa  Saindete  que 

par  chacun  des  autres  Princes  , a fçauoitde 

«lies  qu^ls  prétendront  deuoir  eftre  demo* 

lies;  pourveu  neantmoins  quil  foit 
qu’elles  ayent  efté  faites  en  la  mamete  fufd  e. 

"d^;;ï"'sK=« 

polM-.  attenJu  quelles  ne  font  J»  «1- 
U nature  qu'elles  puiftnt  dunnel  aucun  fou-, 
pçon  ou  jaloufic. 

^ VIÎI.  ' 

Ces  démolitions , comme  encore  toutes  les 
delftifdites,  y comprenant 
les  de  Caftro  & de  Bondeno , fumant  & con, 

fotrecment  n-autreefm,  domcnt  ^ 


::“«recy  &riontaffiKi P»? 

•inns  fufdites . «refence  des  Député? 
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m il  fera  permis  aux  parties  denuoyer  furies 
lieux  pour  y affifter  , les  voir&  faire  rapport  à 
ceux  qui  les  auront  nommez,  delà  bonne  foy 
lition^^'^^  ^ ^ procédé  aufdites  demo, 

Ç^ntace  quiaefté  innoué  àGhiane  , les 
choies  feront  remifes  aux  termes  mentionnez 
■ ‘Capitulations  entre  le  Siège  Apoftoli- 

quc&la  Maifon  du  GrandDuc.  ^ 

X. 

fiait  de 

P ’cr&dsutre  , fans  payer  aucune  fi^nçon. 

_ XI.  ^ , 

Chaque  Souuerain  pardonnera  à tous  fes 
feudataircs , vafTaux , Officiers  de  guerre,tcr- 

conques,  leiquels  auront  ferai  le  parti  con- 
férai “ quelque  façon  que  ce  foit,  fe 
leront  donnez  a luy  yolontairerhent , &ieur 
jeta  permis  de  demeurer  ou  de  retourner  en 
leurs  maifons,  & y jouyr  en  toute  liberté  de 
leurs  ^ens  & eifects,  de  leurs  adions , priui- 

leges  &imm-unitez.  comme auparauant.  On 

biens  qui  pour  ce 
ûT  ft  efté  confifquez, 

ou^oftez  &diftrairs  en  quelque  manierique 
eeloit,  encore  mefmes.qu’ils  euffent  efté  don- 
nez ou  affignez  i d’autres;  eftant  tenue  pour 
reuoquee  toute  fentence , déclaration , affi- 
gwtion , dchurance  ou  poireflion  pour  ce'fu- 
€«,  quand  mefrae  1 execution  fc  feroit  en^ 

h 'ÿ 
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fuiuie.  La-iàice  reftitution  s’entendra  auoit 
du  iour  qu’auront  efté  faites  les  reftitutions 
generales  auec  pçrmiffion  & pouuoir  de  ren- 
trer dans  l’actuelle  poireffion  de  leurs  biens;& 
leur  fera  donnée  à’cettc  fin  toute  aOiftance 
fecours  ; les  fruids  & reuenus  commançanfi 
à courir  du  mefme  iour , en  faueur  des  ancien^s 
poffeireurs  > lefquels  feront  remis  dans  leurl- 
dids  droits  & titres  en  la  meftne  façon  & au 
mefme  cftat  auquelils  eftoient  auparauantl% 
prefente  guerre. 

II. 

Sa  Saind^té  condefeend  bénignement  ^ 
ce  que  le  Duc  de  la  Corniaiouïire  pareille- 
ment de  ce  bien-fait  & de  toutes  les  autres 
chofes  fufdites. 

XIII. 

Et  ayant  tant  la  République  que  le  Grand 
Duc  &:  le  Duc  de  Modene  empefehé  aus 
Cheualiers  de  la  Religion  de  faind  leandq 
ïerufalem  de  Malthe , la  iouiflanec  des  fruids 
de  leurs  Commanderies  & autres  biens  & re- 
uenus  que  cette  religion  polTede  dans  leurs 
Eftats , à caufe  des  prefens  mouuemens  ; il  ed 
conuenu  & accordé  que  tout  arreft  & empef- 
chement  fera  ofté  & leué,  & que  cette  Re- 
’ publique , le  G rand  Duc  & le  Duc  de  Mode- 
' ne  lailferontà  ladite  religion  & a fes  Çheua- 
iiets,  la  libre  & plaine  iouïflance  desfruidi 
de  toutes  leurs  Commanderies  & de  wuî 
leurs  autres  reuenus  quels  qu’ils  puifleni 
efirs  dans  leurs  Eftats  ; fans  ^ue  pour  ce 
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|c<a  ils  reçoiuent  aucun  obftacle.  ^ 

XIV. 

Pareillement  cefFera  tout  empefchcment 
gm  pourroit  cftre  fait  aux  Eccicfiaftiques 
tàflt  réguliers  que  feculiers,  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  abfens  à 1 occafion  delà  preW 
lente  guerre,  de  retourner  chez  ceux  pour  y 
rouir  de  leurs  biens,  ^ ^ 


XV. 

Î1  eft  cxprelTement  accordé,  conuenn  & de-’ 
Clarç  que  tant  au  Sainét  Siégé  & à la  Cham- 

bre  Apoftohque  qu  aux  Princes fufdits,  &4 
çnacun  d eux  dont  referuez  tous  les  droits, 
prétentions  & capitulations  qu’ils  ont  ou  peu- 
uentauoir,  tant  à l’egard, de  leurs  priuileges, 
rmmunitez,  exemptions , droits  Seigneurifux, 
noHneurs,copceffions&  prerogatiues  quelcô- 
quesj  que  des  contrats,  tranfaétions,  droits  de 
biens  allodiaux,  féodaux  ou  mixtes,  refpedi- 
uement  ou  pour  quelque  autre  caufe  que  ce 
loit,  bien  qu’il  fuft  necelFaire  de  faire  icy  vne 
plus  fpeciale  & particulière  mention  tant  de 
qualité  que  de  la  fubftance  defdites  chofes; 
Foutes  Iclquelles  feront  conlèruées  entières 
pçlans  aucune  lefion  au  mefme  cftat  & aux 
termes  précis  qu’elles  eftoient  deuant  U pre- 
lente  guerre  & deuant  la  leuée  des  troupés  & 
tout  au  tre  préparatif  ou  entreprife  fait^pouc 
saifon  d icelle.  Déclaras  que  cet  article,  com- 
aie  tout  le  contenu  au  prefent  traité  Fe  doit  en- 
endrc&  interpréter  auec  toute  franchife  âc 
îonne  foy  , tant  en  fauem  de  faSaindeté  & 

Il  iiÿ 
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delà  Chambre  Apoftolique  , comme  de  cha^ 
cun  des  Princes  colliguez  en  particulier, 

XVI. 

Bien  entendu  auffi  que  par  le  prefent  traité  ' 
les  parties  n’acquierent  aucun  nôuucau  droit^ 
mais  que  tous  les  droits  de  chacune  dicel- 
l^s  demeui'ent  fimplement  en  leur  premier 
eftat.  XV  IL 

Aucune  des  parties  ne  pourra  prétendre  re» 
paration  par  quelque  voye  & maniéré  que  ce 
foit,  dçs  domm.^ges  réciproquement  faits  ou 
fpuffçrts  paur  les  caufes  fufditcs* 

XVIIL 

Lefditcs  reftitutions  eftans  faites,  les  par-- 
t;ies  defartperont , fans  aucun  delay , fincére- 
ment  & de.  bonne  foy , en  retenant  feulement 
dans  les  places  de  deffcnfelesgarnifons  qu'on 
gaccouftumé  d'y  tenir  en  temps  de  paix.  Et 
dautant  que  la  Republique  de  Venifea  fou 
domaine  de  plufieurs  coftez  limitrophe  de  di- 
vers Eftats  , dans  lefquels  à prefent  il  y a des 
ArméesTur  pied,  à caufe  dequoy  par raifbn 
d’Eftat  elle  entretenok,  mefme  deuant  les  pre« 
fens  troublés  , vn  nombre  confiderable^  ds 
gensde  gnerre  2 Elle  déclaré  & promet  qu  cl« 
le  réduira  les  milices  quïl  luy  conuiendra  en- 
tretenir pour  les  caufesiufdites , en  des  lieux 
éloignez  , & d’où  elles  ne  pourront  donnée., 
siucuuçialoufieà  TEftat  Ecclefiaftique,. 

XiX*  '/  • 

Nulle  Ligue  ou  traité  quel  qu'il  foie,  tant  de 
la  part  de  fa  Saindeté  que  de  celles^  des  Pria^ 
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'fesdéla.  Ligue  n’empefche&  n cmpefchera 
point  que  tout  ce  qui  cft  accordé  aGprefent: 
traite  ne  s obferpe  |)rccirement  ^ de  bonne 

1 our  plus  grande  allcurance  de  rentretiea 
'c  tout  ce  quedeflus,  feront  réciproquement 
baillez  des  oftages  gu  Roy  très- Gbreftien 
pour  eflre  mis  entre  les  mains  de  ceux  qui  au- 
ront debonnçfoy  exécuté  tout  ce  qui  a efté 
conuenu  & promis  par  Je  prefent  traité  : Lef- 
quels  oftages  feront  Officiers  de  guerres  ou 
autres  de  qualité  proportionnée  à toutes 
es  parties , & feront  nommez  en  la  ratifi- 
cation*  ^ 

Déplus,  tant^a  S'aindeté  que  la  Républi- 
que,le  Grand  Duc  & le  Duc  de  Modene  don- 
aent  leur  parole  au  Roy  très-  Çhreftien  & à 
a Reine  Régente  fa  Mere,promettans  à leurs 
Majeftez  d obferuer  pondueilement  tout  ce 
p a efte  accordé  cy-  deffiis } declaràns  qu’ils 
ont  eoiitens  d auoirles  armes  de  fa  Majefté 
tes.  Çhreftienne  contre  eux  & contre  cha- 
ini  d eux,^n  cas  d inobferuance.  Leurs  Ma- 
sties  pareillement  pour  Je  zelc  qu’elles  ont  à 
et  accoi^  , & pour  le  rendre  plus  ferme  & 

Jusdurable^  prornettentraffiftancede  leurs 
îrccsenfaueurdequiconquedesfufdits  aura 

redite  de  bonne  fpy  contre  celuy  qui  ne  i’au- 
I point  fait  : bien  que  leurs  Majeftez  fe  pro- 
leuent  tout  Je  contraire,  & qu’elles  feront 
uiteesparia  bonne  corrclpondancedctou- 
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tes  lefdites  parties  à confcruer  aucc  chacun^ 
d’elles  leur  affedlion  réciproque  & accouftu- 
mée,  & de  faire  toufioursà  la  gloire  de  Dieu 
&c  pour  le  bien  public  , reireritir  à chacune 
d’icelles  lès  fruias  qu’elles  doiuenc  attendre 
delenrreuerence  & amitié  Royale. 

Enfoy  & pour  la  fermeté  de  tout  ce  que  dcf? 
fus,  le  prefent  traité  fera  figné  des  Plénipo- 
tentiaires de. fa  Sainébete,  de  fa  Majefte,  de  la 
République  de  Venife  , du  Grand  Duc  de 
Tofeane  & du  Duc  de  Modene , & ratifié  def* 
dirs  Princes.  ÂFerrare  ce  51.  Mars  1644. 

Moy  lean  Efticnne  Cardijial  Donghi  Plé- 
nipotentiaire de  noftrc  fainék  Pere  le  Pape 
VrbainViII.  & dafainét  Siégé  Apofloliquc,^ 
promets  ce  que  delfus.  A V eivfe  les  an  fie  iou$ 
fufdits.  ' 

Moy  A.  Cardinal  Eichi,  Plénipotentiaire 
du  Roy  tres-Chreftien  , promets  ce  quç 
.defTus. 

Moy  Ican  Nani  Cheualier  Procurateur, 
plénipotentiaire  delà  Republique  de  V cnifèjj 
promets  ce  que  delfus. 

Moy  lean  Baptifte  Qondy  Cheualier  Pleni^^ 
potentiairc  du  Grand  Duc  de  pofeane  , pro- 
mets ce  que  delfus. 

Moy  Hipp.  Eft.  Zap.  Plénipotentiaire  di» 
Duc  de  Modene , promets  ce  que  delfus. 

La  ville  de  Fcrrarefutla  première  qui  fçeut 
Pheureux  fuccczde  cettenegotiation,  la  co* 
gnoilfance  n’en  fut  pas  différée  long-temps 
à celles  oii  les  Princes  intereffez  is  trour^ 


tjî0trt  (te  noflre  Temps.  2, 

laioient  j les  Plenîpocentiaires  en  donnercnc  - 
auis  à leurs  Souuerains^  ccluy  qui  JereçeuC 
lé  premier  à Rome/uc  Je  Sieur  de  laind:  Cha- 
niond  AmbalFadeur  pour  fa  Majefté  très- 
Cnreftienne,  le  Cardinal  Bichific  partir  vh 
courrier  exprès  pour  lujr  en  poitef  la  nouuel- 
le,  & cet  AmbalTadeur  n’en  ayant  pas  garde 
le  fecret  vn  quart  d’heure,  en  alla  faire  parc 
a fa  Saindèete,  & au  Cardinal  Barberinr  de 
pîi^fieurs  courriers  ayans  efté  de- 
pefçhez  vers  les  Armées  Ecclefiaftiques  pour 
leur  delFendre^  les  hoftilitcz  , on  veic  en  peu 
de  iours  les  premiers  frui^ls  de  cette  paix® 
car  le  Cardinal  Antonio  retira  les  commif. 

Gons  qu’il  auoit  données  pour  faire  de  nou^ 
lélles  leuces  i les  Vénitiens  rappeJIerenC 
curs  gens  de  guerre  ; les  Sieurs  Caraffa 
uce- Légat  de  Ferrare  , & Marco  Doria,/I  • 
jiouuerneur  de  Lagofeuro  faits  prifonniers 
lans  le  dernier  combat , proche  de  fainét 
^aul , furent  remis  dans  la  liberté , la  pIuJ- 
)ârt  des  troupes  furent  renuoyées , le  com- 
nerce  de^  villes  & des  Prouinces  fut  reftabl^ 
s Duc  de  Parme  fit  démolir  les  fortifica- 
ions  de  Bondeno  , & de  Stellata  , le  Pape 
en  fit  pas  moins  à Caftro  & Montalto  qu’il 
Qoit  prifes  : TEuefijue  de  Plailince  rele- 
ué  à Bornio  par  le  Duc  de  Parme  , fut  re- 
fis en  ion  Diocele  : le  Te  Deum  fut  chanté 
ms  Romeauec  grande  Ceremonie  , le  Duc 
* Parme  n en  fit  guerres  moins  à Plaifan««» 
Re|)ubli(|ue%  VenÆ,  & le  Duc  d^ 
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• Tofcanc  n’oublicrent  p3,s  iju  ils  deuoicîiÇ 
à Dieu  les  mefmes  aftions  de  gtaces , & Ion. 
ne  veit  que  des  feux  deioye,où  Tonn’auoiiî 
veuquc  dç  la  fumée  de  canons  & de  mouf** 
quetades. 

Ces  reiouy (Tances  eftoicnt  grandes-,  néant- 
moins  elles  n’allerent  pas  au  point  auquel 
on  les  cutmifes  , fi  le  Pape  eut  ioüy  d vue 
'Maladie  vigoureule  fauté  > vne  maladie  qui  le  rece- 
du  Tape  noit  au  lift  depuis  quatre  mois , & qui  ne  luy 
empefche  permettoit  pas  feulement  de  donner  des  au - 
lesreioüff^  dianees  qu^auec  peu  de  ceremonies,  arrefta 
fançcs*  tous  ceux  qui  fe  promettoient  d egayer  leurs 
efprits  auec  liberté  , & fit  que  1 on  fe  con- 
tenta d'ajpufter  a la  Mufique  du  Te  DeunK 
le  bruit  des  canons  du  Chafteau  de  fainâ 

■Ange.  ^ 

C^elque  grande  précaution  que  1 on  eut 
apporté  pour  preuenir  tous  les  fujeéfs  qui  pou 
noient  faire  naiftre  vn  nouueau  différée , entr< 
des  parties  accordées  auec  tant  de  peine  > 1 
ne  put  empefeher  qu'il  ne  fe  trouuaft  des  dif- 
ficultez  dans  Texecution  des  articles  pour  b 
démolition  des  fortifications  > faites  de  part  & 
d’autre , pendant  cette  guerre.  Celles  que  Tor 
auoit  faites  fur  le  Comafque  aux  Frontières  d< 

PEftat  Ecdefiaftiqus,donneretderombrag( 

aux  Efiats  voifins,  parce  que  1 on  netrauail- 
ioit  pas  à les  mettre  par  terre  dans  le  tempi 
porté  par  letraité,&  d’ailleurs  les  Venitieiu 
ne  pouuans  laüTer  en  eftat  deux  forts  quelt 
Pape  auoit  fait  baftirfur  les  bords  de  la  me 
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ydacique  dont  ils  prétendent  le  domaine, 
is  s’aigrirent  iufques  à remettre  de  nouuelles 
roupes  fiir.  pied  pour  fe  conferucr  dans  les 
Iroits  d’vne  légitimé  polTefliori  : mais  le  Car-* 
linal  Bichi  ne  voulinC  pas  lailTer  inapaifaic 
n ouurage  quil’auoit  fait  fuer  fi  long-temps, 
mefnagea  tant  adroitement  les  elprits  des 
^cmtiens  , & de  ceux  qui  s’interreiroienE 
our  l’Eftat  Eeciefiaftique  , qu’ayant  pbte- 
u la  démolition  de  l’vn  de  ces  forts , Tautte 
itlaiflc  dans  l’eftat  qu’il  eftoit , par  le^con- 
:ntementdes  deux  parties  : ce  qui  ayant  mis 
lûtes  chofes  en  meilleurs  termes  que  ia- 
lais  , les  forts  baftis  fur  les  frontières  des 
enitiens  furent  démolis  par  les  ordres  de 
Saindeté:  ceux  que  lesVenitiens  auoient 
it  coriftruire  fur  le  Canal  blanc , furent  mis 
I pareil  eftat,  par  ceux  de  cette  republi- 
lermais  afin  que  le  traité  ne  fut  pas  fujeéfe 
IX  aecidens qui  le  pouuoient  rompre,  l’on 
Luilade  l’afFçraiir  par  de  bonsoftages  , Sc 
r cette  relblution  prifepar  les  deux  Cardi- 
ux,ron  enuoya  dans  Gazai  le  Marquis  de 
erodepourle  Pape,  le  Sieur  de  Magnala- 
cena  pour  la  République  deVenife,'Ie  Sieur 
ironi  pour  le  Duc  de  Tofcane,&le  Sieur 
dfonipour  ceux  de  Parme  & de  Modene. 

La.principale  & la  plus  importante  pièce 

Mt^  affaire  , eftoitla  reftitution  del’Eftat  ÈKtkrt 
Gaftro^&  Mqntalto , que  le  Pape  auoit  oc-  execution 
a-  Parme:  cette  refticucion  ^utratté 

itat  auüi  faite  des  le  ï%,  du  mois  de  luillef,  de  U faix. 
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toutes  celles  que  l’on  deuoit  faire  pourl 
«ompliffement  du  traité  fe  firent  en  peu  de 
iours.  Le  Seigneur  Vitelli  Gouuérncur  d« 
î?erugia  reçeut  à CaftelgUoil-Del-lago  pai 

les  mains  dé  Dom  Alvazo-Scroizi,  quarante 

deux  places  de  l’Eftat  Ecclefiaftique  qui  11 
irouuoicnt  aupouuoit  du  grand  Duc  de  Toi- 
cane , & ce  par  des  lettres  patentes,  & par  le) 
ordres  de  ce  Duc  enuoyez  ati  Marquis  Ale- 
xandre Del  Borro  fon  Mettre  de  Camp  Ge 
ueral.  lamais  reftitution  ne  le  fit  a propo 
comme  celle- cy  : car  le  Pape  n’ayant  furuel 
eu  que  dix  iours  à 1 entier  effeét  de  ce  traite 
les  chofes  n euffent  peut-eftre  pas  trouue  1 
perfeébion  qu’elles  rencontrèrent , s’il  eut  eft 
différé  iufqu’à  fontrefpas  : voicy  ce  qui  lui 

uit  ce  grand  accident, 

SVCCÈZ  jy  F c ON C LAV B ^ 
U Fromotionâ' Innocent  X, 

Att  Fontificatï 

La  mort  de  ce  Pape  arriuée  le  i5.1uillet  ioi 
de  fainéfe  Marthe  , apres  auoir  occupé  le  S 
Siégé  par  l’efpace  de  it.  ans^oins  neuf  iour 
fut  reçeuë  diuerleraent,  il  y en  eut  qui  lac 
lebrerent  auec  des  larmes , on  en  trouua  d ai 
très  qui  fe  reflentans  encore  des  orages  qu 
auoit  fiifcitez  dans  PItalie  , l'apprirent  aui 
beaucoup  de  fatisfaétion  éc  deioye  ; parn 
le  nombre  de  ceux  qui  s’en  affligèrent , ie  pt 
fficctre  auec  taifbnles  Cardinaux  Barberir 
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Sc  lèPrefed  de  Rome  fes  nepueux,  iediray 
Hiefmc  qu’ils  prenindrent  le  iour  defontref- 
pas  pour  le  plaindre^  & donner  des  marques 
qu’ils  l’aprehcndoient  : ils  introdiüfirenc 
dans  Rome  quelques  troupes  de  celles  qui 
luoient  fcrui  fous  leùrs  ordres  pendant  la 
guerre,  & lôus  vn  apparent  prétexte  d'em- 
Jefeher  les  defordres  qui  pouuoient  arri. 
icr  dans  la  ville  , en  firent  des  gardes  du 
^orps  pour  eux.  Quelques  Cardinaux  s’of- 
cnccrent  d abord  de  cette  procedure  , Sc 
le  firent  poinit  de  petis  efforts  pour  faire  Ii« 
entier  ces  troupes,  iugeans,  bien  que  les  Bar^' 
>enns  ne  les  auoient  appellées  que  pour 
:onferuer  lauthorité  qu’ils  auoient  dans 
lomc  , mcfme  apres  la  mort  de  leur  On- 
le  ; mais  tant  de  raifbns  n’eurent  point  dé 
oids,  les  Barberinsfous  lefquelstoUt  plioiÉ 
ncore,  ne  tindrentpas  grand  compte  des 
laintes  que  l’on  en  faifoit,  & malgré  qu'on 
n eut  , il  fallut  fouffrir  tous  ces  gens  dé 
uerre  a la  ville.  La  chofè  demeura  trois 
)urs  en  ce  poinét,  au  bout  delquelsla  mort 
c ce  Pontife  eftant  arriuée  , la  Congre* 
atiqn  generale  de  ces  Cardinaux  fe  fit  au 
’alais  de  fainét  Pierre  : le  Marquis  de 
unét  Chamont  Ambalfadeur  extcaordinai* 
F*^3rice  , y fut  offrir  aux  Cardinaux 
auiftance  de  fa  Majefté  , pour  la  feureté 
a Gonclaue.  Dom  Thadée  Barberin  s’y 
ndit  auec  tous  ces  Princes  Ecclefiaftiqucsj 
pour  faire  voir  quels  mort  deiôn  Onels 
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neluy  laiffoic  pas  feulement  Upenfééde 
confeiruec  encore  quelque  auchôrite  dans 
la  viU;î,  depofadeuant  eux  le  Bafto'ndePreA 
fedde  Rome  : ce  fut  alors  que  les  ennemis 
des  Barberins  commencèrent  à fe  declarcrs 
car  les  Cardinaux  François  & Antoine  pof- 
fedans  la  Chancelerie  auec  le  Camerlingat, 
Offices  qui  commandoient  au  Siégé  vacantj 
& d’ailleurs  la  neceflit'é  voulant  qu’il  y eut 
quelqu’vn  dans  la  ville  , le  refped  duquel 
. put  arrefter  le  cours  des  defordres  quid« 
commettent  toufiours  par  la  populace , plu- 
fieurs  fuiuirent  les  mouuemens  du  Cardina 
Albornos , qui  vouloir  que  toutes  les  rnar- 
ques  d’authorité  qui  pouuoierit  encore  don. 

nerquelquepouuoirauxBarbetins,  leur  rul- 

fent  oftées  : neantmoins  ceux-cy  l’empor. 
tei-ent  , le  Bafton  de  Prefed  fut  remis  en 

tre  les  mains  de  Dom  Thadee  , les  autr«  lU 

rent  conferuez  dans  leurs  charges  j lulque 
apres  Télcftiond^vn  Pontife  le  Duc  Sa 
uelli  Ambaffiadeur  de  l’Empereur,  fut  pour 
«eu  de  la  Lieutenance  du  Conclaue.  Gett 
affaire  ayant  palfé  delà  forte  contre  les  Icn 
tiniens  de  la  fadion  Efpagnole,  les  Cardinau 
Albornos  & de  la  Qiieva , qui  l’appüyoïen; 
vçulurent  pour  le  nioins  donner  quelque  bri 
de  à cette  authorité  nouuelle , & pour  çet  ei 
fed  demandèrent  que  Dom  thadee  n eut 
refoudre  aucune  chofe , tanc  pour  reuabhllt 
inent  de  ces  gens  de  guerre  que  pour  auti 
fujed  de  police, fans  le  confentetnent  de  tou 


^ ifloife  de  nopre  *Temps~»  ±’jt 

ceux  qui  coiîipofoieht  la  Conere^rion  • ^ ■ 

^ant  trouué  fondé  fur  quelque  înftiée  les 
Cardinaux  Lend  6c  Rottia  ftueht  nommez 

fe,  le  coips  fut  porte  a fainâ  Pierre  où  il 

“u  p““'  '»  cMk 

au  lama  Sacrement  : cependanr  Ivc  r»kr  ^ 
furent  commencées  le  o ^Slle? 

jans  la  continuation  defquellcs^  qa  ïn! 
dant  neufiours  entiers,  les  Cardinaux  filent 

tous  les  niatinsvne  Coiiarceationdanc  le 

cnftie  de  fainél  Pierre  , prenî"  k pr^ 
niiere  teinture  des  affairée  cim*  r rr  ^ 

îuelehem-eeesAmbairadeurseftfnsrousfor 

as  , la  leéture  des  Bulles  Pontificales  fur  le 
^onclaue,.fut  a première  chofe  oui  s y ff  k 
cconde,  on  délibéra  à qitï  l’on  donneilfit  iL 
-lefs,  qui  ne  fut  pas  yne  petite  difficulté;  caf 
iio  Romains  demandoient  que  l’on  eiï 
ùre^rlp  pour  en  eftrl  le  dépofi* 

me  Le  Prince  SauelliMarefelialdu  Co^ck- 

Æhad?'  ""“0  *:harge  appartenoit  à 
T>  foifanr  eilcor  la  charere 

'fot  ''  ® 
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me,  & le  Conclaiic  fut  fermé  le  lo.  lôur  de  S. 

Laurens,  apres  que  la  MelTe  fut  dite.  > 

Le  Scrutin  deuoit  commencer  cette  manncei 
neantmoins  il  fut  diffe^  : car  les  Cardmau^s 
Carpegna  & Palotto , Commiflaires  du  Con- 
claue , ayans  fait  entendre  que  laclofture  n e- 
Lit  ^as  encor  bien  fermée,  la  meilleure  par- 
tie du  iour  s’écoula  dans  l’explication  de  k 
Bulle , qui  ne  permettoit  pas  le  Scrutin  auant 

fo„acclmpli(lmc«,&<kn3laailPU«  fi  lo» 

en  ferait &<i%  pat  iout,  comme  il  eftoit  ordon- 
Lpal-  lamefme  Bulle.  Cette tefolunon  ayant 
doSc  retardé  l’effea  pour  lequel  tant  de^Pn^ 
ces  Ecclefiaftiques  eftoient  alfemblez,  1 affaire 
ne  fut  commencée  que  le  lendemain  , auquel 
iour  les  Cardinaux  Barberins  s affeuroient 
quafi  de  la  Promotion  de  Sacheti , veu  la  forte 
SSgue  qu’ils  auoient  faite  pour  luy  depuis  le 

deceds  de  leur  oncle-,  mais  il  n’y  fut  rien  refo- 
Ui,  car  le  Cardinal  Alborno^ 


lu,  car  le  j . ^ t 

uaillé  moins  puiffamment  pour  exclurrc  celuy 

qu’ils  vouloient  élire,  l’on  ne  vint  pas  feule- 
qum  vuu*  Promotion  OUC 


SmauTappatencca  de  la  Ptomotton  que 
‘’Te&vndéplaifit  extrême  .que  le 

Barberins  virent  les  mauuais  fucces  qu  ancien 
cXirs  premiers  efforts, & cela  les  fit  refou 
^top^deuxdneplmptopofitpeto^ 


dre  tous  deux  a uc  r r , , 
pour  deux  raifons  fort  confidetables . la  pr 
Lere,parce  qu’ils  ne  fe  vouloient  point  depj 
tir  de  leur  pourfuite  pour  Sacheti  : la  fecon  ' 
de  peur  que  s’ils  euffent  témoigne  de  1 mclin, 


' Hôn  pour  vn  autre  ^ ^ 

receui  rexcluïîon  I P^gnols  ne  1 eufTeiic 

earJi  JÂ  L"  brigues  da 

procédés 

folu  entre-eox.  ikfiî»"»’  " "“°‘,"®^re- 
licitations  |■emo„^,  P'dmjreiltqiie  leurs  fol- 

. ïfFgnolss  &furca,epi"y,:,'’Xabt 

bôL“^d3'S'i;  '0- 

t<  : Sacâeri  fi.  ™d  “ & .î*"  f '“'ri"- 

»çr.red;.„„esdeir.,;te“i?“"““'^ 

â toute  U fiaioi!  E°&  “ T lo  branli 

point  rfeâeT  & oe.! 

ont,„„o.etâpttrfo"t“.S;rt 

no,Grerccnno^??  Cîieni- 

tta:mais“csÊarb«E  “î””™/"”-  ^ «<>- 
*■  perty  contrat  ^ lendorént  Chefs 
Cai^ina^  p°S  t’r?ni  ™“!î>>'5uc  ce 

élcuet  le  Cadinal  Cb^  * omenclaroüepoür 

■lots  quelques  differens  pour  fe  îff 
Particulières.  , & Ip,,,:  r ^ 

Pnuuoit  apporter  de  a-  Intelligence 
àftionEfjîSnole  •ceif(^”‘^^  préjudices  i lâ 
^ibornos!  qm  ne'""^,  PP^a-quoy  le  Cardinal' 

“ °“  '*  P“«od<»t , ttauailU  tant  heu- 
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rcufement  pour  accorder  ces  deux  Seigneurs, 
qu’il  en  vint  à bout.  _ 

^ Quoy  que  l’on  ne  deuft  traiter  dans  le  Con- 
cla^que  de  l’éleftion  d’vn  Pontife,  on  ne  laif- 
fa  pourtant  pas  d’y  mefler  les 
rcles:  le  Cardinal  Albornos  renouuela  la  plain- 
te de  U foldatefque,  il  demanda  quelle  foft 
toute  congédiée,  & pour  obtenir  ce  quil  de- 
firoit  , allégua  quelle  eftoit  dans  Rome  aux 
defpens  du S.Siege  ApoftoUque,bienji  d fuft 
cuiSent  qu’elle  n auoit  efte  appellee 
ladeffenfc  particulière  des 
dinaux  opp^ofoient  à ces  raifons  ceUes  qui  a, 
deïatorcfoute  que  Ion  Ce  femnou 

de  ces  gens  de  guerre  : Us 
onand  il  feroit  vray  que  leur  intereft  particu- 
lier les  fift  demeurer  à la  ville , 
bien  pratiquer  ce  que  le  Car  dîna 

.riSteV.  onlédaa>sB.on.c  a.jocvn=fc.. 

te  de  deux  cens  hommes,  Sc  le  crédit 

les  attaquoit  en  ce  chef  pour  a ai 

qu’ils  auoient  encor , fc  roidirent  a fai  e lubi^ 

Ser  cette  foldatefque  : 

Rov  de  Naples  ayant  enuoye  faire  fe  p 
fu  &„cl.«  fa  Je  fnjet.  & «»"■  g 

ptochédesftontieresEcaefaftj^^^^^^^^^ 

34?«tcUnauxonipo.m^^^^^ 

Ts  inUfts  du  Roy  Cathohtjue.  le  nombm  a. 

cette  foldatefque  ^ 

fte  fut  retenu  pour  les  neceffitez  du 

Ce poSaalffaUes  futyu  nouueau  fuie,  d. 
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broüillerie  entre  le  Cardinal  de  Medicis  & les 
Barberins,  & cette  auerfion  fit  qne  l’on  n’auan- 
çà  rien  au  Conclâue  par  l’elpace  de  ao.iours 
entiers,  les  menées  desvns  &des  autres  tenâs 
lés  Scrutins  en  balance  : mais  cette  longueur 
commençant  d deuenir  cnnuyeufe  mefme  aux 
Barberins , ils  témoignèrent  vouloir  procéder 
tout  de  bon  d l’éleétion  d’Vn  Pontife,  & rechcr- 
cherent  d accommodemét  le  Cardinal  de  Me- 
diciï,  lequel  ayant  protefte  qu’il  ne  les  écoute- 
roit  qu  en  public,s’ils  vouloiêt  parler  de  la  Pro- 
motiÔ  d’vn  Pontife, & non  autremét,  le  Cardi- 
nal Frâçois  fur  côtraint  d’aller  d la  làlle  Royale. 
Les  premiers  complimens  du  Cardinal  Barbe- 
rin  ayans  cfté  qu’il  auoit  toufioitrs  defiré  de  vi- 
liter  fon  Eminente  AltelTe,  pour  luy  donner  de 
nouuelles  afleurances  de  fon  feruice,  & la  ré- 
ponfe  deMedicis  ne  s’eftant  pas  éloignée  de  ces 
tneimes  termes  5 le  premier  le  ietta  lur  le  dif- 
cours  de  Sacheti, voulut  exaggerer  fon  mérité, 

6c  le  torç  qu  il  receuoit  de  l’exclufion  que  l’on 
iuoit  faite  de  luy  ÿ mais  l’autre  l’interrompant 
ps  les  premiers  mots  : Les  chofes,  luy  dit-Ü 
roidement,ne  peuuent  aller  autrementdeRoy 
catholique  a de  trop  grands  interefts  d cela,  ôc 

tous  n en  parlerez  iamai'squ’inutilemct:  ce  qui 
urprenant  merueilleulèmcnt  le  Cardinal  Bar- 
»erm,il  alla  trouuer  le  Cardinal  Albornos  qui 
îtoit  das  la  mefme  fale,&  luy  dift  qu’il  s’efton- 
loit  beaucoup  de  la  réponfe  du  Cardinal  de 
^ edicis , qui  couchoit  de  l’authorité  du  P^oy 
-atolique  dans  vn  poinét,où  U ne  deuoit  point 
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auoir  de  pounoir:  que  cela  raualoit  la  puiflancc' 
des  Princes  Ecclefiaftiques  qui  deuoiait  e re 
les  feuls  &C  iduuerains  arbitres  de  1 eleftion , ÔÇ 
qu’il  ne  pouuoit  çamprendre  les  caufes  pour 
lefquellcs  ce  Prince  commandoit  l exclufion  de 
Sadieti.  A quoy  le  Cardinal  Albornos  répon- 
dant , que  le  Roy  d’Efpagne  ne  deuoiç  rendie 
compte  de  fes  aftionsi  perfonne,  qu  il  futtilo  C 
que  fa  volonté  fuftportée  à l’exclufion  de  quej- 
qu’vn,  pour  le  faire  tenir  exclus  de  tput  le  Col.-  ’ 
le^e,  & qu’apres  cela  perfonne  ne  pouuoit  en 
co^nfcicnce  aupir  des  fentimens  contraires , i\ 
laiffa  le  Cardinal  Barberin  plus  eftonne  qu  au 
commencement,  ne  s’eftant  iamais  perfuade 
que  l’on  en  puft  venir  feulement  aux  termes 

où  l’on  en  eftoit. 

La  chofe  alla  bien  plus  auant  encor;  le  Cardi-, 
pal  Albornos  ayant  ménagé  cette  affaire  aued 
vnc  adrefie  incroyable , il  arriua  queues  T eo^ 
Ipgicns  du  Conclaue  eftans  confoltez  fur  ce 
poind,  ils  conclurent  tous  que  1 exçUüion  du 
Roy  Catolique  eftoit  fufEfante,&  qu  ily  auoit 
mefrae  yne  efpeçe  de  crime  à diffuader  ceux  qui 
fc  trouuqient  dans  ces  fentimens;.  dç  forte  que 
le  Cardinal  François  Bârberin  youlat  preuena 
vne  confultation  vniucrfelle  des  Caidmaux, 
vifita  tout  du  long  de  la  nuift  çeux  dom  ü s al- 
È,„i,,  pour  les  obliger  1 ne  ..en  relâcher  a 
leur  première  refolut-ion;  mais  cette  diligence 
ne  reiiffiftpasuly  en  ept  quelques-vns  quile  re- 
tirèrent de  Ton  party,  il  remarqua  du  rcfroidif- 
fÿqiçn;  d^ns  le  cçeur  des  autres.  Qtalque  mipt 
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qn’il^  fift  alors  de  ne  prendre  pas  cette  matière 
fort  à cœur,  il  ne  lailTaipoiirtanr  pas  d’en  reflèn- 
tir  vn  grand  déplaifir;  mais  ce  qui  le  fafcha  plus 
en  cette  aâion , fut  la  retraite  du  Cardinal  Fi- 
lomarino  Neapolitain,  parce  qu’il  eftoir  vne  de 
fes  créatures , & qu’il  deuoit  à fes  foins  fa  pro- 
motion au  Cardinalat:Ne  fe  pouuît  taire  aulîî 
la  première  fois  qu’il  le  veit,  il  luy  reprocha  fa 
foibleire,&  le  peu  de  fidelité  qu’il  auoit  gardée 
en  cette  rencontre;  à quoy  ce  Cardinaf  répon- 
dant auec  vne  merueilleufe  frâchife;il  eft  vray, 
ky  dift-il,que  i’ay  confenti  à l’exclufion  de  Sa- 
chet! contre  m’a  promeflè  ; mais  vous  ne  vous 
en  deuez  pas  eftonner,  i’ay  fuiui  les  mouuemcs 
de  ma  confcience,&  en  ce  failânt,  i’ay  crû  de  ne 
me  pas  éloigner  du  fentiment  des  obligations 
que  ic  vous  ay.SileRoy  de  France  auoit  exclus 
vn  fubjet,  ic  croirois  eftre  obligé  de  confentir  à 
l’exclufion  qu’il  en  auroit  faite;  & bien  que  ic 
Jè  recogneufie  digne  du  Pontificat,  iene  luy 
donnerois  pas  ma  voix  : Le  Roy  d’Elpagne  a 
voulu  celle  de  Sacheti,  fes  volontez  ont  efté  la 
reigle  des  miennes,  poiir  deux  raifons  : la  pre- 
mière, parce  qu’il  y alloit  de  ma  confcience; 
l’autre,  que  ie  fuis  né  fubjet  de  ce  Prince.  V.  E. 
confiderera  donc,  s’il  luy  plaift,  que  iedeuois 
préférer  ces  deux  obligations  fi  puiirantes,à cel- 
les qui  me  lient  enuers  vous,  & que  vous  ne 
me  pouuez  appeller  ingrat,  fans  faire  tort  à la 
vérité  & à la  iuftice. 

La  penfée  du  Cardinal  Barberin  auoit  efté  de 
rappcller  ce  Cardinal  àfa  faélion  auant  que  l’on 

S 
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procedâft  au  Scrutin  du  50.  d’Aouft  > que  Toti 
cipyoit  deuoir  eftre  le  dernier  ; cette  reponfe 
par  laquelle  il  le  voyoit  éloigne  de  fon  but,  ar>^ 
refta  l’execution  de  cette  pcnlée.  Auflî  croyant 
auoir  affez  d’autres  créatures  pour  venir  à bout 
de  cette  entrepnfe,il  ne  recula  pas  de  procéder 
à l’éledion  : le  Scrutin  fe  fit , & les  buletins  fu*^ 
rent  mis  dans  la  bourfe’,  que  toute  l’AfTemblee: 
auoit  confiée  au  Cardinal  Rondavivo  ^ mais  h 
Cardinal  Albornos  ayât  toujours  tenu  les  yeux 
deflus  cette  bourfe,  de  peur  qu’il  ne  s’y  gliflaft 
quelque  tromperie , il  arriua  que  du  nombrQ 
des  voix  que  le  Cardinal  Barberin  s eftoit 
mifes , il  en  manqua  cinq , tant  ^<111  Scrutin  qu  a 
î âcceflbire  -,  fi  bien  que  toutes  fes  pourfuites 
polir  Sâcheti,  fe  trouiierent  auoir  efté  faites:, 
inutilement. 

Ce  coup  n’ayant  donc  point  porté,le  Cardinal 
Barberin  enuoya  dire  au  Cardinal  Albornos 
qu’il  fift  propofer  vn  fiijet,  puis  qu’il  s oppofoit 
fi  vertement  à la  Promotion  de  celuy  pour  le^ 
quel  il  auoit  parlé’,  mais  ce  Cardinal  Efpagnot 
iugcant  bien  que  le  Barberin  vouloir  entrer  das 
lacognoifTancc  de  fapenféç,  pour  trouuer  l’in-; 
uention  d’exclurre  celuy  qu’il  propoferoit  , cC 
qu’en  le  difant,  il  éloignoit  de  luy  tout  le  vieux 
College,  dont  il  tiroir  le  principal  apuy  de  tous 
fes  delTeins:!!  répondit  que  les  ordres  de  la  Ma-< 
. jefté Catholique  n’auoient  pour  objet  que  1 ex-* 
çlufion  de  Sacheti , qu’il  n’en  auoit  point  dé- 
nommer vn  Pontife , & que  fi  l’on  en  vouloit 
pr®pofer  vn  autre , il  y concourroit  aueç  toute 
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fa  fadtionicc^ui  femblant  obliger  les  Barberins 
a la  réplique,  ils  demandèrent  à ce  Cardinal 
tipagnol , la  raifon  pour  laquelle  le  Roy  Ca- 
thohque  fe  portoit  contre  Sacheti,  à quoy  ré- 
pondant froidement  : c eft,  dit-il,  auec  la  mef- 
me,  que  fans  aucune  crainte  de  Dieu  vous  auez 
exclus  tout  le  vieux  College,  & que  vous  auez 
manque  de  fentiment  pour  d ’aules  fujets  qui 
I ^ Ppmt  inferieurs  a celuy  que  vousvou- 

lez  faire  Pape  auec  tant  d’ardeur: 

^^ufques  làle  Cardinal  François  Barberin  s’e- 
«oit  tenu  dans  la  modeftie  : ce  difcoiirs  le  fit  é- 
chaper,il  tourna  ks  épaules  au  CardinalAlbor- 
nos,  & s eloimoit  auec  dédain  : mais  ce  Cardi- 
nal n ^ant  pu  fouffrir  ce  mépris, l’arrefta  par  le 
bras,  & ne  pouiiant  conferuer-  la  granité  qu’il 
auoit  tenue  pendant  touslesioursdu  Coila- 
ue.  Auant  que  de  pafl’er  outre,  dit-il,il  faut  que 

V.E  apprenne  côme  elle  doit  traiter  auec  des 
Peilonnes  qui  ne  luy  font  point  inferieures,  ny 
T 5 fnrquoy  tournant 

feln  r r°f’  mal  fatisfaits, 

enrefolution  de  ne  fe  parler  point  du  tout; 

nasoe  filence  ne  fe  pouuant  faire  qu’au  preiu- 
liçe  d vne  affaire  de  fi  grand  poid?,  parce  que 
ourle  Conclaue fembloit dépendre  del’vnou 
le  autre  i plufieurs  Cardinaux  trâuaillerent 
•ftoit  ^^*^onftrer  de  quelle  confequcnce 
«oit  1 aigreur  qu  ils  temoignoient  riipro- 
luement,  qu  ils  les  réconcilièrent  enfin.  On 
ontmua  donc  les  Scrutins  comme  auparauant, 
ais  aiieç  auffi  peq  de  fruid  que  l’on  auoit  fait: 

Silcs  Cfti^naiix  Altieri,Dclmonte  & Fiic^., 
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rino  ayant  efté  propofez  pendant  quelques 
iours,  on  ne  fe  trouua  pas  mieux  d accord  que 
du  precedent  : le  premier  témoigna  que  ce  def- . 
(cm  ne  l'obligeoit  pas  : le  fécond  fut  trouuc 
trop  ieune  : les  auis  du  troifieme  furent  en  pe- 
tit nombre  : ce  qui  donnant  fujet  au 
Antoine  deietterles  yeux  autre  part,  il  s em- 
ploya pour  le  Cardinal  Firenzola  : mais  ce  fut , 
encor  inutilement:  la faftion  Françoi  ^ ®. 

pût  fouffrir,  pour  la  haine  qu  il  auoit  eontie  le. 
Cardinal  Mazarin,  ny  celle  des  Cardinaux  o- 
mains  qui  trauailloiét  pour  faire  exclurre  tous 
les  eftr?rtgers:de  forte  qu’eftans  exclus  au  bout 
de  5.  iours, bien  que  les  Cardinaux  Albornos 
TrLvlce  penchaffent  de  ce  cofte-la,  1 on  mit 
Cenino  deifus  le  tapis.  Les  C^dmaux  Benti- 

vogli,  Mathei  & Barberin,  eftoient  malades 

qufnd  ce  dernier  fut  propofe  : mais 

eut  appris  qu’il  auoit  eu  14-  voix  au  Scrmin,c 

II.  à FAcceffoire  dés  le  premier  lour , le  Cari- 

pal  Barberin  fe  leua  pour  empefeher  que  cem 
propofition  n’euftvn  fucces  plus  auantageux 
& pour  remettre  celle  de  Sachetidans  les  te 
me^s  qu’elle  eftoit  au  commencement  : furquo 
le  cidinal  Albornos  ne  fe  pouuant  empe 
cher  de  dire  au  Cardinal  Monto  qm  le  vifito^ 
que  l’opiniaftreté  des  Barberins  pour  Sachet 

?éton%itbeaucoup,puis  qu 

propofer  auec  beaucoup  plus 

oeaL  Cardinal  de  rapporter  ce  ^ 

Ilio  ce  qu’ayât  fait  en  prefence des  Caidmai 
ll::àr&pic.ol,c/c«dinale.u.epon. 
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ftns  s’émouucyir,  qu’il  auoic  de  grandes  obliei 
rions  aux  lentimens  que  le  Cardinal  Albornos 
?uoit  pour  luy  ; mais  qu’il  pe  foufFriroit  iamais 
que  I on  ouurift  la  bouche  en  fà  faueür,  s’il 
n eftoît  propofépar  le  Cardinal  Antoine,  fça^ 
chant  bien  quhl  n’arriueroit  iamais  à ce  but  par 
vnc  autre  voyç , puifque  ce  Cardinal  fe  deda- 
rant  Ion  ennçmy , luy  auoit  défia  procuré  l’ex- 
çlufion  4e  France. 

Cette  réponfe  n’éloignant  pas  ceux  aufquels 
clleeftpit  faite,  de  lefperance  de  voir  reüflir 
pedeflein,  elle  fut  dite  au  Cardinal  Antonio, 
3U1  le  ffouuant  beaucoup  obligé  des  fentimens 
ae  ce  Cardinal  qui  luy  vouloir  dcuoir  fa  Pro- 
notion  ilrefolutde  fe  venger  de  la  fanion 
r rançoile,  bien  qu  il  en  fuft  le  proteéteur,  par- 
:e  qu  elle  auoit  formé  vnè  excUifion  cpntre  pi- 
eg^ola,  lans  luy  auoir  dit  les  raifons  pourlef- 
[uelles  elle  failbit  cette  exclufion  : Il  n’eut  pas 
outesfois  de  petites  difficultez  à combattre 
tans  la  fmtte  de  ce  delTein  ; car  le  Cardinal 
tançois  ibn  firere,  & luy,  s’eftoient  recipro- 
[uement  obligez  par  ferpient  & par  efcriture: 
e dcrnier,de  ne  fauorifcr  iamais  la  Promotion 
^Altien  : le  premier , 4’enipefcher  celle  du 
-ardinal  Panfilio  j mais  il  furmonta  ces  obfta- 
les  : la  crainte  qu’il  eut  de  voiç  éleuer  au  Pon- 
hcat  vn  ficn  ehnemy , fans  qu’il  euft  part  à la 
oire  de  çette  Prpmotipn,  l’emporta  pardet 
S es  ferinens  > & luy  moins  confidercr 
nteieft  de  fpn  frere^  que  celuy  de  fon  hon*- 
'Ur  propre  : Il  fe  rendit  donc  fccrettemcnç 
inslaçcllede  ce  Cardinal,  luy  fit  toutes  les 
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ciuiHtcz  Sc  les  foûmiffions  qu  il  put , K traitta 

"l\"Sttupaepattic  que  cette  vifjtev 
car  le  Cardinal  Alborno s cftant 
deMedicis,  que  goûtes retenoient au  lid, 

les  Barberins  s’eftans  rendus 

lieu  Scpeu  de  temps  apres  dans  la  celle  d Al 

bornes^  pour  ajufter  le  négoce  de  cette  ele^ 

aion,  laplufpai  Conclauiftes  qui  fumm 

auertis  du  fujet  de  cette  vnion , vifitetem  Pan 

filio , & fe  mirent  mefme  en 

dre  les.  premiers  honneurs  que  1 on  rend 

Papes  5 Lis  il  s’en  deffendit  auec 

neLulut  pas  receuoir  ces  deuoirs  q" 

pouuoir  appartenir  à quelque  aune  . ^ 

le  Cardinal  Bichi  fe  portoit  a fon  klioi 

p„„,  U F,.ncc  : L.  Cardmd  Montalto 

üiiyoït  cette  faction,  oc  le  ^aiui 

Sppetoit  pas  moins  fcde»r  .me.  «J 

clouLns  cette  roiie-, 

telles  eRans  bien  d’accord,  cette 

fans  effedde  nombre-des  voix  pour  1 exclulio 

fe  trouua  beaucoup  au  delTous  de  celles  q 

demandoientPéleaion;  de  ^oncqnc  ks  cor 

tredits  eftans  tous  leuez  ceiour,  q"'  y 

d’Aouft,  les  Cardinaux  firent  quitter  la  lobl 

de  deuil  à ce  Pape  éleu,luy 
P Anneau  du  Pefeheur , iur 

prendre  le  nom  d Innocent  X.  & 

L’il  obferueroit  inuiolabkmen  ^ 

lie  l’on  aiioit  leus  le  premier  jour  du  Conc 
2e  : Ce  ferment  eftant  exig  , le  Cardmal  B. 

beria  monftra  la  Croix  par  lafeneftredcla, 
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ge  de  la  Bcnedidrion , & fît  fçauoir  à tout  le 
peuple  qu’il  y auoit  vu  Pape  qui  s’appelait  lu- 
nocent  X.  ce  qui  ayant  rempiy  d'allcgrefre  tou- 
te la  ville,  les  clofturcs  du  Conclaue  furent 
rompues,  ce  Pape  fut  mené  à la  Sacriftie,  où  il 
fut  reueftu  des  habits  Pontificaux  : de  la  Sacri- 
ftie,  tous  les  Cardinaux  le  condiüfirent  à lainâ: 
Pierre^  pour  le  faire  affeoir  fur  rAutel  des  SS. 
Apoftres,  dans  la  Chaire  S.  Pierre,  Les  hon- 
neurs accouftumez  luy  ayans  efté  rendus  en  ce 
Siege  , il  fut  accompagné  auec  grande  pompe 
iulquçs  au  Palais  Clementin  : Le  fbn  de  toutes 
ks  floches  de  Rome  firent  vne  partie  de  fon 
tiiomphe,  les  canons  du  Chafteau  Saint-Ange 
adjpu^erent  km  bruit  à celiiy  des  cloches, 
pour  rendre  cette  ceremonie  plus  confidera-*- 
pie.  Les  AmbalTadeurs  des  Princes  Chreftiens, 
N Seigneurs  & les  Prélats  Romains  auec  eux 
(e  rendirêt  au  facrc  Palais  pour  bailer  les  pieds 
1 6 Sainteté  : La  ioye  en  fin  parut  furie  vila* 
ge  du  peuple,  aulfi-bien  que  dans  les  adions 
Jes  Grands*;  il  n y eut  que  le  Prince  Sauelh , & 

£ Comte  de  Siriiela  AmbalTadeurs  de  TEmpe- 
leur  ^ du  Roy  d’Efpagne,  qui  fé  retircret  auec 
luelque  mécontentement  , parce  que  Dom 
fhadee  Barbcrin  Prefed  de  Rome  leur  auoit 
tfte  pxeferé  dans  la  Caualcadc  que  fit  le  Pape 
!u;Gonelaue  iiifques  à l’Eglife  S.  Pierre. 

; Il  ne  fut  donc  plus  queftion  que  d’acheiier 
tseeremonies  par  k Couronnement  du  Pape, 

4 p,ar  la  prife  de  polîèlfion  de  fon  Euelché  de 
dean  de  Latran  : l'affaire  demanHoic  vn  peut 
& temps  pour  & y:  préparer,  eüe  fut  auflî  rc*- 


CoUYonriQ- 
fnent  diê 
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mire  ; la  première  au  iour  S.  François  4-  Septe- 
bre  j la  fécondé  au  Z3 . Nouembre.  Voicy  ce  qui 
fe  pafla  pour  le  premier  pOind. 

' Tous  les  Cardinaux,  Patriarches,  Archeuel-  î 
ques  &c  Euefques,  s’eftans  rendus  au  Vatican  | 
pour  accompagner  la  Sainteté,  elle  fut  ponti-  • 
Paiement  habillée , conduite  de  ce  Palais  iuf-  | 
ques  à F Eglife  S.  Pierre,  & teceué  dans  le  Por-  | 
tique  par  tous  les  Chanoines  qui  luy  baifcrent  ^ 
alors  les  pieds.  Si  toft  qu  elle  fut  mife  à bas*  | 
les  Cardinaux  Diacres , qui  furent  Medicis*  | 
Barberin  & Antopio  la  couurirent  de  fes  orne-  j 
mens  J la  MelTe  fut  commencée,  où  l’AmbalTa-  ^ 
deur  d’Efpagne  ne  fe  trouua  point  : les  grands?;, 
Penitenciers,  conduits  par  le  Cardinal  de  Me- 
dicis,  luybaiferent  les  pieds  pendant  la  célé- 
bration de  la  MelTe  : fi  toft  qu’elle  fut  acheuéei-:j 
les  Cardinaux  s’auaneerent  tous  en  leur  ordre  j 
pour  luy  baifer  la  main  droite^  pendant  qu  ellél 
les  embralla  de  la  gauche  : Les  Euelquès  Inÿj^ 
bailèrent  les  pieds  à leur  tour.  Cela  fait , lé; 
Pape  fut  porté  dans  la  loge  de  la  Benediétionj 
où  le  Cardinal  LentiDoyen  apnt  dit  lès  Orai- 
Ibns  accouftumées,  le  Cardinal  Barberin  luV 
ofta  la  Mitre  de  dellùs  la  tefte , & le  Cardinal 
de  Medicis  luy  niit  la  Couronne  Pontificale,’ 
en  prefcnce  de  tout  le  peuple  ; ce  qui  ayanfi 
obligé  les  affiftans  à de  grandes  acclamations 
île  ioye , on  les  veit  finir  aulfi-toft  par  vne  ce- 
remonie d’humilité,  que  les  fouuerains  Pon- 
tifes mettent  en  pratique , pour  faire  voir  que 
les  honneurs  dû  monde  ne  font  que  du  vent: 
Yn  Preftre  parut  aucc  des  eftoupes  en  maini 
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mit  le  feu  dedans,  & naarchant  deuant  le  Pa- 
pe, cria  par  trois  fois  : iouuene7,--voiu , o SamEl 
Tere,  que  la  gloire  du  monde  fajje  comme  la 
mee  que  •vom  'Vojc\, 

Il  eft  vray  que  cette  ceremonie  Chreftiennc 
tira  des  larmes  de  quelqucs-vns,  qui  firent  vne 
réflexion  fur  la  briefueré  de  la  vie  des  hom- 
mes 5 mais  cela  n’empefcha  pas  que  le  foir  mê- 
me l’on  ne  fift  vne  infinité  de  feuxparlavil- 
le , que  les  canons  du  chafteau  Saint-An^ene 
connalTent  encor  vne  fois. , & que  les  AméalTa- 
ieurs  de  France  & d’Efpagne  nadjouftalTent 
luxreliomlTauces  publiques  de  beaux  feux  de 
oye,_pour  témoigner  la  fatisfaéèion  des  Coii- 
onnes  en  cette  heureufe  AfTomption.  Le  Pre- 
ea  de  Rome  auoit  accouftumé  d affifter  aux 
alcmnitez  de  lêmblables  Couronnemês,Dom 
. hadee  ne  fc  trouua  point  à celuy  de  ce  nou- 
cau  Papejileuft  voulu  précéder  les  Ambaf- 
ideurs  des  teftes  couronnées,  comme  il  auoit 
lit  dans  la  première  ceremonie  ; î>n  eftoit  re- 
>hi  de  luy  difputer  cette  prefeance  : le  Pape 
loit  nommé  neuf  Cardinaux  pour  vuider  cet- 
: queftion  dans  vne  Congrégation  eftablie 
iprés  : le  lugement  de  ces  Cardinaux  n auoit 
Jint  encor  eilé  prononcé  : cela  le  fit  forcir  dé 
orne,  pour  ne  troubler  point  vne  aâtion  fi 
lemnelle  , ce  qu’il  euft  efté  obligé  de  faire 
•ur  1 intereil  de  la  charge  qu’il  pofledoit. 

Quant  à la  prife  de  poiTeflion  de  l’Eucfché 
S.Iean  de  Latran,  elle  fe  fit  auec  plus  d’éclat 
de  frais  que  la  preççdente  ceremonie  : La 
malcade  qui  fe  deuoit  faire  depuis  le  Vati- 
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can  iufques  à S.  lean  de  Latran,  ayant  fa  mar* 
che  ordonnée  par  le  pont  S.  Ange,  le  Mont- 
Ioardain,le  Capitole,  8c  par  deuant  le  Con- 

zée,  deux  arcs-triomphaux  furent drcflez , le 

premier  au  Capitole,  auxdefpens  du  peuple 
Romain  ; le  fecôd  au  champ  V accm,par  les  or- 
dres du  Duc  de  Parme  : le  premier  eftoit  orne 
de  diuerfes  figures,dont  les  deux  plus  grandes* 
pofées  fur  les  deux  Lyons  de  la  place , rcpre- 
ientoient  Rome  pacifique  8c  triomphante,  enJ 
richies  de  diuerfes  reprefentations  : Lautrè 
drelTé  à l’ionique  auec  quantité  de  figures  do^ 
rées , 8c  chargées  d’infcriptions  ^uidonnoient 
de  grandes  louanges  à fa  Sainteté , n eftoit  pa< 
moins  beau,ny  moins  agréable  que  le  plrcmier. 
Ces  deux  pièces  firent  vne  partie  du  tiiom- 
phe  t il  y en  eut  vne  infinité  d’autres  qui  ne  pa- 
mrent  pas  auec  moitfe  d’éclat  : la  plus  confidfr 
lable  fe  rencontra  dans  la  Caualcade  , don 

vlng't^Sq  Mafllers  des  Cardinaux  mat 
choient  les  premiers  auec  f 

U Ca-  gent  ; le  Prince  de  Galhcano , qm  faifoit  con 
lc4<ie.  pter  quarante  Gentils-hommes  a fa 

Lppoit  la  fécondé  place  : les  Ducs  de  Latr 
Altemps,  Cerri,  Mutti,  Mathei8c  Sora,  l 
Princes  de  Nerula , Roflano  8c  Carbognan< 
les  Ducs  Saluiati,la  Riccia  8c  Sforfa  : les  Cor 
tes  d’Anguillara,  Miroli  8c  Ripa  : les  Maïqi 

Giuftiniano,Bufalo  ÔcSpada,  phifieurs  Ge 
tils-hommes  Romains , 8cdaiures  nations 
rhf-ment  veftus  8c  paiez,  faifoient  vne  tr< 


Mi^otn  âemfireltempsl  z’gi 

terne  bande.  Les  quatre  Efcuyers  du  Pape  ' 

«üÊC  bon  nombre  d’Eftafiers  qui  menoieS 
Keize  hacquenecs  blanches  fort  pompeufe* 
nient  harnachees.marchoient  à leur  fuite  • le 
einquiefme  corps  compofe  des  Cameriers 
des  Auocats  Conhftoriaux , &.desGamcriers 
fef  ® précédé  par  les  porte-  Malfes  da 

tambours  du  peuple  Ro- 
main, & fuiuiparles  <3tiatre  pàrtidpans  qui 
portoientenmam  chacun  vn  chapJa  devJ 

* «leftiné  pour  rvüge  de  fs 
Sainteté.  Les  quarante  qui  font  les  Masi^ 
ftratsde  Rome,  fuiuoient  ee  Corps  aucefes 
robes  de  ve  ours  noir  , les  Audi?e«rs  de  la 
Rote,  & e Maiftre  du  Sacre  Palais cftoîene' 
la  queue  de  ceux-cy.  Apres  eux  venoiSt 
le  Sénateur  , & les 
Itois  Conferuateurs  du  peuple  Romain’,  fui! 

Rom^e  quiiuarchoit  â 
.ofte  du  Prince Sauelly  Amballideur  de  l’Em- 
lereur.  Ceux  de  France  & d’Elpagne  ne  s’y 
t^üuerent  point , le  premier  par^ IsyiolenS 
Une  fievre  qui  l’obhgeoit  à garder  le  Ha 
■au tre  poui  n’eftre  pas'eftat  df pareftrç  afe 
Dut  1 éclat  qu  il  eut  defire'.  Les  deux  Mai! 

®»*tleux  codez 
^ poite-Croix>  fa  Sainaeté  fuiuoitdans  vne 

garde  Suifle.  Le  premier  front  qui  fe* 

KsXSc  ? fut  de  quarante  cLinaux 
e tus  Pontificalement  , & montez  fur  des 

s!  //!  ^és  Af cheuçC, 


1 
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nues,  & les  Euefques  auec  leurs  Chapeaux' 
1 grands  bords , fuiuoient  acs 

ccfEcclefiaaiqucs  : 

rcndaircs,  & autres  Officiers 

troiziefmeCorps&cousceux 

fermez  par  les  cheuaux  légers  de  la  garde, 
conduis  pat  Chriftoforo-PanfiUo  leur  Lieu- 

W deux  Clefs  l’vnedor,  l’autre  d argent  tni 

feldans  vu  Baffin  parfume  de  fleurs,  auec  cet 
‘ Patc.  I » » o c . » T 

I du  Curdi-  Te  quem  Roma  defideraba. 

E r* TomrChritous  o*«  e.p.aab. 

Tem  Int.  .ai  tni  l.b.t«  U 

natim  & fumma  fide  polhcebantur.  Te  tan 
d.m  militantis  EccUfnç  aucera 
odfo  p.ftorera  .Chtifti  Vicram  .ra.  h> 

u"e  ancnCtEcckf..  & l‘'“ 

.gnofei.  , &fia...ciÇit  St 
&d.uou.a.t.t.  Tibi  foUmni  & vetntt. 
mo  more  poreftatis  tuæ  clanes  «''‘'‘1"'“ 
SLwdil  Sil.t.hîcà*.om.notn.nC^ 

lumSrc«.êE.cgnmSc.ftt.,<.C*rar. 


Htfiotre  de  mflre  Temps:  àoi 
Virgæ]  quando  hæ  clàues  funtilla  Cfaues  fuh 
cuibus  Ecdefiæ  Thefaurus  aiFeruatur,  qui- 
bus  clauditur  & recluditurcæJum  & infer 
iius.  Aduerfus  iilastibi  cælitùs  iielapfas  por- 
tæ  infen  non  praeualebunt  quin  clau4  a- 
peiiantur.quin  apertæ  claudantur.  Te  ite- 
rum  ïam  Dci  clauigerum,  Paradifiianitorem, 

* , Qaæftorem  totus  hic  cle- 

us  numillimc  veneratur  & adorat.  Neque  ta- 

sratülïr  kp"  adorationes  illius 

gratuiatioms  obliuifcitur  qua  tibi  fummntn 

••^edquantùm  gra- 
tulabunda  cftadoratio,  tantùtn  adorabufida 

Hi  ri  qua  tibi  fupremôEccIefiæ 

Hicrachæ  immédiate  Chrifto  , Regibus  ter- 
nbih  Angehs  admirabili  ex  intime  affedu 
gatulatur.  Sibi  præterea  gaudet  hæc  eadera 

eum  vidée 

fim  r^i  vetuftiflimos 

luos/plendores augere  conftantiflimè fperat. 
Foueturveronobilis  hæcfpes  abineffabilî 
omnibus  nota  tua  pictatc  i cuius  argumen- 
^a^siura  diuini  Spiritus  afflante  . ita  fratrum 
_ orum  vnammes  confenfus  vinrent , vtte 
w lupremum  in  terris  apicem  tara  libentec 
^eherent.  Quod  û tanti  gaudij  , tantæque 
f atulationis  expreffioni  ex  inopia  dieewis 
liquiddeelTe  deprehendatur,  id  totumfeftis 
cc  amationibus,&  hymnis , & cantibus  iup« 
lebit  hæc  confufa  muititudo  Sc  ClerusJ 
uiBcgohumilIimè  fuperfedeo. 

Cette  harangue  eftant  prononcée,  & le 

T n -- 


ti 

YcCoit  Id 

Côuyonne 

f^oyale. 
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Clergé  de  cette  EgUfe  ayant  baife  les  pie«# 
ae  fa  Sainteté  dans  ce  mefme  heu  le  Pape 
s’auanca  iufques  à la  grande  porte  de  1 Eghfe, 
y fit  l’afperfibn  fur  toute  1 affiftance , fut  ele- 
ié  dans  Von  Xrofncpour  eftreportea  1 Autel 
des  fainéts  Apoftres,  & de  la  peu  de  temps 
apres  à vn  autre  Siege  du  Cheeur  > 
VObediencedes  Cardinaux:  la  Benediaion, 
de  ce  Pontife  ayant  ferme  la  foufmiflion 

JipdncL  Ecckr.aftiq»«;ft  f « 

portée  au  Pâkis  de  cette  f 

i^e  V,  oHit  les  Laudes  S"' f““' » Sre 
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en  fuitte  dequov  le  Cardinal  Antonio  luy 

ayant  oftéla  Mitre  de 

rLne Royaley  fut mife  parle 

dicis  • la  ceremonie  ne  finift  pourtan  p P 

oè«eaaionrematq»able,UPioceinonfeSt 

fufoÛêr  à la  loge  de  la  ll.nedia.on  qut  fut 

domée  à tout  le  peupletl-on  piblia  vue 

pence  plenierc  pour  tous  les  habitans  de  Ro 
L , quantité  de  pièces  d’argent , qui  portoi^ 
les  armes  de  fa  Sainéfete , furent  icttces  pat 
les  f»eftres  de  cette  loge,  & pa. cette  lat- 

geffedes  biens  Temporels  & Spmtuels  , l O 

renuoyale  peuple.^nec  des 

croyables , fa  Sainfteté  n’en  ayant  pas  rncnm 

de  la  bien-veillance  de  fes  fujefts  , q 

auoit  remarquée  dans  leurs  acclamation  > , 
dans  leur  concouria 


J^0olre  de  no/ire  Temps.  ipj 

Affaires  d’ Allemagne. 


lufqucs  icy  nous  auons  veu  des  hoftilitez 
fans  relafche,  entre  les  Suedois  & lesÀlle- 
nians  , & tous  les  efforts  de  ceux-là  n’auoir 
pour  objeitque  la  ruyne  de  ceux-cy  : Nous 
allons  changer  de  nottcen  cette  campagne, 
la  guerre  ne  fe  fera  quelegeremcnt  encre  ces 
partis  animez  , & toute  la  chaleur  dé  leurs 
arrnes  s'eftendra  fur  des  fubjedts  qui  ne  font 
poind  encore  entrez,  en  ligne  de  compte: 
1 Empereur  fo  verra  fur  les  bras  le  Prince  de 
Tranfsyluanieen  Hongrie  :1e  General  Tor- 
ftenfon  aura  le  Roy  de  Dannemarc  en  tefte;, 
Gœiits  commandera  les  armes  Impériales 
contre  le  Tranfsyluain-  : Galaz  demeurera 
Hans  l’Allemagne  pour  tenir  le  General  Ko- 
nigfmarc  en  bride  5 & le  théâtre  de  la  guerre 
s’cleuera  dans  des  lieux  où  les  Tragédies  n a- 
uoient  point  encore  paru.  Ces  nouueautés 
donneront  aux  curieux  de  puiiîans  defîrs  d’en 
îçauoir  la  caufe^  il  faut  facisfaireà  leurpaf- 
fîon  autant  qu'il  fera  dans  noftre  pouuoir  de 
le  faire  5 commençons  par  le  motif  delà  guer- 
re des  Suédois  contre  les  Danois  ^ nous  dirons 
en  fon  lieu  le  fojeit  qui  mit  les  armes  à la  mafo 
du  Prince  Ragoesrey  contre  TEmpereur, 

Les  plusfçâuans  dans  les  intrigues  de  ces 
deux  Couronnes  3 m’apprennent  que  les  Sué- 
dois ne  fe  pouuoient  empefeher  de  leuer  les 
srmes  contre  les  Danois ^ s’ils  n’euflent  voulu 
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TAoîîficU  paffer  pour  grofliers,  ny  leur  déclarer  la  gucr- 
euerrc  de  re  autrement  que  par  vue  irruption  dans  la 
Suède  & Prouinced’Holftein,à  moins  de  faire  douter  ^ 
de  Tymnc^  de  leurs  reirencimens  ou  de  leur  courage,  La 
première  raifon  qu  ils  en  donnent  pour  au- 
thorifer  cette  irruption  > dont  nous  parlerons 
cy-deffbus  eft,  que  le  Roy  de  Dannemarc  ^ 
voulant  en  i6ii.  déclarer  la  guerre  à Charles 
Isjeufuiefme  Roy  de  Suede,  mit  en  mefmc 
iour  en  campagne  celuy  qui  portoit  ce  delfy, 

& fon  Armée  aux  champs  pour  mettrele  fie- 
ge  deuant  Calmar.  La  féconde  5 ils  accufcnC 
ce  Roy  d’auoir  toufiours  balancé  la  gloire  de 
celuy  de  Suède , cherché  fa  ruine  & pour  Tob- 
îenir,  auoir  cftéla  feule  caufequi^ portai  E- 
Icéteurdc  Saxe  d*accepter  le  traite  de  la  paix 
de  Prague , lequel  a caufé  les  defordres , & 
les  maux  qui  durent  encore.  Ils  difent  en  troi- 
ziefme  lieu  ,*  que  ne  s*eftant  pas  contente  d a- 
uoir  en  cela  donné  des  marques  fi  claires  d v- 
ne  mauuaife  volonté  contre  la  Suede^ , il  auoit 
empefehé  l’effeétd’vn  fécond  traite  de  paix, 
entre  TEmpire  & cette  Couronne  de^Suede 
preuenâtl’elprit  des  Impériaux  & Saxos  d v-» 
ne  opinion  que  les  forces  deSueden  eftoient 
point  confiderablesj  dautant  que  ce  Royau- 
me eftoit  épuisé  de  gens,  & merueilleufement 
diuifé  par  des  faétionsinceftines*  Ilsajouftent 
pour  vne  quatriefme  raifon  que  ce  Prince 
ayant  trouué  Tinuention  de  fe  rendre  medià- 
i tcur  des  difFerens  de  TEmpirç  & delà  Suède, 

! il  s'eftoit  ferai  de  ce  tiltre  fpccieux,  pour  faire 
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' tourner  toutes  chofes  au  defauantagede  cet- 
te derniere  Couronne  j que  pour  la  mettre  en 
confufion  , il  auoit  pratiqué  des  perlônncs 
pour  la  diuifer  de  fcs  alliez  ; qu’il  s’eftoit  effor- 
cé d’égagcr  le  Roy  de  Pologne  à l’alliance  de 
fcs  ennemis , & que  mefmcil  n’auoit  parlé  de 
marier  le  Comte  de  V voldemar  Ibn  fils  auec 
la  fille  de  l’Empereur  de  Mofeouie,  que  pour 
attirer  ce  Prince  à mefine  parti.  La  cinquiejP- 
me  qu’ils  allèguent,  eft,  que  ce  Roy  fc  trou- 
uantdans  vue,  grande  compagnie  de  Princes» 
& de  Seigneurs  de  marque  aflcmblez  à 
GlucKftadpour  celcbrer  les  Nopccs  deTAr- 
chcuefquc’de  Bremen  fon  fijs , il  s’eftoit  vanté 
d’auoir  quelquesfois  trouué  des  Couronnes 
de  Laurier  furies  montagnes  de  Suède,  qu’il 
le  promettoit  bien  encore  d’en  cueillir  de  plus 
grandes,  qu’il  abbatroitpar  tout  l’orgueil  de 
cette  nation,  comme  il  auoit  fait  dans  le  Sund, 
dont  il  leur  auoit  empefehé  lepaflage  : Qu’il 
Içauoit  mieux  que  l’Empereur  par  quel  bout 
il  fy  f'ïlloic  prendre  pour  en  triompher  , & 
qu’il  le  chaflcroittoufioursde  toutes  fes  ter- 
res, pour  lenuoycr  chercher  fa  bonne  fortune 
chez  des  ennemis  moins  forts  qu’il  n’eftoit. 
Ilsdifent  encore  qu’apres  la  mort  du  Marcf- 
chal  Banier , ce  Roy  ht  trouuer  deuant  Vvol- 
fembutel  vn  Officier  pour  débaucher  lesfol- 
dats  Suédois  par  le  defefpoir  de  forcir  iamais 
d Allemagne,  auec  quelque  honneur  ou  quel- 
que proffic , celuy  qui  les  faifoit  fubfifter  auec 
gloire  n’eftant  plus  au  monde.  Qirapres  i’ar- 


i 
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riuie  du  General  Torftenfon  5 il  auoitfait  îet:^ 
ter  dans  le  Camp^des  femences  de  fedition  qui 
nefuc  appaifée  quepar  lefangd-e  Seckendorf- 
Queparfon  alliftance  les  Impériaux  auoient 
efté  cirez  du  havre  de  Vveniemunden  , dont , 
le  fore  auoic  efté  raze  par  ceux  de  Roftoc» 
Quil  auoic  fait  pareftre^  vn  cœur  d’ennemi, 
n ayant  pas  defauoué  les  exadions  que  loiî 
auoic  faites  aux  Suédois  au  palFage  du  dé- 
troit du  Sund.  Que  n'ofant  ouuertement  fe- 
Courir  l’Empire  J il  auoic  feint  de  licencier  fes 
troupes  , afin  qu'elles  feruiirent  à reftablit 
l’Armée  du  GenerahMajor  Craïcavv  , qui 
par  fes  artifices  auoic  efehapé  des  mains  du 
General  Konigfmare  qui  Tauoic  ppurfuiui 
iufquçs  aux  confins  de  TEmpire^fe  finalement 
que  fes  procédez  ayans  toufiours  tenu  la 
Couronne  de  Suede  fur  la  deffiance  > fa  Maje-* 
fté  auoic  efté  contrainte  de  garder  au  dedans 
^du  Royaume  , les  forces  qu’elle  auoic  defti^ 
nées  pour  f Allemagne  , & par  ceçcc  raifon 
perdu  de  notables  auantages  qu’elle  pouuoit 
remporter  fur  fes  ennemis. 

Toutes  ces  raifons  auoient  efté  bien  pefées 
a^uConleil  fecret  de  Suede,  &filaprudence 
n’entretenu  lesmouuemens  qu’vn  vif relfen- 
timenc  pouuoit  faire  naiftre  , l’on  n’euft  pas 
différé  d’en  venir  ^ux  armes  i mais  la  raifon  ne 
voulant  pas  que  cette  "Couronne  aifez  piiif- 
lamment  engagée  dans  la  querelle  qu’elle 
SiUoic  auec  TEmpire,  fe  mit  de  nouueauxen- 
Mmis  fur Içs  btas ^ ilfut  refolu  quel’on  atten-^ 
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&oit  du  temps  des  occafions meilleures,  & 
plus  fauorables:  & fur  cette  refôlution  l’on 
dilïïmula  îufquesàce  que  l’onfçeut  auecaf- 
feurance,  que  le  Prince  de  TralPyluanic  iet- 
toitvne  puilTante  Armée  dans  la  baifc  Hon- 
grie, Alors  le  Confeil  de  Suede  ayant  bien 

juge  que  ce  Prince  occuperoic  les  meilleures 
rorçes  de  1 Empereur  , il  fut  refolu  que’l’on 
Roy  de  Dannemarc  auec  deux 
pui  aptes  ^Armées , 1 vne  du  coftéde  Suede  ^mees 
commandée  par  le^Marefchal  Horn  , Fautre  W.// 
la  conduite  du  General  dans  le 
Torftenfbnpour  vanger  parla  force ouuerte  Dame- 
les  outrages  que  Ton  auoit  receus  auec  ai  tifi-  marc. 
ce.  Le  dernier  donc  abandonnant  la  Luface 
pour  tirer  vers  1 Elbe  ^fit  mine  de  vouloir  paf- 
fer  cette  riuiere  5 afin  de  prendre  fes  quartiers 
dhjuer  dans  le  Duché  de  Brunfvvic,  &de 
Lunebourg,^&  pour  en  donner  de  plus  fortes 
imp^effions  à ceux  qui  pouuoient  foupçonner 
les  delîeins^  fit  palfer  cette  mefme  riuiere  au 
General  Konigfmarc , auec  hiiid  Reg'ments 
cl  Inranterie  &c  caualerie  i mais  tournans  telle 
au  mefme  temps  vers  Demis  ^ il  y feit  embar- 
quer fon  canon , fit  marcher  auec  diligence 
entre  la  ville  de  LubeK  & celle  de  Hambourg, 
e letta  dans  la  Duché  d'Holftein,  prit  Kiel 
principale  delà  Prouince^y  eftablift  lonpriii- 
sipal  quartier , & voulant  profiter  de  1 efton- 
lemcnt  que  fon  arriuée  apportoit  par  tout, 

-nuoya  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  fous 
ordres  du  Colonel  Mortagne,  pourhi- 
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ueftir  la  ville  de  Krcmpcn  \ le  refte  eftant  aile 
tout  d’vn  mçfme  temps  attaquer  la  foctereile 
deChriftianPreis. 

Cecte  derniere  fortcrelTe  auoit  quelque 
chofe  d’auantâgeux  pour  arrefter  par  vn  lon- 
gue cfpace  de  temps,  déplus  grandes  forces 
que  celles  dont  elle  cftoit  preflTée  > néant- 
moins  elle  ne  fit  pas  la  refiftance  que  Ton  cf- 
peroit,  foit  que  lesgarnifons  enfulTcnt  trop 
foibles  , foit  que  les  munitions  n*y  fuflent  pas 
en  grande  abondance:  elle  ferendit,mit  en 
pofleflion  du  vainequeur  quantité  de  canons 
fous  la  faneur  defquels  on  pouuoit  bien  fouf- 
frir  de  fortes  attaques , & f on  expofa  les  biens 
de  tous  les  lieux  circonuoifins,  que  1 on  tenoit 
fort  affeurez  fous  la  force  de  fes  murailles. 
Les  villes  de  Rendsbourg  , Izeho  , Fies- 
bourg , & Hâderflebcn  firent  encore  moins 
de  refiftance  , elles  fe  mirent  au  ioug  auffi- 
toft  qu^on  les  eut  fommées , & cette  facile  re- 
dition  rendit  les  habitans  de  ce  Duché  fi  lou- 
ples  que  deux  mille  moufquetaires  qui  ti- 
roient  paye  du  Duc  d'Holftein,  s eftans  ran- 
gez fous  les  Enfeignes  de  ce  General  Suédois, 
ils  commencerêt  àtraitér , pourafTeurer  leurs 
vies  & leurs  biens,  promirent  cent  mille  ri- 
chedales  pour  obtenir  ce  qu’ils  demandoient, 
la  noblelfe  fe  taxa  d’elle  mefme  a quatre 
vingt- mille,  pour  iouyrd’vn  pareil  priuilege. 

Cette  irruption  ne  donnant  pas  peu  d efton- 
nement  ^u  Roy  de  Dannemarc , ny  a l Arche- 
nefquc  d^B^emen  fonfiU>ils  fe  mirent  tous 
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deux  en  eftat  d’empefcher  vn  plus  gran  d pro- 
grez  j le  premier  tira  des  Comtcz  d’Oldcm- 
bourg  &^  de  Delmenhort  , tous  les  gens  de 
guerre  qu’il  y auoit  mis  > aucc  ordre  de  s’aller 
ictterdans  GlucKftadjfitde  grandes  leuées  de 
Noblefle,  & delbldats  au  pays  de  Schonen, 
5c  dans  la  Novverge;  l’autre  ayant  fait  partir 
le  Colonel  Vicetumpour  aller  fçauoir  du  Ge- 
neral Suédois , ce  qu’il  demandoit,  fit  alTeurer 
lesEllatsde  1 Archeuefehéde  Bremen,  auec 
les  Comtés  d’Altembourg,&  de  Delmenhorft 
pour  chercHer  quelque  voye  d’accommode- 
ment entre  ces  Couronnes, 

Cepédantle  General  Suédois  faifbit  valoir 
fon  auantage,il  fortifioit  Kiel,  Chriftian  Preis 
Rendsbourg , & faifoit  pafler dix-mille  hom- 
mes dans  la  Prouince  de  lud-land  pour  gai» 
gner  l’I/lc  de  Finnen,  pour  laquelle  fespafïïos 
nettoient  point  petites.  La  perte  de  cette  Mo 
eut  ctté  de  trop  grande  importance  aux  Da- 
noisjle  Roy  de  Dannemarcaullinela  voulant 
pas  lailFer  tomber  en  mains  ettrangercs,  n’ou- 
bliarien  pour  la  conferuer,  il  mit  prompte- 
ment fur  pied  fîx  mille  habitans  de  lut-land, 
ajouttatrois-millefoldatsdes  vieilles  fcandes 
a cette  leuée , & faiiànt  vn  corps  de  neuf  mil- 
le hoinmes  en  cette  Prouincc,pour  s’oppofer 
aux  dix  mille  Suédois,  quele  General  Tor- 
ttenfon  y auoit  fait  entrer,  fit  couler  quatre 
mille  ibldats  dans  riflc>  pour  en  difputer  la 
defeenteà  cejix  qui  youdroient  prendre  terre 
pour  l’attaquer. 
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Ce  Prince  s’eftoic  imaginé  que  neuf-millé 
hommes  iëroientfufïîians  pourarreftcr  toute 
la  fougue  des  Suédois , quand  il  les  auroic* 
cftablisdans  vnpoftt  cresauantageux;  & fur 
cette  opinion  il  ordonna  présidé  Midelfartz 
dans  le  lut-land  des  rettanchemensquidcF- 
fendoienr  puilfamment  ies  plus  faciles  auc- 
J nues  de  rifle  de  Fineni  mais  il  ne  demeura  pas 
Deÿdttc  de  temps  à le  détromper  j le  General  Tor- 
ia  caudle^  ftenfon  ayant  efté  tres-bicn  auerti  que  ces 
rte  liami  f,  oupes  eftoiét  compofées  de  gens  fans  expe- 
r.ience  au  fait  de  la  guerre^  fit  marcher  contre 
eux,  defEt  auprès  de  Koldingen  quinze- cens 
cheuaux  Danois  qui  fe  vouloient  oppofer  a fa 
marche , bâtit  par  1 efpace  de  quatre  iouis  ces 
r etranchemens , contraignit  le  Marefchal  de 
Danncmarcqui  comandoitee  corps  d Armée, 
de  les  abandonner  pour  fauuer  les  Ofl&cicrsj 
Tartillerie  & les  drapeaux,  qu’il  ietta  das  1 
de  Finê,&  força  ceux  qu’on  auoic  lailfez  pour 
luy  dilputer  ce  palfage , àmettre  bas  les  armej 
pour  auoir  quartier.  Ils  eftoient  quatre^mille 
cinq*  cens,  la  troizicfme  partie  fe  rangea  def 
fous  fes  Enfeignes,  les  autres  furent  defpoüil- 
lez  3 & renuoyez  auec  le  bafton  à la  main. 
Cette  deffaitc  fut  très  importante  au  Roy  d< 
Dannemarc’.car  outre  la  perte  de  fes  gens,  h 
lut-land  qu’il  vouloit  conferucr  , fut  quai 
tout  expofé  à la  diferetion  du  vainqueur,  qu 
ne  trouuant  plus  de  refiftance,  s’auançaiuf 
ques  à Scagen  , s’empara  peu  de  temps  âpre 
de  la  partie  Méridionale  du  pays  de  Ditmar 
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fchen  qui  recognoiiïoïc  la  Couronne  de  Ion 
ennemi,  comme  la  Septentrionale  dependoit 
du  Duc  d'Holftein,  mit  en  pièces  tous  ceux 
qui  fe  voulurent  oppoferi  cette  coiiqueftej 
reçeut  de  grolFes  cotributions  de  tout  ce  pais, 

& n exempta  pas  de  pareille^  recognoiirance, 
la  ville  de  V vilfter  dont  il  s’eftoit  rendu  mai-  ^our  U 
ftrepar  mefmemoyenj  cequidoiihant  fujed/^/x. 
a ceux  que  l’Archeuefque  de  Bremen  interpo-  . 
foit  pour  l’accomodement  de  ces  deux  Cou- 
tonnes  de  ne  point  différer  Teffedt  d^leur  ne- 
gotiation  , ils  moyennerent  qu'on  enuoye-| 
roitdepart&  d'autre  des  députez  au  pays  de» 
Schonen,pour  terminer  tous  ces  differens. 

^ Gepédantleschofesne  fedifpofoientpoint 
I la  paix,  le  Marefchal  HotnprelToit  b entière 
leueede  x6.  mille  fantaflîns,&  quatre  mille 
:heuauxdeftinez  pour  attaquer  le  Dannemarc 
3u  cofte  de  Suede,  tous  les  vaiffeaux  demefroe 
^arti  fe  chargeoient  de  iour  à autred’homes 
de  munitions  pour  donner  au  Sund  : l’efprit 
lu  Roy  de  Dannemarc  s’occupoit  tout  à for- 
cer des  Arméesde  terre  & de  mer  pour  fou- 
lenir  d'autant  de  codez  qu’on  l'attaqueroit;. 

!es  forces  n*eftans  point  battantes  pourvnfï 
;rand  faix  il  enuoy  a demander  du  fecours  aux 
)ucs  de  Bi'unzvvic  & de  Lunebourg,  aux  vil- 
es de  Lubex  & de  Dantzic,  à i'Empcrejur,aa 
loy  de  Pologne , à l'Empereur  de  Mofeouie, 
fccôme  il  eftoit  auerti  que  l'on  faifoit  de  grads 
teparatifs  pour  le  battre  , il  èmployoit  de 
lads  foings  pour  fe  treuuer  en  eftat  de  le  biÇ 
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dcffendre  : fes  Capicaincs  faifbiét  auflîdeleut 
côfté  ce  que  la  necefficé  dutenxps  & desocca- 
iîons  leur  pouuoient  permettre.  Le  Gouucr- 
ncur  de  Gluckftad  eftat  auerti  que  le  Celonel 
Dorfling  Suédois,  s’eftoit  venu  loger  dans  la 
ville  dlzenco  auec  fix  Regimens  de  caualeric 
& qu’il  y faifoit  venir  quelques  pièces  de  cane 
de  Rendsbourg  pour  alLcurer  fa  garnifon,il  fil 
tenir  le  Confeildc  guerre  dans  lequel  tout  I< 
m5de  ayant  efté  d’accord  qu  il  falloit  deffairi 
ce  Régiment  auant  qu’il  eut  du  canon jpour  1( 
lôuftenir  > il  fit  Ibrtirde  les  murailles  uxeen: 
cinquante  lbldats,cent  cinquante  de  celles  d( 
Krempen,  toute  la  caualerie  duColonel  Brin 
trois  pièces  de  campagne,force  pétards,  quâ 
, » / tité  d’échelcs , le  tout  fous  les  ordres  de  troi 

Capitaines,  d’vn  pareil  nombre  de  LieutenïS 
* & trois  Enleignes , & leur  commanda  d aile 
emporter  cette  place  j ce  qui  fut  fi  courageufe 
ment  exécuté  par  ces  gens  de  guerre  que  la  vi 
goureufc|deffenfe  des  Suédois , ne  feruit  qu 
pour  rêdre  leur  perte  plus  grande*,  il  ènfutcu 
deujcccns  treqte  fept  fur  la  place,  lenombr 
des  prifbnniers  fut  de  trois  cens^&  feizc,l 
butin  des  vainequeurs  de  fept  à huiefc  cen 
cheuauXj  fix  Drapeaux  firent  tout  le  refted 
la  dépouille.  . , . 

Le  Colonel  Mortagne  Suédois  n auoitpa 
fait  vn  moindre  deirein  delfus  la  yIUc  de  Kre 
pen  beaucoup  plus  confiderable  que  celle  d*l 
zenço  :car  il  s'eftoit  fourni  d’efchcles , de  pe 
tards.de  toutes  autres  chofes  ncccilaircs  a for 


QudYtUt 

Suédois 
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cerlaplacc,&  de  quinze  cens  homes  pour  en 
rentr  a bout  plus  facilcméC)  mais  ce  ne  fut  pas 
auec  vn  bon  heur  pareil  à ccluy  de  lagarniso 

de  GIucKftad  j l’hy«cr  ayant  alors  relafché de 
la  yiolccc.lc  dcgei  ruina  ce  delFein  & malgré 
au  il  en  eut , il  fut  contraint  de  s en  retourner, 
Uns  auoir  approché  les  murailles  : cependant 
[ lilc  de  Fine  eftant  alors  i objeél  de  la  pafliÔ 
lu^G  cnêral  Suédois , & fa  conlèruatiô  le  plus 
»râd  foucy  du  Roy  de  Dannemarc,le  premier 
St  vn  amas  de  céc  battcaux,lûr  chacu  delquels 
1 mit,  vn  canon  auec  des  homCvS  poui:  attaquée 
Me  par  diuers  endroicsirautre  s’y  rendit  auec 
mid- mille  hommes  pour  luy  en  diiputer  Ten-. 
rcc,  fit  faire  de  forts  retranchemens  aupofte 
O t tente  qu  il  occupa,  &iic  croyant  pas  que 
îefut  affezpour  fe  bien  deffendre , fit  bordée 
outlc  Midelfiind  (on  appelle  ainfile  canal 
[Uieft  entre  le  lutland  & cette  Ifle)  de  canons 
de  caualerie;  L’expcriencc  fit  voir  alors  que 
5 Roy  de  Danemarc  auoit  fort  à propos  gar- 
:i  ce  canal  dVne  forte  caualerie  & de  bons  ca- 
ons:  car  peu  de  iours  apres  ces  ordres  donner 
inq  cens  Suédois  ayans  voulu  tenter  ce  paf- 
ige  pour  fe  frayer  vn  chemin  dans  rifle,  iis 
irêc  repouflez  auec  grade  perte,  & cet  échec 
npefeha  le  General  Torftenfon  d’expofèr 
eformais  de  petites  forces  à ce  gr^nd  deflein^ 
a l’Armée  Suedoife  qui  marchoit  fous 
conduite  du  îvlarefchal  Horn,  elle  comm,e- 
I la  guerre  de  (on  cofté  plus  genereufement 
icore  que  le  General  Torfteaibn  ; car  n’aySc 
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rien  crouuéi}ui  ne  luy  fit  ioug,dautanc  que  Ici 
meilleures  forces  des  ennemis  eftoiçnt  oecU'* 
pées  dans  le  lut-land , & pour  la  conferuation 
de  rifle  de  Finen , elle  fe  faifift  fans  beaucoup 
de  peine  de  peine  des  Prouinces  de  Halaud  & 
Blellingqui  luy  donnoient  beaucoup  deiour 
pour  attaquer  celle  de  Schonen-j*  neantmoins 
la  fçachât  tres-bié  pourueuë  de  gês  de  guerre 
le  General  fe  côtentades’eftre  auacé  iufques 
à Elfebourg,  fitué  fur  le  Sud  de  la  mefnie  Pro- 
uince  de  Schonen,  & d’y  faire  éleaerde  beaux 
forts  ,pour  mettre  ce  polie  en  eftat  de  ne  rien 
craindre  iufques  à farriuée  de  quarante  N 
uires  Suédois  qu’il  attendoit  pour  le  renfort. 

L’ordre  que  le  Roy  de  Dânemarc  auoit  efta 
bli  pour  deffendre  l’Ifle  de  Finep , ne  femblani 
quetrop  fufîifant  auxCapitainés  de  ce  Prince 
pour  arrefter  toute  la  fouguedfc  leurs  ennemi 
ils  s’imaginerét  qu’il  iroit  de  leur  interell  s’il 
fe  contentoient  d’ellre  fimplernent  fur  les  ter- 
mes de  la  deffénfe;  & fur  eette  penfée  ils  refo 
lurent  de  fe  ietter  dans  le  pays  de  lutland  pou 
furprendre  lefottde  Midelfarts  emporte  pe 
de  temps  auparauant  par  les  Suédois  : ils  pal 
ferent  donc  lecanal  au  nombre  de  fix  cens  fa 
tallîns  & attaquerét  ce  fort  aueC'Vne  muruei 
leufe  vigueur  > mais  ils  trouuercnt  vn'e  refifta 
ce  plus  forte  qu’ils  ne  s’elloient  imaginée,! 
gamilon  fedeffendit  auec  courage,&:  la  eau; 
lerie  Suedoife  poftée  aux  enuirons  fe  rend 
tant  à proq)os,pour  féconder  les  efforts  de  ce 
te  garnisô  que  les  Danois  eftâs  attaqués  à dre 
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& a gauche,  & cÔtraints  de  fe  retirer  auec  vus 

ou  tuez. dans  la  chafîè  qiu  leur  fut  donnée 
Les  approches  du  Marefchal  Horn  don» 
noient  cependant  de  puiiTantes  inquiétudes 
aux  Danois  5 car  les  forts  qu’il  faifoit  baftir,  & 
Japrife  delà  ville  de  Neuftad  qu’il faifoitforti- 
het  , eftansÿs  marques  adéurées  du  deÉTein 
qu  1 auoit  d attendre  que  l’on  attaquaft  l'ifle 

eLIs  entrer  plus  allant  dedans  leurs 

Mats  ils  fe  creurent  obligez  de  le  trauailler, 
& tenter  de  luy  faire  quitter  fes  polies, auane 

quei  1 ifle  : voila  pourquoy  le  Roy  de  Danne- 
marc  letta  dans  le  pays  de  Schonen  le  Prince 
Ion  fils  auec  feptcenscauahers  & pareil  nom- 
I„  r,  ofdi-e  de  joindre 

aux  ^ ^ *^^tioit , s’oppofer  auec  elles 

Dlus?a°f^^^  ^ pour  venir 

P us  facilement  a bout  de  cette  entreprifç , re- 

f lut  de  le  future  a la  tefte  de  deux  mille  foldats 
quil  tirade  rifle;  ce  que  le  General  Suédois 
ayant  feeu , il  brûla  fon  firemier  pofte  d’Elfim- 
bourg,  mit  cinq  cens  foldats  dans  le  fort  qu’il 
uoit  fmt  baftir  proche  de  ce  lieu,  & marcha 
pour  aller  camper  dans  la  plaine  de  Malmu- 
g > auec  rcfolution  de  donner  bataille  à ces 

pSn'de  kqSe'S^^^^ 

?oSnforvVutk^taq^^^^^^ 

pependant  le  G^peral  MajoiKonigfmaco  ne 


mdYc  entre 
fi4r  les 
Ejfats  de 
torche-- 
que  de  Ere- 
mn. 
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laiflbît  pas  fes  troupes  inutiles;  lechafteaudé 
Hornbourg  ayant  efté  le  premier  but  de  fes 
armes, depuis  qu  il  fe  fut  feparé  d’auec  le  Ge- 
neral Torftenfon,  il  y mit  le  fiegc  : la  refiftancc, 
qu’il  y trouua,le  fit  retirer, pour  ne  confommer 
pas  inutilement  vne  Arrnee , &c  ne  voulant  pas 
que  les  Eftats  de  l’Archeuefque  de  Bremen 
fiifient  exempts  des  defûrdres  qui  troubloient 
celuy  de  fon  pere , fe  ietta  dans  cet  Archeuei- 
i ché  aucc  toutes  les  troupes  qu’il  commandoit. 
La  première  de  fes  conqueftes  fut  le  Bailliage 
d’Oudeland,  dans  lequel  il  trouua  des  chenaux 
pour  équiper  mille  caualiers  démontez  . Le  fé- 
cond de  fes  foins  fut  de  faire  baftir  deux  forts  ; 
le  premier  à Bruns,  fur  la  riuiere  de  Scvving, 
pour  bloquer  la  ville  de  Staden  ; 1 autre  a f rcy- 
bour<^,  fur  l’Elbe  : La  troifiéme  de  fes  penfees, 
fut  de  demander  vne  notable  fomme  d’argent 
à l’Archcuefque  de  Bremen,  pour  empefeher 
la  ruine  de  fes  pays.  D’abord  ce  Prince  «e  té- 
moigna pas  quil  fuft  éloigné  des  voÿes  d vn 
accommodement  pour  fauuer  fon  peuple; 
mais  n’ayant  toufiours  donné  que  des  repon- 
fes  incertaines,  & fes  Eftats  n’ayans  point  vou- 
lu parler  plus  ouuertement , ce  General  Suc- 
dois  entra  plus  auant  dans  l Archeuefehej  obli 
gea  la  plufpart  des  Bailliages  à luy  fournir  tou 
tes  les  fepmaines  vne  certaine  fomme  d argent 
& commençant  ainfi  à déclarer  la  guerre  a ce 
Archcuefque,  ille  contraignit  d’auoir  recour 
à fesalliez  &c  à fes  Eftats  pour  le  conferuer. 
Les  chofes  n’eftoient  point  pourrit  enco 


fjifl  olre  de  noflre  T’ ?jHps.  j b y 
B defper^s,  que  les  efprits  portez  au  répos  ne 
Ic  piomifTent  bicn-toftvne  paix  ; car  outre  les 
ioins  de  ceux  qui  s’entremettoient  pour  àc- 
corumoder  la  querele,  la  meilleure  partie  dès 
payfansde  1 Archeuefché  ne  tefufoient  pas  de 
contribuer;  rnais  lagarnifon  de  Staden  ayant 
lur  ces  entrefaites  ruiné  vn  porte  que  les  Sué- 
dois auoicnt  fait  defllis  le  marais  qui  fepàre 
Vvorden  & Staden,  l’on  pafTa  des  termes  dé  la 
paix,  a ceux  de  la  guerre:  Le  General  Suédois 

Tït  in.^rrh^t*  4ir\r%  , 


’Archeuefquc  mettant  en  meime  temps  aux 
champs  les  troupes  qu’il  auoit  aflemblées  pen- 
dant le  pourparler  de  paix;  alla  rompre  le  pont 
que  les  ennemis  auoient  fait  à Buter,  &vfir 
contraignant  ce  Ge- 
rteral  Suédois  a pertfer  ailleurs,  il  lailTa  douze 
Gomp^mes  dans  Vvorden  & LanglcVV'eteL 
qui  faifoient  vne  partie  des  Eftats  de  cetAr- 
:hcuefque  , pht  fa  marche  dans  le  pays  de 
^runtfv^ic  brûla  les  portes,  fit  démolir  leS 
orts  d Halberltad , & sauança  vers  la  Mifnie* 
>ula  première  chofe  qu’il  fit,  futd’inueftirles 
mperiaux  dans  Pegavv  & Zeitz  ; la  fécondé, 
lenuoycr  le  General  Major  Axel-Lilie,  bout 
ilieger  les  Saxons  dans  Grimmc; 

Sa  retraite  ayant  laifTé  rArcLeiiefque  de 

avions,  il  voulut 
me  baftit  des  forts  autour  de  Bremen  ; mais 
oyant  que  es  habitans  s’oppofdient  d cette 
ïfolution,  il  nen  parla  plus  , fe  contenta-dc 
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tirer  du  peuple  douze  mille  riche'^alles  p^r 
mois,  cinquante  mille  delà  NoBtclTe  par  an, 
pour  l’entretenement  de  fes  gens  de  guerre, & 
continua  les  leuées  qu’il  faifoit  en  diuerfes 
Prouinces  de  l’Allemagne , tant  pour  conler- 
uer  fes  Eftats  , que  pour  fecounr  le  Roy  de 
Dannemarc  fon  pere.  Laiffant  donc  dans  Sta- 
den , 6c  aux  autres  places  les  forces  qu  il  y lu- 
gcoit  neceflaires  pour  s’oppofer  a fes  ennemis, 
L cas  qu'ils  voulüffent  faire  vne  nouue  le  ir- 
ruption  dans  fes  pays,il  tira  du  cçfte  de  GlucK- 
ftad,  pour  prendre  la  conduite  oe  1 Armee  de 
terre  ou  Roy  fon  pere,  qui  voulant  comman- 
der luy-niefme  fon  Armée  nauale  , fe  mcttoit 

en  mer  auec  quatorze  vaifTeaux. 

Bien  que  les  Roys  ne  rendent  compte  e 
leurs  adions  à perfonne,ils  affedent  toufiours 
neantmoins  la  gloire  de  les  auoir  bien  aites , 
& l’on  ne  les  void  gueres  fortir  hors  d«  termes 
de  la  raifon,  qu’ils  ne  trouuent  de  puiflans  pré- 
textes pour  donner,  quelque  couleur  aux  lail- 

lies  de  leur  cfprit.  La  guerre, dont  il  eft  que- 
ftion,  prouue  puilTamment  cette  vérité . ous 
auez  veu  les  fentimens.de  ceux^i  pen  oient 
penetrer  dans  les  fecrets  des  affaires  ® 

deuxCouronnesjic  vous  vay  fairevoir  vn  a 
nifefte  par  lequel  le  Roy  de  Dannemarcafleurc 
qu’il  eft  chocqué  fans  aucun  fujet , & tout  in- 
continent apres  vne  lettre  delaReyne  ^ 

de,  pour  rendre  tous  les  Princes  Chreûiens 
iuges  de  la  iuftice  de  fes  ^tmes. 
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MANIFESTE  DV  ROY  DE 
Dannemarc  contre  les  Suédois. 

Nûus  Chriflim  IF.  par  la  grâce  de  Dieu^ 
Roy  de  Dannemarc  de  Norvvege,  des 
V 'vandales  > Gotz>f  Duc  de  Schles'vic  ^ 
d’ H olfteirh  St  omar  & Ditmarfen^  Com^ 
te  d'Oldembourgé'd’Elmenhorfi. 

K^r Empereur  des  Romains  , A tous  les 
Roys , Princes  i Efiats  Chrejiens,  é"  à. 
tous  autres  qui  liront  ces  pre fentes. 
Salut. 

L’Irruption  que  nous  n’attendions  pas,  & 
qui  s’eft  faite  fans  fujet  par  l’Armée  Sue- 
doife  que  le  Marefchal  Leonard  Torftenfon 
conduit,  en  nos  Pripcipautez  de  Schlefvic, 
HoIftein,pays  qui  en  dépendent,  & en  fuitte 
dans  la  Prouince  de  lutlaftd , dépendante  Ibp- 
«erainement  & immédiatement  de  la  Cou- 
ronne de  Dannemarc,  nous  oblige  à vous  faire 
Içauoir  cette  outrageufe  violence , & I vous 
donner  la  cognoiflance  des  Traitez  entre  les 

deux.Couronnes  de  Dannemarc  & de  Suède, 

afin  que  vous  foyez  les  luges  de  l’iniuftice  que 
I on  m’a  faite  en  ce  procédé. 

Erry  III.  Roy  de  Suede  ayant  attaqué  Fré- 
déric IL  noftre  pere  en  îj6o.  & ces  guerres 
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qui  durèrent  dix  ans  entiers,  eftans  terminées 
par  rentremife  de  TEmpereur  Maxiinilian,des 
Roys  de  France  & de  Pologne, ôc  de  TEledeur 
de  Sa'^e:  il  fut  accordé  parvn  des  articles  de 
cette  paix,  que  les  Roys  de  ces  deux  Couron- . 
nés  s’obligeroient  pour  eux  & pour  leurs  fuç- 
cefleurs  à 1 obrçruation  d’icelle  , à peine  d’vn 
million  d’or  que  l’infraéteur  fêroit  tenu  de 
payer  à l’au.tre  : Par  vn  autre , que  s’il  furue- 
noir  quelque  different  entre  eux , il  feroit  ter-^ 
miné  par  des  Sénateurs  nommez  en  pareil 
nonibre  de  part  d’autre  ^ ou  E les  voix  fe 
trouuoient  égales,  il  feroit  conuenu  d’vn  Ar- 
bitre qui  donneroit  tout  le  poids  du  collé  qu’il 
voudroit  pancher:  Et  pour  vn  troifiéme,üfuc 
dit  que  Cl  l’vn  de  nos  Roys  ne  fe  vouloir  foû- 
mettre  au  iugement  qui  feroit  donne , les  Se-. 
Iiateurs  de  Ion  Royaume , 8c  tous  fes  autreâ 
fubjets  feroient  difpenfez  du  ferment  de  fideli- 
té qu’ils  luy  auroient  fait  iufques  à ce  qu  il  eull 
accepté  l'accommodement. 

Ce  Traité  fut  reiiouuelécn  ï6ii.  entre  nous 
&C  ledeffunél  Roy  de  Suede  Gullaue  Adolphe, 
9c  quelques  differens  eftans  furuenus  entre  luy 
^ nous  en  1^14.  ils  furent  accommodez  pat 
des  Sénateurs  enuoyez  par  les  deux  Courom 
ïios  pour  les  terminer.  Toute  l’Europe  fçaû 
que  depuis  ce  temps,nousauons  toufiours  ve* 
çu  dans  rintelligence  *,  en  voicy  des  marques 
qui  font  fans  reproche  de  mon  cofte  : le  dcÊ 
funét  Roy  de  Suede  eftant  entré  dans  TAlle- 
magne  auee  vne  Armée, i’equoyay  demanda 
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fbn  confèntemcnt  poiu*  moyennei:  vne  paix 
perpétuelle  entre  rEmpereur  & luy  en  Van 
16 ce  que  ie  n eufTe  iamais  fait  fi  i’en  eiifle^ 
cherché  la  ruine  : l’ayant  troiiué  dans  la  dilpo- 
fition  d’approiuier  tout  ce  que  la  iuftice  luy  ^ 
commanderoit  d’aggreerj  nous  leur  auions  aft 
figné  iour  en  1^30.  à Dantzic  où  l’on  ne  fit  rien, 
parce  qu’il  né  s’y  trouua  perfonne  de  fa  part 
pour  repondre  au  Burgraue  de  Donavv  dépu- 
te pour  1 Empereur  auec  plein  pouuoir.  Nos 
intentions  n’eftans  pas  toutesfois  altérées  par 
ce  defaut,  nous  auions  follicité  le  Chancelier 
Oxenftern  de  renouueller  ce  Traité  apres  la 
mort  du  Roy  foU  maiftre  ce  qui  nous  ayant 
efté  promis  par  vne  lettre  en  datte  du  quator- 
zième Feyrier  1(533.  ôc  par  d’autres  eferites  de 
Francfort  fuiT’Odeivdu  17.  de  May,  nous  fit 
mes  des  dépenfes  exceffiues  pour  le  voyage  de 
nos  Députez  qui  furent  enuoyez  à Brellavv  , 
ce  que  nous  n’euflîons  iamais  fait,  fi  nous  n’y  / 
eulGons  efté  pouflez  par  vne  affedion  toute 
pure,  & fans  artifice  : Nos  foins  s’eftoient  en- 
cor eften^us  plus  loing  , nous  auions  obte- 
nu des  Plénipotentiaires  de  tous  Jes  Prin- 
ces interefTez  pour  commencer  le  Traité  d’y- 
ne  paix  générale  dans  les  villes  de  Munfter 
& d’OfnabruK  ; Cependant  les  Çeneraux  de 
cette  Couronne  font  entrer  dans  nos  Eftats  : 
auec  des  Armées,  fe  font  auancez  plus  de  tren- 
te lieues  dans  nofdits  pays , {ans  trouuer  au- 
cune forte  de  refiftance,  dautant  que  nos  peu- 
ples n’eftoient  pas  dans  la  deffiance  s ont  çfea- 
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!adé  quelqucs-vns  de  nos  forts  fur  la  mer  Bal- 
tique : fe  font  mis  en  pofTeffion  de  nos  villes, 
qu’ils  ont  trouuées  vuides  de  garnifons  t ont 
taillé  en  pièces  vne  partie  de  noftre  câualericj, 

3iii  marchoit  fous  la  conduire  du  Marcfchal 
e noftre  Couronne  : ont  pris  le  fort  de  Mir 
dclfaoth,dont  ils  contraignirent  les  defenfcurs 
démettre  bas  les  armes  pour  auoir  quartier: 
font  entrez  en  fuitte  dans  le  lutland , où  ils 
ont  fait  de  très-grands  rauages  : N ont  pa$ 
fait  de  moindres  extorfions  dans  les  Princi- 
pautez  de  Schlefvvic  6c  d^Holftein;  Sc  bref  ont 
commis  tous  les^ades  d’hoftilité  qui  fe  peuuent 
imaginer  entre  des  ennemis  priuez  de  douceur 
& d’humanité. 

Pour  parler  ingenuement , nous  Qe  fçauons 
pas  le  vray  motif  de  cette  querele,  mais  nous 
allons  xaifon  de  dire  qu’elle  procédé  d vne 
haine  inueterée  que  cette  Couronne  a contre 
noftre  perlbnne  &c  noftre  Royaume  : Quelle 
cft  fondée  fur  vne  enuie  qu’elle  porte  à noftre 
floriflant  Eftat,  ou  qu’elle  dériue  de  la  confian- 
ce qu’elle  a fur  fes  armes  qui  ont  aujourd  hu) 
quelque  éclat  dedans  l’Allemagne  ; car  âpre: 
auoir  demandé  à noftre  confcience  vn  compt( 
exad  de  nos  adions , nous  ne  croyons  paj 
auoir  violé  les  loix  de  Tamicie  qui  nous  atta- 
choit,  ny  celles  de  la  foy  que  nos  Couronne! 
s’eftoient  données  réciproquement.  Etquanc 
il  y auroit  eu  quelque  faute  de  noftre  part: 
pous  fouftenons  que  l’on  ne  fé  deuoit  pas  Cet 
uir  d’vné  procedure  fi  criminelle  j qu  il 
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düoir  egard  a la  Religion  que  nous  auons  coin- 
munc  : l’on  fe  deuoit  fouuenir  qu’il  eftoit 

queftion  d’vne  effufion  de  fangqui  ne  feraia- 
mais  approuuée  de  Dieu  ny  des  hommes;ou  dii 
tnqins  nous  dénoncer  la  guerre  fi  l’on  luy  vou* 
loit  donner  les  couleurs  de  la  iuftice  & de  la 
generofiré. 

fi  pour  fe  mettre  à co^uert,  l’on  veut 
alléguer  que  les  vaifleaux  Suédois  arreftez  au 
deftroit  du  Sund,  ont  donné  des  caules  trop 
fiiffifantes  de  faire  la  guerre;  nous  fupplierons 
les  perlonnes  definterefiees  de  confidercr  que 
fi  pai  vne  infinité  de^  fraudes  faites  par  des 
Marchands  , nous  auons  elle  pouflez  à faire 
arrefter  ceux  de  queftion,  nous  y auons  prdcc- 
dc  par  les  voyes  de  la  iuftice , & non  pas  par 
voyc  de  fait;  que  les  parties  s’eftans  plaintes 
de  la  première  Sentence  rendue  contre  eux, 
nous  auons  examiné  leurs  raifons  dansnoftre 
conleil  d Eftar,  & que  nous  auons  eu  plus  d’é- 
gard à l’entretien  d’vn  bon  voifinage , qu’à  ce 
que  les  loix  nous  auoient  pelmis. 

Sic’eftlàle  fondement  qu’ils  donnent  à leur 
inuafion  , nous  aurons  bien  pliis  de  fuiet  dç 
nous  plaindre,  & nos  armes  enflent  eu  beau- 
coup plus  de  iuftice  contre  eux , que  leurs  ho- 
ftilitez  n’en  ont  aujourd’huy  contre  nous;  car 
k ^ ^ Pcince  dans  toute  l’Europe  qui  ait  tant 
chargé  le  commerce  de  daces  & d’impofts  que 
ta  Couronne  de  Suede , nos  fubjets  l’ont  expe- 
rimepté  mille  fois  à Dantziç  & au  Pelavv,  ils 
• expérimentent  encor  tous  les  iours  en  la  mer 
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Baltique,  à RoftoK,  & dans  tous  les  ports  de  U 
Pomeranie-,  nous  nattions  pas  pour  cela  voulu 
rompre  la  paix,  craignant  1 effufion  de  fang  qui 
nous  poutioit  rendre  criminels  deuant  la  ditii- 
ne  luftice  : Et  bien  que  nous  ayons  efté  follici- 
tez  à ce  faire  par  leurs  ennemis  qui  nous  ont 
offert  de  pttifTantes  forces  pour  les  choquer  > 
noftre  confcience  & noftre  Religion  nous  a 
fait  reftifer  leur  fecottrs , afin  que  nous  ne  ftiC- 
fions  point  infradetirs  d’vn  T raité  à l’obfertia- 
tion  duquel  nous  eftions  obligez  par  les  loix 
du  Ciel  & celles  de  rhonneur  du  monde  : mais 
ils  n’ont  pas  efté  fi  religieux , quatre,  vaiffeaux 
arreftez  pour  leur  faire  payer  nos  droits , leur 
ont  mis  les  armes  à la  main , ôc  les  ont  fait  en* 
trer  tyranniquement  dedans  nos  Eftats  : Xoii* 
tcsfois  pofons  le  cas  quils  ayent  eu  quelque 
raifbn  d’en  vfer  ainfi  contre  nous?  Quels  ou- 
trages attoient-ils  receus  duDttcRegent  d Hol- 
ftein,  &des  autres  Ducs  de  mefme  famille  de 
Honderbotirg,  pour  les  enuelopper  dans  les 
hoftilitez  qu’ils  nous  font?  leur  confanguinue 
auec  la  Reyne  de  Suede , leur  Religion,  ny  leur 
innocence  n’ont  point  efte  confidereesj  ils  ont 
fouffert  des  violences  pareilles  a celles  que  l on 
a exercées  contre  nous,  & leurs  fubjets  n’ont 
pas  vn  moindre  fuiet  de  fc  plaindre  que  ceux 
qui  dépendent  de  noftre  Couronne.  A mon 
aduis,  ces  procédez  tant  otitragetix  marquent 
bien  leur  crime,  & nous  ofons  dire  qu  ils  fout 
vn  extrême  tort  à leur  gloire  j car  ayans  tou- 
jours publié  qu’ils  n’auoient  porté  leurs  armes 
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dans  l’Allemagne  que  pour  l’intereft  de  la  Rc- 
Jigion  Protellante  > ils  font,  voir  aujourd’liuy 
le  contraire: ils  la  ruinent»  defolans  les  Prouin- 
ces  qui  ne  reçoiuent  point  d’autre  Religion, 
& fe  feruent  facrilegement  du  faind  Nom  de 
Dieu,  pour  couurir  vnc  malice  dont  les  effeds 
font  deteftables. 

Nous  auons  donc  grand  fiijet  de  dire  qu’ils 
lont’  infr^^ciirs  de  lo^x  diiiiiies  6e  liuniainesj, 
& fur  la  iullice  de  cette  parole,  de  cOnlcilIer  à 
leurs  alliez  de  prendre  garde  à leurs  a6lions> 
de  peur  qu  ils  ne  tombent  dans  vn  accident 
dont  ils  ont  de  puilïàns  exemples  en  nous: 
C çft  ençor  vnç  iufte  raifon  de  demander  à 
tous  les  Princes  Çhreftiens  du  leçours  contre 
les  autheurs  dVne  guerre  lî  peu  raifonnablc. 
Nous  faifons  IVne  &:  laiitre  de  ces  deux  cho- 
ies, nous  hipplions  leurs  Confederezde  con- 
fiderer  que  fi  par  vn  fimple  caprice  ils  n’ont 
point  appréhendé  de  rompre  vn  Traité  de  paix 
generale  faite  auec  tant  de  précautions,  Ôçpar 
1 entremife  de  fi  grands  Princes , ils  n’obferue- 
ront  des  articles  particuliers  qu  autant  qu’ils 
‘les  trouueront  necelîàires  à leur  ambition,  & 
par  cette  confideration  de  vouloir  tourner 
contre  eux  les  armes  dont  ils  les  affiftent. 
Quant  a nous,  npus  proteftons deuant  Dieu 
de  la  réparation  des  outrages  qui  nous  font 
laits  : Nous  les  rendons  leuls  coupables  du 
lang  qui  fe  répandra  durant  cette  guerre , & 
e perons  que  la  Iullice  éternelle , qui  regarde 
Jçs  allions  contraires  à la  paix  d’vn  oèil  de  cour-» 
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roux  , nous  protégea  dans  la  pofleffion  des 
ckofcs  qui  nous  ont  efté  données  par  fa  main' 
toute  liberale. 

Voila  les  plaintes  que  fit  le  Roy  de  Dannc- 
marc  pour  perfuader  à toute  1 Europe  qu  il  y 
auoit  beaucoup  d’injuftice  dans  l'boftilité  Sue- 
doifej  vpicy  les  raifons  dont  la  Rcyne  de  Suè- 
de s’eft  voulu  feruir  pour  faire  cognoiftre  à fes 
peuples  quelle  n’auoit  point  entrepris  cette 
guerre,  fans  en  auoir  eu  de  puiflans  fujets. 


LETTRES  PATENTES  DE 
laReyne  de  Suede  à Tes  peuples  ’ 
pour  iuftificr  fes  armes  con- 
tre les  Danois. 

ChrifUne  f AT  UgrAce  de  Dieu^Reyne  de- 
jignée&  Princejfe  héréditaire  de  Suedet 
des  Gotz,  & Vvandales, grande  Prin- 
ce ffè  de  Finlande,  Duchejfe  d'Ehefien  & 
Car  et  en  , Dame  d’ 1 ngermanlande  ^ & 
autres  yays. 

mes  tres-cherSf  Nobles^  FidelleS'y  trts- 
doFtes & fçauans-,  courageux, figes  j ho- 
norables ét'  bons  fibjets  j tant  Ecçlejîa-^ 
Jliques  que  feculierst  meinans  & habi- 
tans  de  S uede  ^ Finlande  y Liuoniey  In- 
germunUndc  : Salut  y bien-veilUncei 
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■ ^fmeur&clemence't  mais  farticuliere-^ 
ment  celle  de  Dieu, 

La  bonté  que  vous  auez  éprouuée  en  no- 
^ ftre  bien-veiilance  ordinaire , nous  oblige 
à vous  aucrtir  dVne  chofe  que  la  coniidera- 
tion  de  nos  interefts  & des  voftres  nous  a fait 
executer  par  1 auis  de  noftre  confeil.  le  Roy 
de  Dannemarc  fe  difoit  noftre  amy,  & nous 
croyons  tous  qu  il  auoit  pour  nous  vn  cœur 
Royal  & voifin  : Neantmoins  l’experience 
nous  a fait  voir  qu’il  n’auoit  rien  moins  dans 
1 elprit  que  la  franchiie,  & de  bonnes  inten- 
tions pour  cette  Couronne , & par  des  auis  a.C- 
feurez  nous  auons  appris  qu’au  lieu  de  cher- 
cher les  moyens  de  nous  procurer  vne  bonne 
paix,  comme  fon  entremife  nous  l’auoit  fait 
elperer  au  commencement  de  cette  negotia- 
tion,  il  a cherché  les  moyens  d’empefeher  le 
progrès  de  nos  armes  dans  l’Allemagne,  & les 
pecafions  d’embarafler  nos  Eftats  par  de  nou- 
uelles  guerres  qu’il  nous  fufeitoit  contre  d’au- 
tres Princes.  Q^nd  ces  auis  ne  nous  auroienc 
point  efté  donnez  de  Ci  bonne  part,  nous  en 
auons  des  preuues  trop  claires  pour  douter 
(ciiiçrnenc  de  la,  choie  : Il  s’eft  oppolc  iecrcte- 
ment  à nos  defteins  dés  les  premiers  iours  de 
noftre  guerre  d’Allemagne  : Il  s’eft  porté  tout 
ouuertement  contre  nous  augmentant  les 
charges  que  nous  eftions  obligez  de  fupporter; 
■tous  priuant  de  toutes  les  commoditez  qiy 
ïous  pouuoient  eftre  fauorablesj  failàpt  per- 
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dre  à nos  Generaux  d’Allemagne  les  occalions 
d’auancer  le  progrès  de  nos  armes  par  des  pa*- 
roles  fort  éloignées  de  la  vérité  : C eft  pour  ce 
lujct  qu’il  a troublé  le  négoce  de  nos  fubjets, 
palTans  par  le  deftroit  du  Sund,  qu’il  a chargé 
nos  peuples  de  Liuonie  Sc  de  Narne  de  dou- 
bles impofts,  de  qu’il  a deffendu  le  tranfport 
& l’échange  des  marchandifes  qui  rendoient 
le  trafic  fort  confiderable  en  noftte  Royau- 
me. 

Toutes  ces  extorfions>  ces  injures , & ces 
violences  ayans  donc  efté  prifes  par  nous  pour 
vne  véritable  guerre,  bien  qu’elle  ne  fuft  pas 
déclarée,  nousauions  vne  iiifte  raifon  d entre- 
prendre il  y a dix  ans  la  protection  de  nos  bons 
fubjets,  tourner  nos  armes  contre  ce  Roy, 
pour  luy  faire  rendre  compte  des  outrages  le- 
crets  qu’il  nous  faifoit  : Neantmoins  ayans  eu 
égard  à la  conjoncture  des  temps,  ayans  ap- 
préhendé de  mettre  de  nouueaux  fardeaux  fur 
les  épaules  de  nos  peuples,  & d attirer  fur  nous 
la  colere  du  Ciel  auec  la  haine  des  hommes, 
nous  allons  mieux  aymé  fouffrir  ces  injuftic^ 
& ces  violences,  que  de  nous  engager  dans  des 
broüilleries  noituelles  *,  & dans  cette  refolu- 
tion,  nous  allions  enuoyé  nos  ordres  a noilre 
Refident  en  Dannemarc,  pour  appaifer  tous 
CCS  differens  auec  la  douceur  v mais  trois  ans 
ayans  efté  tres-inutilement  employez  a cette 
négociation,  ce  Refident  n’ayant  eu  que  des 
paroles  de  mocquerie  &c  de  refus;  de  en  fuittc 
de  ces  artifices  > nos  vaifleaux  chargez  de  ri; 
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ckes  marchandifes  ayans  efté  depuis  quatre 
mois  arreftez  au  détroit  du  Sund  , menez  à 
Koppenhagen,  & pillez  auec  des  violences 
que  Ton  ne  fçauroit  exprimer,  nous  nous  lî>m- 
mes  rendus  fenfîbles  aux  outrages  que  Ton 
feiloit  a nos  bons  lltbjeéts,  & auons  pris  la  re- 
folution  de  nous  en  vanger  parles  armes: 
loutesfois  ne  nous  voulans  point  engager  à 
des  extremitez  fi  grandes,  qu’apres  auoir  ten|:é 
lesvôyes  de  la  douceur  & de  la  railon,  nous 
fifines  elcrire  par  noftre  conleil  d’Eftat  à celuy 
de  Dannemarc,  pour  liiy  remonftrer  rinjuftice 
de  ces  avions,  luy  faire  voir  qu’elles  alteroient 
ks  Traitez  faits  entre  nos  Couronnes,  le  prier 
d en  bien  examiner  les  confequences  , faire 
que  nos  fubjets  innocens  fuflent  indemnifez 
des  pertes  notables  qu’ils  auoient  faites,  3c 
reftablir  le  cours  du  commerce  fuiuant  nos 
Traitez  : mais  nos  plaintes  n’ayans  efté  veucs 
qu’auec  mépris,  6c  noftre  confeil  ayant  confi- 
dere  que  les  artifices  de  ce  Roy  nous  alloient 
rendre  difficile  la  nauigation  entre  la  mer  Bal- 
tique 6c  1 Occean,  pour  ruiner  nos  forces  &c 
celles  de  nos  Eftats , oftant  à nos  fiibjets  le  tra- 
fic Sc  les  gains  honneftes  ^ qu*il  y alloit  de 
l honneur  &c  de  l’intereft  de  noftre  Couronne 
à difiîmuler  encor  ces  outrages,  que  le  fel  s’eu 
illoit  hors  de  prix,  que  la  pefehe  ceflGit,que 
1 on  rendoit  inutiles  nos  mines  de  fa*  & de 
-uiure,  que  plufieurs  milliers  d’hommes  em- 
ployez aux  trauaux  des  moulins,  machines  &C 
iiitres  engins  necefiaircs  à ces  mines,  fergienc 
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réduits  au  dcfefpoir , &c  que  la  perte  d’vnc  in*  V 
finité  de  marchans  eftoit  attachée  à ces  proce- 
dures injuftes  : Il  y a eftc  refolu  que  nous 
preuiendrions  les  attaques  ouuertes  de  cc 
Roy  5 que  nous  n’attendrions  pas  fa  commo- 
dité pour  luy  demander  la  raifon  des  outrages 
qu’il  nous  a faits,  & que  pour  T honneur  de 
noftre  dignité  Royale,  la  feureté  de  nos  Eftats, 

Sc  la  protection  de  nos  peuples,  nous  pren- 
drions les  armes  contre  iuy,iufques  à ce  qu'il 
nous  ait  ofté  les  caufes  que  nous  auons  de 
nous  plaindre  de  fes  procédez. 

Nous  auons  donc  commandé  au  Seigneur 
Leonard  Torftenfon  noftre  tres-fidelle  Con- 
feiller  & General  de  nos  Armées  en  Allema- 
gne, d’entrer  auec  fes  troupes  fur  les  terres  &C 
le  Du\ché  d’Holface , pour  y prendre  fes  quar- 
tiers d’hyucr,  afin  d’obferuer  les  aCtions  de 
cét  ennemy  couuert  : cependant  nous  auons 
commandé  des  leuécs , fait  les  préparatifs 
neceflaires,  tant  pour  la  garde  de  nos  frontiè- 
res, que  pour  faire  marcher  d’autres  troupes 
iufques  en  Dannemarc.  Mais  parce  que  no- 
ftre façon  d’agir  pourra  furprendre  ceux  qui 
n’auroient  aucune  cognoiflknce  de  nos  inte- 
refts,  ou  qui  ne  fçauroient  pas  les  raifons  que 
nous  auons  eu  d en  vfer  ainfi  j quelle  fera 
peut-eftre  encor  mal  interprétée  de  nos  mal- 
veillans,  & que  ceux-là  pourront  publier  quel- 
que chofe  au  defauantage  de  nos  bonnes  in- 
tentions : Nous  auons  eftimc  necelTaire  de 
faire  caurir  ces  lettres  par  tQUt>afin  quelles 
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foient  venus  desPrinees  Chteftiens,&  pour- 
tant de  vous  les  adrefler,  afin  que  par  la  co- 
gnoilTance  que  vous  aurez  des  caufes  qui 
nous  ont  fait  prendre  les  armes , vous  foyez 
plus  prompts  de  contribuer  à les  appuyer,  &: 
d’en  deffendre  les  motifs  contre  ceux  quine 
feroientpas  portez  à les  approuuer.  Nousefl 
perons  cette  fidellerecognoilfancede  vousj 
puis  que  cette  entreprife  a pour  but  noftre 
gloire  & vos  intcrcfts.  Quant  au  refte,nous 
enremettonsreuenemcntà  la  prouidencedi- 
uing  , elle  fçait  que  nous  auons  efté  forcez 
den  venir  iufques  à ce  point , elle  deftourne- 
ras  illuy  plaift  denous  & de  vous,  les  maux 
qui  font  toufîours  attachez  aux  guerres , elle 
fâuorifcra  noftre  innocence , & fera  profperer 
laluftice  de  noftre  caulè. 

Ce  fut  en  cette  façon  que  la  ReynedeSue-^ 
de  porta  tous  fes  peuples  à la  guerre  contre  le» 
Danois,  mais  dautant qu’elle  vouloir  ofterâ 
Ion  ennemi  cous  les  lùjedis  qu’il  poutroic 
auoirde  le  plaindre,  &j  de  dire  qu’on  l’auoit 
attaqué  làns  le  deffier  , elle  fit  peu  de  iours 
apres  partir  vn  Héraut,  pour  luy  dénoncer  I» 
guerre  en  ces  termes. 


Tmelî. 
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CARTEL  de” la  REYNE 
de  Suède  pour  dénoncer  la  guer- 
re au  Roy  de  Dannemarc. 

liûus  Chrifime  farUgrneedeDieuReyne 
de  Suede-ides  Gots&  V 'vandales  > &e. 

Autres yuijfant  ^ ires  lllujlre  Prince 
Seigneur  chrifiian  IV • Roy  de  Danne- 
marc nofire  Coujîn  & ’voijin,  Salth 

P Vis  que  vous  auez  pris  plailîr  durant  nos 
guerres  en  Allemagne  de  nous  former 
prefque  tous  les  iours  des  difficultcz , qui  ont 
eu  vn  profit  particulier  pour  objeét , & retar- 
dé le  progrez  de  nos  armes:  que  contre  tous 
les  deuoirs  de  bon  voifinage  & d’amitie  5 vous 
auez  appuyé  nos  anciens  ennemis,  & en  auez 
Tufeité  d^âutres  contre  nous  : que  pour  outra- 
ger noftre  glorieufe  Couronne  , vous  vous 
eftes  mélé  des  affaires  de  noftre  Eftat  : que 
cotre  nos  couftumes  ou  nos  traitez,  vous  auez 
empefehé  le  commerce  à nos  peuples  parla 
deffence  de  tranfporter  les  mârchâdifes,&  par 
lesimpofts  exceflîfs  que  vous  auez  mis  au  def- 
troit  du  Sund  : que  vous  auez  mefprife  les  rc- 
monftrances  de  noftre  Confeil  auec  les  pref- 
fantes  follicitationsdenos  refidens  que  vous 
auez  payez  d*vn  refus  au  bout  de  trois  ans; 
que  prenaus  vn  fondement  de  continuer  vos 
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ewtfâges parla  dilïïmuiation  quenous  àppor- 
tions  a ne  voirpas  vos  artifices  : que  vous  aüe2 
abule  du  relpéCtque  nous  vous  aüons  porté 
comme  a noftrc  amy  & voifin  : que  vbus  auez 
dedaigneufcmentfoullé  noftre  Royaume  aux 
pieds  comme  fi  Dieu  l’aooit  fait  inferieur  au 
voltre  : que  vous  auc2  mis  eh  ouBlï  noftre  voi- 
Jinage , nos  traitez  & noftre  amitié  pour  ttou- 
er  la  nauigation  & le  cotttmerce  de  nos 
lujeéts  auec  les  Eaatseftràngefs  : que  voaS 
auez  exige  de  nos  marchahs  plus  qu’il  ne  vous 
eltoit  permis  par  les  conuentions  de  nos  trai- 
tez : que  vous  n auez  point  fait  de  cbnfcien- 
çe  àe  vous  approprier  nos  vailTeaüx  aueà 
les  biens  de  nos  fujeéfs,  vbusfairantitigc  Si 
partie  contre  l’équité  rnefme  & Je  droit  des 
gens  au  grand  pl-eiudice  de  nos  ÉftatS  ' Sc 
mefpris  de  noftre  Couronne  : qUe  toutes  ces 
Violences  ont  efté  faites  non  par  imprudence 
mais  par  vne  ferme  refolution  de  nous  pro- 
uoquer  j de  nous  rendre  tributaires  nous  & 
nos  Jujcéès,  de  vous  attribuer  le  pôuubir  de 
t^ej;  nos  vailleaux  & nos  biés  coitime  fi  vous 
citiez  noftre  fouuerain , & finalchient  de  nous 
^trager  de  gayeté  de  cceur  & parfantaifîei 
De  1 auisde  noftre  Confeil,  nous  auonsefté 
contrainte  de  prendre  les  armes  afin  de  con- 
lerucr  noftre  droit  Royal , & pour  Cet  effed 
d entreprendre  vne  guerre  ouuerte  contre 
vous  & tous  vos  fujefts  & adhérents  partons 
actes  d hoftihte  conùenables  à noftre  dignité 
Royale,  & vous  le  faire  dénoncer  pâr  ooftre 

^ 9 
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Hcraut.  Mais  daiitant  que  nous'  n’ignorons 
point  les  maux  ny  les  delordres  qui  naiflcnc 
des  guerres  , ôc  que  nous  preuoyons  vne 
çftrange  confufioi^jdans  les  Royaumes  fe- 
ptentrionaux  î nou^^roteftons  deuant  la  iu- 
fticc  du  tout  puiirant,  deuant  toute  la  Chre- 
ftienté , deuant  les  Eftats  de  l’vne  & de  1 autre 
Couronne , deuant  tous  les  gens  de  bien  de 
l’Europe  , & deuant  toute  la  pofterite.  Que 
nous  auons  cfté  contrainte  de  prendre  les  ar- 
pics  ne  pouuans  autrement  éuiter  ces  maux, 
fans  faire  tort  à noftre  authorité  Royale  au 
falut  de  tous  nos  fujeûs,  & aux  traitez  laits 
cy-deuant  entre  nos  Couronnes.  C’eft  pour- 
quoy  vous  ferez  tenus  de  refpondre  deuant 
le  Tribunal  de  Dieu  > i^out  le  fang  qui  lera 
refpandu  déformais  , fujefl  de  dédommager 
tous  ceux  qui  feront  intereffezdansl  euene- 
ment  de  ces  guerres,  & coupable  de  tous  les 
maux  qui  en  prouiendront. 

Voila  de  quelle  façon  la  guerre  fut  decla- 
réeau  Roy  de  Dannemarç  : nous  auons  veu 
le  manifefte  de  ce  Prince,  les  hoftiliws  qui  e 
firent  auant  cette  dénonciation , il  en  faut  voir 

les  cuenements  & la  fuitte. 

Ce  Prince  agilfant  puilTarnment  pour  tai- 
re tomber  fur  fes'ennemis,  l’orage  qu  us  luy 
fufeitoient  , 1 ai ffa  toute  fon  armee  de  terre 
fous  le  commandement  de  1 Archeuetoe  de 
Bremen  fon  fils , mit  bon  nombre  de  vaifleaux 
fous  les  voiles  & commença  de  refferreilcs 
Suédois  par  la  mer,  beaucoup  plus  eftroite- 
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ffîcnt  qu’ils  ne  Teftoient.  Trois  fsfauires  fu- 
rent enuoyez  vers  StoKoIm  auec  ordre  de 
mo ailler Tanchre  denant  le  port  de  cette  villeî 
üx  autres  eurent  vn  pareil  comrnandement  de 
fe  placer  deuant  Dantzic , trois  deuant  Lubd^ 
quatre  deuant  V vifinar , trois  deuant  RoftoK  : 
il  laiSTa  quatre  vaiffeaux Royaux  au  deftroit  de 
SundpouE  empefeherau  Marefchal  Horn  le 
palTagede  la  Prouince  de  Schonen*enriflaî 
de  Seland  & luy  ofter  toute  la  communica- 
tion qu’il  pourroit  auoir  par  la  mer  auec  le 
General  Toeftenfon  : dix  autres  furent  or- 
donnez pour  croifer  la  mer  Baltique; quant 
à luy,fes  voiles  furent  dreffés  vers  Gotten- 
bowrgpour  faire  enfoncer  dans  toute  l’eften- 
duc  duportdes  vailfeaux  quil  auoit  chargez 
de  pierres  ôc  d^autres  munitions. 

^Ces  ordres  rendoient  aux  Suédois  la  naui- 
gation  dangereufe;  mais  s’ils  eftoientpreflez 
par  la  mer  les  Generaux  de  terre  tenoient 
âufli  les  Danois  de  fi  prez  qu’ils  ne  leur  don- 
Boientquafi  point  dérelafche.  Le  jMarefchal 
Horn  ayant  pris  cependant  par  allant  Mal- 
mugen  ^ le  Chafteau  de  Chriftianopel  où  it 
auoit  tué  tous  ceux  qui  s'eftoient  trouués  fous 
Ijcs  armes  > & par  compofition  celuy  de  Land- 
feroon,  il  femettoit  en  poireffion  de  la  meil- 
leure partie  delà  Prouince  de  Schonen  : quaC 
au  General  Torftenlonj  fon  but  eftant  alors 
d*entrer  dans  rifle  de  Finen  , de  conferuet 
le  pays  d’Holftein,  il  faifoit  pour  le  premier 
deflefn  trauaiUer  à 4^  batteaux  dVne  nouuel- 
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le  inuention,  & formoic  enmefme  temps vii 
corps  de  neuf  mille  hommes  dans  cette  pria-» 
cipaate  d’Hoiftein  , fous  les  ordres  du  Ge- 
lierai  Major- Vvitcmberg,  tant  pour  tenir  cîi 
bride  les  Garnifons  de  Glukftad  & Krem- 
pcn  , que  pour  s’oppofer  aux  delfcins  de  l’Ar- 
çheuefque  de  Bremçn  qui  s'eftoic  rendu  dans 
la  première  de  ces  villes  pour  y mettre  des 
troupes#liir  pied.  Les  Danois  eftoient  ainlî 
réduits  à des  fermez  ailes  fafcheux;neatmoins 
ils  ne  lailloient  pas  d agir  auec  courage::  le 
Gouuerneur  de  Norvvege  ayant  ailemblé 
vne  Armée  de  dix- mille  hommes  emportais 
villede  Brette  furies  frontières  de  la  Vvefter- 
gothie,  & d’ailleurs  la  garnifon  d'Helmftad 
affife  d^ns  la  Prouince  de  Schonens’eftanc 
feriiicdela  raged'vne  infinité  de  pay fans  quq 
la  defolationdupays  auoicmis  dans  la  defef- 
poir,auQicdeffaic  douze-çens  Suédois  que  le 
delfein  de  butiner  auoit  mis  aux  champs. 

La  preuoyance  de  ce  General  Suédois 
dans  les  ordres  donnez  au  General- Major 
Vvicembçrg,  ne  fut  pas  de  petite  importance: 
caries  couiTes  des  garnifons  de  Krempen& 
Glii^cftad  furent  reprimées,  les  payfans  qui 
^^eftoient  alfemblcz  eu  grand  nombre  defFaics^, 
douze  villages  réduits  en  cendres  & toutes 
les  garnifons  Suedoifes  affranchies  desinco- 
modités  qu’elles  receuoient  de  çesfoldatsic 
décos  payfans.  Les  chofes  eftans  donc  eu 
çres-boneftat  quanta  ce  point,  & les  troupes 
f Al-'cheuefquç  de  firemeu  aiuatfoiç  çn 
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trop  petit  nombre  encore  pour  occuper  tou- 
tes les  forces  Sucdoifes  :ce  General  cnuoya 
le  Colonel  Douglas  à la  teftede  quatre  milia 
cheuaux  du  cofté  d’Allemagne  pour  ioindre  le 
General- Major  KonigCmarc^afin  qu’il  fut  en 
cftat  d’arrcfter  toute  la  fougue  des  Saxons  que 
le  General  Halzfeld  commandoit , là  Prouin- 
cede  Schoneneftant  aiflfiquafi  toute  acquife 
au  Marefchal  Horn,  ôc  les  nouuelles  arriuans  Oottçm^ 
de  ce  cofté-là  , que  le  Roy  de  Dannemarc  bourg  af^ 
eftoit deuant  Gottenbourg auec  vingt  Naui-  fiegé parle 
tes  y qu*il  faifoic  baftirdes  forts  à droit  & à 
gauche  du  Havre,  que  le  Colonel  Vlefeld  Danne- 
Danois auoit tiré  de  laProuincede  Schonen 
cinq-mille  hommes  pour  marcher  de  ce  cofté- 
Ià,&que  le  Gouuerneur  de  Norvvege  luy 
menoitauflîhmét-mille  homes  pour  faciliter 
la  prife  de  cette  ville  de  G ottembourg  qui  eft 
vn  des  ports  de  Snede  : ce  Marefchal  lailïa  de 
fortes garnilbns dedans  leChafteaude  Land- 
fcroon,choifift  deux  mille  fantaflins  & met- 
tant toute  fa  cauâlerie  en  campagne  auec  eux, 
prit  le  chemin  de  Gottembourg  poureftre  en  ^ 
eftat  de  la  fecourir.  L’importance  de  cette 
place  eftant  neantmoins  trop  grande  pour  ne 
luy  lailfer  l’efperance  de  fecours  que  de  ce 
coftéj  il  y fut  pourueu  par  vn  autre  : Le  fils  de 
PAdmiral  Suédois  ayant  arboré  Teftendart 
Danois  fur  vn  grand  vailfen  chargé  de  tou- 
tes fortes  de  munitions  palfa  tout  au  mi- 
lieu de  la  flotte  de  Dannemaro,  entra  dans  ' 
la  place,  mit  dedans  tout  ce  quilportoit,  & 
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Pafleura  de  telle  /orte  qu’elle  lèmbloitnei:^ 
douter  plus  tous  fes  ennemis. 

Ce  coup  de  partie  exécuté  tant  heureu.» 
fement  ayant  mis  les  Suédois  hors  des  in- 
quiétudes qu'élis  pouuoient  auoir,  les  Ami- 
raux trauaiilerenc  ferieufement  à mettre  cin^ 
quante  vailFeaux  fous  les  voiles , afin  dçpren- 
di-'e  à leury  tour  T Empire  de  la  rner  B^hiquQ 
que  le  Roy  de  Dannemarcauoit  eu  iulques- 
là  : cependant  les  Capitaines  deftine?;  pour 
les  forces  de  t^'re  tefmoignoient  vne  nouuel.^ 
le  ardeur  à la  ruine  de  ces  ennemis  : le  Comte 
Frédéric  Steemboix  Colonel  General  de  la 
Caualerie  Suedoifc,occupanc  auecdeuxmiU 
îecheuaux  & pareil  nombre  defantaffins  ^ vn 
porte  éloigné  dc  Gottembourg  dc  fixlieucs, 
obligeoit  les  payfans  Danois  du  pays  D'elfing 
à payer  contribution  au  Gouuerneur  de  cette 
place  ; les  Sieurs  Flenming  & Oxenrternfe 
rendoient  maiftres  de  la  Prouincc  de  Genter-^ 
land,  fai/bient  baftir  vn  fort  fur  les  montagnes 
de  cette  Prouince  qui  feparent  laSueded’a- 
ucç  la  Novverge  pour  alFeurer  ce  premier. 
Royaume  contre  Tinuafion  des  troupes  Da-r» 
noifes , & d’ailleurs  les  Generaux  Raque  5c 
Vvachmeirter  fe  iettoienten  Haland  &Ble- 
King  auec  dix  mille  hommes , de  forte  que  le 
Roy  de  Dannemarc  attaquoic  vne  place  dans 
le  pays  de  fes  ennemis , pendant  qu*on  en  pre- 
lîoit  quatre  dedans  fes  Ertats* 

La  guerre  a les  mefines  caprices  que  la 
fiorçpnç  ^ elle  ne  dépare  iamais  toutes  fes  fa? 
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Heurs  à Tvn  des  partis  de  quand  elle  luy  a don- 
né des  marques  d’amour  ^ elle  prend  plaifir  à 
luy  en  donner  quelques  vues  de  fa  hayne  & 
de  foïi  courroux*  Pendant  que  ces  Capitaines 
Suédois  poüiroient  leurs  conqueftes  dedans 
le  pays  ennemi  3 le  General-Major  Bavvr  qui 
commandoit  vne  partie  des  Armées  du  Roy 
de  Dannemarc  , tiroit  quelque  fatisfaétion 
des  pertes  que  ce  Prince  faifoit  ailleurs  : trois 
cens  caiialiers  Suédois  èc  pareil  nombre  de 
fantaflins  s’eftans  auancez  douane  la  ville  de 
Meldorp  , ce  Major  mit  en  campagne  cinq 
compagnies  de  caualer^  3 trois  cens  cinquan- 
te moufquetaires  fous  les  ordres  du  Colonel 
BeKe^r5&  les  ayant  fait  attaquer  bien  qtiils 
fuirent  campez  auantageufement  dans  vn 
grand  marais  3 les  enfonça  de  telle  vigueur^ 
qu*en  ayant  fait  mourir  cent-trente  cinq , il  fit 
prifonniers  tous  les  autres. 

Cet  auantage  fut  fuiui  de  deux  autres  de 
plus  grand  poids  ; quatre  mille  Danois  ayans 
palTé  de  Mlle  de  Finem  dans  le  lut-land  atta- 
querent  la  ville  de  Koldingen'où  fept  cens 
Suédois  auoient  prisleurpoftc  j taillèrent  en,, 
pièces  cette  Infanterie  , dont  il  en  demeura 
trois  cens  prifonniers  3 s’emparèrent  de  cçtte 
ville  qu’ils  pillèrent , pour  n eftrc  pas  en  cftat 
de  la  çonferucr  3 ruynerent  quantité  de  bat- 
teaux  âllemblez  pour  la  commodité  de  l’Ar- 
mée, & s’en  retournèrent  en  leurifle  char- 
gez du  bagage  de  leurs  ennemis  : le  Colonel 
Plettemberg  ^ trois  Lieucenans  , le  Major 
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du  mefme  Régiment,  deux  Capitaines,  vii 
Enfeigne  & cinq  autres  Officiers  fe  trouue- 
rent  au  nombre  des  morts. 

Le  fécond  ne  fut  guerres  moins  auanta- 
geux  , ces  mefmes  troupes  ayans  derechef 
p^alTélc  canal,  furprirent  le  fort  que  les  Sué- 
dois conferuoient  au  palfage  de  Midelfarthi 
firent  prifonniers  cinquante  quatre  foldats 
qui  n’eftoient  pas  tomoez  fous  le  fer , demo- 
^ ^ lirent  le  fort  , brûlèrent  vn  vaiifeau,  3c  re- 
tournèrent auec  vne  gloire  pareille  de  cette 
aûion  qu'ils  auoient  fait  de  la  precedente. 
Quant  au  Roy  de  Dannemarc,  s'eftant  con- 
tenté d'auoir  fait  enfoncer  quelques  vailfeaux 
chargez  de  pierre  dans  le  Havre  de  Got-- 
tembourg  pour  le  rendre  du  tout  inutile,  & 
d'y  auoir  fait  éleuer  deux  forts  pour  endef- 
fendre  l'abord  à qui  que  ce  fut  , il  fe  reffiit 
€11  mer  auec  neuf  vailfeaux  qu’il  audit  de 
refte. 

Il  cherchoit  les  occafions  de  combatre 
fes  ennemis  : elles  ne  luy  furent  pas  long- 
temps différées:  les  vents  l’àyans  pouffé  au 
C l t Lyfterdans  le  pays  de  Iut-land,il 

om  A y rencontra  vncefquadre  de  l’Armée  N aua- 
muA  . Suede,  laquelle  fe  croyant  allez  forte 

pour  ne  refufer  pas  le  choc  , tourna  fes  voi- 
les pour  aller  à la  rencontre  de  ces  ennemis. 
Le  canon  de  fAdmiral  Danois  commença 
lanoife,  tous  les  autres  la  continuèrent  par 
Telpace  de  trois  greffes  heures  au  bout  def- 
quelles  le  Roy  de  Dannemarc  voyant 
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les  ehofes  nefe  difpofoient  pas  àluy  donner 
Thonneur  du  combat  , il  commanda  que 
Ton  fit  vent  arriéré  5 êc  par  fon  exemple  tous 
les  autres  vaifl'eauX  commencèrent  à fe  rc-*  y 
tirer,  ce  qui  donnant  fujeâ:  à TAdmiral  Sue^ 
dois  de  chercher  vn  auantage  plus  glorieux. 

Il  fît  donner  toutes  fes  voiles,  pour  fuiure 
fes  ennemis  plus  Icgcrement  5 mais  l’Admi^ 
ral  Danois  ayant  pris  garde  que  de  toute  Tcf- 
cadre  Suedoife  , il  n y auoit  que  trois  vaif^ 
féaux  qui  lé  pourfuiuoient  , il  changea  la 
rcfolution  de  gagner  pays,  en  celle  de  com- 
batre  plus  vigoureufement  que  iamais  , en-»- 
uoya  fes  ordres  aux  autres  vailïeaux  de  fa 
fuicte  de  tourner;  les  voiles  , s’aùanca  con- 
tre TAdmiral  Suédois  , rompit  fon  grand 
mafl:,miten  pièces  fonGouuernail,  defchi- 
ra  toutes  fes  voiles  , démonta  la  plus-part 
de$  canons  qui  le  deffendoient  , tua  tren-» 
te  quatre  de  fes  Matelots  auec,  vingt-deux 
foldats,&  le  reduifit  à fi  mauuais  termes, 
qu*il  ne  pouuoit  éuicer  de  périr  ou  tomber 
au  pouuoir  de  fes  ennemis  , s’il  n’eut  efte 
fecouru  par  fon  vice  Admirai , & par  l'âu^ 
tre qui  l*auoient  fuiuy.  Ces  vaiffeaux  abor^ 
bordans  donc  heureufement  pour  le 
ger,  le  combat  fut  renouuellé  auec  toute  la  . 
fureur  qui  fe  peut  dire  : mais  en  fin  les  Sué- 
dois fe  voyans  de  trop  puilfans  ennemis  fur 
les  bras  pour  en  efperçr  la  viâoire  , ils  fu^ 
renc  contraints  de  fe  retirer  , ce  qu’ils  firent  Jes 
tu  dépit  dç  toute  fefcfdre  Danoife.  VAi- 
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mirai  auoit  eftémal  mené»  le  vice- Admirai 
ne  le,  fut  pas  moins  ^ il  fc  trouua  percé  de 
plus  de  trente  coups  de  canon , vingt-qua- 
tre de  fçs  matelots  , ôc  vingt- fept  foldats 
y furent  tués  , Tautre  fe  retira  beaucoup 
plus  entier,  & aucc  moins  de  dommage. 

La  retraite  de  ces  vaiireaux  s'eftant  fai- 
te au  Havre  de  Lyfter , Ôc  celle  des  Danois 
vers  Scagen  , il  y auoit  beaucoup  d’appa- 
rence qu’ils  ne  ft  rencontreroient  pas  fi-toft> 
neantmoins  ces  derniers  renforcez  de  deux 
Nauires  & de  trois  chaloupes  difpofées  à 
faire  l’office  de  brûlots  , eftans  quelques 
iours  apres  venu  mouiller  l’anchre  à bem- 
boucheure  de  ce  Havre  de  Lyfter,  ôc  fi  près 
de  terre  qu*ils  pouuoient  eftrc  battus  du  ca- 
non. L’Admiial  Suédois  fit  affembler  le 
Confcil  de  guerre  dans  lequel  tous  les  affi- 
ftans  eftans  tombez  d*accord  qu’il  failioit 
combatre,  tous  les  vailTeaux  furent  mis  fous 
les  voiles  , & Ton  commença  d’aller  droit 
à ces  ennemis  > mais  les  brûlots  qui  faifoient 
vne  partie  de  la  Flotte  Suedoife  s’eftans  ef- 
ehoüez  auffi-toft  qu’ils  furent  hors  du  Ha- 
vre y ôc  d’ailleurs  la  tempefte  ayant  brifé 
les  deux  mats  de  Tvn  des  Nauircs  de  cette 
mefmc  Flotte  , 1* Admirai  qui  ne  le  voulut 

Î>oint  abandonner  9 changea  le  delfein  de 
’âttaque  en  celuy  de  relafcher  en  vn  port 
de  Hollande  qu’on  appelle  Vlie*  Cette  re- 
traite dans  laquelle  cet  Admirai  auoit  efte 
fuiui  de  deux  Fluttes,  de  deux  Chalouppcs, 
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& dVn  brûlot , pouuoit  cmpefcher  le  com- 
bat pour  lequel  tous  les  autres  yaifleaux  s’e-^ 
ftoient  mis  en  mer  y cela  n’arriua  pourtant' 
pas  : ces  deux  Flottes  en  vindrent  aux  mains, 
la  barque  du  vice- Admirai  Suédois  fut  en- 
foncée  d’vn  coup  de  canon , immmpti 

le  percéeld’vn  autre  , & le  maft  d vn 
Danois  abbatu  j mais  la  tempeue  fit  le  ho-  « 
la  malgré  qu’ils  en  eullènt  les  vns  & les  au-  f 
très  ; elle  les  fepara  peu  de  temps  apres  le 
commencement  du  combat,  & la  nuid  qui 
furuint  alors  auec  vnc  obfcurite  que  le 
bruit  des  ondes  rendoit  horrible  , acheua 
de  leur  ofter  la  paflion  de  continuer  leur 


^ piidant  que  l’on  fe  battoit  ainfî  fur  mer, 
les  forces  de  terre  n’eftoient  point  oyfiues; 
le*  Gouuerneur  de  Kreropen  ayant  eu  auis 
que,Ic  Colonel  Brindhogen  Suédois , n auoit 
lailîe  que  cent  hommes  dans  la  ville  d Izen- 
hor  pour  eftre  efeorté  de  tout  le  yefte  de  fon 
Régiment  iuiques  à Rendsbourg  , il  fit  dc- 
guiler  en  femmes  quelques  loldats  de  la 
garnifon,  lefquelss’eftans  emparez  des  por- 
tes de  la  ville , en  facilitèrent  l’entrée  à fix 
cens  moufquetaires qui  lesfuiûoicnt,&s  en 
làifirent  apres  auoit  fait  prifonnieis  tous  les 
Suédois.  Les  payfansde  la  Prouince  d’Hpl- 
ftein  firent  au  fli  parler  d’eux  en  ce  rnefme 
temps  , ils  attaquèrent  la  ville  de  Neuftad 
polTedée  par  les  Suédois  , tuerent  foixante 

hommes  qui  la  gerdoient , Sc  dautant  qu  ils 
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receuoient  des  incommodités  eftranges  dit 
pont  de  Bredabourg  qui  donnoit  vne  libre 
communication  des  troupes  éparfés  en  di- 
uers  quartiers  , ils  implorèrent  ralîîftance 
de  la  garnifon  de  Gluicftad  pour  le  ipettre 
en  pièces  Quant  au  General  Torftenfon, 
fon  iugement  luy  deffendanc  d’attaquer  l’If- 
lede  Fincn  qu’il  fçauoit  en  eftat  de  faire  vne 
merueilleufe  delFence  j il  refoiut  d’empor- 
ter celle  de  Femeren  qui  n’eftoit  pas  fi  bien 
gardée,  &d’vn  mefmc  temps  de  rauitailler- 
toutes  les  places  qu’il  occupoit  dans  le  Schlct 
vvl'c  s’imaginant  bien  qu’elles  ne  manque- 
foient  point  d’eftre  attaquées  pendant  fon 
IfiedeTe-  abfence  : faifant  donc  partir  pour  ce  dernier 
mtren  fri-  delfein  deux  Rcgimens  de  caualerieauecau- 
fe  parle  tant  d’infanterie  pour  ioindre  les  troupes  de 
General  la  Poméranie  afin  que  ce  rauitaiilement  'fe 
Torjleme,  fit  auec  plus  d’alfeurance,  il  lailfa  le  Gene- 
ral Vvitemberg  pour  commander  les  trou- 
pes qu’il  iugeoit  necelfairesà  laconferuatiori 
de  fes  conqueftcs  du  Duché d’Holftein,  for- 
titde  Chriftian- Preis  auecla  FloteSuedoile, 
emportal’Ille  de  Femeren  par  la  mort  de  deux 
cens  Danois,  y fit  quatre-cens  prifdnniers, 
cftablift  dedans  deux-mille  hommes  pour  la 
garde  , & entra  dans  le  lut-land  où  il  iu- 
geoit fes  foingsnecelfaires  à l’Armée  Naua. 
le  laquelle  eftant  alors  de  quarante  vailleaux 
-de  guerre  , ne  cherchoit  tjue  les  occa fions 
d affronter  celle  des  Danois  qu’elle  fçauoit 
eftre  dans  la  mer  Baltique  , mcfme  fous  l®$ 
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Ordres  du  Roy  de  Dannemarc.  En  efFed: 
ce  Prince  îi’ayanc  pas  ignoré  Teftac  de  cec- 
te  Flotte  ennemie  s’eftoit  auancé  auec  vn 
pareil  nombre  devailfeaux  iufques  à Ma- 
lien pour  la  rencontrer  & la  combatre  puis 
que  les  forces  qu’elle  auoic  n’eftoient  point 
au  de- là  des  Sennes  ; de  forte  qu\llant  cher- 
cher ceux  qui  le  cherchoient  , il  ne  luy  fut 
pas  dijfEcile  de  les  rencontrer  : les  ayant  donc 
dccouuerts  aü  droit  de  Munen  , il  fe  mit  en 
cftat  d’executer  ce  qu’il  projettoit  j & d’ail- 
leurs les  Suédois  eftans  en  vne  difpofition pa- 
reille , Tattaquene  fut  différée  qu’autant  de 
temps  qu’il  en  fallut  pour  s’approcher  iuf- 
ques à la  portée  du  canon.  Ils  eftoient  égale-  BdtdÙle 
Rient  forts  ; le  courage  des  vns  ne  cedoit  point  KauMe» 
àccluy  des  autres,  il  y fut  auffi  combatu  de- 
puis les  neuf-heures  du  matin  iufqu’au  foir 
auec  vne  telle  furie  que  plulîeurs  vaifTeaux 
ayans  efté  brûlez , fracafléz  ëc  coulez  à fonds 
la  nuiét  contraignit  les  deux  Flotes  à fc  retirer 
auec  vne  gloire  pareille  , le  nombre  des 
vaifîeaux  perdus  ne  s’eftant  point  trouué 
plus  grand  d’vn  codé  que  d’autre  : le  Roy 
de  Dannemarc  fut  blelfé  au  vifagedVn  éclat  ^ 
du  maft  defon  vaiffeau  emporté  par  vn  coup 
decauon. 

Il  nous  feroit  fort  difficile  de  démefler 
heureufement  vne  infinité  de  fufées  qui  fe  , 
rencontrent  dans  la  conjonûure  de  toutes 
ces  guerres  , lî  nous  attendions  à parler  du 
/uccez  des  armes  Impériales  fous  la  con* 
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duitc  du  General  Galas  5 iufques  à ce  que 
nous  euffions  acheué  le  difeours  de  ce  qui 
ie  palFa  dans  le  Dannemarc  ; voila  pour- 
quoy  nous  reprendrons  cette  raaticre  vn 
peu  de  plus  haut  pour  cmpefcherla  confu- 
fion  qui  fe  pourroit  rencontrer  dans  THi- 
ûoire. 

L'éloignement  de  T Armée  Suedoife  ayant 
mis  le  General  Galas  au  large  , il  ne  lailTa 

{)âs  échapper  Tocafion  qu'il  auoit  d’employce 
es  troupes  , il  les  fit  marcher  deuanc  Lem-* 
berg  5 les  murailles  de  laquelle  ayans  efté 
mifes  par  terre  auec  le  canon  , le  Gouuer- 
neur  Suédois  qui  ne  pouuoit  fouftenir  auec 
cinq- cens  hommes  , Talfaut  auquel  l’Ar- 
mée ennemie  eftoit  difpofée,  fbrtit  auec  tou- 
tes les  conditions  que  des  gensdccœurpeu- 
uent  obtenir  : la  place  neftantpas  toutesfois 
alTez  bonne  pour  eftre  gardée,  & les  Impé- 
riaux aprehendans  qu’elle  ne  rcuintaupou- 
uoir  de  leurs  ennemis , ils  la  firent  razer  queU 
qu e temps  apres  Tauoir  prife. 

Ce  fut  le  premier  auantage  que  les  Impé- 
riaux tireréc  de  rabfence  du  Generdl  Torften- 
fon  5 leur  fécond  delfein  fut  d’aller  affieger  Si-" 
tavv.Ie  comte  de  Brouay  Payant  doncinueftie 
auec  deux  mille  cheuaux,  toute  l’Armée  Im- 
périale fe  rendit  deuant  au  bout  de  deux  iours, 
& pour  auancer  f çffeâ  de  fa  prife,  TEledeur 
de  Saxe  enuoya  de  Dresde  fîx  gros  canons, 
force  munitions  pour  la  commodité  du 
camp,  les  meilleur^  troupes  qu’il  eut,  &c  grâd 

nombre 
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bditibre  de  payfans  pour  trauailler  à la  circoo- 
Uallation.  Les  affiegez  aubient  trop  de  coeur 
pour  leur  laiiTer  acheuer  les  trauaux  fans  mot 
dire,  iis  fortirent'aufli dés  les  premiers  iours; 
mais  ce  delïeinne  irciiljfiftpasàlcurauantagej 
ils  laiiïèrent  quelques  morts  deflus  la  poulîîe- 
rcj  trente  prifonniers  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis,  & furent  contraints  de  fe  retirer 
làns  auoir  exécuté  qüVne  bien  petite  partie  dç 
leur  enrrepriie  : Ils  ne  purent  encor  empef- 
cher  que  les  Impériaux  ne  fe  rendiflent  mai- 
ftres  d vn  moulin,  d’vn  Temple  retranché  dé- 
liant les  portes  de  la  ville  j & de  deuÀ  bourgs 
•qui  n’en  eftoieht  pas  éloignez  ; mais  il  n’en  ar- 
riiia  pas  de  la  forte  quand  les  mines  eurent  fait 
des  brèches  aifez  grandes  pour  obliger  les  Im- 
périaux à laflautj  car  ils  en  fbuftindrent  deux 
coup  fur  Goup,auec  vne  telle  vigueur,qu’aprcs 
auoir  fait  mourir  fix  cens  hommes,  ils  demeu- 
rèrent maiftres  des  lieux  qu’ils  auoient  deffeh- 
dus  : ils  agirent  bien  encor  âuec  grand  coura- 
ge à deffendre  vne  troifiéme  ouuerture  faite 
deux  iours  apres  fous  vn  des  baftions  de  la 
jilace  j mais  ce  ne  fut  pas  auec  vn  fcmblable 
îliccés,  ils  furent  contraints  de  ceder,  de  laiiTer 
.faire  vnlogementfur  ce  baftion,  & quitter  les 
rempars  pour  fe  retrancher  dans  la  ville,  afin 
d’y  fouftenir  vn  quatrième  aiTaut  : furquoy  les 
Députez  de  TEleéleur  de  Saxe  intercedans 
pour  les  habitans  que  le  General  Galaz  mena- 
çoit'du  pillage  & du  feu,  ils  trauaillerent  auec 
tant  de  foins , que  tous  les  Officiers  ayans  efte 
Tome  IL  J 
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receus  à capituler,  ils  obtindrent  de  fortir  auec 
S tt/iW  d’eux  carrodes,  leurs  cheuaux  de  lêlle,  armes  Sc 
prts  par  les  bagage  : Quant  aux  foldats,ce  General  les  con-* 
Impériaux,  traignit  de  prendre  feruice  fous  luy , à la  refer- 
ue  des  Suédois  naturels,  aufquels  il  fut  permis 
de  fortir  fans  armes. 

La  ville  de  Mainunguen  attaquée  par  le  Ge- 
neral Hazfeld , n’eut  pas  vnfort  plus  auanta- 
geuxj  les  troupes  ayans  palTe  le  premier  folle 
à la  faueur  des  glaces , elles  fe  campèrent  en 
î Tdaimn-  jeux  endroits,  la  place  fut  battue  auec  fix  pie- 
guen  prif  ? j-gj  de  canon,  vne  tour  & partie  des  murailles 
par  Ha^-  ayans  efté  mifes  par  terre,  l’alTaut  fut  donné 
feU.  furieufément,&:  courageufement  foùtenu  auec 
grande  perte  des  Impériaux  ; mais  le  Gouucr- 
neur  ne  le  trouuant  pas  en  eftat  de  louftenir 
' « vn  lecond  effort , il  capitula  lotis  les  melines 
conditions  qu’âuoit  fait  celuy  de  Sitavv  j les 
Allemans  qui  fe  trouuerent  dans  fa  garnilon 
furent  obligez  de  fuiure  les  Enfeignes  Impé- 
riales,& les  Suédois  mis  en  liberté  par  le  pays- 
ment  de  leur  rançon. 

La  prife  de  cette  place  caufa  la  perte  de  cel- 
le  de  Fuldejcar  les  Heffiens  qui  la  poffedoienr, 
ne  doutans  point  qu’ils  ne  fuffent  bien- toft  at- 
taquez, I abandonnèrent  apres  1 auoir  pillce» 
& allèrent  joindre  leur  General  qui  fe  prepa- 
roit  de  mettre  en  campagne.  Cependant  le 
General  Galaz  voulant  vn  peu  donner  de 
che  àfes  troupes,  fe  rendit  à Paffavv  pour'*'at 
fifter  auconlcil  de  guerre,  où  l’Empereur  ayat 
fait  appelier  tous  fes  Generaux,  on  y mit  beau- 
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coup  de  matières  defllis  le  tapis.  Il  y eut  pour- 
tant deux  principaux  poinj^s  agitez  : Le  pire- 
oiier,lil’on  porteroitle  lîege  de  là  guerre  fur 
les  frontières  de  Dannemarci  dans  l’autreJ  on 
traita  dps  moyens  de  repoulîef  le  Prince  de 
Tranlïyluanie  : Plufieiirs  railons  furent  apport 
tées  pour’  faire  reiidir  le  preb'ier  delTein  ; car 

on  fecouroit  vnamy,^ron]3rete,ndoit  que  cé 

tooit  vn  puillànt  motif  pour  obliger  lés  Suc- 
dots  a quitter  toutes  les  villes  dont  ils  cttoicnk 
en  pofleffion  dans  l’Empire;  mais  quand  l’on 
eut  confidcrc  que  ce  lëroit  vn  moyen  poiiir  cta- 
bbr  plus  fortement  ces  garnifons,  & que  les 
■^aftaires  du  Roy  de  Dannemarç  h’en  irbient  pas 
mieux,  dautant  que  tous  les  corps  des  Suédois 
le  rendroient  aulli  de  ce  cofté-là;  l’on  conclud 
de  ne  tenter  cette  affaire  que  félon  l’occurrén- 
cc  des  chofès,  & de  drefler  feulement  vn  corps 
O Armee  fous  les  ordres  du  General  Galaz  * 
pour  ne  manquer  pas  d’affiftancc  à cè  Prince 
qur  n’auoit  ces  puifTans  ennemis  fur  les  bras 
que  pour  l’amour  d’eux.  QuantàuCoriité  de 
Boucliain,  nomme  General  contre  le  Prince 
Kagotfxy,  les  ordres  furent  donnez  pour  met-- 
tïe  ftu*  pied  vue  Armée  capable  de  s’oppôlei: 
â-iix  dellèins  de  ce  Tranflyluain  : Et  dautant 
que  les  Suédois  tèiloicnt  là  meilleure  partie  d^ 
laMorauie  & la  Silezie  , il  fut  encor  arrefté 
que  1 on  feroit  vn  troifiéme  corps  fous  les  or-^ 
dres  du  General  Gœutz  , pour  remettre  ces 
Prouinces  a lôbeyffance,  puifque  le  General 
Suédois  ne  feroit  pas  en  éftat  de  les  fecourir. 

' / ■ T 
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Il  y auoit  défia  17.01118.  mille  hommes  fiit 
pied  j mais  ce  nombre  n’eftant  pas  fiiffifanc 
pour  executer  tant  de  grands  deueins,  les  Ge- 
neraux nommez  firent  de  grandes  diligences 
pour  rendre  leurs  armées  confiderablestleGe- 
neral  Hazfeld  & le  Comte  deTraum  retour- 
nèrent du  cofté  de  Cologne  pour  y faire  vn 
quatrième  corps,  afin  de  mbuenir  aux  plus  op- 
prefiez  : Le  premier  qui  donna  de  1 exercice  a 
fes  troupes,  fut  le  General  Gœutz , fes  ordres 
" eftans  de  marcher  vers  laSilezie  , il  en  prit  le 
chemin,  affiegea  la  ville  de  Vvolhavv  , la  bat- 
tit auec  toute  la  fureur  qui  fe  peut  dire,  &c  fit 
donner  Taflaut  auffi-toftquela  breche  fut rai- 
fonnable*,  mais  ayant  veu  diminuer  fon 
niée  de  cinq  cens  foldats  tuez  à ce  premier  ef- 
fort , & les  affiegez  en  difpofition  de  fe  def- 
fendre  plus  long-temps  auec  vne  pareille  vi- 
gueur , il  leua  le  fiege , fe  contenta  de  laifier 
quatre  cens  foldats  pour  garder  trois  forts 
qu’il  auoit  fait  éleuer  fur  les  auenues  de  la 
place,  & faifant  quatre  petits  corps  de  l’Ar- 
mée qu’il  commandoit , alla  bloquer  les  villes 
de  Scvveinitz , d’Oppelen  & de  Grofglogavv. 

Celle  de  Ley  pzic  eftaiit  bien  plus  importan- 
te que  toutes  les  autres,  ce  General  rappella 
Leyp'^ic  peu  de  temps  apres  la  meilleure  partie  de  lés 
inuejiy  troupes,les  Saxons  les  allèrent  joindre, & tous 
les  Imp€-  enfemble  marchèrent  vers  Grimme,Tornayv, 
naux,  Pegavv  de  Zeitz  où  ils  s’eftablirent,  de  ainfi  in- 
ueftirent  fi  bien  cette  place , que  l’on  n’y  pou- 
uoit  rien  ietter  fans  rifque  *,  de  forte  que  la 
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îîânigation  de  TElbe  eiftant  mefmc  empefchée, 
le  Gouuerneur  fit  démolir  tous  les  baftimcns 
que  Ton  auoit  fait  hors  la  ville , de  peur  que 
les  ennnemis  s’eti  eftans  faifisr  ne  s’en  feruiC*. 
lent  pour  luy  faire  beaucoup  de  mal.  Neanc- 
rhoins  ce  Gouuerneur  ayant  fceu  quelqùe  téps 
apres  que  le  General  Konigfmarc  auoit  inuefi? 
ces  ennemis  dans  Zeitz  ôc  Pegaw  àucc  qua- 
tre mille  cheuaux  & quinze  cens  Dragons, 
qu'il  auoit  fait  prifonniers  quatre-vingts  che- 
naux Impériaux  qui  i’eftoient  allé  recognoi- 
ftre  ; le  General  Major  Douglas  enuoyé 
par  le  General  Torftenfon,  atioit  remis  en  bon 
eftat  toutes  les  places  que  les  ennemis  aiioient 
abandonnées, pour  s’approcher  de  Leypzic,  & 
qu’il  marchoit  en  diligence  pour  joindre  le  Ge- 
neral Major  Konigfmarc  : il  fortit  dé  la  place 
aueefix  cens  caualiers,  fept  censmoufquctai- 
rés,  & deux  canons , & fe  rendit  dans  Grimme 
où  il  affiégea  les  Saxons. 

La  ville  de  Zeitz  n’eftant  pas  alTez  forte  pour 
fouffrir  vn  fiege  , les  Impériaux  qui  la  pofié- 
doientjiieiugerentpas  qu’il  fuft  à propos  delà 
deffendre  auec  quelque  forte  d^opiniaftreté^ 
voilà  pourquoy  Tayaiis  abandonnée  apres  vn 
combat  où  ils  perdirent  cinq  cens  hommes,ils 
obligèrent  le  Général  Major  Konigfmarc  de 
niener  deuant  Grimme  les  troupes  qui  Fauoiêt  ^ 
inueftie,  afin  de  renforcer  celles  qué  le  Major 
Axél-Lilie  y auoit  menées  de  Leypzic  : ce  qui 
donnant  aux  Saxons  vne  pareille  frayeur  qu’a- 
uoient  eue  ceux  de  Zeitz , ils  rabandonnerent 
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aufS)  paflerent  la  riuiere  de  Muldeà  lanagèj 
ôc  fe  fauuercnt  dans  MeyfTen  *>  il  n’y  eut  que 
le  Chafteau  qui  fut  laiffé  fous  la  deffenfe  d’vne 
garnifon,  fa  force  ayant  fait  prefumer  qu’il  y 
auroit  toufiours  quelque  grâce  pour  ceux  qui 
1 auroient  deffendu.  Cela  fit  donc  que  ces 
troupes" ne  trouuans  plus  d’exercice  apres  la 
prifede  ces  deux  places,  elles  marchèrent  tou- 
tes contre  Pegayv. 

Cependant  le  General  Gaîaz  trouuant  trop 
de  fujets  de  s’occuper  dans  l’Allemagne  pour 
marcher  vers  le  Dannemarc , il  refolut  de  fe 
ietter  dans  la  Miûiie , & pour  executer  ce  def- 
fein  auec  les  précautions  ordinaires,  le  Comte 
de  Broüay  commença  de  faire  vn  grand  amas 
de  bleds,  ^fin  de  preuenir  la  difette  qui  fe  trou- 
iie  fouuent  dans  vn  camp  y mais  fon  Armée 
ayant  efté  diminuée  de  vingt  Regimens  en- 
uoyez  contre  les  Tranflyluainsjil  fut  contraint 
de  diflfercr  l’effed  de  cette  refolution,iufques 
are  qu’il  euft  mis  de  nouuelles  trouppes  fur 
pied.  Sa  diligence  luy  ayant  bien-toft  fait  trou- 
lier  fix  mille  foldats  vers  Cronach , il  prit  la 
route  de  Zuitchavv;  ce  qui  faifant  entrer  le 
General  Konigfmarc  dans  la  cognoifTance  de 
fesdefleins,  il  voulut  preuenir  latempeftequi 
pouuoit  tomber  fur  les  villes  de  cette  Prouin- 
ce,  les  pourueut  abondamment  de  munirions, 
& particulièrement  celle  de  Leypzic,  Erford, 
& Naumbourg , qu’il  preuoyoit  plus  fujettes 
à l’orage  que  toutes  les  autres.  Cét  ordre  ne 
termina  pas  tous  fes  foins  : ayant  efté  tresrbien 
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aüerty  aixe  c^  General  en nemy  auoir  repris  le 
chemin  clc  Prague  auec  quelques  troupes , 8c 
pour  en  mettre  fur  pied  de  nouuelles  pour 
marcher  au  fecours  du  General  Gœutz  : Qu’il 
auoit  détaché  mille  cheuaux,  quinze  cens  dra- 
gons , & mille  moLifquetaires  fous  le  Comte 
ds  Broüay  pour  joindre  le  Colonel  Gcrfdorfi 
& en  fuitte  les  Generaux  Hazfeld  & Maracini, 
lesMajerrs  Tranden  & SarradefK:y5les  Colo- 
nels SpotK  8c  Kolb  qui  s airembloient  à Bu- 
ftad  pour  marcher  vers  le  Dannemarc  auec  des 
forces  confiderables  : il  creut  que  cette  Armée 
pourroit  bien  entreprendre  quelque  chofe 
dans  la  Mifnie,  au  lieu  de  tirer  autre  part,  8c 
fur  cette  penfécil  cmioyafes  ordres  pour  ral- 
lier fes  troupeséparfes,  afin  qu  il  fuft  en  eftat 
de  répondre  à ces  ennemis  s’ils  s’arreftoient 
€11  cette  Prouince , ou  de  s’oppofer  à leur  mar- 
che 5 sHls  la  prenoient  vers  le  Dannemarc. 

Vn  bon  General  d’Armée  pénétré  prefque 
toufiours  dans  les  defleins  de  fes  ennemis  : le 
General  Torftenfon  fçeut  auflila  jondion  de 
toutes  ces  troupes  Impériales,  & n’ignora  pas 
que  leur  deffein  ne  fuft  d’aller  joindre  les  for- 
ces que  rArcheuefque  de  Bl;emen  tiroir  de  fon 
Archeuefehé,  pour  venir  faire  vn  grand  effort 
dans  la  Prouince  d’Holftein  3 ce  qui  luy  fit  a- 
uoir  égard  de  mettre  fon  Armée  en  pofture  de 
ne  craindre  pas  leurs  approches  v mais  appré- 
hendant que  tant  de  gens  de  guerre  aftemblcz 
ne  tournaffent  toute  leur  colère  fur  le  Gene- 
ral Major  Konigfmarc , auant  que  de  forcir 

T 
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d’Allemagne , il  remit  le  Colotiv  l Douglas  efi 
campagne  auec  quatre  mille  cheuau::^:  pour  1 aï-, 
ier  joindre,  s’alTeurant  que  fi  les  enncii^is  s a- 
uançoient  vers  le  Dannemarc  , il  feroit  tou- 
jours à leur  queue  pour  le  fecourir.  Cependant 
le  Comte  de  Coloredo  qui  commandoit  quitta 
ze  cens  fantaflins  3c  fix  cens  chenaux  pour 
l’Empire,  s’appuyant  fur  lespromefies  de  l’E- 
iedeur  de  Saxe,  qui  rafieuroitde  luy  fournie 
de  belles  troupes , & de  toutes  fortes  de  muni- 
tions pour  vn  fiege , fit  rouler  fix  pièces  de  ca- 
K^mnitz  Kemnitz , 3c  fut  affieger  cett^ 

^nieoépar  auec  fon  Armée  ; Neantmoins  cette  en- 
l'Ele8euy  ncin  aucune  fuitte  *,  c^r  ayant  appris 

de  Saxe  ' mefme  de  fes  approches  elle  auoit 

çftp  piiiflammient  rafraifchic  d’hommes  & de 
munitions , il  fe  retira  dés  le  lendemain,  3c  fort 
à propos  pour  les  gens  de  guerre  que  le  Comte 
de  Broüay  commaiidoif,  car  les  ayant  rencoiv 
U'ez  proçhe  de  Pegay  v fort  prpiïéz  par  le  Ge- 
neral Konigfinarc  qui  leur  auoit  mis  plus  de 
deux  cens  hommes  defi'us  la  pouflîere,  il  fauua 
ie  refte , empefeha  que  la  de&ite  ne  fuft  gene- 
rale ,'  3c  prift  auec  eux  la  route  d’Egger , ou  les 
troupes  Impériales  fous  les  ordres  du  General 
Galaz  auoient  leur  rendez-vous  general, pour 
s’oppofer  au  TranfTyluain,  s’il  continuoit  fes 
conqueftes  dans  la  hafle  Hongrie,  ou  au  Gene- 
ral Torftenfon,  s’il  pouifoit  plus  loing  fes  pro- 
grès fur  les  terres  du  Roy  de  Dannemarc. 

Perfonne  ne  doutoit  que  ce  rendez-vous  ge- 
n’puiVpoLir  but  l’yne  ou  l’autre  de  ces  eiv. 
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îï^prifes  5 & la  ralfon  mefoic  vouloit  que  les 
plus  clair-voyans  en  receuflènt  l’imprqffipn  : 
Neantmoinsle  General  KonigAnarc  redoutant 
que  cette  Armée  ne  vint  fondre  fur  luy  plûtoft 
que  de  s’employer  à quelque  delTein  que  ce 
fuft  , ne  fe.  contenta  pas  des  quatre  mille 
chenaux  que  Douglas/  auoit  amenez  , il  fit 
vne  nouuelle  alliance  âuec  le  General  Geiffe 
Heffien,  tant  pour  diuertir  vne  partie  de  ces 
forces  Impériales , que  pour  eftre  en  eilat  de 
fecourir  fes  amis,  s ils  auoient  fiefoin  de  fon  af- 
fiftance  : dèfarmala  Bourgeoifie  de  Leypzic, 
qui  iVeftoit  point  refolue  de  prendre  les  armes 
contre  les  Impériaux  fi  la  ville  efloit  affiegée: 
âdjoufta  lépt  cens  fantaffins  & cent  caualiers 
à fa  première  garnifbn  , pouriicut  le  magazin 
de  noiuielles  munitions  , & prit  le  chemin 
d'Halberftad,  pour  y attendre'le  fecours  pro- 
mis par  les  Helfiens  auec  quinze  cens  chenaux 
cinq  cens  fantaffins  fortis  de  Mindcn  pour 
le  joindre.  Cela  n’empefcha pourtant  pas  que_ 
la  ville  de  Schvyeinitz,  depuis  tant  de  temps 
inueftie , ne  vint  au  pouuoir  des  Impériaux, 
toutes  fortes  de  munitions  manquans  aux  Sué- 
dois qui  la  pofledoient,  ils  furent  contraints  de 
capitulerrquât  à celle  d’Oppclen  & autres  que 
Ton  auoit  inuellies  en  mefme  faifon,  elles  trou- 
uerent  tout  leur  falut  en  leurxefiftance. 

Ce  rendez-vous  dont  nous  auons  parlé  cy- 
deffius,  ayant  produit  la  jonétion  des  Gene- 
raux GalaZvHazfeld,  Coipte  de  Broüay  Co- 
ioredo  ; f Electeur  de  Saxe  qui  fouhaitoit  auec 
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paffion  d’affieger  Leypzic,  fît  faire  grande  qua-^ 
tiré  de  grenades  dVne  grofTeur  extraordinai- 
re,  & follicira  piiiflfamment  le  General  Galaz"^ 
de  marcher  de  ce  coftédà  : mais  TEmpereur 
n’ayantpas  efté  dans  ce  fentimenr, que  fous  des 
conditions  qu’on  ne  luy  pouuoit  accorder,  cét 
Elefteur  conuertit  le  defir  d’alïîeger  cette  ville 
en  ccluy  de  prendre  Kemnitz.  Il  fortit  donc 
de  Drefdc  auec  toutes  les  troupes  qu’il  auoic 
au  voifinage  de  cette  ville,  rappella  quatre  Rc- 
gimens  de  caualerie  qu’il  auoit  dans  la  Luface, 
celiiy  du  Colonel  Sperruter , les  fantaffins  du 
Colonel  Arnhein,  ceux  de  Gerdorf  & Vvedel- 
buch  qui  Fallerent  joindre  à Frcyberg,  enuoya 
demander  mille  chenaux  au  General  Gaiaz 
pour  l’affifter  en  cette  entreprife , &c  fe  croyant 
afîez  fort  auec  tant  de  troupes  pour  prendre  , 
la  ville,  l’enuoya  fommer  le  fécond  iour  de  fon 
aniuée;  maislaréponfe  du  Gouuerneur  n’ayat 
pas  efté  telle  qu’il  defîroit,  il  commença  de  la 
faire  battre  prefquc  aufli-toft  qu’il  l’eut  affie- 
gée.  L’ardeur  de  ce  Prince  eftoit  grande  : l’on 
ne  pouuoit  trouuer  aucun  defaut  dans  la  con- 
duite &c  dans  le  courage  du  Colonel  Maul  qui 
commandoit  ce  fiege  ; voila  pourquoy  cette 
place  eftant  vigoureufemét  attaquée,ellc  eftoit 
courageufement  défendue  jmais  les  trauauxqui 
furent  mis  en  perfection  dâs  fort  peu  de  iours, 
oftans  à ce  Gouuerneur  l’efpoir  du  fecours 
qu’il  pouuoit  attendre  d’ErfordjOU  du  Gene- 
ral Konigfmarc  : & d’ailleurs  l’cffeCt  des  mines  ^ 
luy  faifant  voir  fa  perte  aCTeurée  dans  vne  plus 
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grande  opiniaftreté  de  vouloir  attendre  l’afl 

faut,  il  ne  refufa  pas  de  capituler  quand  il  fut 
foinmé  de  ce  faire  ; il  fortit  auecfon  Lieutenant 
Colonel,  fept  Capitaines,  fept  Lieutenans,  fix 
Enleignes,  vn  Rithmcftre,  Ion  Lieutenant  & 
Ion  Cornette,  quatorze  bas  Officiers,  quatre- 
vingts- treize  fantaffins,  &dix-fept  caualiers 
reftez  du  nombre  de  trois  cens  hommes  qu’il 
ycommandoit,auantque  la  place  fuft  alîîegée. 

Cependant  1 Archeuelque  de  Bremen  eftant 
forty  de  GluKftad  auec  fix  mille  *fântalïins> 
quinze  cens  cheuaiix  5 trois  mille  payfans,  ôc 
quelques  pièces  de  canon  , aiioit  pris  fa  route 
vers  Ditmarlen  , auec  delîein  de  furprendre 
Rendlbourg^mais  ayant  appris  qu’elle  feroit 
deffenduë  par  trois  mille  hommes  qui  fe  te- 
noient  toufîours  fur  leurs  gardes,  il  renuoya 
la  plus  grande  partie  de  cét  équipage  à GIuk- 
ftad,  & ne  retint  que  deux  mille  hommes,  auf- 
quels  ayant  fait  pafler  TElbe,  il  entra  dans  fon 
Archeuelche , ou  d abord  il  emporta  le  palîagc 
de  Languevvedel,  ceux  que  ion  auoit  eftablis 
pour  fa  garde  ayans  refufé  de  tirer  lefpée  pour 
le  deffendre.  Cette  prife  luy  faifoit  croire  que 
le  General  Konigfmarc  ne  for  tiroir  pas  fort 
facilement  de  l'Euefohe  de  Ferden,pour  entrer 
au  cœur  de  1 Archeuefohe  de  Bremen  ; & cette 
penfee  n eftoit  pas  conçeu'é  hors  des  apparen- 
ces 5 car  il  fe  prefenra  trois  fois  proche  du  Cloi- 
ftre  de  Liliendal,  & toufiours  il  y rencontra 
des  forces  capables  de  larrefter  s mais  enfin 
ayant  fait  attaquer  par  cinq  cens  Dragons  le 
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retranchement  que  les  payfans  auoient  fait  ' 
depuis  ce  Cliafteaude  Languevvedel  iufques 
à la  riuiere  d’ Aller,  ces  payfans  qui  le  deffen- 
: doientjfurent  fi  viuement  pouflez,  qu’il  les  fit 

tous  pafier  au  fil  de  réfpée,  il  n’y  eut  quartier 
que  pour  les  foldats  qui  les  affiftoients  de  for-^ 
te  que  tout  le  beftail  que  Ion  croyoit  en  feu- 
reté  prés  des  murailles  de  Bremen,  fut  la  proyc 
de  ces  vainqueurs^qui  fans  temporifer,allerenc 
attaquer  Bremervvorden,  refidençe  desArche- 
I uefques  de  Brenacn , dautant  que  c eftoit  vn 

! pafiage  important  pour  fe  mettre  en  pofléllion 

' des  villes  de  Staden  & de  Bortade. 

L’Armée  du  General  Galaz  n’ayant  efté  mi- 
fe  fîîr  pied  que  pour  fecourir  les  Danois  , il 
n’eut  point  pluftoft  veu  l’Eleéleur  de  Saxe  en- 
gagé au  fiege  de  K^mnitz,  qu’il  refolut  de  mar- 
I cher  au  fecours  de  ces  opprelTez.  Ayant  donc 

j Cdh^  m4Y  pris  en  fa  marche  les  Chafteaux  de  Britzem- 

I che  au  fe-  bourg  & de  Lavembourg,  il  s’approcha  de 
cours  du  LubeçK  & de  Hambourg,  campa  dans  Odiflo, 
j de  & fortant  peu  de  temps  apres  de  ce  pofte,  prift 

i Danne-  fa  marche  vers  Nevvmunfter,  ou  attendant 

I ^ des  nouuelles  de  rArcheu'efque  de  Bremen , il 

I . . cftablift  vn  nouueau  camp.  La  première  pro- 

! pofition  qu’il  fit  faire  à çét  Archeuefque,  fut 

I d’eftre  mis  en  polTeffion  de  Gluicftad  , afin 

I qu’elle  luy  feruift  de  retraite  *,  mais  cette  dema- 

de  ayant  choqué  l’efprit  de  ce  Prince,  il  en  re- 
mit la  difpofition  au  Roy  de  Danncmarc  fon 
pere,  lequel  eftat  enfin  demeuré  d’accord  aucc  i 
ce  General  fous  des  conditions  plus  raifonna*: 
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bles,le  Comte  de  Pentz  Goiiuerneur  de  GIuk- 
ftadjluyenuoya  trois  mille  fantaffins  & mill^ 
cheuaux  fous  la  conduite  du  General  Major 
Bavvr,  lefquelles  troupes  ayans  rendu  fon  Ar-* 
mée  dix-neuf  mille  hommes>  luy  firent  con- 
ceuoir  la  refolution  daller  attaquer  la  ville  de 
Kiel,  capitale  du  pays  d’Holftein . 

Le  General  Torftenfon  nauoit  pas  ignoré 
la  marche  de  ce  General  ennemy,  lauis  de  cet- 
te jondtion  luy  fuy  porté  le  iour  mefme  qu  elle 
fut  faite  ; il  fe  mit  auffi  en  eftat  d’arrefter  la 
fougue  dqs  vns  & des  autres  i toutes  tes  trou- 
pes quil  auoit  diiperfées  par  le  pays  dé  lut- 
land  3 les  Duchez  de  Schlefvvic  & d Holftein 
furent  râppellées  auprès  de  Kiel,  il  emporta 
Gottorp  refidence  ordinaire  des  Ducs  d’Hol- 
ftein,  parce  qu’elle  s’eftoit  déclarée  contre  lés 
Suédois^  en-leur  refufant  des  munitions  8c  des 
viures,  8c  fe  croyant  aflez  fort  auec  douze  mil- 
le cheuaux  & quatre  mille  fantaffins  pour  faire 
tefte  à ceux  qui  le  venoient  chercher,  alla  cam- 
per à la  Bruere  de  Krop,  depuis  Gottorp  iuf* 
ques  à Rendfbbourg,  où  dix  Regimens  d’in- 
fanterie qui  n’ettoient  pas  encor  arriuez  , eu- 
rent ordre  de  l’aller  joindre. 

Le  Roy  de  Dannemarc  qui  voyoit  de  gran- 
des difpofitions  à vne  bataille  generale,  voulut 
auffi  comba.tre  par  mer  pour  contribuer  à la 
ruine  de  fes  ennemis,  pour  ce  faire  il  mena  fa 
flotte  à l’emboucheure  du  golfe  de  Kiel , dans 
lequel  celle  des  Suédois  attendoit  ai-vailfeaux 
de  guerre  commandez  par  Louys  de  Gccr,  qui 
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deuoit  venir  de  TOccean  dans  la  mer  Baltique 
pour  le  joindre^  mais  voy  ac  qu'elle  ne  le  métoit 
point  en  mer  pour  Taller  choquer,  il  enuoya 
quérir  douze  cens  foldats  du  nombre  de  ceux 
qui  gardoient  Tille  de  Finen,  les  employa  tous 
à faire  vn  fort  fur  la  principale  hauteur  de  ce 
mefme golfe,  ôc  n'ayant  pas  oublié  d’y  faire 
mener  des  canonsdneommoda  tellemêt  la  flot- 
te Suedoife,que  le  General  T orftenfon  fut  obli- 
gé de  commander  trois  mille  hommes  pour  al- 
ler emporter  ce  fort.  L’entreprife  ne  fut  pas 
fans  diflîculté,les  Suédois  furent  repouflez  la 
première  fois  auec  perte  de  deux  cens  hommes^ 
ils  Temporterent  pourtant  au  fécond  aflaut, 
liuid  cens  Danois  y furent  tuez , les  autres  qui 
montoient  à 374.  obtindrent  quartier,  trois  ca- 
nons &c  quatre  couleurines  firent  le  butin  des 
vainqueurs,  le  fort  fut  razé  à la  veuc  de  la  flore 
Danôile.  L'Amiral  Flemming  Suédois  eut  vnc 
jambe  emportée  d'vn  coup  de  canon  qui  le  fit 
mourir  quelque  temps  apres:  TAmiralVvind 
Danois  fut  aullî  tué  pendant  le  combat. 

Cette  perte  toucha  fenfiblement  Icr  Roy  de 
Dannemarc , mais  non  pas  à l’égal  des  choies 
qui  fuccederent  au  razement  de  ce  petit  fort  j 
car  ayant  veu  deux  iours  apres  la  flotte  Suedoi- 
fe  for  tir  de  ce  golfe  pour  aller  joindre  les  22. 
vailTeaux  de  Louys  de  Geer,  il  fut  qualî  dans  le 
defefpoir  de  n'auoir  pas  fait  aflez  bonne  garde 
pour  auoir  auisde  fon  partement  i la  raifon  de 
cette  colère  fut  qu’ayant  vn  notable  auanta-  ^ 
gc  de  fon  collé,  il  cftoit  dans  les  apparences  de 
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ïa  deffaire  facilement  pendant  fon  palTage^  Sc 
* que  fi  le  General  Galaz  fe  fiift  emparé  de  Kiei 
pendant  qu’elle  eftoit  dans  le  golfe , elle  cou- 
roit  grand  hazard  de  périr  : Toutesfois  Faffai- 
re  cftant  alors  fans  remede,  il  trouua  quelque 
coniblâtion  dans  la  prife  de  cette  ville, & l’on 
ne  pardonna  point  aux  foldats  que  la  maladie 
n auoit  pas  lâifle  dans  les  forces  de  fuiiirc  leur 
General,  quand  il  fortit.  Deflogeant  donc  de 
reinboucheurc  de  ce  golfe,  il  n’alla  plus  cher- 
cher l’armée  nauale  de  fes  ennemis,qui  (e  trou- 
uoit  alors  compofée  de  6^.  vaifleaux,  fes  voiles 
furent  tournées  du  cofté  de  Chriftian  Preis, 
pour  haflîcger  par  mer  comme  le  General  Ga- 
îaz  l’affiegeoit  par  terre  : Cependant  le  General 
Torftenfon  voulant  ruiner  FArmée  ennemie 
fans  la  combattre  ',  tira  vers  la  riiiiere  d’Eider, 
emporta  trois  forts  que  leDuc  d’Holftcin  auoit 
fait  baftir  à l’entrée  du  pays  d’Iderftad,  prit  les 
villes  de  Freydericftad,  Tonningiien  & de  Hu- 
fem,  qui  appartiennent  auDuc  Frédéric  d’HoI- 
llein , & fc  mettant  ainfi  en  pofleflîon  du  pays 
d’Iderftad,  de  celiiy  de  Ditmarfen,  des  autres 
Prouinces  qui  font  le  long  de  FOcean,  des  ri- 
uieres  d’Eider  5c  de  Heuer , d’où  il  tiroir  tou- 
tes les  commoditez  qu’il  pouuoit  defircr  pour 
fon  Armécjil  laifla  celle  de  fes  ennemis  en  gran- 
de ncccfsité  de  ces  auantages. 

Ce  delTein  n’eut  pas  toutesfois  la  fuitte  qu’ii 
deuoit  auoir^car  ce  General  ayant  eu  le  vent 
que  le  General  Impérial  eftoit  rappellé,  il  quit- 
ta lès  poft€S,mit  de  nouuelles  garmfons  dans 
Çhnlhan-Pieis,  deliuré  du  fiege  par  la  retraite 


frife-  a J 
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de  ceGeneraljgarnit  pareillement  les  cliafteau:^ 
de  Bredabourg , Pinnebert  (Sc  Tritavv^  &c  s’en  • 
alla  choifir  vne  grande  campagne  proche  du 
^ bourgdeNevvmunfter  pour  y attendre  leslm- 
periauXjôc  les  y combattre,  mais  le  General  Ga- 
laz  n’ayant  pas  branlé  de  Kiel  > il  prit  fa  marche 
pins  auant  j furquoy  les  Croates  Impériaux  le 
chargeans  en  queue  proche  de  Bornholm,  il 
commanda  contre  eux  trois  efcadrons  de  caua- 
lerie,  les  défit,  & voulant  combattre  à quelque 
Retour  des  condition  que  ce  fuft,enuoya  fai^r  tous  les  pafi- 
i^rmées  l’Elbé,  afin  que  les  Impériaux  ne  pût 

dans  r refufer  la  bataille  : Toutesfois  il  n’auança 
lem^i^fje.  pour'cela , le  General  Impérial  paflTa  cette 
* riuiere  fur  vn  pont  qu’il  auoit  faire  à Lavem- 
bourgjfe  ietta  dans  le  pays  de  Lunebourg,pour 
y troLiuer  du  fourrage  qui  luy  manquoit , luy 
jfiit  contraint  de  là  paflfer  à Boitzembourg  pour 
le  coftoyer , changeant  pour  ce  deflein  la  relb- 
lution  qu’il  auoit  prife  d’aller  chercher  vn  peu 
de  repos  dans  la  Morauie. 

Cependant  le  General  Konigfmarc  eftant  en- 
tré dans  FArcheuefehé  de  Bremen  de  la  façon 
que  ic  vous  ay  dit , ne  donnoit  pas  dé  petites 
frayeurs  à tout  le  pays  : deux  forts  emportez, 
auec  la  perte  de  quatre  cens  lmperiaux,de  qua- 
tre pièces  de  canon,  le  pafl'age  de  Langue vvc- 
del  repris  3c  mis  par  terre  auec  la  mine,  le  grad 
fort  qui  ferme  l’entrée  du  marais  de  Knorcm- 
. bourg  eftant  puifiamment  attaqué,  5c  la  plus 
grande  partie  de  cette  Prouince  défia  rédui- 
te à contribuer  , le  peuple  qui  n auoit  pas 
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tien  reçeu  les  demandes  de  ce  General  S ue- 
doiSjCUt  recours  auxmoyês  qui  luy  auqiêc  efté 
propofés  pour  fe  racheter  ; il  demanda  la  paix 
à conditiô'de  luy  fournir  huid-  milIcrichedaL 
Jes  par  mois , & Tayant  obtenue  par  cette  for-, 
te  de  recognoilfance  5 l’obligea  de  nettoyer  le 
pays  de  toutes  fes  troupes.  S a marche  fe  fai- 
sant par  l’Euefehe  d’Halberftad,  Ion  voyage 
ne  fe  fit  pas  fans  quelque  fruit.  Scs  coureurs 
l^'ayans  auerti  que  le  Colonel  Vngar  Saxon, 
auoit  pris  fon  pofte  dans  Egclen  aucc  mille 
fantàlfins  5 & cinq  cens  cheuaux,  il  inueftic 
cette  petite  ville  auec  toute  facaualerie,  ^ 
contraignit  ce  Colonel  Saxon  de  fe  rendre  i 
diferetion;  mais  la  fortune  n’eftant  pas  touf-  ^ 
jours  d’accord  auccles  hommes,  il  arriua 

qu’encemefmetempsla villed’Oppelendans 

la  Silezie  fe  rendit  aux  Impériaux , apres  auoir 
ibuffert  le  fiege  par  l’elpace  de  deux  mois , & 
le  Chafteau  de  Roclis  aux  Saxons.  ' ^ 

La  captiuité  de  ce  Colonel  Saxon  fut  le 
premier  trait  de  bÔne  fortune,  que  le  General 
Konigfmarc  eut  apres  fa  fortie  de  l’Archeuefi. 
chédeBremeni,  laprifcdela  ville  & du  Cha- 
fteaude  Torgaw  ,futle  fécond  fruid  de  cet- 
te retraite  ; le  troizielme  fe  trouuadanslera- 
uitaillcmcnt  de  Lasavv , apres  auoir  chafie  le 
Colonel  Kalembcig  Saxon,  qui  l’aflîegepit. 

Le  Colonel  Galas  ayant  alors  ioint  les  Sa- 
xons , ils  emportèrent  enfemblc  leChaftea» 
d’Eulemberg  , & ce  Ge'ncral  Major  eftanc 
auerti  que  le  General  TorftenfoA  fuiuoit  ces 
J me  II.  Z 
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Impériaux  de  fort  prés  , pour  les  obliger  i 
combatre,  il  marcha  de  ce  mefme  cofte  poux 
le  ioindre  auec  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes, Tautrc  fut  deftinceà  vne  entreprife  qui 
n’eut  pas  vn  fuccez  heureux , car  le  Comte  de 
Brouay  ayant  eu  auis  que  le  Colonel  KinfKy, 
Baltazar- Rutger  , Schonher  êc  Prifevvits, 
cftoieriten  campagne,  il  les  attendit  au  paf- 
fage  auec  trois  mille  cheuaux  , les  chargea, 
les  deffir,  en  mit  beaucoup  delPus  la  poufliere, 
du  nombre  dcfquels  fut  le  Colonel  Baltha- 
zar , fit  prifonnicrle  Colonel  Schonher , & le 
Lieutenant  Colonel  Prifevvits  auec  deux 
cens  caualiers , tous  les  autres  trouuerent  leur 
falut  en  leur  fuitte. 

Les  Generaux  Galas , & T orftenfon  eftoiét 
cependant  bien  fouuent  aux  main  s;  mais  lé- 
gèrement, car  ce  premier  ayant  ordre  de  nt 
point  hazarder  vne  bataille  Generale  qu  il  ne 
vcit  vn  grand  iour  de  pouuoir  triompher  de 
fon  ennemy , & Pautre  ne  le  pouuant  forcer  a 
combatte , tous  leurs  efforts  fc  terminolent  en 
des  efcarmouches  ou  des  rencontres  de  peu 
d’importance  : cela  fit  que  chacun  voulant  at- 
tendre l’occafion  de  batte  fon  ennemi  , ils 
campèrent  fort  près  Tvn  de  l’autre  t le  Gene- 
ral Tôrftenfon  prés  de  Bernebourg  , Pautre 
fur  la  Saale  pour  robfcrucr , & non  pasaueô 
delfein  déterminer  l’ancienne  querelle  par  vn 
combat  definitif , Pvn  & l’autre  s opiniaftrans 
à garder  ces  poftes , pour  ne  fembier  point  laC» 
cher  le  pied  deuant  fon  ennemi.  Les  raifons 
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ÿje  ie  vous  ay  dites,  obligèrent  le  Geriètaf  G<tUs  S 
Galas  den  vfer  ainfi  , pendant  quelques  /f 
^puis  î mais  fon  Armée  ayant  efté  renforcée  pofie  de 
ÿ cinq  mille  hommes  i&  le  General  Majoi  Tekensi 
^omglmarc  ne  paroiiralit  peint encôre  pour 
loindre  le  General  Torftenfon  : il  fc  mit  eu 
devoir  de  faire  plus  qu'il  n*auoit  fait  ,11  cher- 
cha les  occafions  d’vne  bataille  generale  qu'il 
auoit  refufe'e  à,  Kiel,  & pour  fçauoir  lî  fon  en- 
nemi ieroit  dans  vne  volonté  pareille»  fît  atta- 
quer ion  principal  quartier  pour  l’obliger  à 
^ettre  en  campagne  5 mais  Ce  deffein  ne  pro- 
duilit  qu  vne  grande  perte  pour  luy  | ce  Gene- 
ral Suédois  s’eftant  contenté  de  faire  deffen- 
dre  fon  pofte , il  y fut  fi  bien  combatu  qu’il  ÿ 
pSe^*^^  ^ «ombre  d’împeriaux  fut  la 

Cette  attaque  dont  la  nouucllc  fut  portée 
tn  tort  peu  de  temps  au  General  Major  Ko- 
«igimarc , l’ayant  obligé  de  hafter  fa  marche» 

1 ne  tarda  pas  beaucoup  à ie  rendre  àù  camp^ 

Dù  1 on  cognent  tout  incontinant  fimpottan- 
ce  de  la  lonction , cat  seftant  mis  quatre  iourê 
^res  en  campagne,  auce  deux  mille  cheuatsx, 

« quelque_s  moufquetaires  choifis  pour  aller 
battre  les  fourrageurs  Impériaux  , il  rencon-  i 
tra  quinze  cens  charrettes  chargées  de  viUre&  'î 
fousl  efeorte  de  deux  raille  hommes  » ce  qui 
iuy  donnant  fujeû  de  changer  de  penfée,  il 
chargea  cette  efeprte  , en  mit  quatre  cens  fut 
la  place,  en  fit  douze  cens  priforiniers  » gagna 
^hatre  cens  ciieuâusj  & mille  de  ces  chariots 

Z ÿ 
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qui  furent  menez  dans  Halbeiftad  : cette  per- 
te fit  grand  mal  au  cceur  desImperiauXjqui  ru- 
réc  réduits  à de  grades  neceflitez,  ncantmoms 
elle  ne  fit  pas  toutes  leurs  difgraces:  leur  pour- 
uoyeur  general  eftant  entre  dans  le  dioceze 
d’Halberftad  auec  cinquante  cheuaux  , il  y 
fut  tué  par  les  Suédois,  auec  tous  ceux  qui 
l’accompagnoient  , & d’ailleurs  le  General 
Torftenfon  ayant  attaqué  le  Chafteau  de  Bo- 
den  dans  lequel  il  y auoit  encore  quantité  de 
prouifions , il  s’en  rendit  maiftre,  fit  mener 
vne  partie  de  ces  prouifions  dans  fon  Camp» 
& lailfa  l’autre  pour  fubuenirà  la  nourriture 
de  trpis  cens  cinquante  hommes  qu  il  y laifla. 
pour  le  conferuer.  . . , , r 

Toutes  ces  pertes  eftans  iointes  a la  necei- 
fité  du  fourrage  , &à  ladeffaite  de  deuxpar- 
tiesoù  ces  mefmcs  ennemis  perdirent  encore 
trois  cens  hommes , auec  cent  trente  prilon- 
niers,  l’Armée  Impériale  fe  veit  réduite  «n  U 
mauuaiseftat,  que  le  General  Galas  le  crut 
obliî^é  de  décamper  pour  aller  chercher  ail- 
leurs fa  bonne  fortune  ; toutesfois  ayant  eu 
auis  que  les  Suédois  s’eftoient  difpofez  a le 
fuiure  pour  le  combatte  auffi-toft  qu  ilauroit 
quitté  Tes  retranchemens  , il  changea 
folution  , Sc  s’arrefta  dans  ce  mefmc  polte, 
pour  donner  le  loifir  aux  Saxons  de  le  venir 
loindre.  Le  General  EKenford  qui  comnian- 
doit  ces  troupes  Saxonnes,  eftoit  bien  dans 
la  volonté  d’allerdégager  les  Impériaux  i ÔC 
pour  est  clfeél: , il  s’eftoit  auance  lulques  i 
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Mâgdebourg  S mais  le  General- Majoi*  Ko- 
nigfmarc  s*eftanc  campé  auec  quatre  mille;, 
cheuaAix  à Schonibekfur  l*Elbe,  éloigné  do 
deux  lieues  de  cette  ville  de  Magdebourg , & 
mis  cinq  Regimens  à Vvanfleben , les  palFa- 
.ges  furent  fi  bien  fermez  aux  Saxons  ^ qu'ils 
furent  contrains  de  changer  d'auis  : Ce  qui 
ireftant  pas  ignoré  de  rEmpercur,  le  Gene- 
ral Hasfeld  eut  ordre  de  quitter  le  deirein  qufil 
aiioit  de  fe  ietter  dans  la  Franconiejpour  aller 
ioindre  ce  General  Impérial,  & d’ailleurs  on 
fit  vn  grand  amas  de  chenaux  dans  la  Bohê- 
me, pour  faire  amener  fon  carion , & fon  ba- 
5 quand  il  feroit  en  eftat  de  quitter  fon 
pofte. 

Neantmoins  lanecellîcéle  forçant  à ne  pas 
attendre  ce  grand  équipage,  il  refolut  de  lor- 
tir  à quelque  condition  que  ce  fut,  & pource- 
faire  , il  ne  trouua  point  de  meilleur  moyé  que 
d’abufer  fes  ennemis  par  vn  ftratageme  : il 
commanda  donc  le  Comte  de  Brouay  aucG 
. trois  mille  chenaux  vers  Eifleben , comme  s’il 
eut  eu  deirein  de  fiirprendre  la  ville,pour  ame- 
ner des  viures  au  Camp  ; cependant  il  fit  met- 
tre tout  le  refte  de  TArmée  en  eftat  de  m^r*- 
cher  d’vn  autre  cofté  , s’imaginant  que  la 
marche  de  ce  Comte  tromperoit  tous,  les  en- 
nemis. En  effeét  ce  delleinne  rculTift  pas  mal; 
car  ce  General  Torftenlon  ayant  eu  auisde 
la  partie  qui  marchoit  du  cofté  d’EisIeben  , & 
mis.  la  plus  part  de  fa  gendarmerie  àchcual, 
pour  empefeher  que  cette  ville  ne  fuefurpri- 

Z ti) 
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fc^ce  General  Impérial  fortit  de  fonpofte^ 
prit  fa  mardic  droit  à Scaford , où  le  General 
Major  EnKcnford  campoit  auec  quelques 
Regimens  tira  de  là  vers  Magdebourg, 
fauua  quafi  toutes  fes  troupes  ^ Sc  d’ailleurs 
llleben  fut  emporte  ^ pillé  & brûlé  en  queU 
ques  quartiers  ^mais  la  fin  de  cette  rü^e  ne  fut 
pas  pareille  au  commencement^  fon  arrière- 
garde,  fut  attaquée  auec  perte  de  quelques 
ioldâts,  de  deux  canons,  de  trente  chariots 
de  ba.gage,  & la  caualcrieayant  efté  rencon-. 
tréepar  le  General  Torftenfon^  elle  futdef- 
fake auec  grand  échec  :’ce  qui  n’adouciflant 
pas  encore  le  dépit  de  ce  General  Suédois  >il 
fe  trait  aux  trouflés  de  ces  ennemis , pofta  mil- 
le cheuaux9&  mille  moufqiiètaires  à Zerbft» 
mille  cheuaux  & cinq-cens  Dragons  à Gom- 
-mern,  quinze-cçns  fantàffins  , & quelque  ca- 
Halerieà  Clufe,  où  finit  la  digue  des  trente 
iîx  ponts  qui  font  dèllîis  hElbe?  deux  mille 
hommesàSchombcîccoùlon  fit  vn  pont  , & 
tout  le  reftedef  Armée  à Sajt^za  , Vvolmer- 
ftad,  êc  autres  lieux  proches  de'Magdebourg,^ 
de  forte  que  les  Impériaux  eftans  enuironne^ 
dctouscoftez  , ne  fc  trouuerent  gueres  plus 
en  liberté  > qu’ils  eftoient  dans  leur  po(le  près 
deBernbotirg. 

Cela  fit  aullî  quele  General  Galas  ne  vou- 
lant pas  attendre  dans  cette  ville  les  mefinès 
extrémités  qu’il  auoit  foufFertes  fur  la  Saale,  il 
refblut  d*en  déloger  ,auant  que  les  Suédois 
fulTenc fortifié  tous  leutspoftes^  & pour  cet 
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effeâ:  demeurant  auec  fou  infanterie  & ion 
canon  dans  Magdebourg  , il  mit  hors  des  mu- 
railles toute  la  câualerie  en  deux  corps  > Ta- 
uant-garde  fous  les  ordres  du  Comte  deBro-  Deffaitedc 
uay,l’arricre- garde  cômandée  parle  General  l^arriere^ 
Major  Enîcêford;  mais  quelque  foing  que  ces  gWe  Im^ 
Chefs  apportalfent  à tenir  leur  marche  ca-  ^erUh. 
chee  5 le  General  Torftenfon  ne  manqua  pas 
den  eftre  auerti,  ce  qui  luy  ayant  fait  mettre 
toute  fa  caualerieCous  les  armes^il  paifa  TElbé 
lur  vn  pôt  de  batteaux  qu’il  auoit  fait  faire  au 
bourg  d’AKCn  , attaqua  l’arrierc-garde  fort 
près  du  vilage  de  N iensKe , entre  les  villes  dç 
Magdebourg;»  & Vvitemberg,  & la  chargea 
fi  brufquement  qu’apres  en  auoir  misquatre 
cens  au  nombre  des  morts,  faitprifonniersle 
General  Major EiiKenford, les  Colonels To- 
bat  & Schleinits , cinq  Lieutenans  Colonels, 
trois  Majors , onze  Ritsmeftres , quinze  Cor^ 

.nettes  , vingt- deux  autres  Officiers  , & quan- 
tité de  caualiers  , les  autres  s’en  allèrent  à 
yauderoute.  Le  General  Suédois  eut  alors 
bien  defire  d'enuelopcr  dans  cette  perte,  le 
General  Impérial  & le  Comte  de  Brouay; 
mais  ce  dernier  qui  commandoic  l’auant- gar- 
de , eftant  défia  trop  éloigné  j l’autre  trop 
puiffant  dans  Magdebourg  pour  eftre  atta^* 
que , il  luy  fut  force  de  fc  contenter  ; rappel- 
lant  donc  toutes  les  troupes  qu’il  auoit  poftées 
où  nous  auons  dit,  il  prit  la  marche  vers  Ley- 
:pzieauec  refolùtiondetircren  Bohême, pour 
y eftablir  fes  quartiers  d’hyuer. 

2 «ÿ 
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^Cet  exploit  finift  la  campagne  entreles  Ar- 
mées Impériale , & Suedoife,  la  Saxonne, 
celle  que  le  General  Major  Konigfmarc  com- 
mandoit  , il  faut  maintenant  retourner  iiif- 
qu’en  Dannemarc,  pour  voir  la  fuitte  de  la 
guerre  qui  s’y  faifoitparle  Marefchal  Horn 
dans  la  Prouince  de  Schonen  , le  General 
LarfKage  dans  la  Norwege,  Sc  le  Colonel 
Vvrangel  dans  celle  de  Int-land  y contre  le 
Roy  de  Dannemarc,  les  Flotes  SuedoifesSc 
Danoifes  delFus  la  mer. 

I amais  ou  rarement  on  ne  voit  des  guerres, 
Tans  quelque  entremifedepaix,  aufficellede 
Suede  & de  Dannemarc  en  trouua  dans  U 
plus  grande  chaleur  des  armes  ; quelques  Sé- 
nateurs de  l’vn  & de  l’autre  Royaume  s’af- 
fcmblerentparle  confentement  de  leurs  Prin» 
ces,  pour  chercher  les  voyes  d*vn  accommo- 
le  Sieur  de'ment,  afin  d’obferuer  en  ce  point  les  trai- 
tle  la  T ml-  > qui  s’eftoient  faits  autrefois  entre 

lcrte  ^m-  Couronnes.  Ceux  là  n’ayans  pu  reuffir» 
hajf.ideur  Chieftien  fe  voulut  rendre  entre- 

tn  Suede  ™ettcur  pour  a flou  pir  cette  querelle,  & pour 
es*  en  Dd-  effed  enuoya  le  Sieur  delà  Tuillerie  en 
nemarc  Dannemarc  & en  Suede:  mais  foie  que  le  Roy 
four  la  Dannemarc  tint  cette  negotiation  pour 

faix.  lulpcéàe  à caufede  l’alliance  qui  eft  entrela 
France  & la  Suede,  foit  qu’ilfutencorepre- 
uenu  de  cette  puilTante  paillon  qui  l’auoit  fait 
plaindre  de  l’inuafionde  les  ennemis,  iln’el- 
couta  pas  d’vne  bonne  oreille  les  premières 
propoijtions  de  cet  Ambairi^dcur  ; neant^ 
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moins  quand  il  le  veic  de  retour  de  Suède  , il 
commença  de  goufter  les  ouuertures  dé  la  ‘ 

Paix  ; & dautant  que  les  Eftacs  de  Hollande, 
&l’Eleaeur  de  Brandebourg, auoient  enuoyé 
-vers  luy  des  Ambaffadcursà  mefme  deffein, 
il  les  receut  tous  conioindemenc  , accorda 
d’abord  aux  vaiffeaux  Hollandois  la  liberté 
de  trafiquer  aux  ports  de  Sucde,  & nornma 
fon  Chancelier  auec  quelques  autres  mini- 
ftresd’Eftat  , pour  aller  trouuer  fur  les  fron- 
tières des  deux  Royaumes  le  Chancelier  de 
Suède  , & quelques  Sénateurs  qui  s y de- 

uoient  rendre  pour  ce  fujed:. 

La  guerre  ne  relafcha  pourtant  rien  de  fa 
violence  , le  Marefchal  Horn  qui  tenoit  la  ^fstegépap 
villede  Malmuyen  affiegée^fit  de  plus  grands Tdaref^ 
efforts  que  iamais,  pour  s’en  rendre 
& le  Roy  de  Dannemac  n'e% argna  rien  pour 
la  fecourir  : les  troupes  qu’il  auoit  en  fille  de 
Finen  n’eftans  pas  toutes  neceflaires  à la  con- 
feruer , il  en  tira  neuf  Cornettes  de  caualeric, 

& les  faifant  accompagner  par  quelques  trou- 
pes qu'il  auoit  fraifehement  leuées,  fe  mit  en 
eftat  d’aller  chocquer  ce  Kiarefchal  : Cepen- 
dant ne  voulant  pas  que  fa  Flotte  luy  fut  inu- 
tile, ilia  fit  rauicâiller  auec  refolution  de.fe 
mettre  encore  vne  fois  fur  la  mer,  aullî-tofl: 
qu’il  auroit  exécuté  ce  qu’il  projettoit  pour  le 
fecours  de  Malmuyen. 

Les  troupes  de  ce  Prince  & celles  qu’il 
auoit  tirées  de  l’Archeuéfché  de  Bremen, 
guoient  efté  diuifées  en  deux  corps,  pour  âf- 
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fieger  en  mefme  temps  les  fortereires  de  Pin- 
lîcberg  & celle  de  Bredabourg  j mais  cette^ 
cntreprifeiiereuflift  pas  à la  gloire  des  armes 
Danoifes;  le  Landgraue  Federic&  le  Colo- 
nel Vvrangel  ayans  paffé  la  riuiereà  Vvls- 
buter  , il  attaquèrent  Iç  corps  qui  campoit 
deuanc  Pinneberg , tuerent  quatre  cens  hom- 
mes dans  les  retranchcmens , pouffèrent  les 
autres  iufqu’à  la  riuiere , où  il  s’en  noya  plus 
grand  nombre , firent  plufieurs  prifonniers,  3c 
ietterentdans  la  place  de  nouuellesprouifios 
d’hommes  & de  guerre  : ce  qui  leur  faifant 
çfperervn  pareil  lucçez  cotre  ceux  qui  pref- 
foient  Bredabourg  , le  Colonel  Vvrangçl 
fit  marcl^er  de  ce  cofté-Ià  foixantc  & trois 
Cornettes  de  caualeric , ôc  huiét-çens  dra- 
gons : mais  les  difficultés  fc  trouuans  plus 
gçandes  qu’il  ffauoit  cru  , les  paffages  eftans 
bien  fermez  5 & toutes  les  auenues  garnies  de 
fbldats  commandez  par  le  Gouuerncur  de 
Krempen  , il  entra  dans  le  pays  de  Ditmar- 
fèn,  y fit  de  fort  eftrangcs  dégâts,  fcxejeta 
dans  celuyde  lut-land  , qu’il  commença  de 
traiter  encore  plus  mal,  ic  la  raifon  de  cette 
-iiouuelle  rigeur  fut  à rexenfiple  du  Goouer- 
neurdeNorwege^  lequel  ayant  fait  vhe  ir- 
ruption iufques  auprès  de  Gotterpbourg, 
auoit  brûlé  douze  villages  qui  recognoiffoieC 
le  G encrai  T orftenfon  pour  Seigntfir. 

Deux  mille  cinq- cens  cheuaux  , fix  mille 
fantâffins  Danois,  & trois  mille  foldats  dç 
nations  diuerfes , deftinez  pour  le  fccours  dç 
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'Malmny en  eftans  piefts  » le  Roy  de  Danne- 
inarc  & fon  - fils  en  voulurent  eftrç  les  eondu- 
(kcutSy  pafièrent  auec  euxau  pays  de  Scho- 
îien , & fe  rendirent  fort  près  de  la  place , en 
jrefoiution  d’attaquer  les  retranchemens  Sué- 
dois > mais  les  voyans  trop  bien  gardez  ^ ils  le 
contentèrent  de  camper  à la  portée  du  canon 
deleurslignesj  où  ayans  appris  que  le  Gene- 
ral Major  LarsKage , auoit  rcçeu  quatre  mille 
hommes  de  renfort , ils  aprehenderent  que  le 
Gouuerneur  de  îsforyvege  ne  put  fouftenir 
leur  effort,  & fur  cette  crainte  ils  détachè- 
rent de  leur  camp  trois  mille  foldats  pour  le 
ioindre  5 ce  qui  fut  fait  merueilleulèment  â 
propos  pour  reftablir  les  affaires  de  ce  Gou- 
uerneur : car  fur  la  npuuelle  de  la  ionâ:ion  de 
ces  troupes  Suedoifès,  il  s’eftoit  retire  vers 
Bahus,  aucç  tant  de  précipitation  que  pour 
fauuer  fes  troupes , il  auoit  efté  contraint  de 
laiffertoute  fon  Artillerie  au  pouuoir  de  fes 
ennemis. 

Deux  chofesarriuerent  alors  capablesd’ef- 

facerlc  regret  de  la  perte  de  ces  canons  :1e  Bredem^ 
Gouuerneur  de  Bredabourg  rendit  la  place  l^ourg  ren* 
qu’il  deffendoit , le  Marefchal  Horn  brûla  du, 
fon  Camp , & leua  lefiege  de  Malmuyen  : Iq  Siégé  de 
premier  parce  que  da  retraite  du  Colonel  Mdlmuyeu 
Vvrangel  luy  oftoit  Pelperance  de  quelque  leué^ 
fècoürs  que  ce  foit  : l’autre  pour  attirer  fet  en- 
nemis i la  campagne  plutoft  que  de  s^enfermer 
entre  des  murailles  biendcïffcnduë  s,  & desre-* 

^ trichemens  garnis  rrç  Axjpée  de  neuf-millè 
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hommes  : mais  comme  il  n’y  a point  d*amer- 
^ tume  qui  ne  foit  fuiuie  de  quelque  douceur^Ies 
Suédois  eurent  fujeit  de  le  confoler  de  trois 
coups  de  fortune  , dont  les  fuccez  leur  furent 
heureux  j lé  Colonel  V vrangel  prit  vn  fort  fur 
la  mer  Baltique , où  il  fit  quatre  vingt  foldats 
prifonniers  5 le  Marcfchal  Horn  deffit  vne 
partie  de  fix  cens  Danois  , que  le  Prince  de 
Dannemarc  auoit  commandez  pour  attaquer 
vn  de  fes  -quartiers  , & le  General  Major 
Charles  Guftaue  Vvrangel  gagna furla mer 
vne  mémorable  bataille  dont  voicy  les  parti- 
cularitez. 

Ce  General  Major  qui  commandoit  douze 
Nauires  , ayant  ioint  à Calmar  la  Flotte  de 
l’Admiral  Thcy  flen  compofée  de  vingt  vaif- 
féaux  & de  trois  brûlots  , il  mittoute  cette  Ar- 
mée fous  les  voiles,  pour  chercher  celle  des 
Danois, laquelle  ayant  efté  finalement  rcnco- 
trée  entre  Laland , & Langheland  au  nombre 
de  de  dix-fept  vaifleaux,  le  combat  s’efehaufifa 
de  telle  façon  qu’ils  furent  aux  coups  cinq 
- . heures  entières  , pendant  lefquelles  la  vicioi- 
/Bdtaille  re  futtoufiours  en  ballance  : mais  au  bout  de 
KauaU  ce  temps  les  Suédois  ayans  trouuéFinuention 
gagnée  par  de  feparer  le^vailFcau  fur  lequel  le  General 
UsSuedois.  Lindvvorm  combatoit,  1*  Admirai  & vice  Ad- 
mirai du  relie  de  la  Flotte  ennemie  ‘ ils  redou- 
blèrent fur  eux  leurs  efforts, & les  attaquèrent 
auec  vne  telle  fureur  que  l’Admiral  eftat  brû- 
le, les  deux  autres  furent  forcez  par  le  Gene- 
ral Major  Vvrangel,  r Admirai  Theylfen  en 
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«rit  quatre,  le  huidicfiTie  fut  confommépar 
rattache  deTvn  des  brûlots,  les  autres  allè- 
rent efi^houër  vers  Laland,  ce  qui  pourtant  ne 
rendit  pas  leur  fortplus  heureux:  car  ils  furent 

tous  fubmergez  à la  referue  de  quatre,  qui  fui- 
rent retirez  de  là  par  cet  Admirai. 

Ces  âuantages  ne  finirent  pas  encore  toutes 
les  faucurs  que  la  fortune  vouloir  faire  aux 
ch^  Suédois  ^ le  Marelchal  Horn  ayant  fait 
mine  de  fe  vouloir  retirer  vers  les  Frontières 
de  Suède , le  Roy  de  Danemarc  fe  mit  en  eftac 
d’attaquer  fon  arriere-garde,  & pourcefaire  ^ 
commanda  quinze  cens  cheuaux,&  milledra-  Deptte 
gons;  mais  toute  cette  caualerie  eftant  tom-  deUcaua 
bce  dans  vne  embufeade  que  ce  Marcfchal  !)<<- 
luyauoit  drelfée,  elle  fut  attaquée  detant  de 
coftés  , & auec  tant  de  courage  que  quinze  ' 
cens  hommes  ayans  efté  tuez  fur  la  place, il  en 
demeura  neuf  cens  prifonniers  , le  refte  qui 
pouuoient  eftrc  au  nombre  de  cent,  fe  fauue- 
rent  dans  Malmuyen,  où  la  frayeur  parut  fi 
grande  que  le  Roy  de  Dannemarc  ne  fe  trou- 
uant  point  enfeureté  dans  cette  P rouince , re- 
prit le  chemin  de  Koppenhagen , apres  auoir 
donné  fes  ordres  pour  la  retraite  des  troupes 
quil  âuoit  de  refte. 

L*on  croyoit  que  toutes  ces  deffaites  fuf- 
pendroient  le  traité  de  paix  , cela  n'arriua 
pourtant  pas  ; le  Sieur  de  la  Tuillerie  Ambaf- 
fadeur  de  France,  & ceux  des  Eftats  partirent 
de  Malmole  5.  du  mois  de  Nouembre  ôc  paf- 
fans  par  Landfcoron  où  TArmée  du  Roy  ds 
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He^otjatië  Dannemarc  cftoic  logée,  arriuerent  le  hui* 
dwSïeuY  ûiefme  à Engelhan  : Je  Marefchal  Hom-qui 
àe  U Tuil^  rendu  le  mefmc  iour , donna  fon  cf- 

lerie  pour  cricauSicurdelaTuiilene,  pour  traiter  auec 
la  paix.  Dannemarc , ils  demeurèrent  d’ac- 

■*  * cordquele  i5.dumoisdeDecembre,letraité 

commenceroit  à Bronsbroo>  Jîir  les  frontières 
des  deux  Royaumes  à vne  lieuë  de  Chriftia- 
nopolis  i que  les  dcpute.z  des  deux  Couroi^hes 
demeurcroient  dans  cette  derniere  place , Sc 
dans  celle  de  Calmar  5 que  dans  les  villes  de 
Bronsbroo , & deux  lieues  â la  ronde  » il  y au* 
roit  lùlpenfîon  d’armes  pendant  le  traité,  & 
que  le  pallàge  feroit  libre  entre  les  deux  autres 
villes  nommées  pour  le  fejour  des  députez. 
Toutes  CCS  chofes  ayans  donc  cfté  accordées 
ainfî , les  Ambairadeurs  retournèrent  le  iour 
iuiuant  à Elfimbourg , où  ils  trouuerent  l’Ar* 
mée  Danoile  deuant  les  murailles , le  Sieur  de 
la  Tuillerieyreçeutparvn  Secretairedu  Roy 
du  Dannemarc  vneicrit  ligné  de  fon  Chan- 
celier, pour  le  commencement  du  traité,  & 
mit  entre  les  mains  de  ce  Secrétaire  celuydu 
Marefchal  Hornj  ce  qui  eftant  fait  l’Armée 
Danoife  lè  retira  du  collé  de  Malmo , le  Roy 
de  Dannemarc  palîaleZund  pour  retourner 
à Koppenhagen. 

Nouspouuions  bien  mêler  ce  qui  s’elt  paf- 
fé  dans  cette  campagne  deuant  la  ville  d’Ql- 
tnuts , aüiegce  par  les  Impériaux  des  l*année 
palTée,  audifcours  que  nous  auons  fait  des  af- 
faires d’Allemagne  } mais  le  fil  de  l’hiftoire 
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nous  ayant  obligez  à ne  nous  écarter  pas  du 
fujeét  duquel  nous  parlions  > nous  en  auons 
remis  le  récit  en  ce  lieu.  Cette  ville  ayanc  , 
donc  efté  attaquée  fans  relafche  tant  parle 
Colonel  Kraicavv  ^ qui  dans  vne  fortie  des  aC. 
fîegez  perdit  trois  cens  hommes,  toute  fon  ar- 
cillerie , & tout  fon, bagage;  que  par  le  Comte  Inteîligicè 
de  V vâleftein , qui  fut  enuoy é pour  comman- U ^vilm 
dêrce  fiegeàlaplacedece  Colonclj  &s’eftâc  le 
dejOFcnduë  auec  vne  vigueur  qui  auoit  touf-  dé^ 
jours  fait  defefperer  de  fa  prife  : les  Impériaux  cûuums  • ^ 
s’auifèrent  de  pratiquer  quelques  bourgeois^  ^ 

pour  remporter  par  intelligence,  puisqu’ils 
ne  la  pquuoient  auoir  par  la  force  ouuertc.  Il 
s*en  trouuà  huid  aflez  lafches  pour  les  écou- 
ter, & alfez  rèfolus  pour  ouurir  vne  faulfe 
porte  au  Colonel  Gunther  qui  femit  enpoA 
fellîon  du  Dbm  \ mais  il  ns  le  garda  que  cinq 
heures:  car  les  troupes  qui  le  deuoient  fuiurc 
n’ayans  pas  vféd’vnediligcnceiieceflaireà  te 
^grandbuarâge,&les  Suédois  ayans  décou- 
uert  cette  trahifbn,ils  attaquèrent  ce  Dom 
âucc  vn  courage  fi  grand,  qu  apres  auoir  forcé 
les  Impériaux  qui  le  deffendoietic , & pris  le 
Goloùel  qui  les  conduifoic , il  reuint  entre 
leurs  mains  aucc  peu  de  perte  de  leur  codé. 

Le  Comte  de  V vâleftein  reçeut  autant  de 
déplaifird’auoir  manqué  cette  entreprifê  que 
le  fuccez  auoit  apporté  de  contentement  à ce 
Gouuerneur>auïïin’enpouuat  acGufer  IcCo- 
loncl  G unther , il  enuoya  vn  trôpete  à la  ville 
pour  le  demander  auec  rançon  i mais  la  cokre 
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des  Suédois  n’eftac  pas  en core  refroidie,  ils  né 
voulurent  pas  feulSment  que  les  portes  fuf- 
fentouuertes  à ce  trompette  ^ &nepouuans 
fc  vanger  des  traiftres  qui  s’eftoient  retirez; 
auec  les  Impériaux,  refolurêt  de  tirer  quelque 
fatisfaûion  de  la  longue  captiuité  de  ce  Co- 
lonel. L’humeur  des  alliegez  n’eftant  pas  de 
demeurertoufioiirs  fur  les  termes  de  la  deffen- 
iîue,  ils  firent  quantité  de  fortics  pendant  la 
campagne,  en  Tvne  dcfquelles  ils  enclouerent 
tous  les  canons  qui  fc  trouuerenc  fur  leur  rou-^ 
te j f honneur  obligeant  au  fli  les  Impériaux  de 
faire  d'extremes  efforts  pour  les  mettre  au 
ioug,  ils  leur  donnèrent  trois  alîauts  j mais 
ayans  toufiours  efté  repouirezauec  vigueur, 
ôc  plus  de  huiâ-  cens  hommes  eftans  morts  en 
ces  trois  alfaux,  le  Comte  de  Vvalftcinleua 
le  fiege,  fit  conduire  tous  ces  canons  à Brin,& 
tira  du  cofté  de  Profnits  auec  toute  fon  In- 
fanterie. 

Voila  ce  quife  palTàdans  rAlîemagne,& 
en  Dannemarc  s voyons  ce  qui  fe  falfoit  en 
mefme  temps  en  Hongrie  , où  le  Prince  de 
Traniîyluanie  auoit  fait  pafTer  depuilfantes 
forces  ; mais  afin  que  noftrc  difeours  foie 
clair  & net  ,^commencons-le  parle  fujeû  qui 
fit  prendre  les  armes  à ce  Prince , ôc  publions 
ibnmanifefte^afinque  toutela  France  fçache 
lesraifons  dont  il  ferui  pour  authorifer 
fon  inuafion. 


MANIFESTE 
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MANIFESTE  DE  RAGOTSKY 
Prince  de  TranfTyluanie, 

George  Ragot sky  par  la  grâce  de  Dieu^ 
R rince  de  TranJfjluanie  ^ Seigneur  en- 
partie  du  Royaume  d’Ifongrte,  é‘  Com- 
te de  Zekel. 

M ESSIEVRS(, 

Vous  fçaucz  de  quel  prix  cft  la  liberté  de 
1 ame  & du  corps,  &:  ie  ne  penfe  pas  qu’il  fbir 
neceflaire  de  faire  vne  longue  déduction  de 
raifons,  pour  vous  perfuader  vne  vérité  que  la 
Nature  vous  rend  fcnfîble  > mais  dautant  que 
les  exemples  appuy en t toufiours  vn  delTein,  ie 
vous  en  donneray  pour  vous  faire  approuuer 
la  guerre  que  i ay  portée  dans  la  Hongrie , Sc 
Vous  verrez  tout  d’ vn  mefme  temps  les  raifons 
qui  m’ont  donné  les  mouuemens  de  courir  à 
cett^entreprife.  L’Eftat  des  Pays-bas  &:  ccluy 
de  toute  l'Allemagne , au  temps  où  nous  lom- 
mes , témoignent  alTez  l’eftime  ijue  nous  dc- 
uons  faire  de  cette  double  liberté  , puifque 
pour  le  recouurement  du  premier,  les  peuples 
ont  expofé  depuis  tant  de  temps  leur  Ibing  de 
leurs  vies,  & que  ceux  de  l’autre  ont  encor  les 
armes  à la  main  pour  entrer  dans  ce  priuilege. 
Vous  en  auez  de  nouucaux  exemples  dans  h 
lUmdh  ^4 
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rcuoltedcs  Catalans  & des  Portugais,  ils  ge- 
miflbicnt  fous  la  tyrannie  Efpagnole,  ils  s’en 
font'afFranchis  auec  vnc  valeur  qui  fait  aujour-^ 
d’huy  parler  toute  l’Europe  à leur  auanrage; 
ils  n’ont  eu  que  la  liberté  du  corps  pour  objet , 
nous  auons  celle  de  famé  & du  corps  pour  but 
de  nos  armes.  Les  terres  de  noftre  pays  d Hon- 
grie ont  efté  quelquesfois  mouillées  de  fang 
pour  mefme  fujet,  cette  querele  prend  aujour- 
d’huy  de  nouuelles  forces:  les  Eftats  Prote- 
ftans,  les  Catoliques  mefmes  demandent  mon 
bras  pour  les  tirer  de  Poppreffion  qu’ils  fouf- 
frent  en  l’vne  &c  en  l’autre  de  ces  libertez  , ils 
me  fupplient  de  ne  permettre  point  que  leurs 
priuileges  foient  fupprimez , afin  de  ne  lailTer 
pas  nos  etifans  dans  vn  perpétuel  efclauage: 
Quelques  Officiers  de  cette  Couronne  ayans 
découuert  que  ceux  du  Clergé  vouloient  ren- 
dre ce  Royaume  héréditaire  à la  Maifon  d’Au- 
ftriche,  pour  difpofer abfolument  des  affaires 
Ecclefiaftiques  & politiques,  ont  implore  mon 
fecours  pour  empefeher  vn  deffein  fi  perni- 
cieux : Ils  m’ont  reprefenté  que  quelques  Ec- 
clefiaftiques contraignoieiit  tous  les  iours  des 
particuliers  à faire  des  teftaments  en  leur  fa- 
neur, priuans  par  ce  moyen  les  légitimés  heri- 
tiers de  la  fuccefsion  qui  leur  appartenoit  : 
Qj^ils  auoient  commencé  de  s'approprier  les 
principales  charges  & offices,  tant  aux  places 
feculieres  de  ce  Royaume,  que  de  celles  qui  en 
font  le  cœur  : qu’en  cette  façon  ils  ont  ofte  aux 
fccuUers  toutes  leurs  prcrogatiues,  ils  ont  eu 
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' SîfnÜ'  P’^o^eger,  ils  fc  font; 

fil  nt  • pas  eu  raifon  de  les  écou, 

rei  mais  il  n cft  pas  temps  de  nous  arrefter.  ' 

point  letté  les  yeux  furies  dé- 
penies  €xcG{siues,ou  pour  mieux  dire  fur  l’inu- 
decmploy  des  reuenus  publics  de  ceRoyau- 
Vni«  ^ fàueur  dès  Ecclefiaftiques  î 

fe  fntir  addrelTe  les  lefuites 

ÏnoriJ ""  Royaume:  Vousn^i- 
iberté  préjudice,  de  fa 

te  Ss  Ptoteftan- 

nonl  onnevueille  ofter  aux  Seigneurs  Prote- 
ftans  les  droits  du  Patronat  de  ilurs  Tempies. 

^^'""'^râla  liberté  de  nos  aLs, 

•Prilï  n SçachezquVn 

fenfé  nf  P°“^'  ^omnie 

Mv  A ' r ^ ^ y ^ quelque  temps , due  fa 

rni/^f  ^ [iripcnale  affeureroit  a nos  heritiers 
etrh  pofTedons  & tenons 

ypotheque  en  ce  Royaume  d’Hongrie,  & 
*r grâce  lèroit  huuie  de  tres-beaiix  pre- 

à k Maifon  d’Auftriche  : A 

q c «efleinpenfeà-vous  qu’on  nous  fit  cette 
propofition  fl  pleine  de  charmes?  Pour  nous 
mettre  le  joug  derus  les  épaules  aueeducot- 
ton  ? Mefsieurs,  nos  oreilles  ne  purent  refufer 
ae  1 omr-,  mais  noftre  confcience  & le  zelc  que 
nous  auonsau  repos  public,  ne  purent  fouf- 
înr  la  continuation  du  difeoursi  noftre  repon- 

•^A  f/ 
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fe  fut  digne  dVn  Prince  Hongrois  tout  pleîîî 
d’amour  pour  fa  patrie , &c  preft  a fe  facrifier 
pour  {a  liberté.  Vous  aviez  encor  des  marques 
euidentes  du  mauuais  traitement  que  1 on  fait 
tous  les  iours  à ceux  de  voftre  nation  5 dans 
quatre  Chefs  que  ie  vous  veux  reprefemer, 
pour  vous  faire  voir  iufques  à quel  poinft  1 on 
vous  poufTe.  Ne  voyez-vous  pas  la  dignité  du 
Prince  Palatin  fi  fort  rabaiffee>  que  cette  char- 
ge n’a  plus  que  le  nom  5 ôc  n’ aviez- vous  pas  rc- 
marqvié  qvie  tovites  les  fois  qu’il  follicite  quel- 
qvie  affaire  pour  le  bien  du  pays  , on  ne  luy 
permet  pas  dé  parler  ? Tout  le  monde  fçait 
aviee  quelle  inftaiice  & foumifsion  les  Eftats 
Proteftans  de  l’ Affemblée  generale  des  Eftats 
duRoyavime  folliciterent  la  fin  de  leurs  maux 
€n  1^38.  & le  peu  de  frviiét  qu’ils  rapportèrent  ^ 
de  tant  de  peines  & de  dépenfes*,  car  1 Empe- 
reur fe  contenta  de  faire  en  levir  favieur  vn  E- 
did  duquel  on  fe  mocque  aujourd’huy^puil- 
que  l’on  ferme  la  plufpart  des  Temples,  &C 
que  Ion  chaffe les Miniftres  1 Vous  voyez  en 
troifiéme  lieu  les  fubjets  Proteftans  priuez  de 
tovites  les  charges  &c  dignitez  du  Royaume  > 
s’ils  en  poffedent  quelques-vnes,  on  les 
traite  auec  défiance  & mépris , on  leur  ernpel- 
che  la  joüiflknce  des  droits  & des  pretenfions 
qaih  peuuent  auoir,  on  ne  leur  rend  point 
de  iuftice  s’ils  ont  des  procès , &c  l’on  en  a veu 
beaucoup  réduits  au  péril  de  leurs  vies  pour 
s’eftre  rendus  trop  opiniaftres  àla  pour  fuite  de 
leurs  droits:  Et  pour conclufiop>n auez-vou» 
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foint  remarqué  que  les  Dépurez  des  treiza 
Gantons  furent  renuoyez  auec  des  injures  és  ^ 
années  dernières,  pour  auoir  requis  TEmpe- 
reur  & le  Palatin  d’apporter  du  foulagement 
à leurs  griefs,  qui  n’auoient  pour  fondement 
que  cette  matière  dont  il  eft  maintenant  que- 
ftion?  Tout  cela  vous  doit  entrer  en  confidc- 
ration  comme  à nous,  & nous  n’auons  fait  cc 
Manifefte  que  pour  vous  le  reprefenter.  Ne  . 
vous  eftonnez  donc  pas  fi  noftrc  confcicnce, 
le  zele  de  la  gloire  de  Dieu,  l’amour  de  la  pa- 
trie, la  liberté  de  la  nation,  les  cris  du  peuple» 

& les  prières  des  gens  de  crédit  nous  ont  mis 
les  armes  à la  main  pour  auoir  réparation  de 
ces  violences.  C’eft  le  but  que  nous  auons  eu, 
ôc  nous  atteftons  la  iuftice  de  Dieu  tout-puif* 
lant,  que  nous  n’auons  point  cfté  pouflez  par 
nos  interefts , ny  par  aucun  reflentiment  des 
outrages  que  l’on  nous  a faits  : que  nous  n’a- 
uons point  eu  delTein  de  changer  Teftat  de  l’E^ 
glifè  , ny  d'exterminer  la  Religion  Catholi- 
que ; mais  que  nos  armes  ont  elté  leuées  pour 
reftablir  les  loix  & les  conftitutions  du  Royau- 
me, afin  qu’vn  chacun  puiffe  fans  crainte  fai- 
re profefsion  de  ce  qu*il  croit  en  fa  confcience, 
de  joiiir  en  fèureté  de  la  liberté  politique.  Cét 
©uurage  ne  feroit  pas  en  fon  commencement 
comme  il  eft,  Sc  plufieurs  Lunes  fe  font  écou- 
lées depuis  la  première  refolution  d’en  venir 
au  poinél  où  nous  fommes  ; mais  nous  en 
auions  efté  détournez  par  des  empefehemens 
légitimés»  lefqucls  cftans  aujourd’huy  leucz,il 
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a fallu  fiiiure  la  voix  du  Ciel  qui  nous  a appela' 
iez  à la  deffenfe  de  nolh'G  patrie  pour  fa  gloire, 
ôc  non  pour  la  noftre. 

Nous  vous  prions  donc  de  contribuer  à cç 
grand  defTeinjdans  lequel  il  eft  queftion  du  fei- 
uice  de  Dieu , du  repos  public,  Sc  de  la  loüan- 
ge  des  hommes  : nous  vous  exhortons  à témoi- 
gner icy  voftrc  zelc  à la  Religion  Proteftante , 
voftre  amour  à la  liberté  du  Royaume,  &:  pour 
nous  donner  des  preuues  que  vous  entrerez 
dans  nos  fçnnmens,nous  vous  conjurons  d’en- 
uoyer  vos  confidens  par  deuers  nous  pour  con- 
férer enlèmblc  des  moyens  dauancer  vn  S 
beau  dell’ein  : mais  afin  que  vous  cmbraflrez 
cette caufe  publique  auec chaleur,  nous  pro- 
mettons fur  noftre  foy  de  ne  toucher  en  façon 
quelconque  i la  Religion,  de  ne  faire  aucun 
tort  à noftre  patrie,  de  garder  generalemene 
tous  les  peuples  de  ce  Royaume  dans  leurs  li- 
bertez,priuileges  ôc  immunitez,  enfeuelir  dans 
yn  eternel  oubly  toutes  les  offenfes  que  Ton 
nous  pourroit  auok  faites,  & de  ne  toucher 
aux  biens  de  qui  que  ce  foit , pourueu  que  bon 
ne  forte  point  du  pays , auquel  cas  feulement 
nous  ferions  obligez  de  nous  en  faifir,  auec 
proteftation  toutesfois  que  nous  ne  ferons 
point  les  autheurs  des  dommages  qu’ils  fouf- 
friront.  Que  lî  vous  vous  oppofez  à laprote- 
ftion  que  nous  prenons  de  noftre  patrie,  nous 
vous  afteurons  que  nous  aurons  recours  à Taf* 
fiftance  du  puiflant  Empereur  des  Turcs,  pour 
tirer  de  yous  la  raifou  de  1 gutrage  que  vous 
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èioiis  ferez  : Mais  nous  efperons  que  le  Tout- 
puilfant,  qui  gouu^rne  le  cœur  des  hommes, 
ïîe  permettra  pas  que  les  voftres  foient  iettez 
dans  raueuglcment;  Vous  appuyerez  nos  bons 
defTeins , & procurerez  à toute  voftre  poftçri- 
te  la  jouilTancê  de  la  liberté  fpirituelle  & poli- 
tique iufques  a laconfommationdes  fiedcs. 
Nous  apprendrons  par  la  fiiitte  de,  ce  diA 
cours  fi  ces  raifons  firent  de  puiflantes  imprefi- 
fions  fur  les  cœurs  des  peuples  d^Hongrie,  & 
fi  la  réponfe  de  TEmpereur  y trouua  dupoidsi 
voila  pourquoy  ie  vous  la  veux  communiquer 
pour  vous  rendre  iuges  de  la  iuftice  de  Tvn  oa 
de  1 autre. 


RESPONSE  DE  UEMPEREVR 
au  Manifefte  du  Prince  de 
Tranffyluanie. 

N ous  Ferdinand  III.  far  la  grâce  de  Dieu^ 
Empereur  des  Romains  toujiours  Augu^^ 
fie  Roy  de  Germanie , Hongrie  ^ dre* 

tous  nos fidelles  Rrelats ^Barons 
très  Efiats  Hongrois.  Salut. 

T O V s nos  fidelles  fiibjcts  ont  veu^  & nous 
les  prenons  à témoins  de  la  vérité  de  no- 
ftre  parole^que  nous  auons  employé  de  grands 
foins  pour  çonferuer  noftre  Royaume  de  Hon- 

Aa  ni\ 
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grie  5 qui  fert  de  rempart  a la  Chreftienté,  dans 
la  tranquillité  lors  que  tous  les  Royaumes  de 
l’Europe  eftoient  troublez  par  des  guerres  qui 
les  dcfolent,  & que  pour  cette  feule  confide- 
ration  nous  auons  depuis  peu  renouuellé  le 
Traité  que  nos  predecelTeurs  auoient  fait  aue© 
les  Turcs  pour  femblable  fin.  Cependant  il  eft 
arriué  que  le  Prince  de  Tranflyluanie  Georges 
llagotfKy,  fans  auoir  efté  prouoqué  par  aucu- 
îie  injure  de  noftre  part,  a fait  alliance  auec  les 
Suédois  &c  les  François  nos  ennemis  contre 
noftredit  Royaume,  afin  de  Tenuelopper  dans 
les  miferes  de  la  guerre  dont  toute  la  Chreftié- 
té  fe  void  affligée,  & que  pour  donner  plus  de 
force  à ce  traité  pernicieux , il  a engagé  deux 
de  fes  enfans  à fuiure,pendant  tout  le  temps  de 
leurs  vies,leparty  de  fes  alliez.  Nous  auons 
(des  irréprochables  témoins  de  cela-,  Toriginal 
de  ce  Traité  eft  entre  nos  mains , par  fa  ledurc 
nous  auons  appris  les  grandes  follicitations 
que  ce  Prince  a faites  à la  Porte  du  Grand  Sei- 
gneur, pour  joindre  fa Hautefte  àcette  allian- 
ce : les  Ambaflades  par  lefquelles  il  a fait  con- 
defeendre  nos  ennemis , ont  palTé  par  deuant 
nos  yeux,  &c  nous  auons  feeu  qu’il  s’eft  obligé 
tant  eftroitement,  que  luy,fes  fuccclTeurs,  les 
Eftats  de  Tranflyluanie,  ny  fes  adherans  de 
Hongrie  ne  pourront  faire  aucune  trêve  auec 
nous,  (ans  le  confentement  de  fes  alliez. 

Ces  conditions  n’ont  pas  efté  les  feules  auec 
lefquelles  il  a cimenté  ce  Traité  : Il  s'eft  obligé 
défaire  entrer  les  Suédois  dans  noftre  Royau- 
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mc>  de  mettre  entre  leurs  mains  les  villes  de 
Tyrnan  ôc  PreflavV,  la  derniere  defquelles  eft 
deftinée  pour  la  garde  de  noftre  Couronne: 
Il  a déclaré  que  la  plus  grande  de  fes  paffions 
eftoit  de  nous  faire  la  guerre , & de  joindre  fes 
armes  à celles  de  nos  ennemis:  les  articles  de 
fes;Traitez  font  pleins  de  ces  injiiftes  prote- 
ftations  : il  en  a follicité  la  ratification  en  Fran- 
ce & en  Suede,  fes  lettres  elcrites  à Britelfert, 
ôc  quelques  autres  de  nos  ennemis  quifout  en 
nos  mains,  iuftifient  cette  follicitation  : Enfin 
Si  a commencé  de  troubler  la  paix  de  noftre 
Royaume  auec  des  prétextés  fi  foibles,  quil 
ne  faut  mefme  qu’auoir  recours  à fon  Manife- 
fte,  pour  voir  que  fes  raifons  n’ont  vigueur  ny 
poids.  Il  n’a  pas  laifle  cependant  de  donner  de 
grandes  marques  de  fon  auerfion  au  repos  de 
la  Chreftienté,  & d’ingratitude  enuers  noms  ôC 
noftre  Maifon  d’Auftriche  j car  fes  anceftres  en 
ayans  receu  des  bien-faits  qui  n’ont  que  des 
exemple#  fort  rares  , ayans  efté  dVne  condi- 
tion commune  éleuez  à de  grands  honneurs 
ôc  de  grandes  charges  ; Sigifmond  Ragotficy 
fon  pere  ayant  mefme  receu  du  noftre,de  gran- 
des terres  3c  pofleflîons , il  fembloit  que  tant 
de  liber  alitez  le  deiilTent  attacher  puilTamment 
à nos  interefts  : mais  il  ne  s’en  eft  point  fouue- 
nu,  il  a traité  ces  faneurs  excelfiues  auec  mé- 
pris contre  le  droit  diuin  & humain,  au  préju- 
dice de  fes  fermens,  & de  fa  foy  ; il  s’eft  allié 
de  nos  ennemis,  il  a hoftilement  attaqué  noftre 
Royaume,  nos  Prouinces  héréditaires,  fa  na-' 
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tion,  & follicitc  le  Grand  Turc  à rompre  aucé 
nous  vne  paix  que  nous  n auons  recherchée 
que  pour  le  bien  de  la  Chrefticnté.  lugez  donc 
fl  la  caiife  dVne  infinité  de  maux  que  la  guerre 
traifne  apres  foy,  & fi  TefFiifion  du  fang  des 
Chreftiens  qui  fera  répandu  dans  ces  mouuc- 
inens  qu’il  nous  fufeite,  peuucnt  fortir  d’au- 
tre part  que  de  l’ambition  de  ce  Prince  tant 
ennemy  de  fa  patrie?  Quant  à nous,  le  Ciel 
fera  témoin  que  nous  n’aurons  point  fait  nai- 
ftre  ces  calamircz  inteftines,  & que  nous  auons 
pris  fimplement  la  deffenfe  de  noftre  droiék 
auec  celuy  de  tous  nos  fubjets  : C’eft  poiir- 
quoy  nous  vous  déclarons  que  nos  Allemands 
n’entreront  point  en  ce  Royaume, que  pour  en 
repoufier  les  hoftilitez  de  vos  ennemis,  le  re- 
mettre en  fa  première  paix,  &conferuer  tous 
les  Eftats  dans  la  liberté  de  leurs  priuileges. 
Nous  exhortons  donc  tous  les  fidelles  Prélats, 
Barons,  Seigneurs , Gentils- hommes, Comtez, 
villes , Sc  autres  foldats  de  noftre  ftoyaume 
d’Hongrie,  qu’ils  ayent  à perfeuerer  conftam- 
ment  dans  la  fidelité  qui  cft  deuë  à noftre  Cou- 
ronne , qu’ils  n’adherent  point  au  party  de  cc 
Prince , & qu’ils  ne  luy  rendent  aucun  hom- 
mage fous  quelque  pretexte  que  cefoitj  mais 
que  prenans  courageufement  les  armes  auec 
nous,  ils  luy  refiftent,  le  repouirent,<3c  falTcnt 
tous  deuoirs  de  fubjets  fidelles.  fi  qucl- 
ques-vns, volontairement  ou  par  force,  fc  font 
défia  mis  deflousfes  enfeignes,  qu’ils  fçaehent 
que  le  fein  de  noftre  grâce  leur  eft  ouuert^ 
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qirils  y peuucnt  auoir  recoLirs5  fans  craindre 
qu’il  leur  demeure  aucune  tache  d’infidélité^ 
& que  pour  cét  etfcû  nous  leur  afleurons  leur 
retraite  deuant  noftre  Comte  Nicolas  Èxter- 
hafi  de  Galanta,  Palatin  de  noftre  Royaume 
d’Hongrie  3^  ou  nos  Generaux.  Quant  à ceux 
qui  mépriians  la  iuftice  du  Ciel  3 ôc  la  fidelité 
qu’ils  doiuent  à lem  Roy  3 perfeuereront  à ne 
vouloir  point  quitter  le  party  decét  ennemy, 
ils  feront  reputez  rebelles  3 encourront  noftre 
indignation,  & la  punition  de  leius  crimes. 
Et  damant  qu’il  y a plufieurs  Traitez  d’allian- 
ce entre  noftre  Couronne  &les  EftatsdeTrâf- 
iyluanie  , nous  les  exhortons  aiilïi  qu’ils  ne 
veuillent  commettre  aucun  aefte  d’hoftilité  en- 
uers  noftre  Royaume  & nos  fiibjets  : nous  les 
prions  qu’ils  ne  s’expofent  point  aux  périls  de 
la  guerre  pour  fuiurc  la  pafsion  d’vn  particu- 
lier : qu’ils  ne  fc  meflent  point  dans  ces  furieu- 
fes  tenipeftcs  qui  efbranlent  toute  la  Chre- 
ftienté,  Sc  qu’ils  quittent  les  armes  pour  re- 
tourner à leurs  maifons , afin  qu’ils  ne  foient 
point  acGufez  conjointement  auec  ce  Prince 
d’auoir  acheué  de  mettre  le  feu  dans  toute 
l’Europe.  ' 

Voila  les  raifons  qui  mirent  les  armes  à la 
inairi  des  Hongrois  & des  Tranflyluains:  voicy 
quel  fut  le  fucces  de  cette  querele. 

Le  Prince  de  Tranfly luanie  voulant  donc 
faire  rciifsir  fon  delfein , letta  d’abord  deux 
mille  cheuaux  dans  labafle  Hongrie  , qui  fu- 
ient peu  de  temps  apres  fuiuilde  28.  mille 
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Irrmtkn  commença  les  hoftilitez  qu’il  y voix- 

Jtt  'Prime  defFaite  de  quelques  troupes 

de  Tratif-  *1“^  Comte  de  Humanay  auoitiur  pied  pour 
fylumieên  ^''7  continua  par  le  faccagement  * 

Honorie  terres  de  ce  Seigneur  Hongrois , qu  il  te- 
* ’ noit  pour  mortel  ennemy,  & les  pouUa  plus 

auant  par  la  prife  de  la  Ville  de  SoInoK>  dont 
il  fe  mit  en  polTeffion  auffi-toft  que  fon  Armée 
fe  fut  facilité  le  paffage  de  la  riuiere  de  T eilTa. 
Son  armement  auoit  fait  preueoir  cette  irru- 
ption, elle  ne  laifla  pas  toutesfois  de  furpren- 
dre  tous  les  principaux  du  Royaume,  & les 
obliger  de  çourir  à Vienne  pour  fçauoir  de 
quels  moyens  ils  fe  feruiroient  pour  repoufler 
cét  ennemy. 

Parmy  les  expediensqui  furent  trouuez,  il 
fut  refolu  que  le  Comte  de  Bouchain  feroit  a- 
uancer  quelques  Allemans  de  ce  cofte-la,  pour 
joindre  à la  milice  du  pays  : Qv^c  le  Palatin  de 
Hongrie  armeroit  puiflamment  de  fa  part , S/C 
que  l’ori  drefleroit  promptement  vn  corps- 
d’Armée  fous  les  ordres  du  General  Gœutz, 
pour  iliiure  le  Comte  de  Bouchain.  Les  Sei- 
’ gneurs  Hongrois  furent  Üonc  depefehez  pour 

afï'embler  cette  milice,  & mettre  leurs  amis  a 
cheual.  Cependant  le  Prince  de  T ranffyluanie 
fe  feruoit  des  occafions,  & perfonne  ne  fe  pre- 
fentant  pour  luy  difputér  la  campagne  ny  les 
pafl[ages,il  faifoit  fon  profit  de  la  foiblclTe  des 
ennemis  qu’il  attaquoit.  La  ville  de  Soli^K 
CafCoiiie  af-  auoit  efté  la  première  de  fes  conqueftes  fon 
fiegée.  fçcond  delTein  fut  fur  celle  de  Caflbuie , fituce 
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â^ns  le  Comté  d’AbunVvivar  entre  deux  ri- 
lüeres,  place  qui  pour  eftrc  importante  > iuy 
fembloit  digne  de  l’ambition  de  fes  armes: 
Mais  dautant  que  cette  entreprife  ne  deman- 
doit  pas  toute  fon  Armée,  il  en  fit  deux  corps, 
il  mena  le  plus  confiderablc  deuant  cette  ville 
le  fécond  fut  deftiné  contre  la  fortereffe  de  Fil- 
leK,  affife  dans  le  Comté  de  Ncugrad:>  au  plus 
haut  d vn  coftau , fur  le  chemin  des  villes  qui 
font  fituées  fur  les  montagnes  de  la  haute  Hon- 
grie.  ^ 

Le  Colonel  RauK,  dont  les  armes  cftoîent 
employées  pour  le  feruice  de  l’Empereur  > 
ayant  bien  iugé  que  ce  Prince  auoit  deffein 
fur  la  ville  de  CafTouie,  fe  mit  en  eftat  d y iet- 
ter  huiél  cens  hommes  qui  compofoient  fon 
Régiment;  mais  ayant  efté  rencontré  par  fa- 
uant-garde  desTranfTyluainsjfes  troupes  fu- 
rent taillées  en  pièces , &c  luy  fait  prifonnier 
auee  deux  cens  qui  refterent  de  cette  deffaite» 
On  trauailloit  cependant  à la  leuée  des  gens  de 
guerre  que  l’on  vouloir  oppofer  à ce  Princci 
mais  ce  n eftoit  pas  auec  grande  fatisfadion 
des  Miniftres  Impériaux,  les  Hongrois  ne  té- 
moignoiét  pas  eftrc  fort  enclins  à porter  les  ar- 
mes Contre  les  Tranfly^uains  : les  Allemands 
qu’on  amaffoit  dans  TAuflriche  &laMorauier 
demandoient  d’eftre  payez  de  tout  ce  qui  leur 
eftoit  deu;  de  forte  que  les  leuées  ne  s’auan- 
-çans  pas  félon  la  neceffité  des  affaires,  on  fut 
contraintl^de  faire  contribuer  toutes  lés  villes 
de  ces  deux  Prouincés  pour  donner  quelque 


3^1  M-  DCXLIiîi; 

concentemcnt  à ces  rrouppcs. 

Caflouie  auoit  des  fortifications  afïez  bon2 
nesj  & fon  Arfenal  cftoit  le  meilleur  de  tout  le 
Royaume  j neantmoins  ayant  ctté  furieufe- 
ment  battue , ôc  le  fort  de  SendiK  fituc  fur 
Vne  eminence  quila  commandjoiti  ayant  efté 
pris  par  famine , les  habitani*qui  le  virent  ré- 
duits a la  crainte  d eftre  forcez,  fe  mutinèrent, 
& pendant  que  le  Colonel  Forgath  Gouuer- 
neur  la  deffendoit  d’vn  collié  , par  lequel  les 
Tianflyluains  allaient  àl’aflaut,  ils  ouurirent 
vne  de  leurs  portes  à ces  ennemis  qui  furent 
pourtant  courageufement  arreftez  par  les  fol- 
C4jfüuie  dats  de  la  garnifon  : mais  le  Gouuerncur  ayant 
pytfe  par  blefle  d vne  moulquctade  qui  le  mit  hors 
les  T ranf-  combat , il  fut  obligé  de  le  rendre  > & de 

laifTer  les  ennemis  rnaiftres  de  la  place.  Ce  Co- 
lonel croyoit  que  Feftat  auquel  il  auoit  efté 
pris^rendroit  fa  condition  defauantageufe,  àc 
le  feroit  traiter  auec  rigueur  : Ce  fut  le  con- 
traire , ce  Prince  le  reccut  auec  des  carefl'es,  le 
rnit  en  liberté  contre  fon  attente  , & par  ce 
traitement  fi  courtois^  commença  de  faire  voir 
qu’il  eftoit  ennemy  de  la  tyrannie,  èc  non  pas 
de  la  nation.  Ce  fut  alors  que  ce  Prince  vou- 
lant gagner  le  cœur  des  peuples  comme  ilga- 
gnoit  des  forts  & des  villes , enuoya  publier  le 
Manifcfte  que  vous  auez  veii  cy-defilis,  &C 
qu’il  s efforça  de  traiter  les  foldats  auec  dou- 
ceur, pour  donner  de  puilTantes  impreflionsà 
toute  la  NoblelTe  qu’il  n'auoit  pris  les  armes 
que  pour  la  liberté  de  leurs  coniciences,&la 
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conferuation  de  leurs  priuileges  > qu  il  difoit 
eilre  choquez  iufqu’au  dernier  poind  dans  le 
delTein  qu'auoit  TEmpereur  de  rendre  héré- 
ditaire à lamailbn  d’Auftriche  le  Royaunae  elc- 
élif  de  Hongrie; 

La  prife  de  cette  ville  luy  donnoit  des  (à- 
tisfadlions  extrêmes  *,  neantmoins  elle  ne  rem- 
plilToit  pas  Ton  ambition  > auflî  n’en  voulant 
pas  demeurer  fur  ces  termes,  il  fit  vne  uou- 
iielle  diuifion  de  fes  troupes  : il  enuoya  IVn  . 
des  corps  à ToKey,  qui  fe  rendit  ftns  dilputer  ^ 
fa  polTeffion  que  dix  iours  \ le  gros  tira  du  co- 
fté  de  Prefbourg  & de  Neuheufel,  place pe-  * 

tite  àla  vérité,  mais  des  plus  fortes  du  Royau- 
me , Se  renommée  par  la  mort  du  Comte  de 
Buquoy , qu’elle  veit  périr  deuaiit  Tes  murail- 
les en  mil  lixicens  vingt  & vn.  Quant  à Fillck, 
deuant  laquelle  dix  mille  hommes  s’eftoient 
rendus  dés  les  premiers  iours  de  la  guerre^ 
elle  le  defFendoit  auec  vigueur  , attendoit  U 
venue  du  General  Goeutz,qu  elle  fçauoit  auoir 
eu  les  ordres  de  la  fecourir  : & cette  refiftancc 
fit  que  le  Prince  de  Tranflyluanie  fe  ialTant, 
d yn  fiege  fi  long,  rappella  lés  troupes  pour 
les  employer  plus  vtilement. 

Ces  conqueftes  alloient  bien  vifte , & çc 
Prince  n’auoit  rien  à defircr  qu  vne  plus  am- 
ple iuftification  de  fes  armes  : C’eft  pourquoy 
les  voulant  mettre  dans  vne  approbation  ge- 
nerale, il  depefehâ  vers  TEmpereur  vn  Am- 
bafladeur,  aucc  ordre  de  luy  dire  k| 
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raifons  qu  il  auoit  eues  d’entrer  en  Hongrie' 
auec  vne  Armée , mais  T Audience  ayant  efté 
refufée  à cét  AmbalTadeur,  il  reprit  le  che- 
min du  camp  de  fon  maiftre,  qui  n’aya'nt  pas 
oublié  de  publier  qu  il  auoit  enuoyé  prefen- 
ter  la  paix  à l’Empereur  5 à condition  que  les 
peuples  du  Royaume  d’Hongrie  joüiroient 
îans  trouble  de  la  liberté  de  leurs  confçien- 
ces  5 &:  que  leurs  priuileges  feroient  remis 
dans  leur  ancienne  vigueur,  ramena  de  fon 
cofté  grand  nombre  de  ceux  qui  s’eftoient  ar- 
mez contre  luy.  Ce  procédé  ne  fut  pas  lefeul 
qui  luy  donna  des  amis  &c  des  feruiteurs,  il  en 
acquit  de  nouueaux  en  témoignant  vouloir 
bien-toft  fortir  du  Royaume  pour  entrer  dans 
la  Morauiev&  p3.r  ce  trait  d’amour  enuers 
fa  patrie,  fit  naiftre  vne  fi  grande  frayeur 
dans  cette  Prouince  & dans  celle  de  la  Sile- 
zie  qui  n’apprehendoit  point  cet  orage , que 
les  plus  grands  foings  de  l’Empereur  furent 
alors  d’enuoyer  fes  ordres  pour  faire  bou- 
cher les  paflages  , &c  embarraffer  les  che- 
mins par  vn  grand  nombre  d’arbres  coup- 
pez. 

La  refolution  de  ce  Prince  eftoit  bien  de 
joindre  l’effed  aux  paroles,  ôc  pour  cette  con- 
fideration  il  fit  marcher  deux  mille  cheuaux  du 
cofté  d’Olmutz,  tant  pour  dégager  cette  place 
qui  n’auoit  point  encor  efté  abandonnée  par 
le  Comte  de  Vvalftein,  que  pour  commencer 
i s’eftablir  dans  la  Morauiej  mais  il  cogneuc 
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fen  ce  chemiaque  ia  preuoyancedel’Empe- 
reur  aiioit  efte  grande  : caç  tous  les  pafîàgcs 
eftans  garnis  de  fortestroupes,  cescaudieis 
furent  contraints  de  fe  retirerjaprds  vne  char- 
ge  qui  leur  coufta  cent  trente  deux  hornmesS 
D ailleurs  fçachant  que  le  Comte  de  Boii- 
chain  campoit  près  de  ia  ville  de  Freyftedel  ' 
auec  huid  jR.egimens  d'infanterie,  & douze 
de  caualerie  Allemande,  & que  le  Générai 
Goeutssauançoit  aucc  des  troupes  plus  for- 
tes,! ne  crut  pas  deuoir  abandonner  vn  pays 
dans  lequel  il eftoit  le  maiûrc,  pourlekilPec 
«nproye  a Tes  ennemis. . 

La  nouuelle  <ju'il  a„„i,  eliï  Je  U marche  Tr^fiL 

ïen°  dWe  Te^  "'‘"'"'i  P« ..i/L. 

ment  donnée,  il  en  eut  quelque  temps^pres  tus  bar  k 

ge,cat  tout auffi.toftquece General eutioint 
le  Comte  de  Bouchain , il  attaqua  fanant- 
garde  du  Prince,  compofée  de  trois  mille  che- 
naux , luy  tua  quatre  cens  hommes  , parmy 
lefquel^fe  trouua  le  General  Caproni , gagnl 
quatre  Cornettes qu‘il  fît  pôrter  à l’Empereur 
pour  les  marques  de  fa  vidoire,  & contraignit 
_ es  autres  a fe  retirer  en  confufion  iufques  à 
leur  gros,  qui  campoit  toufiours  vers  Pres- 
bourg.  Cependant  les  inquiétudes  de  l’Ein- 
pereur  n eftoient  pas  petites,  le  grand  Turc  ' 
mcttoit  fur  pieds  de  puilTantes  troupes  , & cgt 
armement  luy  faifoit  aprehender  que  luiuanC 
e# pratiques  de  Rogotsicy , ces  forces  ne  lê 
Icttallent  dans  la  Hongrie  s c’eft  pourquoy 
Tgmelh  ‘ glf  ^ 
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voulant  preuenir  cet  orage,  il  refolut  d’enï 
uoyer  vn  Ambairadeur  a la  porte,  pour  faiie 
fouuenir  la  Haucefledes  traitez  qu  elle  auoic 
faits  auec  lûy  depuis  peu  de  temps- 

Le  General  Gceuts  auoit  reülTi  dans  la 
première  rencontre  de  les  ennemis , il  ne  fut 
pas  heureux  en  la  fécondé  : le  Comte  de  Bou« 
çhain  qui  conduifoit  fon  auant-garde , com- 

pofée  de  deux  mille  chenaux,  ayant  efté  char- 
gé parfix  mille  Tranflyluains  & deux  mille 
Turcs  qui  Tattendoient  au  paffage  de  Palan- 
sa  , il  y perdit  fix  cens  hommes  fans  auoir 
fait  mourir  que  cent  Tranlfyluains , & foixan- 
te  Turcs  auec  l’Aga  qui  les  commandoit. 
Apres  le  premier  combat  le  Generallmperial 
auoit  fait  relafchet  quelques  Turcs  pour  faire 
voir  qu’il  vouloir  conlîderer  cette  natioi^  & 
auoit  fait  vn  commandement  a tous  feslol- 
dâtsdeles  épargner  autant  que  leur  falut  par- 
ticulier le  pourroit  permettre,  mais  ce  fécond 
choc  luy  ayant  appris  qu'ils  n’eftoient  pas 
moins  ennemis  que  les  autres,  il  changea  ^es 
ordres  qu’il  auoit  donnez  , & permit  qu  ils 
fulTent  chargez  fans  refpeét,  quand  on  es 
trouueroit  mêlez  auec  les  Hongrois  reuo  tez 
ouïes  Tranlïyluains.  , i 

Les  affaires  auoient  alors  beaucoup  de  cha- 
leur, les  Armées  reçeuoient  tous  lesiomsdu 
renfort , & n’eftans  feparées  que  par  la  nuiere 
de  Graan  . il  y auoit  beaucoup  d’apparence 
que  r vne  ou  l’autre  la  palfcroit,  pour  fe  mettre 
deuoir  d'cji  v cniu  aux  mains  î mau  le  Roy 
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Pologne  s’encremetcanc  d’apporter  la  paix 
entre  ces  deux  Princes , çeluy  de  Tranllylua- 

hie  accorda  la  Turfeance  qu’on  luj  demandoic 

pour  r^iliter  vn  traité  : l'Empereur  n’ayanc 
pas  aufll  refufé  Ton  confentemenc,  députa  le 
i alatm  de  Hongrie  auec  le  Comte  Gteuts 

pour  accorder  tous  ces  dilFerens.  Les  plus  fca-  * ? 

«ans  dans  la  coguoilTance  des  alFaires,  n'efti 
aerentpourtantpas  quercfFedfuiuitla pen- 

fée  du  Roy  de  Pologne  : car  ce  Prince  ayanf^''^^" — 
demande  que  tout  fut  remis  dans  la  Hôngrie 
au  mefme  eftat  qu’il  eftoit  du  temps  de  l’Em- 
pereur Rodolfell.  & le  defir  de  l’Empereur 
eitantque  les  Eftatsde  ce  Royaume  fuirent 
dédommagez  par  ce  Prince.de  toutes  les  per- 
tes que  cette  guerre  auoit  apportées,  & qu6 

ce  Pancefe  rendant  valTal  delà  maifon  d’Au- 

Itriclie , fit  vne  allian  ce  auec  elle  à l’exclufioii 
de  celle  qu  il  auoit  faite  auec  les  François,  & 
les  Suédois  , lis  lügerent  ces  propofitions  li 
tott  eioignees  les  vues  des  autres , qu’ils  defeC. 
pererent  de  i’acommodement  que  l’on  lou- 
aittoit^Le  Prince  de  Trànlïyluanie  croyant 

"a  fans 

etteet,  &1  Empereur  n’en  ayant  pas  vnemeil- 
leuie  opinion,  ils  fe  mirent  tous  deux  en  de- 
uo.r  d arrmet  où  ilsprctendoientj  le  premier  ' 
lolkcital  approche  de  trentemille  Turcs,  qui 
s eltoienr  déjà  rendus  près  d’OfiFen  à vingt 
petites  heuës  de  fon  camp , l’autre  fit  partir  le 
vomte  de  Thferin  pour  Conftantinople,  & le 
àteur  Beigot  pour  aller  trouuer  les  Bafehats 
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d’OfFen  & de  Bude . tous  crois  auec  force  prc- 
fcns,  pourempcfcher  cette  ioncfion. 

Cependant  le  Roy  de  Pologne  entretenoiE 
toullours  le  traité  dans  les  termes  de  quelque 
bon  accommodement  > mais  le  temps  de  a 
furfèance  eftant  écoulé, les  Armees  renouue  - 
lerent  leurs  hoftilités  & leurs  violences  j elles 
vindrent  deux  fois  aux  mains , dans  toutes  lel- 

quellesoccafions  la  fortune  décida  touUours 

la  querele  au  profit  des  Impériaux  > ce  qui 

^ faifant  croire  au  General  Gœuts , que  toutes 

J-  / chofcsfiiccederoient  àra  fantaifi.e,ilallarnec* 

ajstegee  deuant  Caffouie  , auec  opinion 

qu’il  l’cmporteroit  fans  beaucoup  de  peine', 
mais  il  y trouua  des  difficulcez  qu’il  ne  s eltoïc 
point  propofées  : il  fut  repouifé  par  les  habi- 
tans  qui  feconderent  les  efforts  de  la  garniion, 
& cette  vigoureufe  deffenfe,  fit  que  ion  Ar- 
méefe  cbnfotnma  quafi  toute  inutilernenc  c- 
uant  cette  place  ; ce  qui  le  faifant  refou  re  ^ 

leuer  lefiege  . & 5* 

TEmpereur  dumauuais  eftatde  fes  troupe  y 
il  luy  depefcha  le  Comte  de  Bouchain  Ma- 
refchal  de  Camp  , auec  douze  Drapeaux  pris 
fur  les  Tranffy luains  en  ces  deux  combats. 

L'Empereur  auoit  reçeu  la  nouuelle  de  les 
auantages  auec  grande  ioy e , il  n apprit  cellc- 
cy  qu’auec  deplaifir , voila  pourquoy  iugeant 
necelïaire  raccommodement  que  le  Roy  de 
Pologne  procuroit,tant  parcefte  confidera- 
tion  que  pour  la  neceflîcé  quil  auoit  de  loii 
Armée,  nour  dégager  le  General  Galas^alors 
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tenu  de  fort  prés  pac  le  General  Torftenfon, 
il  reiiuoya  promptement  le  Comte  de  Bou- 
chainen  Hongrie,  aueedes  conditions  plus 
lauantageufes  que  les  premières,  pour  aupir  la 
paix  , &auec  ordre  d'eftablirde  bons  quar- 
tiers à fon  Armée , afin  de  li^  donner  le  loifir 
de  fe  rafFraifohir  : de  les  prendre  dans  la  Hon- 
grie, Cela  ne  fo  pouuoitauec  apparence,  le 
Prince  de  TraniîVluanie  eftoit  trop  puilïant, 
& d’ailleurs  il  ne  failloit  pas  mécontenter  les 
Hongrois,  il  les  fallut  donc  aller  chercher  le 
long  du  Danube  ; mais  parce  que  cette  Ar- 
mée n’alloit  pas  alors  à la  moite  de  ce  qu’elle 
eftoit  au  commencement , & qu’on  redoutoît 
qu’elle  ne  fut  fuiuie  de  celle  du  Ragotsky,!^!!  v 
rapella  la  plulpart  des  troupes  quibloquoiêt 
Gltimts,  DraKembergj  & Vvolhavv  pour 
la  renforcer.  La  retraite  de  cette  Armée  ayant 
élargi  les  coudées  au  Prince  de  Tranlîyiua- 
, il  repalïa  la  riuiere  de  Theyfta  , campa 
derechef  vers  la  ville  de  Caffouie,  & balan- 
ça s’il iroit  allîeger  Presbourg , ou  s’il  pourfui- 
uroit  l’Armée  ennemie*  L’auis  de  fes  Capi- 
taines ayant  efté  que  la  defîâite  de  l’Armée 
cnntmie,feroit  prendre  Presbourg  fans  beau- 
coup de  peine,  &:Ic  meteroie  en  poirelîîon  de 
tout  ce  qu’il  attaqii  croit  dn  Hongrie,  il  fuiuit 
le  Conlcil  qui  iuy  fut  donné  de  ne  la  point 
laiirerrefraifchir , il  fit  donc  hafter  la  marche 
de  toute  la  fienne  pour  la  talonner  ; mais  cette 
dilig  ence  n’eut  qu’vne  petite  partie  de  l’effcét 
qu’il  s’eftoic  promis,  le  General  Galas  auoit 

Bb 
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cuâ’auffî  bonnes  ailes  que  Iiiy,  de  toute  la  fi- • 
tisfaelion  qu’il  cira  de  fà peine,  fut d’auoir at- 
taqué fou  arriéré-  garde  qu’il  diminua  de  crois 
cens  dragons  5 & de  pareil  nombre  de  mouf^ 
qiiecaires  , qui  firent  cous  les  morts  & le^ 
piifonniers. 

Le  Prince  de  ^ranlTyluanic  ne  trouuant: 
donc  plus  d'ennemis  dans  ce  Royaume  d© 
Hongrie,  refolut  d*en  aller  chercher  dans  la 
Morauieoula  Silefie,  & pour  cet  effed  ilcô- 
manda  fix-millc  hommes  fous  le  General  Ba- 
gos  Gabor  pour  aller  ioindre  les  Suédois  dans 
laderniere  de  ces  Prouincesj  mais  les  Polo- 
nais par  le  pays  defquels  il  falloir  palfer, 
ayanseuauis  defa  marche,  garnirent  toutes 
leurs  froncierçs  en  rcfoliuioii  d’ernpefchcr  le 
palFage  à ce  General  Tranlfyluain  ^ ce  qui 
rayant  arrefté  dans  la  haute  Hongrie , il  y mit 
fous  contribution  les  Comtez  de  Lepear  6c 
d’Oraw.  Cependant  le  Prince.  RagotsKy  ne 
Zes  UJIms  trauailloit  pas  moins  vcilement^  car  fondef- 
j ^onuoejuez^  n^eftanC  pas  d’affliger  fa  patrie  par  la  cô- 
i ^ C,.Jpjme  tinuation  de  la  guerre , puis  que  les  Impciiaux 
! leVrin-  v ftvfient  fortis , & vifant  coufiours  à donner 

I €edeTrap  luftc  prétexté  à Tes  armes, il  côuocquadans 
\JjlH4njC>  Calfouie  vh  Affemblée  des  Eftaesdu  Royau- 
me, tant  pour  chercher  auec  eux  le  repos  pu- 
blic , & la  gloire  de  la  nation  , que  pourfaite 
des  creatvues  parla  douceur  d’vnbontraitte- 
inenc.  Parmy  les  affaires  qui  fe  demefierent 
en  cçtce  dietCjla  principale  ayant  efté  de  cher- 
cher des  voyes  d'accommodement,  queToil 
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inoit  éloignées  dans  la  première  airembléç 
qui  s’eftoic  faite  pour  ce  rujeâ: , les  Eftats  té- 
moignèrent qu*ils  yerroient  auec  plaifir  le 
traité  remis  plus  ferieufement  queiamais  def- 
fus  le  tapis , ce  qui  eftant  vcnuàlacognoif- 
fancedeTEmpereur  , il  voulut  embraflér  les 
oeçafions  qu’il  auoitde  trouuer  la  paix  qml 
auoit  fifortdefiréc,  c’eft  pourquoy  lesCom-  _ 
tes  de  SchliK  , de  Tieffembagh  & de  Q^- 
ftemberg  5 eurent  ordre  de  fe  rendre  à Tour- 
naw,  où  les  députez  du  Prince  de TranlTyl- 
uanie  fe  deuoient  trouuer. 

Deux  accidens  arriuez  cependant  firent^ 
voir  deux  vilages  diuers  à Tvn  &à  l’autre  de 
ces  partis  : le  Gouuerneur  de  FilleK:  emporta 
le  chafteau  de  Maran  prés  de  Caifouie,  &le 
fils  du  Ragotsxy  malmena  les  Hongrois  af- 
fiemblez  fous  les  oi^res  du  Palatin,  lelquels 
vouîans  faire  diuerfion,  auoient  iointle  fe- 
coursdç  Pologne  pourfeieîKpr  en  Traniîyl- 
uanie.  Quant  au  General  Gœuts,  fon  Armée 
ayâteuleloiiîr  dcferaffraifchir  5 ôc  lesfoings 
des  miniftf es  Impériaux  Payans  renforcée  de 
Polaques , Croates&  d'Artillerie  iufqiies  à la 
rendre  au  point  qu’elle  eftoit  auant  fa  ruine, 
il  prit  auec  elle  le  chemin  de  Caifouie,  & pour 
combatte  le  Prince  de  fi  trai^' 

té  depaixn’auoit  point  deffeélj  il  tira  de  Fil- 
leK ,&  des  autres  places  Impériales  la  meil- 
leure partie  des  garnifons  qui  les  deffendoient 
fur  l’alfeurancc  qu*il  prit  d’empefeher  tous 
les  fieges  que  les  ennemis  voudroient  faire^ 

Bb  ijy 
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Il  eftoit  neancmoins  trauailJédepuiîïantes 
inquiétudes  J ily  auoicgrand  nombre  de  pay- 
faiis  /oulleuez  qui  ne  le  trovibloienc  gueres 
moins  que  les  Tranlïyluains,  il  nefe  pouuoiç 
accorder auec  les  Eibats , il  aprehendoit  qu’ils 
ne  fe  dcclarallènt  contre  luy , il  redoutoit  en- 
core plus  la  communication  de  ce  Prince 
auec r Armée, qui  s’aflembloitparles  ordres, 
du  grand  Seigneur  à Offen  & GricxvveilTem* 
bourg,  & defelperoit  de  quelque  forte  d’ac- 
commodement que  ce  fut,  le  Prince  Ragot- 
SKy  demandant  vn  lieu  moins  fufpcd  que 
Tornavv,  pourraccompliirement  du  traitéj 
de  forte  que  ne  fçaehant  à quoy  ferefoudre, 
il  fit  fçauoir  à TEmpereur  Jes  fuje^ls  qu’il 
auoit  de  craindre  : ce  qui  faifant  faire  à ce 
Prince  de  nouueaux  efforts  pour  au oir  lapaixj 
-il  enuoya  le  Comte  Mqtitifiits  à Tornavv, 
pour  dire  qu*on  eut  à relafcher  de  fes  premie*^ 
resrçfoludons  de  trouuer  cequ’ildefi- 
roit  : ma.isfon  arriuéen’auança  point  du  tout 
ce  traité  5 car  le  Prince  de  Traniïyluanie  ad-. 
jouftant  à fes  premieiés  demandes , la  reftitu^ 
don  des  principautés  d’Gpelen  ^ & deRatî- 
bor  qui  faifoiet  cous  Tes  héritages  de  ia  Silezie, 
$>11  iugea  qu’il  n’auoit  parlé  de  traiter  que 
pour  donner  le  temps  au  grand  Seigneur  de 
faire  marcher  le  feçours  quhl  en  actendoic,  & 
cette  pen  fée  qui  fut  communiquée  à l’Empe- 
feiir  5 le  IÎl  fonger  à renforcer  le  General 
Cœuts  de  toutes  les  troupes  qu’il  put  amairei% 

JLç  fuççez  fit  ypir  que  cette  penfée  auoit 
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efteconçeucaueciugement,  &l*on  cogheut 
encore  qüela  craintedu  General Gœutsn’a- 
uoit  point  efté  malfondee  i car  le  Prince  do 
Tranllyluanie ayant  reçeude  puilFantes  for- 
ces du  Bafcha  du  Bude  > & de  fes  Prouinccs3 
ce  Chef  Impérial  fut  contraint  de  faire  retirer 
foii  Armée  , pour  le  peu  d’apparence  qu*il  y 
auoit  de  s*oppofer  à tant  d’ennemis. 

S V I TT  E Br  S V C C E Z B E 
ri^rmée  Françoijè  d^Allemdgne  fous 
les  ordres  du  Marejchal  de  T urenne. 

Nous  nauons  ditqu’vne  partie  des  dcl 
Ibeaux  exploits  qui  fe  font  exécutez  en  cette 
campagne  , par  les  Armées  de  France  & de 
Bauierej  la  première  fous  les  ordres  du  Duc 
(d’Enguyen  3 Paucre  fous  ceux  du  Général 
Mercy^parce  que  nous  auons  efté  contrains 
de  commencer  ce  récit  par  la  moitié  dePan- 
pée^  pour  ne  rompre  pas  le  cours  de  la  marche 
du  Duc  d^Enguyen , qui  fut  icindre  cette  Ar- 
mée Françoife  que  le  Marefchal  de  Turenne 
comm^ndoit  fur  les  bords  du  Rhin , ilfaiit  re- 
prendre ce  difeours  de  plus  haut , & dire  ce 
qui  précéda  cette  ionétion,  afin  dene  priuer 
pas  les  gens  de  bien  de  la  gloire  de  leurs 
^açtion^. 

Si  toft  que  le  Marefchal  de  'Turenne  fut 
arriué  dans  l’AlIerhagne,  fes  premiers  foings 
furent  employez  à recueillir  le  débris  de  T Ar- 
mée Trançoifç  d^fâiçtc  i Teut-Iing,  lesfe-^ 
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condsdelafairepafTer  en  Lorraine  pour  luy*- 
donner  là  fes  quartiers  d’hyuer  ^ les  croizief- 
lîies  de  la  mettre  aux  champs  de  bonne  heure 
pour  luy  faire  rccouurcr  par  quelque  beau 
tiait  de  valeur  , la  perte  qu’elle  auoit  faite 
frogve'^  cette  derniere  bataille  11  fe  iettadonc 

À dans  la  franche«Comtépar  deux  endroits,  le 

thaï  de  General  Major  Roze  tira  du  coftéde Cler- 
yurcnne  yaux  & de  Baume  auec  vne  partie  dcTAr- 
mée,  l’autre  corps  qu’il  commandoit  marcha 
ducofté  de  Vezoul  par  Luxèul,  &par  Fau- 
ucrney  .Ces  places  n’eftans  pas  de  grande  im- 
portance , elles  furent  acquifes  auec  peu  de 
peine  , Baume  , Vezou  > & le  Chafteau  de 
Melzé  fe  rendirent  à ce  Marefchal  apres- 
vne  rcfiftancelegere  : Clervaux  fe  fit  battre 
auant  que  d’en  vouloir  venir  à ce  point:  Lu- 
xeui  capitula  le  5.  iour  > toutes  ces  places 
ay  ans  efte  pourvenës  de  bonnes  garnifons  à la 
referue  du  Chafteau  de  Melzé  , que  Ton  fit 
razer , ce  Marefchal  prit  fa  marche  vers  le 
bas  Palatinac,  fuiui  de  trois  mille  clieuaux  & 
mille  fantafnns  qui  marchoient  fous  les  ordres 
du  General  Majoç  Roze* 

Cependant  TArmée  Bauaroift  eftoit  trop 
enflée  defa  precedêtevi(ftoire,pour  en  demeu- 
rer fur  ces  termes , aufli  ne  le  fit-elle  pas.  La 
. ptife  de  Rotvviel  , que  nous  auions  chere- 
au  a 01  , ment  acheptée,  parla  mort  du  Marefchal  de 
Guebriant , n’ayant  pas  fatisfait  à l’ambition 
des  Generaux  qui  la  conduifoient , ils  aflîege- 
ïent  Vvberlingucn  dans  laquelle  il  y auoit 


franche 

Comtés 


V lerlin^ 
guerkafsie- 
gé  par  les 
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vne  garniion  Françoife  commandée  par  le 
Sieur  de  Courval , firent  de  grands  efforts 
poijr  s’emparer  de  cette  place  , ne  foujffrii  eut 

i)oint  de  petites  pertes  auant  que  d’enauôir 
apofTejfïîon  ^ le$  frequentes  lortiesdes  aflîe’- 
gez  3 & lefeu  continuel  qu’ils  voyoient  delïus 
la  courtine  3 diminuoiencleur  Armée  de  mo- 
ment à autres  s’ils  faifoient  des  mines  on  les 
éuentoit,  s’ils iettoient  quantité  de  bombes, 
& f^ux  d’artifice  , cela  tomboit  toufiours 
inutilement , car  toutes  les  mailons  auoienC 
cfté  couuertes  de  terre , & quand  ils  penibient 
auancer  des  trauaux,  ils  les  voyoient  arrefter 
par  vue  furieufe  moufqueterie  , de  forte  que 
n’cfperans  plus  de  la  prendre  au  bout  de  cinq 
mois  3 auec  fix  mille  hommes  qui  l’atuquoiêt, 
ils  crurent  recours  au  Duc  de  Bauiere3  pour 
auoir  des  nouuelles  forces  : on  leur  enuoya 
donc  vn  Régiment  de  caualeric  tirée  d’Aus- 
bourg  3 vn'Regiment  de  cuiraffief  s leuez  dant 
la  mefme  Prouince , & fêpt pièces  d’ArtilleriO' 
fousTefeorte  de  cinq  compagnies  de  gens  de 
pied  ; mais  ce  fecours  dôna  de  l’accroilFement 
au  courage  desaffiegez,  au  lieu  de  leur  im- 
primer de  la  crainte  3 ils  fortirent  le  fécond 
lourde  i’arriuée de  ces  troupes,  nettoyèrent 
toutes  leurs  tranchées  , firent  prifbianier  le 
Colonel  Hazelotjtuerét  vn  Major, vn  Lieu- 
tenant 3 foixante  & quatorze  foldats  , & ne  fe 
retirèrent  qu’apres  en  auoir' blelfé  plus  de 
trente  : leur  ardeur  alla  bien  plus  outre , F Ar- 
tillerie ayant  abbatu  des  murailles  raifonna- 


^'Fherlin^> 
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blementpour  obliger  les  Bauaroisà  l’aflàutj 
ils  en  louftindrcnt  deux,  auec  vnc  vigueur  qui  ■ 
mit  plus  de  quatre  cens  morts  fur  la  place,  ~ 
mais  en  fin  le  defclpoir  du  feeours  , & la  ne- 
eeflîtédes  viuresles  ay  ans  contrains  de  plier, 
le  Gouuerneur  accepta  ces  articles. 


uiRTICLES  DE  LA  CAPITV- 
Ution  accordée  entre  le  Baron  de  Mer cy 
General  de  l’Armée  de  Bauiere  ^ le  ■. 
Vicomte  de  Courval  Gouuerneur  four  le  ' 
Boy  tres-chrejlien  dans  la  ville  d’F  her-^  i 
linguen,  ' 

PREMIEREMENT.^"  ! 

Le  Vicomte  de  Courvâl  en  execution  des 
articles  de  cette  compolîtion^  fi  toft  qu'ils 
feront  fignez de  part&:  d’autre,  lailfera  po- 
ièr  vne  garnifpn  fur  vne  des  brcches  de  la  pla- 
ce à fon  choix.  II. 

Ledit  Sieur  Vicomte  fortira  d*V Berlin-  ' 
'guenfonziefinedu  prefent  mois  à neuf  heu- 
res du  matin  aucc  toute  la  garnifon,  Officiers 
& foldats  , gens  d’Artillerie  & des  fortifica- 
tions, auec, leurs  familles  , armes  & bagage, 
tambours  battans , Enfeignes  déployées,  mè- 
ches alluméesipar  les  deux  bouts  , balle  en 
bouche  & leurs  bandollicres  fournies. 

III. 

Aucuns  defdics  OfficUrs , foldats  ou  domc^' 
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fiiqucs  ne  pourront  eftre  arreftez  pour  quel- 
que caufe,  & fous  quelque  prétexté  que  cc 
puüfe  eftre  5 finon  ceux  qui  ont  cy-deuant 
lèruirEmpereur^üudansrAtmée  defon  Al- 
teffe  Electorale  de  Bauierc. 

I V. 

Les  Prifonniers  faits  de  part  , &:  d autre 
pendant  le  fiege,  feront  remis  en  liberté  fans 
aucune  rançon. 

9 

V. 

feront  donnez  audit  Sieur  Vicomte  de 
Cou^rvaldes  chariots  pour  mener  fes  équipa- 
ges, malades  &c  blelfez  iufques  àl’Auffem- 
bourg , où  ils  feront  conduis  auec  ladite  gar- 
nifon  en  trois  iours  parle  chemin  le  plus 
court,  auec  bonne  & feure  efeorte,  bien  en- 
tendu qu’ils  n’emporteront  rien  aux  habicans 
de  la  ville. 

VL 

Ledit  Sieur  Vicomte  fera  obîigé  de  remet- 
tre le  refte  des  munitions  de  guerre  & de  bou- 
cheentreles  mains  dudit  Sieur  de  Mercy  ou 
deceluy  qui  fera  député  de  fa  part,  fans  qu'il 
en  foie  rien  gafté  ny  caché. 

VIL 

II  fera  àuffi  obligé  de  déclarer  auant  que 
fortirs’ily  amines,  feux  d'artifices  ou  autres 
femblabies  chofes , & lailfera  pour  cet  ejfeCt, 
& iufques  au  retour  du  couOy  & des  chariots 
qui  feront  donnez  deux  oftages , au  choix  du- 
dit Sieur  Baron  qui  les  renuoyra  à Schafouze 
incontinent  apres  le  retour  dudit  conuoy&: 
chariots. 
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VI  ti 

C^e  le  payfan  nommé  lerbecKel , les 
geois  & les  tambours  arreftez  de  parc  & d’au- 
tre ^ feront  remis  en  liberté  fans  qu*il  leur  foie  ' . 
cendu  aucun  deplaifiiv  Fait  ce  x.  May.  164.46 
Moniîeur  le  Vicomte  dc  Courval  defirant 
demeurer  encore  vn  iour  dansla  place^illuy 
cft  accordé  moyennant  que  dés  fonziefme 
quideuoit  fortir  , il  deUurcra  les  portes  , & 
qu’il  forte  le  douziefme  à fept  heures  du. 
4ïiatin  précisément. 

Fait  au  Camp  deuant  Vberlinglien  le  . 
lourde  May.  1644.  Signé  François  deMercy^' 

Lamar^hedu  Marefchalde  Turéne  s’efiaC  . 
cependant  faite  auec  diligence , & fort  peu  dè 
fcruitjilpaffale  Rhiildas  Brifac^fe rendit  auec 
toute  fa  caualerie  à Freybourg,&  prenât  trois 
cens  moufquetaircsqu  il  y auoit  commandez 
peu  auparauant , les  f^c  marcher  auec  deux 
mille  cheuaux  fous  la  conduite  du  General 
Major  Roze,  pour  cirer  droit  à Donachin^ 

& Vzinquen  où  l’auant-garde  Bauaroife 
compofée  des  Regimens  de  Cazelqui,  & de 
Vvolf,  lepremierdVnze  cens  cheuaux  5 Tau- 
tre  de  douze  cens  dragons , s’eftoit  venu  lo- 
ger pour  fe  rafraifehir.  L’entreprife  auoit  efte 
*conduice  auec  toute  la  prudence  qui  fepeut 
dire,&peude  petfonnes  auoient  cognoilfan- 
ce  du  delfein  de  ce  General  François  : néant- 
moins  les  ennemis  eftoient  auertis,  car  Ton 
fçeuc  depuis  que  Gaipard-Mercy  Sergent  de 
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bataille  auoit  eu  le  ipific  de  faire  retirer  là 
femme  , & fon  frère  l’Abbé  de  Mercy,  Sc 
quand  le  General  Major  Roze  arriua.iltrou- 
ua  fous  les  armes  le  Régiment  deCazelquî 
diuifé  entroisefeadrons  de  cüiraffiers,  deux 
compagnies  de  Croates , & vne  de  f x-vingc 
Dragons.  Cet  ordre  ne  fut  pourtant  pas  capa- 
ble de  le  faire  balancer  s’il  attaqueroit,  fes 
troupes  eflans  toutes  rangées , il  enuoy  a qua- 
tre efeadrons  à la  charge,  fous  les  ordres  du 
Colonel  Betz:  d’abord  cesefeadrons  François 
rompirent  ceux  de  Cazelqui  , & la  mortd© 
cent  ou  fix  vingt  Bauarpis , les  eftonna  de  tel- 
le foçon  qu’ils  prirent  la  fuitte  : mais  le  Régi- 
ment de  dragons  de  Vvolf,  arriuant  fer  ceS 
entrefaites , il  arrefta  ceux  qui  fe  retiroient  en 
confulîon , remit  le  cœur  aux  plus  effrayez,  & 
commença  de  faire  tourner  la  chance  contro 

les  François,  ce  qui  donnant  fejeû  au  Gene- 
ral Major  Roze  d’enuoyer  aufTidenouaelIes 
troupes  pour  les  fouftenir  , il  commanda  l© 
Régiment  de  Margraf , lequel  s eftant  imagi- 
né de  voir  toute  l’Armée  ennemie  en  ce  Ré- 
giment de  dragons  , recula  plus  de  cinq  cens 
pas  au  lieu  d’auancet.  Le  General  Suédois  ne 
veit  cette  lafeheté  qu’auec  vn  regret  qui  ne  fe 
peut  dire,  mais  voyant  qu’il  n’eftoit  pas  temps 
de  çontefter  auec  des  paroles,  ilpritlaplace 
deceluy  qui  deuoit  donner  , & sauancanC 
auec  vn  de  fes  efcadrons,&vn  autre  du  Sieur 
de  Tracy , donna  li  gaillardement  au  trauers 
de  ce  Régiment  de  dragons,  que  fes  pterniers 
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eicadrons  agiiTans  coufiours  auec  vîgucufl 
BeJfjîte^  contre  les  troupes  de  Cazelqui,  les  vns  & les 
ties  troupes  autres  tournèrent  la  tefte  pour  feguarancirà 
^auaroif^  Jafuitte.  LesBaiiarois  y perdirent  trois  cens 
fes.  foixante  & feize  hommes  ^ le  nombre  des  pri- 
fonniers  fut  de  cinq  cens  , dans  le  nombre 
defquels  fetrouuerenc  C^elqui  3 vn  Major:^ 
trois  Capitaines  de  cauaJcrie,  deux  de  dra- 
gons ^ fept  Lieutenans  , onze  Cornettes,  & 
quelques  autres  Officiers  5 le  gain  fut  de  mil-^ 
iecheuaux’,  de  fept  eftendars,  du  bagage  de 
toutes  ces  troupes,  & de  la  liberté  de  quatre 
vingt  foldats  François  ^ faits  prifonniers  â 
Deut4inguen  : quanta  la  perte  que  fit  le  Ge- 
neral Major  Roze,  cllene  futqued'vn  Cor-^ 
nette  de  Bctz , de  fept  foldats  & de  quatorze 
ou  quinze  bleffiez. 

Cet  échccfut  extrêmement  fenlîble  au  Ge- 
neral Bauarois,  quinefaifoit  pas  de  petis  def- 
feins  , toutesfois  cela  ne  lempefcha  pas  de 
fuiurefa  pointe , Ton  Armée  eftant  compofée 
Ffeyf-  de  douze  mille  hommes,  il  les  mena  deuanc 
iûurg  Frey bourg,  y fitrouller  feize  piecesde  gros 
fiegé»  canons, fc  faific  de  toutes  les  montagnes, & des 

defilez  pâr  où  Ton  pouuoit  fecourir  la  ville, 
prit  des  poftcs  très  auantageiix  pour  la  fitua- 
tion  de  fon  Camp  , couppa  la  riuiere  pour 
priucr  lesaffiegez  delà  commodité  dcTeaus» 
commença  de  faire  trauaillcr  auec  diligence 
âles  retranchemens  , & n’oublia  rien  pour 
remettre  à couuertdel’Aimée  Françoife.  La‘ 
marché  de  cette  Armée  de  Bauiere  n’auoic 

pas 


■J 
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pas_cfté  ignorée  par  le  Marefchal  de  Turenne, 
P Ion  experience  au  fait  de  k guerre  luy  fi-t 
loupçonner  fon  deiTein  ; voila  pourquoy  s’y 
voulant  oppoler  de  bonne  heure,  il  fit  ferrer 
toutes  fes  troupes,  pafiàle  Rhin  fur  le  pont  de 
Brifac,  Scies  mena  droit  à Freybôurg,  où  d’a- 
bord l^grande  garde  de  caualerie  ennemie  fut 
poiifTec  auec  vue  telle  fureur , qu  ayant  gagne 
le  camp  auec  vne  merueilleufe  confufîon , elle 
toute  FArméc  à fe  ïiiettre  en  ba- 
taille derrière  fcè  retranchemensi,  fur  Topinion 
que  les  François  poulTerDient  leur  pointeduf- 
ques  a les  Vouloir  forcer  ; comme  en  effed:  la 
fureur  des  loldats  alloit  entreprendre  ce  graticî 
ouurage;  mais  ayàns  de  trop  bons  Capitaines 
pour  les  laiiler  ietter  dans  vu  précipice  tant 
euident,  cette  fougue  fut  arreftée  par  le  Mari 
qtüs  d’Aumont,  qui  fit  la  retraite  auec  deux 
cens  chenaux  Suédois  ^ il  y eut  trente-cinq  ca-' 
xialiers  François  tuez,  auec  vn  Capitaine  dit 
General  Major  Roze^  les  Bauarois  y perdirent 
cent  quatorze  hommes. 

L’Armée  Françoife  commença  par  là  les  tra- 
uerfès  quelle  Vouioit  donner à-dâ  Baitaroiie 
dans  la  continuation  de  ce  fiegè  : le  fécond 
choc  fut  donné  parle  General  Major  Roze; 
Ce  Chef  ayant  rencontré  fix  cens  chenaux  Ba- 
uarois  fortis  de  leur  camp  pour  furprendre  les 
foiirrageurs  François  , il  les  attaqua,  les  défit, 
en  mit  plus  de  la  moitié  fur  la  poudre,  fit  deux 
cens  prifonniers,  parmy  lelquels  fc  trouueçent  ' 
treize  Officiers,  & laiflant  fauuerles  autres  au 
Tme  il,  ‘ ç ç 
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camp  pour  y donner  vne  chaude  allarme^totif'* 
na  reprendre  fon  pofte , ou  il  apprit  que  le 
Lieutenant  Tubatel  s’eftoit  auffi  mis  en  cam- 
pagne pour  chercher  lean  de  Vverth  forty  des 
lignes  à la  tefte  de  mille  cheuaux.  Cependant 
les  aflîegez  eftans  courageufement  attaquez,  fe 
defFendoient  auec  vne^igucur  pareille  : Les 
Bauarois  s eftans  approchez  trois  fois  pour 
prendre  les  faux-bourgs  de  la  place  > auoienc 
-cfté  battus  en  ces  trois  aflauts , ôc  leur  perte 
n’auoit  point  efté  fi  petite,  qu’ils  n enflent  per- 
du pins  de  cinq  cens  hommes  *,  mais  s eftans 
tendus  trop  opiniaftres  à faire  leur  quatrième 
attaque,  ils  s’emparèrent  d vne  partie  de  ce 
faux-bourg , l’autre  moitié  leur  fut  deffenduc 
par  vn  retranchement  qu’ils  y rencontrèrent, 
lequel  eftoit  commande  par  les  deux  meilleu- 
i*es  tours  de  la  ville.  ^ 

Le  deflein  de  fecourir  la  place,  auoit  amene 
le  Marefchal  de  Turenne  iufques  a la  veu’c  des 
murailles  > le  défit  de  combattre  les  ennemis, 
Tauoit  fait  pofter  à demie-lieuë  de  leur  camp, 
où  il  demeura  vingt-quatre  iours  *,  1 impoflibi- 
lité  de  forcer  les  retranchemens , & la  necefli- 
té  du  fourrage  le  firent  refoudre  d en  fortir  au 
bout  de  ce  temps  pour  aller  camper  a Gret- 
zinguen , où  toutes  fortes  de  commoditez  luy 
pouuoient  arriuer  par  eau  de  Brifac  & de  Baf 
le.  Les  Bauarois  pouuoient  tirer  grand  auan- 
ta<^e  de  ce  décampement  j car  en  coupant  par 
la^nontagne  à la  droite,  ôc  par  les  bois  qui 
font  au  pied  de  lacplUne  entre  Freybourg  & 
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Brîfac  à gauchci  ils  enfermôient  l’Armée  Fran- 
Çqife,  loblîgéoient  à combattre,  ou  la  faifoient 
périr  en  luy  boueliant  tqüs  les  paiTagcs;  mais 
Soit  <ju  ils  apprehendaiTent  de  dégarnir  leurs 
l'etranchemens,  ioit  qu’ils  ne  fullent  point  dâs 
iy-efolution  de  donner  bataille  pour  ne  pas 
aftoiblir  leurs  forces,  ou  qu’ils  eftabliiTent  tou- 
te leur  ambition  à prendre  la  place  * ils  ne  la 
troubleixnt  point  en  fa  marche,  fe  contente- 
fqiiper  lés  canons  contre  les  mu- 
tailles,  8c  tore  joiier  quelques  mines  pour  met- 
tre a,  bas  les  baftions.  En  elFeét,  ne  s’cftans 
auancez  deuant  la  place  que  pour  la  prendre, 
ils  en  vindrent  à.  bout , deux  nouucllcs  brèches 
•ayans  cite  faites  aux  murailles,  le  Colonel  Ka- 
nofoy  Suédois  qui  commandoit  dedansvcapi- 
tula  le  as.  luiilet , fottit  auec  toute  fa  garnifon 

tompofee  de  hmél  cens  cinquante  fantaffins, 

■cent  caualiers,  deux  cens  malades  oublelîez, 
trois  pièces  de  canon,  efeorte  iufqtics  à Brilâc, 
& toums  les  autres  conditions  que  l’on  cft 
bien  aile  d accorder  aux  hommes  de  cœur. 

Le  Duc  d’Enguyen  s’auançoit  alors  à gran- 
des  lournées  pour  le  fecours  de  cette  place; 
mais  ayant  appris  qu’elle  eftoit  tombée  entre 
les  mains  des  enncmis,il  conuertit  le  defir  qu’il 
auoit  de  la  conferuer  en  celuy  de  ruiner  l’Ar- 
mee  ennemie  par  laquelle  elle  auoit  efté  prife» 
Vous  auez  veu  ce  qu’il  fit  pour  joindre  l'ef- 
feCt  a la  volonté  ; nous  vous  auons  dit  en  fuit- 
te  les  chofes  que  le  Marefchal  de  Turenns 
exécuta  depuis  le  départ  de  ce  Prince , U n® 


Succès  du 
tiaiié  de 
patx  a 
Diunftcr. 


404  M.  DC.  XLlin. 

reftc  donc  plus  qu’à  continuer  noftre  Hiftoire 
par  le  luccés  de  la  conuocationgeneraleàMun- 
fter  pour  chercher  la  paix. 

Lapaixeftantvndes  plus  grands  defirs  des 
bons  Chreftiens  de  toute  l’Europe,  ie  necroi- 
rois  pas  auoir  mis  cét  ouurage  en  perfedion,  h 
ic  n’auois  icy  donné  quelque  rang  au  Traite 
qui  fe  deuoit  faire  à Munfter  : Nous  auons 
parlé  du  départ  des  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce, faifons-le  s arriuer  au  lieu  deftiné  pour  vui- 
der  vne  affaire  de  telle  importance,  Sedifons, 
non  pas  ce  qui  fê  pafTa  dans  cette  afTemblee, 
qui  mérité  vn  volume  tout  particulier  i mais  ce 
qui  fe  fit  pour  donner  entrée  à cette  mémo- 
rable aétion.  , „ . 

Le  Comte  d’Auaux  & le  Sieur  de  Seruien 
ayans  renouuellé  l’Alliance  de  la  France  &c  des 
Pays-bas,  & obtenu  des  Eftats  qu’ils  enuoye- 
roient  vn  Ambafladeur  particulier  à Munfter, 
afin  que  rien  ne  fuft  conclu  fans  eux  dans  vne 
affaire  de  relie  importance  j le  premier  partir 
de  Fiollande,  l’autre  y demeura  par  la  force 
d’vne  maladie  qui  ne  luy  permit  pas  «e  mar- 
cher. Le  premier  vouloir  arriuer  dans  Mun- 
fter fans  eftre  cogneu,lacuriofité  du  Gouuer- 

neur  preuint  ce  defl'ein,  le  canon  tira,  es  o 

dats  & labourgeoifie  l’allerent  receuoir  en  ar- 
mes, les  Plénipotentiaires  Impériaux  le  vili- 
terent , & l’on  luy  rendit  plus  d’honneur  qu  il 
n’en  voulut  receuoir  à fon  arnuee.  La  vilite 
qu’il  rendit  deux  iours  apres  à ces  Plenipomn- 
naires  Impériaux  ayant  efté  fuiiue  des  afleu- 
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rinces  que  le  Roy  fon  maiftre  & la  Reyne  Re- 
gente  fa  merc  auoient  vn  extrême  defir  de  fai- 
re la  paiX)  ces  Seigneurs  en  témoignèrent  des 
fatisfadions  incroyables  , & promirent  rcci- 
proquemêt  de  faire  voir  que  rÉmpereur  eftoit 
dans  des  fentimens  qui  ne  s’éloignoicn^  pas  de 
cette  iuftice. 

Quelques  iours  eftans  écoulez,  le  Nonce  de 
fâ  Sainteté  fe  rendit  en  ce  mefine  lieu , y fut 
receii  ^omme  il  le  deiioit  attendre  de  la  qua- 
lité de  fa  charge  j le  Sieur  de  Seruien  le  fuiuit 
de  prés , les  honneurs  qif  on  liiy  rendit,  furent 
les  mefmes  que  Ton  auoit  fait  aux  autres  Plé- 
nipotentiaires : Enfin  tous  ceux  des  Princes 
& des  Eftats  qui  s’y  deuoient  trouuer, eftans 
arriuez,  Pon  commença  de  chercher  vn  fuc- 
céf  heureux  à cette  grande  négociation  , en 
demandant  le  fecours  du  Ciel  par  Tentremife 
du  Sainét  Ej[j3rit;  Les  prières  des  quarante 
heures  commencèrent  le  dixiéme  d’Auril  par  Cerenmies 
vue  Procellîon  generale,  où  le  Nonce  Apo- 
ftolique  ayant  porté  le  faind  Sacrement  iaf*  ccfùon 
ques  à la  première  Eglife  des  Stations,  le  re- 
mit  entre  les  mains  de  fon  fuffragant  pour 
prendre  fa  place  au  milieu  du  Comte  de  Nafi 
fau  &c  du  Comte  d’ Anaux  j.  cettuy-cy  Pléni- 
potentiaire du  Roy  Tres-Chrçftien,  celiiy-là 
de  TEmpereur  j le  premier  à fa  droite,  Pautre 
à fa  gauche.  Les  rues  eftoient  trop  eftroites 
pour  foiifFrir  cinq  hommes  de  front , cela  fit 
auflî  que  le  Comte  de  Vvolmar  & le  Sieur  de 
Seruien  ne  pouuans  marcher  auec  les  pre- 
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miers  , fe  mirent,  à leur  fuitte , le  Comte  âé 
Vvolmar  à fa  droite  5 cornme  AmbaiTadeur  dp 
rEmpereiir  5 Tautre  à'^auche,  comme  Pléni- 
potentiaire de  France  : Les  Ambaffadeiirs  du 
Roy  Catholique  eftoient  à la  ville  , néant- 
moins  ne  fe  voulans  pas  meure  au  delTous 
des  Plénipotentiaires  de  France,  ils  ne  fe  trou- 
uerent  point  aux  ceremonies  de  cette  ProceÇ- 
jfion  , non  plus  qu’ils  auoient  fait  à Farriiiéc 
4u  Nonce  du  Pape,  Cét  ordre  fut  gardé  dans 
toutes  les  Stations  qui  furent  au  nombre  de 
cinq  3 mais  l’on  remarqua  que  dans  Fvne  de 
ces  Eglifes  les  Plénipotentiaires  Impériaux 
precederent  tous  deux  ceux  de  France,  ce  qui 
ne  s’eftoit  point  fait  dans  routes  les  autres,  le 
Comte  d’ Anaux  ayant  toiifiours  occupé  vne 
place  égale  au  Comte  de  Nafl'àu,  ôc  Sieur  de 
Scruien  la  pareille,  que  le  Comte  de  Yvolmar 
auoit  prife. 

La  MefTe  du  faind  Efprit  ayant  füiuy  çec- 
teProcelïîon  folemnelle,  à laquelle  affifterent 
cous  les  Ordres  des  Religieux,  les  Bourgeois, 
les  Efeholiers,  6c  les  prières  de  quarante  heu- 
res ayans  finy  les  ceremonies  que  Fpn  you- 
îoit  faire,  Ibuuerture  de  çette  Affemblév  fut 
faite  par  la  communication  réciproque  des 
pOLiuoirs  que  chaque  AmbalTadeur  auoit  de 
fon  maiftre.  Le  Nonce  fit  voir  à ceux  de 
France  Forigin^  du  pouuoir  d’Elpagne  , ôc 
communiqua  tout  d’vn  mefmc  temps  celuy 
des  François  à ceux-cy  : Mais  les  Sieurs  d’A- 
uaux  61  de  Setuien  ayans  d abord  remarqué 


_ 

Hlflolre  de  nGjlfe  Temps, 

ï^ue  Dom  Diego  de  Saavcdra  , &c  le  Sieur 
Brun  Procureur  general  au  Parlement  de  Do- 
le AmbaflTadeursd’Efpalne  auoient  feulement 
pouuoir  d’aflîfter  à la  négociation  delà  paix, 
ôc  la  conclurre  auec  les  autres  Plénipoten- 
tiaires de  fa  Majefté  Catholique , {ans  dire  le 
nombre  , ny  marquer  fi  r'.rathorité  des  vns 
pouuoit  tout  en  Tabfence  des  autres , & por- 
tant encor  que  tout  ce  qu’ils  feroient  feroit 
fujet  à ratification  , ils  iugerent  que  la  fuit- 
te  n’en  feroit  pas  bonne , puifque  le  commen- 
cement manquoit  de  franchife.  Ils  fe  refolu- 
rent  auffide  preuenir  tous  ces  defauts,  d’en- 
gager tous  les  Princes  d’Allemagne  à cette 
AflTemblée  , leur  efcriuirent  pour  ce  fubjed, 
firent  voir  qu  il  s’y  agiroit  de  leurs  droits,  de 
leurs  priuileges,  &c  de  leur  fortune;  remon- 
ftrerent  quVne  multitude  de  perfonnes  in- 
terefl’ées  auoient  plus  de  force  en  leur  vnion, 
& plus  de  liberté  dans  leur  langage  qu’elles 
n’en  ofoient  prendre  dans  les  aflemblécs  par- 
ticulières ; & finalement  alléguèrent  que  tou- 
te l’Allemagne  alloit  cflre  le  Domaine  d’vne 
feule  Maifon  par  l’exemple  de  laBoheme,  la- 
qielle  n’eftoit  plus  membre  particulier,  s’ils 
ne  concouroient  à la  paix , qui  feule  pouuoit 
donner  vnc  bride  à l’ambition  de  la  Maifon 
d’Auftriche,  qui  tendoit  cuidemment  à la  Mo- 
narchie de  toute  hEurope. 

Ces  raifons  n’auancerent  pourtant  point 
les  afFaires,les  Plénipotentiaires  Suédois  jayans 
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refufé  de  recognoiftre  le  Roy  de  Dannemard 
pour  médiateur,  puis  qu’il  eftoir  ennemy  de  H 
Couronne  de  Suède,  les  Députez  Impériaux 
leur  firent  dire  qu’on  ne  pouüoit  procéder  au 
Traité  de  paix  lans  l’entremife  de  ce  Koyi 
Q^il  y auoit  à corriger  quelque  chofe  au  pou- 
lîoir  des  François , que  celuy  des  Elpagnok 
n’eftoit  point  du  tout  en  bonne  forme,  5c  dif- 
ferans  ainfi  de  traiter  à bon  efeient , donnè- 
rent fujet  aux  Ambaffadeurs  de  Suede  de  leur 
eferire  pour  leur  reprocher  ce  retardement, 
ôc  aux  Députez  de  la  Pomeranie  de  s’en  re- 
tourner au  pays  iufques  à ce  que  les  affaire^ 
fulTenc  en  meilleurs  termes.  Ce  qui  fcmbla 
remettre  les  chofes  en  meilleur  eftat,  futque 
les  Députez  Impériaux  commencèrent  à tra- 
uailler  a la  reformation  des  pouiioirs , 5c  que 
tous  les  Ambafiadeurs  accordèrent  de  les  pro- 
curer en  telle  forme  qu’on  les  defiroit. 

Voila  quel  fut  le  fuccés  de  cette  grande  af- 
faire pendant  cette  année,  il  faut  maintenant 
voir  ce  qui  arriua  dans  tous  les  autres  quar- 
tiers de  l’Europe  , prenons-en  les  premier^ 
traits  en  Hollande,  puifque  cette  Prouince  eft 
la  plus  proche  de  nos  Eftats. 
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t^FFAIRES  DE  HOLLANDE. 

I’Ay  toufîours  ouy  dire,  & il  eft  tres-vray^ 
que  les  alliances  font  iiecefTaires  à la  gran-? 
deur  dVn  Eftat , & qif elles  luy  feruent  de 
nerfs  pour  le  maintenir  en  fa  force.  Nous  a- 
uons  autant  de  témoins  de  cette  vérité  qu’il 
y a de  Royaumes  dans  l’vniuersj  voire  de  fa- 
milles fur  la  terre.  Les  Hollandois  auoient 
efté  trop  bons  politiques  pour  ne  mettre  pas 
en  pratique  cette  maxime  : lors  qu  ils  fecoüe- 
renc  le  joug  de  la  domination  Efpagnole,  ils 
.firent  voir  dés  les  premiers  iours  de  cette  an- 
née qu’ils  n’auoient  pas  oublié  cét  vfage. 

L'Alliance  contraétée  aueç  la  Couronne  de  ^llimce 
France  pour  fept  ans , eftarit  expirée  depuis  rcnouuellée 
vingt  mois,  ils  prirent  le  temps  que  les  Sieurs  U 
d’Auaux  & de  Seruien  , déclarez  France  ^ 

tentiaires  pour  la  paix  generale  a Munfter,  lés  EJîats 
paflToient  en  Hollande,  pour  la  renouueller  Tays- 
^ iufques  à la  paix*,  ce  qui  fut  fait  aiiec  toutes 
les  ceremonies  requifes  à vne  affaire  de  telle 
importance,  & auec  folemnelle  proteftation 
de  part  de  d’autre  de  ne  fe  point  abandonner 
iufques  à ce  que  toute  l’Europe  joüift  du  re- 
pos qu’elle  auoit  auant  le  commencement  de 
ces  guerres. 

Les  Eftats  s’eftans  afïéurez  de  ce  cofté-là, 
ils  youlurent  procurer  a leurs  voifins  vne  met 
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me  tranquillité , & la  guerre  qui  troubloit  a- 
lors  la  Suede  & le  Dannemarc  , les  pouuant 
embarralTer  dans  l’vn  ou  l’autre  des  partis,  ib 
députèrent  des  AmbalTadeurs  vers  les  deux 
Couronnes  pour  eftre  médiateurs  de  la  paix, 
à l’exemple  du  Roy  Tres-Chreftien  , lequel 
auoit  défia  fait  partir  le  Sieur  de  la  Tuillerie  à 
mefine  deflein. 

Quelque  rude  que  foit  la  guerre  entre  deux 
partis,  on  y trouue  toufiours  quelque  trait  de 
courtoifie  & d’humanité.  L’ancienne  inimitié 
du  Roy  d’Efpagne  & des  Eftats  duroit  encor, 
ôc  tous  lés  iours  ils  auoient  les  armes  à la  main 
pour  aviancer  réciproquement  leur  ruine  , ils 
ne  laifl'erent  pas  toutesfois  de  pratiquer  vn 
trait  de  douceur  qui  les  accommodoit  égaler 
ment  ; Ils  accordèrent  vn  échange  des  prifon- 
niersEfpagnols&Hollandois  faits  fur  la  nier 
iufques  au  15.  de  Mars  inclufiucment  ; les 
Eftats  obtindrent  du  Roy  Catholique  vne 
franchife  pour  la  riuiere  de  Breda , la  Rood- 
vaërt,  & le  havre  de  Sevemberg  iufques  an 
canal  de  Hollandfchediep,  auec  pouuoir  à tous 
mariniers  & paflagers  de  l vn  ou  de  1 autre 
party,  de  monter  & defeendre  par  ces  riuieres 
auec  leurs  marchandifes,  viures,  armes  de  mu- 
nitions de  guerre  , fans  que  leurs  vaifleaux 
pCiflent  eftre  vifitez  par  aucun  foldat  : Ils  dé- 
clarèrent auffi  que  par  vn  reftentiment  de  cet-i 
te  courtoifie,  ils  rendoient  libre  la  nauigatioii 
de  Malincs. 
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Ces  douceurs  ne  s*eftendoient  pourtant 
pas  iufques  à faire  oublier  les  vns  &:  les  au- 
tres que  la  guerre  duroit  encor,  voila  pour- 
quoy  leurs  autres  mouuemens  ne  relafchoienc 
rien  de  leur  violence , les  Efpagnols  firent  en 
ce  mefme  temps  vne  entreprife  fur  LietKenf- 
îiœK  , &:  r Amiral  Tromp  s’auança  iufqiies 
auxenuirons  de  DunKerqueauec  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  pour  croifer  la  mer.  Ces  deux 
defleins  ne  produifircnt  pourtant  que  fort 
peu  de  fruic5kjles  Efpagnols,  dont  le  nombre 
cftoit  de  deux  mille,  trouuerent  tant  de  refi- 
ftance  à lattaque  qu’ils  firent  fur  Lientitcn- 
iiœic,  qu  iis  furent  contraints  de  fe  retirer, 
apres  auoir  laifTé  quatre  ponts  qui  les  de- 
noient  faire  pafTer  fur  deux  çontrefcarpes: 
l’autre  ne  rencontra  pas  vne  efcadreDunicer- 
quoife  qu’il  alloit  cnercher.  Cette  flotte  nç 
fut  pourtant  pas  inutile  : Les  Eftats  ayans  re- 
folu  dç  demander  au  Roy  de  Dannemarc  le 
règlement  des  impolis  du  Sund,  ils  choifirent 
vingt-deux  vaifleaux  qu’ils  firent  tenir  au  portL 
de  Terxcl  iufques  à ce  que  par  la  réponfe  de 
leurs  Députez  vers  ce  Roy , ils  feeuRent  s’ils 
«embrafleroient  le  party  des  Suédois  , pour 
auoir  auec  eux  U caufe  commune  pour  le  droit 
du  Sund. 

Cependant  leur  Armée  de  terre  s’eftant  dc*- 
barquée  au  fort  de  Philippine  &c  de  Blanxem- 
bergiie  , elle  tenta  deux  paflages  pour  entrer 
fhez  les  ennemis,  le  premier  par  la  folTe  qui 
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\Armée  va  deGandà  Bruges,  le  fécond  par  Selhaltc, 
llolUndà-  où  l’on  paCTe  la  folTe  qui  va  de  Gand  vers  le 
/e  re^ouf-  Sazj  mais  quantité  de  payfans  s’eftans  alTem- 
j/f.  blez  auec  les  trouppes  logées  à Nierbrugc, 
qui  cft  au  milieu  de  la  première  folTc , & deux 
Rcgimens  Italiens  ayans  efté  poftez  au  fécond 
endroit,  ces  paflages  leur  furent  fi  bien  difpu- 
tez,  qu' apres  auoir  perdu  quatre  cens  hom- 
' mes  à deux  attaques  données  à ce  pofte  der- 
nier , on  les  contraignit  d’en  aller  chercher  vn 
troifiéme.  L’entreprife  du  Colonel  SteinKa- 
lenfelds,  Gouuerncur  de  Macftric  contre  le 
Chaftçau  de  Dalem , la  ville  & le  Chafteau  de 
FalKembourg,  eut  vn  fuccés  bien  plus  heu- 
reux; la  première  place  le  rendit  à la  feule  veuë 
du  canon  ; l’autrç  apres  en  auoir  fouffers  cent 
cinquante  volées  capitula  , bien  qu  elle  fuft 
fuffifamment  pourueué  d’hommes  & de  vi- 
ures. 

L’Armée  Hollandoife  auoit  trouué  de  for- 
tes refiftances  aux  paflages  que  nous  auons 
dit  cy-deflus,  elle  en  rencontra  beaucoup 
moins  peu  de  temps  apres  ; car  le  Comte  d’I- 
fembourg  ayant  tiré  de  ces  polies  toutes  les 
trouppes  qui  les  auoient  fi  bien  deflendus, 
pour  groflîr  l’Armée  qui  deuoit  fecourir  Gra-^ 
ueüne , le  Prince  d’Orenge  décarnpa  de  Mal- 
degen  , auec  refolution  de  palier  ce  canal, 
puifque  fes  deflenfeurs  ordinaires  ne  s’y  trou- 
uoient  plus  : il  commanda  donc  quelques 
Rcgimens , comme  s’il  eull  voulu  faire  tirer 
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Vers  Bruges,  choifift  trois  cens  foldats  qui  fe 
promettôient  de  paiTer  le  canal  à nage>  de  les 
ayant  fait  marcher  auec  trois  cens  caualicrs 
fur  la  croupe  defquels  ils  eftoient  montez, 
perfuada  d’abord  aux  Efpagnols  quil  vouloit 
palîèr  tout  de  bon;  mais  ces  ennemis  ayans 
remarqué  qu4l  faifoit  naiftre  des  embarras 
pour  faire  tirer  cette  marche  en  longueur, 
ils  creurent  que  ce  véritable  deffein  n’eltoic 
qu’vne  feinte,  & fur  cette  opinion  ils  aban- 
donnèrent tous  le  canal  pour  courir  du  cofté 
de  Bruges , où  ils  fçauoient  bien  que  l’on  fai- 
foit naarcher  des  trouppes  ; de  forte  quVne 
partie  des  nageurs  s’eftant  rendue  de  l’autre 
cofté  du  canal,  de  quelques  ponts  ayans  efté 
dreftez  pour  les  faire  fouftenir  par  des  Regi«* 
mens , trois  forts  qui  bordoient  ce  canal  fu- 
rent emportez  , toute  l’Armée  Hollandoife 
pafta  & fe  ietta  dans  le  pays  de  Vaes,  ce  qui 
n’eftonnaîit  pas  peu  le  Comte  dlfernbourg, 
qlii  marchoit  droit  à Graueline , il  retourna 
promptement  fur  fes  pas  auec  cinq  mille  fol- 
dats , douze  mille  payfans , Se  fix  pièces  d ar- 
tillerie, tira  quafi  toutés  les  garnifons  des  vil- 
les, Se  mendia  les  trouppes  du  Due  Charles 
qui  rallerent  joindre  au  nombre  de  deux  mil- 
le  cheuaux,  Se  pareil  nombre  de  fantaflins,  de 
afin  de  faire  vn  effort  plus  confidèrabk.  Ces  af. 

foings  ne  peurentneantmoins  empefçher  que  le 

le  Saz  de  Gand  ne  fuft’  affiegé,  que  le  Prince  "^^nce 
Orenge  ne  fe  rendift  maiftre  du  fort  fainO;  Orenge. 
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Eftienne,  &c  qifil  n’enfermaft  dans  lacircoli- 
üallation  ceux  de  faind  Anchoine,  de  fain£t 
Marc,  & de  Moncadej  mais  auflî  la  diligen- 
ce de  ce  Prince  qui  feit  ce  grand  ouurage  en 
trois  iours,  ne  pût  preuenir  vn  fecours  de  fix 
cens  hommes  qui  furent  iettez  dans  la  pla- 
ce. 

Cette  piece  eftant  importante  i le  Comte 
dlfemboùrg  dVn  cofté,  le  Prince  d Orenge 
de  r autre , ne  fongerent  plus  qu  a bien  atta- 
quer & à bien  deffendre , le  premier  n^eftant 
pas  content  d y auoir  fait  entrer  des  hommes, 
fit  auancer  toute  fon  Armée,  defigna  quatre 
attaques  pour  faire  palTer  de  nouueaux  foldats 
& des  viures  : le  fécond  cherchant  les  moyena 
d*auancer  reffeét  de  foil  eiitreprife , fit  fiiiure 
aux  traiiaux  des  lignes  Pattaquè  des  pièces 
qui  pouuoient  affoiblir  la  place.  Le  delfein 
du  premier  fut  lans  fruiét , car  ayant  appris 
que  toute  l’Armée  Hollandoife  eftoit  fous  les 
armes  pour  le  receuoir,  il  n’ofa  donner  : Tau- 
tre  veit  reiiflîr  fon  entreprife,  tous  les  dehors 
furent  emportez  en  fort  peu  de  iours^ôc  cet- 
te perte  ayant  fait  croire  aux  Efpagnols  que 
celle  de  la  place  affiegéc  là  fuiuroit  de  prés,  ils 
fe  retirèrent  pour  aller  baftir  vn  autre  Saz  à. 
Rotenhus,  & de  là  faire  vn  canal  iufques  à 
Hulft,  afin  de  rendre  aux  Hollandois  la  prife 
du  Saz  inutilci  II  leur  reftoit  pourtant  encor 
vn  petit  elpoir  de  falut , qui  eftoit  de  faire 
noyer  tous  les  ouuragcs  des  ennemis,  &c  pour 
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cétcfFeftle  Gouuerncur  de  Hulft  &c  celiiy  du 

Saz  perccrent  chacun  vne  digue;  mais  cette 

inuention  ne  les  fauuapas;  car  le  Prince  d’O^ 

renge  ayant  emporté  la  contrelcarpe  du  cofté 

qui  n’auoit  point  efte  fubje6baudeluge,laga-^ 

lcrie  eftant  acheuée>&  les  mineurs  prefts  à s’at-^ 

cacher  , le  Gouuerneur  fit  foitir  vn  tambour 

auec  vne  lettre  pour  parlementer  ; ce  qui  ayant 

çfté  rapporté  au  Prince  d’Orenge,  il  enuoya  Le  Sa\  de 

quatre^  Capitaines  à la  place , il  en  receut  trois  Gmd  pris 

auec  le  Major,  que  le  Gouuerneur  enuoyoit parlesHoi 

au  camp  pour  conuenir  des  articles  de  la  ca-  Undeis^ 

f itulation , qui  fut  faite  enfin  auec  ces  condi*^ 

dons. 

le  Gouuerneur,  le  Comte  de  Megen^ 
tous  les  Officiers  de  guerre  fortiroient  aitee 
tous  les.  foldats,  matelots , mariniers  > Trans- 
fuges fans  empefehement , auec  armes  & ba* 
gage , tambour  battant , & autres  auantages 
qu  on  ne  refufe  point  aux  gés  de  guerre.  Qif  il& 
emmeneroient  deux  demy  canons,  vn  mortier 
& des  munitions  pour  tirer  trois  coups.  Que 
les  prifonniers  de  part  & d’autre  feroient  ren- 
dus auec  obligation  de  payer  leurs  dépenfes.de 
bouche.  Que  toutes  les  munitions  de  guerre, 
viures  & prouifions  feroient  fidellement  re- 
inifes  entre  les  mains  de  fon  Altefle  auec  le  Saz 
de  Gand,  le  fort  S.  Anthoine , &c  tous  les  au- 
tres qui  fe  trouueroient  dans  la  ciixonualla- 
tion  j & qu’ils  fortiroient  de  la  place  le  7.  Se- 
ptembre auec  chariots, barques, cheuaux 3 Sc 
efeorte  iufques  à Gand. 
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Ainfi  cette  place  qui  auoit  coufté  fept 
le  cinq  cens  quatre-vingts  coups  de  canon, 
vint  au  pouuoir  des  Hollandois,  vous  en  auez 
veu  le  Traité  , voicy  TefFedt.  Si  toft  que  le 
Soleil  eut  fait  naiftre  le  fepriéme  iour  de  Se- 
ptembre , rArmée  du  Prince  d’Grenge  fut  mi- 
le en  bataille,  le  chemin  de  la  porte  de  Gand 
le  long  du  canal  iufqu’à  la  Bruere  fut  garny 
des  Regimens  du  quartier  du  Sieur  de  Brede- 
rode,  ôc  fon  Alte{ïe,le  Prince  Guillaume  fon 
fils,  les  Sieurs  de  Brederode,  StoxembroK^ 
les  Comtes  de  Solms  & du  R]iin  , le  Princô 
Talmont,  le  Baron  de  Donavv,  & tous  les 
principaux  Ojfficiers  de  F Armée  fe  rendirent 
fur  cette  Bruere  liir  lès  fept  heures  dii  matins 
auquel  temps  deux  demy  canons  auecvn  mor«* 
tier  que  Ton  auoit  délia  fait  fortir  de  la  place, 
trois  cens  chariots  chargez  de  bagage,  mala- 
des, femmes  & enfans  marchoient  apres  cette 
artillerie:  le  Major  les  fuiuit  à la  tefte  de  cent 
moufquetaires:  le  Gouuerneur  du  fort  S.  An-i 
toine  conduifmt  les  fécondés  troupes  compo- 
lees  de  71.  rangs  de  moufquetaires,  cinq  a cha- 
que rangjHle  dix-neuf  rangs  de  picquiers,  qua- 
torze Sergens,  & vingt-trois  Enfeignes  : Le 
Comte  de  Megen*  marchoit  apres  luy,  fuiuy 
de  foixante  ôc  fept  rangs  de  moufquetaires, 
dix  de  picquiers , quatorze  Enfeignes,  & quel- 
ques Officiers  reformez,  le  tout  fermé  par 
Dom  Andrea  Parada  Gouuerneur,  dans  vn 
carrolTe  a fix  chenaux.  La  place  clïant  donc 
âinfi  dépourueuç  de  fes  deftenfears,  le  Prince 

d’Orenge 
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d’Orenge,yfït  entrer  le  Regimenc  de  Tes  gar- 
des pour  en  prendre  pofTeflîon  , eftablic  Je 
Coionel  Ferens  pour  y commander  j donna 
fes  ordres  pour  les  réparations  de  la  place , & 
pour  ce/le  dufort  faindt  Antoine , fitcoupper 
la  nuicre  deLeye  pour  rendre  inacceffibles  les 
folFezcic  ce  fort  J &pour  alîeurer  lesouuriers 
cjui  trauailloienc  aux  fojtificatioris  de  là  place, 
ppfta  cinquante  compagnies  tout  autour^ 
auec  ordre  de  ne.  fe  mettre  point  en  campa- 
gne que  ces  trauapx  n*euiîenc  toute  la  perfe- 
sftion  qu’ils  pouuoientauoir. 

Ces  ordres  furent  exeaitez  pour  la  répara- 
tion des  ruynes  5 mais  dautant  que  les  Éftats 
ne  youloient  point  que  cette  place  reuintià- 
fnais  entre  les  mains  des  Elpa'gnols,  ils  vfe- 
rent  de  grandes  précautions  pour  les  lieux 
par  Jefquels  elle  auoit  efté  jlrifè.  Le  Prince  i 
d Orenge  auoit  fait  fes  approches  par  vne 
digue  ; par  leur  ordre  elle  fut  abbaiirée  en  7^-  . n 
tcilefaçon  qüe  l’onpouiioit  faire  palTerleau^  outtelleî 
delTus  ians  beaucoup  depeine  t la  contrefear-  ■ ^7 

pc auoit efté  guarantie  de  1 inondation,  lors 
que  les  Gonuerneurs  de  Hulft  & du  Saz  * 

auoient  fait  percer  ces  digues  pour  noyer  les  ** 
Crauaux du  camp  Llollandois,  ilsfirénc  cou- 
per la  riuiere  en/  deux  endroits,  afin  qu’il  y eut 
deux  ponts  à pairerauancque  d’arriuer  à cet- 
te contre/carpe  ,•  Ils  trouuoienc  les  murailles 
trop  foibles , iis  firent  porter  toute  la  terre  que 
l’on  tira  de  Touberture  de  ces  digues  pour  les 
élargir  : elles  n’eftoient  pas  allez  bien  deffen- 
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dues  du  eoftédu  Havre,  ny  par  la  riuiere  dü 
Leye,  ils  y firent  faire  deux  ouurages  à corne 
pour  en  rendre  l’abord  dangereux , & parce 
que  le  Sieur  de  Brederode  auoit  fait  fes  appro- 
ches auec  trop  de  facilité,  ils  cotnmandcrcnC 
que  l’on  fit  éleuer  du  mefme  cofté  vn  fort 
boulcuard  qui  commanderoit  la  campagne. 
Q^nt  aux  Efpagnols  ils  ne  trauailloicnt 
gucres  moins  vtilement  de  leur  part,  car  vôu- 
lans  rendre  la  prife  du  Sazinutile  à leurs  enne- 
mis leur  empefeher  de  tirer  des  contribu- 
tions du  pays  deVaes,  & fijauoir  cependant 
tout  ce  qui  fe  pafferoit  dans  la  place , ils  firent 
premièrement  de  grands  retrancheraens  dè 
l’autre  cofté  de  la  riuiere,  continuèrent  auec 
des  foings  merueilleux  le  canal  que  Dom 
Francifeo  de  Mello  auoit  fait  commencer  de- 
puis Hotenhus  iufques  à Hulft  , & enuoye- 
rent  deux  cfpions  au  Saz  , fous  prétexté d y 
vouloir  demeurer  *•  m^iis  cette  inuention  ne 
reufîîft  pas  3 le  Gouuerneur  eftant  trop  auife 
pourreçeuoir  dedans  des  hommes  incognus, 
fit  arrefter  ces  deux  efpions,  & pourobuief 
aux  dangers  qui  pouuoient  arriuer  d*vne  pro- 
cedure pareille  , fie  publier  à peine  de  puni- 
tion corporelle,  que  tous  les  habitans  qui  cy 
deuant  auoient  ferui  le  Roy  d Efpagne^euf- 
fencàfaire  enregiftrer  leurs  noms,  afin  de  les 
faire  cxademenc  obferuer. 

La  prife  de  cette  place  ne  remplifTant  pas 
encore  la  gencreufe  ambition  du  Prince  d’O- 
renge,il  voulut  Içauoir  fi  les  Efpagnols  fe^ 
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Soient  en  humeur  de  fe  battre  , & pour  cec 
effed  ayant  fait  partir  fa  canaleric  & fes  fu- 
zeiiers , il  alla  paiièr  à la  veuH  du  fort  de  fàiniît 
Marc  pour  tirer  vers  Moëryaert  oùl’Armée 
ennemie  campoit  depuis  quelle  auoit  defef- 
pcie  du  fecours  du  Saz  ; mais  n’àyant  pâ  fai- 
rc  Sortir  ceuxd©  ccForc  ^ ny  obliger  Iês  ail-* 
très  de  Moërvaer  à quitter  leurs  rctranche- 
mens,  que  pourvue  efcarmouche  legere^il  re- 
pritlc  chemin  d’Affenede  où  eftoit  lbii  camp* 
& apres  auoir  appris  que  les  pluyes  auoienc 
ruyné  tous  les  ouurages  que  les  Efpagnols 
auoient  faits  pour  leur  delFein  de  Hotenhus^ 
Fe  rendit  à la  Haye  auee  la  meilleure  partie  de 
l’Armce-. 

F AIRES  D’AN  G LET  ERRÉ; 

, Parmy  les  plaintes  que  fit  le  Roy  de  la  gran- 
de Bretagne  dans  le  dernier  de  les  manifeftes. 
Vous  vous  foüuiendrez  bien  d’auoir  veu  qu’il 
parla  comme  d’vn  crirne  noir  de  la.  propofi- 
tion  que  lesParlemehtaircs  auoient  faite,  d’e- 
fiablir  vn  grand  Seau  dans  Londres  , il  faut 
que  vous  voyez  auiourd’huy  fes  relferitimens 
dansl’effedlde  ce  dellein,  dequenouscom-» 
înençions  cette  année  par  la  déclaration  qu’il 
fit  centre  cet  outrage  aouucau  : voicy  les  t«r^ 
Hîes  dont  il  fe  feruit. 
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J)  E C L A R AT  I 0 N DV  ROT 
d'Angleterre  contre  l’ejlablijfement 
d'vngrdnd  Seau  d Londres. 

Si  nos  fujefts  croyoient  encore  qu’il  futxe- 
fté  quelque  bonne  intention  dans  le  coeur  de 
ceux  qui  font  gloire  d’auoir  violé  les  loixdu 
Ciel  & de  la  nature  en  noftrc  perfonne.de 
détruire  non  feulemehE  noftre  anthorite,rnais 
iioftre  peuple  d’Angleterre  s’ils  penfoient 
dis- je,  qu’en  fuitte  de  leurs  fermées  violez, 
le  tyrannique  pouuoir  qu  ils  s attribuent  fur 
la  vie  &;  les  biens  de  tous  les  Anglois,  ne  fut 
pas  fuffifant  pour  anéantir  le  Gouuernement 
d’Angleterre  , & mettre  tout  le  Royaume  en 
confufion  j il  ne  faut  que  ietter  les  yeux  iur  la 
dernici-e  ordonnance  du  Parlement  pour  le 
dêfabufcr  de  cette  opinion  : car  ils  verront 

quelle  ouure  la  porte  à vne  infraction  gene, 

raie  de  toutes  les  loix  , de  laiuftice  & police 
de  ce  Royaume , quelle  tend  à l’introdudion 
de  l’Anarchie,  & qu’elle  veut  la  ruine  entiè- 
re de  la  Monarchie.  On  ne  latrouuera  peut- 
cftrc pas  eftrange  fiTon  confideve  quefesau- 
theursfont  les  Comtes  d’Elfex,  deStanfort, 
de  Manchefter;  les  Milords  Say  , Vvarton, 
Rochefort,  & Gray  quife  font  ioints  à cin- 
quante ou  foixante  membres  de  la  chamme 
balTc  . pour  luy  donner  beaucoup  de  poidsi 
mais  qu’vn  fi  petit  nombre  de  fadieux^us 
l'authorité  des- deux  chambres,  foit  luffalant 
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pour  faire  palTer  deuant  tout  vn  peuple  va 
crime  de  Icze  Majefté  pour  vue  iuftice, 
c*efl:  ce  qui  choque  les  gens  de  bien  iufques  à 
vn  point  que  nbuseiperons  d’envoir  des  ef- 
fets tout  contraires  à rincention  de  ceux  qui 
l’ont  faite  5 que  fa  publication  dellillera  les 
yeux  à ceux  que  roii  auoit  feduis , qu’elle  reii- 
nira  les  cœurs  de  nos  fuje£ts  pour  leur  donner 
de  fortes  impreffions  pour  noftre  feruice  j & 
qu’elle  rappellera  tous  ceux  que  bartificede 
ces  rebelles  aura  fouftrais  de  bobeyflance 
qu’ils  nous  doiuent. 

Cette  ordonnance  a deuxfondemens  ; mais 
fî  foiblesou  pour  mieux  dire  fi  mauliais  qu’il 
/uffira  de  les  apprendre  pour  les  condamner. 
Ils  allèguent  que  le  grand  Seau  doit  fuiure  le 
Parlement  comme  la  Gour  Souueraine  d’An- 
gleterre , & que  le  garde  des  Seaux  contre  le 
deuoir  de  fa  charge  , auoit  quitté  le  Parle- 
ment en  1(5  4.2,  faios  prendre  congé  de  la  cham- 
bre bafie 'pour  fe  ranger  dans  noftre  Armée 
leuée  contre  le  Parlement.  Le  fécond  point 
fe  détruit  entièrement  de  foy  mefine  : car  il 
chocqueenidemment  la  vérité  , toucle  mon- 
de fçait  qu’au  temps  qu’ils  allèguent  nous  n’a- 
liions  pas  feulement  la  difpofition  d’vn  mouf- 
quet  3 ny  du  moindre  baril  de  poudre  qui  fut 
au  Royaume  , nos  munitions  & nos  armes 
eftans  alors  au  pouuoir  du  Parlement , qui  s’a- 
tribua  l’authorité  foiiueraine  fur  la  milice  du 
Royaume  : & que  le  commandement  fait  à 
iîoftre  garde  des  Seaux,  de  nous  venir  trou- 
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Uer  â YorXjfuc  pour  deux  raiions  y la  premie^ 
repour  empei'cher  que  le  Parlement  faifanc 
2,ppofer  Je  grand  Seau  aux  ordonnances  delà 
milice  5 ne  fie  croire  au  peuple  qu’elle  cftoie 
faite  de  noftre  authorité  ,*  la  fecpnde  pour 
donner  du  poids  à nos  déclarations  ? par  l’ap- 
plication du  mefnieSeau,  fans  lequel  onlesr 
eut  fait  palTerpour  chimereso  Quant  au  pre- 
mier, il  ne  faut  pour  le  renuerfer  querecour 
xir  à l’prdonnançe  faiçeen  Lan  i8.  d’Edouard 
premier,qui.dit  en  termes  exprès le  Cha- 
celierdoit  fuiure  le  Roy  d'Angleterre.  Mais 
fl  cette  raifon  n’eftpas  allez  force  nous  com- 
battons ces  tebelles  par  leurs  propres  atr 

fies^Sc  dirons  qu'ils  ne  peuuent  tirer aucui>* 
uantage  de  cette  propofidon  : Q^b  l z 
Grand  seav  do;t  svivre  p ar- 

xement  : car  nous  faifans  la  principale  & 
clTentielIe  partie  de  ce  Parlement  , comme 
ç’ôll  vne  chofe  qui  ne  peut  eftre  reuoquee  en 
doute,  il  s^enfuic  que  le  Seau  doit  eftre  où  iio- 
ftre  Royale perfonne  fera. 

Il  fe  rencontre  encore  vn  troiziefme  chef 
dans  cette  ordonnance  qui  fait  voir  la  malice 
auec  laquelle  on  veut  preuenir  nosfujeds  : el- 
le dit  que  noftre  grand  Seau  a efté  mis  entre 
les  mains  deperfonnes  Catholiques,  & mal 
ôiFeeftionnés  d fEftat  depuis  qu’il  nous  a efté 
rapporté  contre  le$  Iqix  du  Royaume  , qui 
veullent  qu’il  demeure  tqnfiours  en  la  garde 
du  Chancelier  qui  en  ^predç  Je  ferment.  Cet 
gfriçlp  ifcftpoiiif  fende  fur  la  vérité , iamai^ 
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le  grand  Seau  n"a  efté  employé  qu’en  nottre 
prefence  ou  celle  de  noftre  Chancelier  ^ & 
nous  ozons  iuter  fur  le  liure  des  Eûangiles, 
qu*il  n’a  point  ferui  que  pdurdes  affaires  très 
importantes  au  repos  de  nos  peuples  , & à 
Thonneur  de  noftre  Couronne  : ce  qui  n’a 
point  efté  fait  qu’au^ec  vn  pouuoir  légitimé, 
puis  que  les  chofes  qui  concernent  nos  affai- 
res particulières,  ou  celles  de  noftre  Royau- 
me, peuuent  fans  autre  authorké  que  celle 
de  noftre  plaiiir,  eftre  feellées  de  noftre  grand 
Seau.  L'ordonnance  de  Tan  17.  de  Henry  8. 
Chapitre  onziefme  appuyé  cette  vérité,  par 
celle  des  crimes  de  leze-Majefté  du  premier 
& deuziefmcan  de  Philippe  & Marie,  ileft 
appelle  le  granjd  Seau  du  Roy  , & de  la  Rcy- 
ne  d’Angleterre,  il  eftdit  encore  en  cemef- 
me  lien,  que  de  happoferà  quelque  aéte  que 
ce  ioit  en  noftre  nom  fans  noftre  authorité, 
eftvn  crime  de  leze-Majefté  parles  loixmeC- 
mes  du  Royapmc  s il  eft  donc  vray  de  dire 
qu'il  eft  en  noftre  difpolîtion  priuatiuemcnt 
à tous  autres , & qu’il  y a du  crime  à vouloir 
feulement  s’en  attribuer  le  pouuoir. 

Que  fi  nous  auons  feclié  d’iceluy  plufieurs 
commiffions  d’Avvay  pour  leuerdes  troupes 
pour  noftre  deffence  , ce  qu'ils  appellent  la 
ruynedu  Parlement^fi  nous  l’auons  fait  fer- 
uirpour  donner  delà  force  aux  déclarations 
que  nous  auons  faites  contre  quelques  mem- 
bres des  chambres  que  nous  auons  déclarez 
traiftrçs  ^ fi  nous  l’augns  encore  appliqué  aux 
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comniiflîoîis  ci  Oyer  O*  Terminer  poui*confîi"l 
quer  les  biens  de  quelques  vus  qui  onC  efté 
les  bouücfeu}:  de  cette  guerre  : nous  oTons 
fouftenir  qu'il  eftoit  de  noftre  denoir  de  le  Faiv- 
re ainfi:  car  ïî  ces  cornnDi fiions  & déclara- 
tions euiîènc  cfté  reçeiics  auec  la  reueren- 
ce,&  Tobeyirance  qu'onleur  deuoit  mefuiç 
dans  la  rigueur  des  loix  ^ les  malheurs  qui  mi- 
nent auiourd'huy  ce  Royaumejferoientànai- 
nous  y verrions  fleurir  vue  paix  que 
ces  efprits  broiiillons  en  ont  exilée.  Q^ant 
^ux  commifîions  d Âvvay , c efb  vn  droit  ac- 
cofdé  par  les  anciens  ftatuts  du  RoyaumCj 
&dontnos  predeceireurs  ont ioiü  fans  trou- 
ble ; mais  afin  que  nous  faflîons  cpgnoiftre 
noftre  iufticeà  toute  la  terre,  nous  peut~oii 
dire  que  nous  en  auons  vfé  legeremenc,  Sc 
Ansy  eftre  obligés  par  de  puillàntesneceflî-  ^ 
tes?  Cela  ne  fe  trouuera  point  i nous  nous  so- 
nies feruis  de  telles  commiflîons  dans  vnle«^ 
gitime  deflein  alors  que  nos  fujeds  eftoienc 
menacez  des  inçurflons  eftr^ngercs,  Sc  quand 
nous  auons  ingé  necefiaire  de  nous  mettre  en 
bonne  pofture  pour  nous  deffendre.  Pour  ce 
qui  regarde  les  commifîîons  décernées  à U 
leuée  des  troupes  ^ui  nous  allîftent  auiour- 
d’huy  contre  vne  Atmée  de  rebelles  difpos- 
fée  à fondre  fur  nous  s par  quelles  loix  nous 
eft-il  deffendiî  de  ne  point  vfer  de  noftre  grad 
Seau  ? Il  faut  eftre  preuenu  dVne  paftîon  bien 
puiflantc  pour  fouftenir  que  nous  auons  pe« 
Céhç  dans  ce  proçedéj  ^^  dire  que  içsdefoi:-^ 
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arcs  du  Royaume  naiirentde-là.  Pafïonsou- 
î:re,  ôc  reuenons  à celles  el^Oyer^^ Terminer^ 
Il  eftvray-  que  nous  en  auonso^royé  ^ & que 
nous  en  odroyons  encore  tous  les  jours  ^ en 
diuerfes  Prouinçes  , & Comtez  de  noftrc 
Royaume  j mais  à quel  delîein  ? Pour  faire 
droit  à pluficurs  requeftes  qui  nous  ont  efté 
prefenteespour  fuiure  noftre  coufturde  ordi- 
naire 3d*agir  dans  la  cognoiirance  des  neçeR 
lîcezdu  Royaume  , pourauoir  lieu  de  prote- 

Fer  nos  bons  fiijeds , & faire  punir  ceux  que 
on  trouuera  coupables  de  crimes  atroces 
oudetrahifon. 

Les  deux  chambres  ont  faitdesordonnan- 
ces  contre  les  iuges , qui  font  cnuoyez  aux 
Pi'ouinces  ^ 8c  n’en  exempter  pas  les  eomrniC- 
fions  d'Oyer  & Terminer  y qui  font  les  feiils 
moyens  pour  adminiftrer  la  luftice  au  peuples 
celafe  fait-il  pour  le  repos , & félon  les  loix 
du  Roy aume^N ous  lailTons  le  iugemcnt  de  ce 
procezà  nos  bons  fojeds  : nous  les  prions  de 
remarquer  la  différence  qu^il  y a du  poids  que 
nous  donnons  aux  loixdu  Royaume  à celuy 
qui  leur  eft  donné  par  ces  chambres  5 Sf  ce 
que  nous  appelions  crime  deleze-Majefté, 
Peft  en  effeà^ou  fi  ce  qu’ils  nomment  fidelité, 
Tefl:  ou  le  peut  eftre  ? Si  leuer  dans  noftre 
Royaume  vue  puilfante  Armée  contre  nous, 
ôc  contrefaire  le  grand  Sceau  d’Angleterre, 
n’eft.  pas  vn  crime  de  leze-Majefte  félon  le 
Status  du  2.5.  an  d'Edoiiard  lll.  fi  ceux  qui 
no^s  afliftent  contre  des  rebelles , ou  bien 
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ceux  qui  poutentles  armes  contre  nous,  fous 
prétexté  de  deffendre  noftre  auchorité  , fonc 
compris  aux  Scacuts  de  l’an  II.  de  Henry  VIL 
Chapitre  premier.  Si  Ton  peut  offencer  la 
perfonnedu  Roy , fous  couleur  de  maintenir 
Tauthoricé  Royale,  &c  fi  l*on  peut  rauirpar 
force  le  bien  des  (u  jeits  fous  ombre  de  leur  en 
conferuer  la  propriété  ? Si  tous  ces  poinéts 
font  çonfiderez  auec  vn  efprit  dépouillé  de 
fies  interefts  , nous  nous  affeurons  que  Ton  ne 
s’arreftera  pas  à ces  ordonnances  nouuelles:; 
ccsqiieftions  ne  fcpeuuêt  mieux  décider  que 
par  les  loix  : les  loix  ne  peuuent  mieux  eftre 
obferuées  que  par  les  luges  à la  confcience 
defquels  nous  remettons  nos  commiffions 
d'Oytr  Ù"  T/’rwîW  : nous  nefaifons  donc  rien 
contre  le  repos  du  Royaume  , de  les  decei*'- 
ner,  &pouuons  dire  auec  alfeurance  qu’elles 
cîoiuent  eftre  receuës  par  les  gens  de  bien, 
comme  vn  remede  contre  les  mal- heurs  qui 
troublent  toutes  nos  Prouinces, 

L’on  fe  plaind  encore  dans  cette  nouueJIç 
ordonnance  du  Seau,  de  deux  commiffions,  la 
première  contre  V valço  , &c  quelques  autres 
péurladeftruftion du  Parlement:  la  fécondé 
qui  regarde  latreue  , ou  la  ceflation  d’armes 
en  Irlande  5 mais  ce  fondement  eft  encore  plus 
foible  que  les  precedens  j U première  aefté 
Imprimée,  elle  eft  venue  à la  cognoilTance 
de  tout  le  monde,  & l’on  fçait  quelle  n’a  efté 
que  fort  fimple  & dans  l’ordinaire,  tant  pour 
punir  vnc  infolencequin’a  point  d’exemple. 
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que  pour  mettre  fur  pieds  vne  Armée , que 
nous  pouuions  faire  dans  Londres  auffi  bien 
qu’ailleurs  pour  efteindre  la  rébellion  qui 
coramençok  alors  à s’allumer  : De  celle- cy 
ils  en  font  vu  iugement  à leuffantaiiîe,  la^  po- 
fterité  le  fera  bien  aucc  plus  de  cognôiifance: 
elle  le  verra  efeript  en  lettres  de  fang.,  & cç 
fang  témoignant  contre  nos  delîëins,  ou  ïes 
leurs, fera  cogiioiftreà  toute  la  terre,  le piu$ 
criminel  ouïe  plus  coupable.  Quant  à celle 
d’Irlande, elle  a efté  leuë  & examinée  dans  fes 
circonftances^ mais  afin  qu’il  ne  refterienà 
dire  fur  ce  fiijeét , nous  promettons  de  Texpo- 
fer  quelque  iour  aux  yeux  de  toute  l’Europe, 
afin  que  Içs  plus  ignorans  fçaehent  S'il  eft 
yray  que  les  dignités  , charges  ^ places  de  ce 
Royaume , ont  efté  confiées  entre  les  mains 
des  Catholiques  , qui  par  les  loix  & les  Statut 
en  font  déclarez  incapables. 

Voila  les  fondemens  fur  lefquels  les  deux 
chambres  ont  trauaillé  pour  donner  quelque 
^uthoricé  àleurtyranie  ; C’eft  le  fu je û qu'el- 
les ont  pris  pour  eftablir  vn  nouueau  grand 
Seau  qu’ils  ont  commis  à la  garde  de  fix  d en- 
tre eux, à trpis  defquels  elles  ont  donne  le  mcl- 
me  ppuuoir  que  nos  Chanceliers  ont  eu  iuf- 
ques  içy  \ C’eft  le  prétexté  qu’elles  ont  pris  de 
déclarer  nuis , tous  les  aûes  dont  nous  auons 
parlé- cy  delfus  , & tous  ceux  qui  peuuent 
chocquer leur  pouuoir  :C’cft  par-là  qu’elles 
pnt  prétendu  d’anuUer  noftre  grand  Seau, 
pour  donner  de  la  force  à celuy  dont  elles  fe 
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feruent;  & c’eft  encore  par  ce  moyen  qü’elley 
ont  déclaré  de  nulle  valeur  , tout  ce  qui  fera 
fait  fous  vn  autre  Seau,  auec  menace5derc- 
puterpour  ennemis  de  TEftat,  tous  ceux  qui 
auroient  recours  à quelqu'autre.  Mais  dau- 
tant  que  cet  attentat  détruit  la  luftice  ordi- 
naire de  noftre  Royaume,  quinepeutfubfi- 
fier  q«e  par  fauthorité  de  noftre  grand  Seau 
légitimement  recogneu,  d’où  elle  tire  toute 
fa  force  pour  la  communiquer  au  peuple, 
& que  c’eft  vn  acheminement  à laruyne  ge-, 
iierale  de  nos  bons  fujeds  j Nous auonsde- 
claré  criminels  deleze-Majefté  tous  ceux  qui 
anticiperont  fur  noftre  auchoritc  Royâlc,tanc 
parrapplicâdonde ce  nouueau  Seau,quepar 
ivfagc  que  l’on  en  fera. 

LVfurpatioiide  ce  grand  Seau  fait  parles 
chambres , fut  le  fujed  de  la  plainte  du  Roy 
d’Angleterre,  rentrée  des  Efeoifois  dans  le 
Royaume  , fuiuant  le  traité  qu’ils  auoienc 
fait  auec  les  deux  chambres,  fit  l’vnede  fes 
plus  grandes  inquiétudes  , &c  ce  ne  fut  pas 
îans  quelque  raifon  : car  ayans  emporte  d’a- 
bord la  ville  de  Vvarvvic,  il  aprehenda  que 
la  fuite  n’en  fut  plus  fafeheufe  ,vtoutesfois 
ayant  de  très  belles  forces  fur  pied,  fe pro- 
mettant que  le  Prince  Maurice  prendroit 
Plymouts  par  le  concours  des  foldats,  que 
l’on  auoit  cirez  des  Prouinces  de  Deuon , de 
Sommerfez  &de  Cornoiiaiiles;  fçaehant  en- 
core que  le  Milord  Capell  auoit  deffait  les 
troupes  Parlementaires,  que  le  Sieur  Bruer- 
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ton  comrnandoit  dans  la  Prouince  de  Lança— 
fter , & voyant  tous  les  iours  arriuer  quelques 
ïpeiïîbres  de  la  chambre  haute  , quivenoienc 
combatre  deffous  fes  Enfeignes  * il  ne  deleC- 
perapasde  refifterà  ces  nouueaux  ennemis, 
&de  réduire  enfin  le  Parlement  a quelque 
deuoir.  Ces  deux  points  eftans  donc  les  plus 
importans  de  toute  la  guerre,  il  refoluc  de 
donner  toutes  les  forces  de  fonefprit,  pouf 
arrefter  les  forces  EfeotToifes  , ôc  denucr  le 
Parlement  de  fes  meilleurs  membres»  fit  cou- 
ler quelques  troupes  pour  aller  ioindre  l Ar- 
mée du  Comte  de  Ncvvcaftel  qui  fembloit 
cftre  le  plus  expofé  à l’orage  qui  venoic  d*Ef- 
colîe  » & pour  le  fécond  chef  conuocqua  va 
Parlement  à Oxford  , afin  de  ruyner  ceiuy  de 
Londreen  cette  fa^on.  Voicy  iafubftance  dc 
cette  conuocation. 

Par  noûi  e déclaration  du  3 o.  Juin  dernier, 
tous  nos  bonsfujeéls  furent  auertis  dene  fe 
point  attacher  aux  deux  chambres»  dont  les 
iincmbres_ne  iouilfent  pas  de  lafranchife,  & 
delâliberté  dVn Parlement , & d empefeher 
le  traité  qu’elles  vouloient  faire  aueenosfu- 
jeéès  d’Èfcofie , parce  que  leurs  Armées  pou- 
noient  beaucoup  contribuer  à la  ruine  de  ce 
Royaume.  Noftre  buteft  aujourd’huy  d ou- 
nrir  à ceux  qui  pour  nous  feruir , fe  font  reti- 
rez de  ce  Parlement,  les  chemins  d’exercer 
lans  reproche,  &c  auec  honneur  les  mefmes 
charges  qu’ils  ont  abandonnées,  & faire  voir 
tout  d’vu  mefrne  temps  à nos  peuples  , 
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ÿ alloit  de  leur  incereft  à ne  permettre  pâè 
rentrée  des  Armées  Efcoiffes.  La  confeqiieh^ 
ce  de  ce  dernier  point  fe  fait  défia  remarquer 
pâr  laprife  de noftre  ville  de  VvarVvic^  delà» 

Î quelle  nos  fujecbs  d'Efcolfefe  font  emparez^ 
ous  pretexte  dy  auoir  efté  inuitez  parles 
deux  chambres  ; ee  qui  nc  poUuarit  cftre  rc- 
püté  par  nos  bons fujeéts  d'Angleterre,  que 
pourvue  rupture  du  dernier  traité  fôlemncl» 
Ifement  fait  entre  les  déu^  Royaumes,  ilsfc 
fouuiendront  que  les  fuittes  eii  feront  funefte^ 
& remarqueront  hamour  que  noUsauons  cii 
pour  eux , eh  craignant  lerhal-hcur  quicrc- 
ue  défia  fur  leurs  ceftes,  Qiie  cette  inuafion 
ne  falFe  point  de  mal  au  cœur  à ceux  qui  nous 
gardét  vneinuiolable  fidelité  , on  le  iugepar 
leur  retraite  dans  noftre  Cour,  & dans  nos 
Armées  : ils  font  voir  iufques  à quel  poinn 
ils  abhorrent  vne  telle  déloyauté  > publient 
hautement  la  rage  de  ceux  qui  relient  dans 
Vveftminfter  contre  noftre  peuple  ^ qui  fe 
laillé  fouller  mal-heureufement,  &fufcitenC 
vne  nouuelle  compaflîon  dedans  noftre  cœur^ 
c’eft  pourquoy  nous  voulons  que  les  mem- 
bres des  deux  chambres,  qui  pour  ne  vouloir 
point  eftre  rebelles , ont  efté  cnairez  par  ceux 
qui  le  font,  ôc  dont  les  places  n'ont  point  en- 
core efté  remplies  par  les  députez  de  leurs 
Proüinces,  & que  ceux  qui  pour  fc  remettre 
dans  la  liberté  , le  voudront  Retirer  des  villes^ 
rebelles  pour  crouuerdans  la  ville  d’Oxford 
leur  proteélion,  ils  ayentà  s y rendre  lefç- 
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Cond  lourde  Février  prochain  > afin  que  par 
leurs  bosauis  nous  trauaillions  àlarctorma^ 
tiôn  de  TEftat  à robferuacion  des  loix,&  au  fa- 
lut  de  ce  Royaume  à qui  nous  voulons  donner 
la  première  paix.Et  afin  que  la  crainte  des  cha- 
ftimens  n’en  retienne  point  dans  la  rébellion^ 
nous  offrons  vn  pardon  general  à cous  les 
membres  des  deux  chambres  qui  fe  rendront 
àccmefme  iour,  ou  âuparauant  dans  neftre 
dite  ville  d’Oxford,fans  exception  quelcon- 
que. Qi^nt  à ceux  cjui  ne  fe  voudront  pas  fer- 
uir  des  gracieufes  offres  que  nous  leur  faifons, 
& quife  monftreront  endurcis  dansladefo- 
bey  fiance  & le  crime  de  trahifbn , nous  dé- 
clarons qu’ils  ne  feront  plusreputez  deffeii- 
feurs  delà  religion , des  loix , ny  de  la  liberté 
du  Royaume , & voulons  que  Ton  procédé 
contre  eux , comme  contre  les  plus  defefpcrez 
ennemis  de  rEflat. 

Cette  conuocation  ne  fut  pas  vit  petit 
moyen  pour  appuyer  les  deffeins  de  ce  Roy/ 
car  dés  les  premiers  iours  de  rouuercure  de  ce 
Parlement,  la  chambre  haute  eftoitcompo- 
féede  cinquante  membres,  la  baffe  de  cent 
cinquante  trois  > Ton  y confentit  d’abord  vne 
leuée  de  cent  mille  lacobus  pour  fa  Majefté, 
Ton  y fit  publier  vne  déclaration  par  laquelle 
les  Efcolfois  qüi  s’eftoient  emparez  de  V var- 
vvic,  de  ceux  qui  faifoientdes  préparatifs  de 
guerre  en  faueur  des  Parlementaires, furent 
déclarez  criminels  : les  deux  chambres  écri- 
ukeat  au  Comte  d’Elfex  pour  luy  reprefenter 
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qùe  le  repos  du  Royaume  dependoic  quafi  dê 
la  volonté  3 &le  rapeller  en  l’aireuranc  dç  lâ 
bonté  de  kur  Prince  ^ duquel  elles  fe  ren- 
doienC  caution  pour  la  franchife  du  pardon,  ^ 
qu'il  promctcoit  à toutes  les  oiffences  qu'il 
auoit  receuës  i &ron  commença  detrauail- 
1er  auec  tant  de  foings  à la  reformation  des 
defordres-queronfepromit  de  grandes  cho- 
fes  de  ce  Parlement.  Neantmoins  les  plu» 
clair- voyans  n'en  tirèrent  point  de  bons  lèn- 
timenspour  lapaix,  ilsaprehenderent  l^opo-» 
fition  de  ce  Parlement  à celuy  de  Londres, 
l’Armée  EfcolFoife  qui  fc  fortifioit  tous  les 
îours , leur  faifbit  preuoir  de  grands  incon- 
ueniens  dans  les  fuittes  de  cette  gu€rre,&  leur 
iugcment  fut  que  les  chofes  tomberoient  bien 
toft  dans  vne  confufion  plus  grande , qu  elles 
n^auoient  iamais  efté.  Cela  fit  auffi  refondre 
le  Comte  d®  Harcourt  à prendre  congé  de 
leurs  Majeftés  Britaniques  pour  fe  retirer^ 
neiugeancpas  quefanegotiationput  diffiper 
tant  d’orages  qui  naifibient  de  moment  à au- 
tre. Il  auoit  reçeu  dans  Oxford  tous  les  ac- 
cueils qu'il  pouuoit  attendre  de  fanaiflance, 

& delaqualitédefa  charge  : on  neluy  fit  pas 
de  moindres  honneurs  quand  il  fut  de  retour 
à Londres.  Le  Comte  de  Nortombelland  (Sé 
deux  des  plus  apparens  delà  chambre  balfe, 
furent  députez  pour  le  vifiter,&  luy  dire: Que 
le  Parlement  remercioit  le  Roy  tres-Chre.* 
(lien,  & la  Reyne  Rcgente  des  bonnes  vo^ 
lontésque  leurs  Majeftés,  témoignoient  à la 
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^ix  d'Angleterre  : que  les  deux  chambres  re- 
ceuroienc  toufioürs  auec  refped  , & recai  deduCom^ 
gnoiirance  les -.bonnes  intentions  de  leurs  d’Har“ 
Majeftés  vers  le  Roy  delà  grande  Bretagne, 

& fon  Ella:  : qu’elles  fouhaitoient  vne  bonne  effèS'  ' 

paix,  qui  put  apporter  à fa  MajeftéBritanni- 
que  honneur  & félicité,  à fes  Royaumes  la 
conferuation de  leur  religion,  & celle  de  les 
priuileges  félon  le  dernier  conuenant  : que  s’il 
auoit  quelques  nouueaux  ordres  de  leurs  Ma- 
Jeftes  tres-Chreftiennes  à. leur  propofer, elles 
en  delibereroient  promptement,  & promet^ 
tpient  de  donner  à tout  le  monde' la  iullifica- 
.tion  de  leur  procédé.  Ce  difcoiirs  fembloit; 
frâyer  de  nouueaux  chemins  à quelque  bon. 
accommodement;  fur  cette  apparence  aulli 
le  Comte  d’Harcourt  enuoya  ceS  propolî- 
tions  a leurs  Mapeftés  Britanniques  > mais  la 
fuitte  a fait  voir  que  toutes  fes  proteftations 
h’auoient  efté  faites  que  par  forme , ou  qu’el- 
les n’auoientpointefté  bien  reçeuës. 

Le  l^oy  d’Angleterre  s’eftoit  écrié  lors  quô 
les  Efcolîois  entrèrent  au  Royaurne  ^ il  les 
auon  déclarez  criminels , dans  la  plainte  qu’il 
auoit  faitede  l’vfurpation  de  fon  grand  Sceau, 

& le  Parlement  d’Oxford  auoit  procédé  con* 
tre  eux  des  les  premiers  iours  de  fon  eftablif-  * 

femenc.  Les  Elcolîbis  voulurent  auffi  iu&fiet 
du  port  de  leurs  armes , & pour  cet  effed  ils 
■firent  courir  par  tout  vne  déclaration , donc 
jpicy  la  fubftance, 

Tgme  II.  jgÿ 
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DECLARATION  DES  ESCOS- 

fois  fOHT  iufiifer  le  fort  de  leurs 
armes  en  Angleterre. 

Nous  deuons  croire  auec  raifon  que  lei 
chtreprifcs  des  Catholiques  , & autres  mal 
afFedlionnez  à la  religion  Proteftantc  , ont 
efté  les  fculs  motifs  qui  ont  oblige  les  Anglois 
à demander  noftfe  fecouvs,  pour  lesdcliurer 
des  opprefîions  dont  ils  font  accablez  de  tant 
de  codez  : N eantmoins  ne  doutans  point  que 
noftrc  entrée  dans  TAngleterre , ne  foitmal 
expliquée d*vncinfinité  de  perfonnes^dontles 
fentimens  nepeuuent  entrer  dans  les  noftres, 
& qu  elle  ne  foit  condamnée  parce  que  l on 
ne  fçaura  pas  les  fu jeûs  que  hous  auons  eu  de 
prendre  les  armes»  Nous  auons  trouuébon 
d’enuoyer  par  tout  le  R.oyaumc  cette  vérita- 
ble déclaration  des  raifons  qui  nous  ont  poul- 
fez  à cette  entreprife , afin  que  par  la  cognoi^ 
fan  ce  que  f on  aura  de  noftre  delfein,^  on  fui- 
pende  le  blafme  qu’on  nous  poiirroit  donner 
par  faute  d’entrer  dans  la  cognoiflance  delà 
vérité  » & que  Ton  nous  affifte  auec  frauchi** 
fc , au  lieu  de  s’oppofer  au  repos  public. 

Nos  armes  ont  pour  fondement  trois  rai- 
fons : La  lufticc  de  noftre  caufè  que  nous 
auons  commune  auec  les  Anglois  ; le  droit  de 
noftre  vocation  en  Angleterre  : & la  fidélité 
de  nos  comportemens  en  cette  occafîon. 

N ous  ne  doutons  point  que  les  ennemis  de 
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î Èftatneieferuentde  tous  les  artifices  poffi- 
oies  pour  perfuader  à nos  freres , que  nous  ve* 
iions  en  Angleterre  pour  pefcher  en  eau  trou- 
ble > & chercher  nos  particuliers  auantagcs 
au  milieu  de  vosnecefficez  : mais  nous  vous 
conjurons  de  ne  point  ouurir  vos  oreilles  à 
tous  ces  difcoursj  moins  encore  de  leur  lailFer 
faire  de  fortes  imprellîons  fur  vos  cœurs^noué 
vous  ferons  voir  leur  malice,  & leurs  faulfe- 
tcz.  Les  meilleurs  moyens  dont  nous  nous 
puiffions  ieruir  p^ür  vous  donner  cette  co» 
gnoillaiice,  eftde  n^auoir  pour  termoings  de 
dafincericé  de  nos  intentions  que  nos  corn- 
portemens  & vos  confciences,  nous  nevoiv 
Ions  point  d’auttes  iuges,  cependant  Dieu  qui 
Voit  Iclècretdu  cœur  des  humainsjj  iufti  fiera 
s il  luy  plaîft  deuant  tout  le  monde.  Que  Ci 
nous  n'euffions  eflé  appeliez  à ce  que  nous 
faifons  aujourd’huy  pour  laniour  deGhrift, 
qui  veut  que  les  Chreftiens  fe  foulagent  les 
Vns  les  autres?  que  lîiesloix  deJa nature n@ 
nous  f eulîènt  point  commandé!  & que  fi  nou« 
n eu  filon  s eftépoulfcz  par  vn  mouuement  de 
iidelice  qui  nous  a fait  entreprendre  de  déga- 
ger le  Roy  de  la  grande  Bretagne,  noftre  Sei- 
gneur Souuerain  des  précipices  où  il  eft  tom- 
be, par  les  pernicieux  confeili  des  ennemis 
delà  religion  PxoteÛante  , de  Ton  honneur 
& de  fês  Eftats  ^ nous  ne  fuffioiis  iamaîs 
Sortis  de  chez -nous  pour  entrer  dans  vos  mai- 
1011s  3 que  les  coiifufions  rendent  odieulesi 
mâispuifque  nous  fommes  appeliez  oupout 
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«lieux  dire  forcez  par  vne  légitimé  vocation» 
nous  prenons  le  Ciel  ôcla terre  àtémoings 
que  les  feules  intentions^de  nos  cœurs  ont  efte 
celles  qui  font  exprimées  dans  le  conuenanc 
par  lequel  nous  fommes  confederez  aueo 
l’Angleterre,  à fçauoirla  conferuacion  , & 
reformation  de  noftre  religion,  la  dignité  du 
Roy , U paix  & la  liberté  de  Tes  Royaumes, 
,quc  nous  iugeons  en  grand  danger  par  l’intel- 
ligence qui  eft  entre  les  Catholiques  dlrlan- 
de,  les  Prélats  d’Angleterre  & leurs  adhé- 
rents : & que  nous  ne  defirons  la  benediétion 
deDieufurnos  armes  qu’entant  qu  elles  aurôç 
pour  but  Tobleruancc  de  tous  ces  poinéls* 
Nous  allons  donc  beaucoup  de  luftice  en 
cette  câufe  ; mais  parce  que  cela  ne  fujïit  pas 
pour  bien  authorifer  nos  defleins , &c  que  nos' 
armes  ont  befoin  d’vne  légitimé  vocation 
pour  eftre  exeufees^nous  déclarons  en  fécond 
lieu  que  les  interefts  infeparables  des  deux 
nations  en  leur  religion  ôc  leurs  libertes> 
ayans  à fubfitler  ou  périr  enfemble,  puis 
qu’elles  font  attaquées  par  mefmes  ennemis, 
nous  pourrions  fournir  d*vne  très  puilfante 
raifon  quand  nous  alléguerions  que  nous  vou- 
lons preuenir  noftre  ruine  enconferuantnos 
ennemis  &nos  freres  > mais  pour  fermer  la 
bouche  à tous  ceux  que  la  rage  voudroit  faire 
parler  contre  la  fidelité  de  nos  mouuemcns, 
nous  voulons  faire  voir  que  nous  auonsefte 
plus  eftroitement  obligez  à ce  fcruice  & de- 
noir  de  Chrcftien.  difons  donc  que 
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Dieu  par  vnc  prouidence  admirable  a cclie- 
ment  ordonné  des  affaires  > que  le  Parle- 
ment d’Angleterre  ayant  refufé  de  nous  faire 
la  guerre  en  1640.  nous  a fi  bien  obligexàluy 
rendre  le  réciproque,  & a ne  feparer iamais 
les  interefts  de noftre  Religion,  par  le  con- 
uenant  qui  fe  fit  alors  , que  nous  ayansau^ 
jjourd’huy  requis  de  nous  tenir  à cette  vnion„ 
il  nous  a demandé  nos  armes  pour  les  oppofer 
à ceux  qui  la  veulent  deftruirç. 

Onnou^  dira  peut  eftre  que  noftre  voca- 
tion n’eft  point  légitimé,  puis  qu’elle  n*a 
point  efté  faite  par  le  conlentement.ou  le 
Commandement  du  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne 3 mais  nous  répondrons  à cela  que  fa  per- 
îonne&fes  commandemens  perfonnelsnous 
ay  ans  efté  fouftraits  par  les  mauuais  confeils 
quiluy  font  donnez  J Ton  honneur  toutesfois, 
fa  pofterité  , fon  grand  confeil  , & le  bon- 
heur de  fes  Royaumes  , nous  y ont  appelles 
ôuec  promptitude,  & que  nous  ne  pouuions 
lefufer  de  venir  fi  nous  ne  voulions  effacer 
de  nos  penfées  tous  fentimeps  àc  religion  en- 
vers Dieu,  de  deuoir  enuers  noftre  Prince  & 
de  gratitude  enuers  le  Parlemec  d’Angleterre 
qui  nousa^demandez  pour  toutes  ces  caufes. 

Quant  à ce  qui  concerne  les  moyens  de 
pourfuiure  cette  iuftecaurc&  légitimé  vd^ca- 
tion  ,*  Bien  que  le  rebut  des  requeftes  prefen- 
tees  à fa  M.  Britannique  par  les  loix  des  deux 
Royaumes , nous  ait  laiffé  ce  feul  moyen  que 
nous  protçftons  deuant  Dieu  ne  procédeç^ 

Me  iy 
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point  d'aucune  mauuaifc  intention  contre 
Majefté  ,mais  contre  les  ennemis  cachez  de 
i’Eftât  j nous  apporterons  neantmoins  tant  de 
foings  au  reglement  de  nos  gens  de  guerre» 
que  nous  ne  louffriroiis  point  parmy-eux  les 
iniblences  , rapines,  vols  & autres  calamités 
qui  bien  fouuent  font  permifes  dans  les  Ar- 
mées, Vous  auez  défia  par  auançe  des  pren- 
nes de  cette  retenue  que  nous  promettons  i il 
y aparmy  nous  des  Commilfaires  de  voftro 
nation dontla  plufpart  font  memt^resdevo- 
ftre  Parlement,  à la  prudence  defquels  vous 
auez  commis  les  affaires  de  TEglife , Tautho-* 
rite  de  vos  loix  ^ & le  droit  de  vos  libertçz: 
nousne  ferons  aucuns  defTeins  fans  les  appel- 
1er  à noftrc  cbnfeiî  , nous  n'agirons  que  par 
leurs  ordres  > & pour  vous  guarantir  des  mau- 
uais  fodfpçons  que  nos  communs  enncmii 
pourraient  faire  gliiler  dedans  vos  efprits» 
nous  vous  afleuronspar  ces  prefentes  que  fui- 
uaût  vn  des  articles  du  dernicir  traité  d’entre 
nos  deux  nations  , nous  nous  fommes  enga- 
gez de  donner  la  foy  publique  du  Royaume 
d’Efcolfe  à celuy^d’Angleterre  : Qi^  noftre 
’ entrée  ny  noftre  fejour  dedans  ce  pays  > n ont 
autre  fin  que  l’exécution  de  ce  conuenant , ôc 
du  traité  fignç  par  les  Commilfaires  des  deux 
Royaumes,  & que  comme  nos  amis  & nos 
freres  doiuent  efperer  des  allions  conformes 
à cette  déclaration,  auffi  les  ennemis  de  noftre 
conuenant  ne  peuuçnç  attendre  qu’vne  vigou^ 
îeufe  poutfuicte. 


'Uifloîre  de  nojlre  Temps^  43  9 

Finalement  nous  déclarons  que  noftre  def- 
fein  n'eft  pas  de  donner  vne  nouuellc  violence 
aufeuqui  confomme  défia  l'Angleterre*,  que 
nous  trauaillerons  pour  refteindre  i que  noüs 
n auons  pas  pris  les  armes  pour  faire  la  guerrej 
quelles  n’ont  efté  Icuécs  que  pour  faciliter 
yne  paix:  que  nous  cherchons  la  conferuation 
de  noftre  religion,  (3c  de  nos  libertés  dans  les 
trois  Royaumes  y que  nous  demandons  vne 
bonne  intelligence  entre  fa  Majefté  Britan- 
nique ôc  Ton  peuple  par  réloignement  des 
aucheurs  qui  caufent  nos  troubles:&  qu’apres 
auoir  obtenu  l’efFcdt  de  nos  demandes  qui 
font  fondées  fur  la  iuftice,  nous  reprendrons 
de  bon  cœur  le  chemin  de  noftre  pays. 

Pendant  que  ces  peuples  d'Efcolfe  s’effor- 
çoient  de  donner  quelque  prétexte  à leurs  ar- 
mes , & que  le  Roy  d’Angleterre  cherchoit 
les  moyens  de  donner  vn  grand  éclat  à fon 
nouueau  Parlement  d’Oxfort  pour  renuerfer 
celuy  de  Londres,  la  fortune feioiioit  de  ces 
deux  partis,  elle  les  Carefibit  égallemét  au  fucr 
cez  des  armes  ; le  Milord  Biron  Royalifte  fut 
battu  par  les  Parlementaires,  deux  cens  che- 
uauxde  ces  derniers  furent  dejSFaits  par  le  Co- 
lonel Vvindghâ  qui  s’eftoit  armé  pour  la  que- 
relle duRoy  d*Angleterre,  & corne  fEfcolfe 
ft  liguoit  auec  vne  partie  de  l’Angleterre  pour 
le  Parlement  3 les  Comtezde  Cornoiiaille  & 
de  Devon  faifoientWn  traité  pour  fe  donner 
toutes  entières  au  Roy  d'Angleterre , il  y eut 
pourtant  en  ces  entrefaites  vn  petit  rayon  de 

jE  c 
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le  'P4rle-  qui  fie  voir  que  les  mouuemens  del# 

met  ci'Ox-  n’eftoiêt  pas  efteins  dans  le  cœur  de  tous? 
forJ  cn^  les  Anglois:  Le  Parlement  d’Oxford  enuoyâb 
i4§ye  <Vii  vn  trompette  à celuy  de  Londres , auec  ordre 
irompette  demander  vn  palleport  pour  deux  députez, 
^ celuy  de  deuoient  aller  faire  des  propofitions  de 
Londres^  paix  > mais  la  rerponfe  de  ce  Parlement  ne  fut 
pas  conforme  à la  douceur  de  celuy  d*^Oxford^ 
elle  fut  , qu'il  ne  pouuoit  entendre  à aucun 
traité , tant  que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne 
refuferoit  de  le  recognoiftre  pour  légitimé,  & 
qu'il  vroii droit  faire  palier  fes  membres poUE 
rebelles.  Ce  fut  la  plus  generale  voix  de  ce 
Parlement:  il  y en  eut  d'autres  cjui  furent  d*a- 
iiis  d'enuoyer  cette  affaire  aunouueau  côfeiï 
des  Parlementaires  eftabli  pour  traiter  des  af- 
faires d’Eftat  par  Tefpace  de  fix  mois  entiers, 
ce  qui  eftanta  la  fin  trouué  fondé  fur  beau- 
coup de  lultice  , Ton  nomma  des  députez 
pour  crauailler  à ce  grandouuragc. 

La  ville  de  Barwic  anoit  efté  l’objéét  des 
premiers  efforts  de  l’Armée  Efeoifoire  , celle 
de  N evvçâftel  reçeut  les  féconds  ,*  mais  ce  fut 
auec  vn  fiiccez  bië  fort  different,&  les  appro- 
ches ne  s-en  firent  pas  auec  la  mefme  facilité 
que  ded'autre.  Le  Cheualier  Marmadiiice  Lâ- 
gdalequi  commandoic  vne  partie  de  P Armée 
du  Marquis  de  Nevvcaftel  ^ ayant  mis  fa  bri- 
gade en  capagne , pour  obferuer  l'Armée  en- 
nemie , le  fils  du  General  Lellcy  fit  partir  fon 
Infanterie,  pour  enfermer  cette  brigade, & ce- 
pendant il  s’approcha  d’elie  auec  deux  mille 
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iheuaux  Efcoifois  pour  la  tenir  en  ceraclle,  Ôc 
donner  Joifir  à l’Infanterie d’arriuerj mais cq 
chef  Anglois  qui  fe  douta  de  cet  artifice , 
preuint  rarriuée  de  ces  fantalîîns  : il  alla 
charger  la  c.aualerie  , & le  fit  auec  vue  telle 
vigueur  qu'il  lakEafcpt  cens  morts  fur  la  pla- 
ce en  fit  deux  cens  trente  trois  prifonniers  3 & 
gagna  quatorze  Cornettes  fans  auoir  perdu 
que  deux  Officiers  & douze  foldats>ce  qui  fai- 
lantiugcrau  General  Efcoifois^  qu’il  ne  trou- 
ueroit  pas  fon  compte  à vouloir  attaquer 
N evvcâftel , il  s*en  éloigna  de  15.  milles. 

Cette  ville  fut  ainfipreferuée  pour  ce  coup, 
celle  de  Scarborvvg  au  Nord  d’Angleterre  re- 
ceut  vne  pareille  affiftace du  Cheualiei  Char- 
les Lucas  qui  la  deffendoit;  quatorze  efea- 
drons  de  caualerie  ayans  paru  près  des  mu- 
railles pour  la  furprendre  , il  fouftintleur  af- 
faut  par  l’efpace  d’vne  heure  enciere , aubout 
dedâquelle  faifant  fortirdeux  cens'moufque- 
taires  jil  eftonna  tellement  cous  ces  caualicrs 
queles  ayant  obligez  à prendre  lafuict€,iU 
laifTcrent  leur  équipage  , trente-deux  morts 
dclFus  la  pouffiere , & vingt- fept  prifonniers 
tous  bleflez.  Le  Prince  Robert  ne  fut  pas 
moins  heureux  que  ce  Chcualier:  fa  marche 
s’eftoic  addrelFée  vers  la  ville  de  Draighton, 
ily  deffitlacaualeriedu  Comte  d’Enbigz , du 
Colonel  Mitton,  & des  Chcualiers  Thomas 
& Guillaume  Fairfaix , prit  celuy  qui  la  corn- 
mandoic  auec  quarante  autres,  & n ayant  pû 
continuer  la  pourfuice  des  fuyards,  apres  deux 
grandes  lieues , fuiuit  fon  chemin  dü  cofté  de 
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N evvarch  pour  guaiâtir  cetce  place  des  Par- 
lementaires qui  l’afliegcoicnt  fous  les  ordres 
du  Comte  dc  Manchsfter , & du  Cheualier 
Meldrun.Son  Armée  ne  luy  femblant  pasaf- 
fez  forte  pour  ce  deflein , il  manda  les  troupes 
que  le  Cheualier  Lucas  commandoit  au  Nord 
d’Angleterre.  Laiondion  defquellcs  auccce 
Prince  eftant  venue  à la  cognoilfance  du  Co« 
mité  d’Angleterre  & d’Efeoffe^  les  ordres  fu- 
rent enuoyez  au  Cheualier  Meldrun  de  leuer 
lefiege,  & fc  retirer  j mais  la  diligence  de  cc 
Prince  ayant  preuenu  la  depefehe  qu^on  por- 
toit  â fesennemis , il  les  furprit  au  palTage  d’v- 
ne  riuierc  chargea  les  parelfeux  qui  faifbienc 
encore  la  meilleurê partie  dc  l’Armée,  en  tua 
plus  de  douze  ces , forçaTinfanterie  de  fc  reti. 
rcr  à lamaifon  de  laComtclTe  d’Exefter  où  elle 
eut  le  temps  de  capitulcr^gagna  le  canon  auec 
toutesles  munitions,  le  bagage  futlarecom- 
penfe  dc  fes  foldats  , le  Cheualier  Meldrun 
îe  fauuâ  dans  Hull,  & le  Milord  Vyilgouri 
de  Perochan  dans  Nottinghan. 

La  fortune  s’eftoit  déclarée  pource  Prince, 
&:dâs  Tabord  des  forces  Efcplfoifes  deuantla 
Jiel  df siégé  ville  de  Nevvcaftel,  elle  n’auoit  pas  fait  dc 
farUsEf^  moindres  faueurs  au  Marquis  de  N evvcaftel, 
cojfeis.  les  troupes  duquel  auoict  deffait  le  fils  du  Ge- 
neral Leflcy j mais n’ay at  pas  refolu  d’ébrallcr 
tou  fiours  cc  parti,  il  arriua  peu  de  temps  apres 
que  cette  Armée  ayant  efté  renforcée  de  huict 
mille  homes  j elle  reprit  fes  premières  brifées, 
rcpalfa  la  riuierc  dcTyn‘,&  campa  derechef 
deuant  cctteplacedcNevYcaftel,auccrGfo-* 
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îution  dcTauoir  auant  que  s'auancer  dauanta- 
ge  dans  TAngletcrre  î iuÉjucs-là  le  Marquis 
de  N evvcaftel  s^eftoit  toufiours  courageufe- 
mcnt  oppofé  à ces  eftrangcrs,  il  fut  alors  con- 
traint de  leur  ceder  aucc  prudecc  ^il  ictta  deux 
mille  homes  choiûs  dans  la  ville, & ne  fc  trou- 
uant  pas  alTez  fort  pour  donner  bataille,  fe  re- 
tira du  cofté  d’ ArlanK,pour  les  tenir  touliours 
en  ceruelle.  Cette  Armée  n*ayant  donc  plus 
d’ennemis  en  tefte^  elle  forma  fon  camp,fe  fai- 
fifl:  d abord  dVne  montagne  qui  commande  U 
place  9 $c  dautant  que  la  garnifon  de  Durhan 
compoféc  de  huicSl:  cens  cheuaux , & fept  cens 
piétons  luy  pouuoit  apporter  de  grandes  in- 
commodités dans  la  recherche  dçs  fourrages# 
le  G encrai  la  fit  attaquer  # & la  prit  trois  iours 
apres  Taucir  inueftie. 

Si  ces  troupes  eftrangeres  s’acquitoiët  aucc 
vigueur  des  promelTes  qui  Icsobligeoicntcn^ 
uers  les  deux  chabres.  Ton  s^épargnoit  encore 
moins  de  l’autre  cofté.  Le  Milord  Hopton 
RoyaIiftc,&  Guillaume  Vvalerquicôman- 
doit  vue  partie  des  forces  Parlementaires,  s’e- 
ftans  rencontrés  prés  de  Vvinchefter,  ilsfe 
chargèrent  fi  brufqucmcnt  qu’apresauoir  co- 
batu  douze  heures  entières,  ils  furent  côtrains 
de  fc  retirer  auecvnauacagc  fi  égal, qu’à  la  re- 
ferue  du  nombre  des  morts,  qui  fe  trouua  plus 
grand  du  cofté  des  Parlementaires , on  ne  put 
aifeurerlaviiftoire  à Tvn  des  partis  plus  qui 
fâutre.  ^ ^ 

lufques-Ià  les  Armées  auoientefté  diuifecs 
pour  confèruer  quelque  authorité  dedans  les 
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Piüuinccs  du  Royaume  j mais  les  affaires  Ce 
iliiposâs  alors  autremét  qu’elles  n’eftoiêc  auat 
J*arriueedes  EfcoÜbis , elles  fe  revnirentpoui: 
<lecider  par  vn  beau  combat^ccttc mémorable 
•qucfcle.  Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  & le 
Prince  de  Galles  fortirêcd’Gxford , douèrent 
le  rendez-vous  general  aux  PrincesRobert5&: 
Maurice  ôc  autres  forces  dans  la  ville  de  Mar- 
lebourg5&  leCheualier  Vvaler  eut  ordre  d’aU 
1er  ioindre le  Comte  d’Elfex  , afin  que  ce  Ge- 
neral Parlementaire  fut  en  eftatdes^oppofer 
^ux  delTeins  de  Les  ennemis.  Les  Irlandois  a- 
uoient  offert  vne  Armée  de  vingt-mille  hom- 
mes au  Roy  d’Angleterre  : il  en  anoic  accepté 
la  moitié , ôc  vouloit  attendre  qu’il  en  fut  ioint 
pour  donner  bataille  5 mais  cette  penfée  ne  fut 
pas  approuuée  par  le  Parlement  a’Oxford,  il 
îuy  confeilla  de  marcher  droit  aux  ennemis,  & 
pour  rendre  fes  forces  plus  confiderables  , fit 
razer  toutes  Icsfortificatiosdes  plans  inutiles 
èfin  de  grofîîr  fon  Armée  des  gamilons  que i’ô 
eftoit  contraint  d*y  tenir»  Cependant  l’on  no 
lailLoïC  pas  detrauailler  à Lauancement  delà 
t>aixj&  dansleincfmetêpsqueres  armes  fem- 
bloiêt  redoubler  leur  chaleur,  quatorze  mem-* 
bres  du  Parlement  portèrent  au  Confeildela 
ville  les  propofitions  de  paix,  dont  ils  eftoient 
tombez  d’accord  afin  qu’il  y adjoutaft  ce  qu’il 
y trouueroit  à propos , auant  qu’elles  fullenc 
tnuoyéesau  Roy  d’Angleterre. 

Lavillc  de  Nevvcaftel  eftoit  alors  robjeét 
des  Armées  Efcoiroifesm^aislapuiffantegar- 
nifon  quiladeffendoir,  donnant fujeét  au  Ge- 
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îfieral  Leflcydechangcrdebut^ilcniîoyade- 
mander  à la  ville  cenc  cinquante  mille 
flerlinsàcôditiondeleuerlefiege^&fordrde 
laProuince  fans  y faire  mal , 8c  projeûa  à\n^ 
mefme  têps  d’allcraflieger  la  ville  d*Y ork  qui 
luy  fembla  d’vne  plus  facile  conquefte  qua 
rautre,  Icpremier  defleinfut  infrudfucux?  car 
les  habkansrcfuferencde  fe  racheter  par  vns^ 

Voyc  moins  honorable  que  celle  des  armes  > le 
lecôd  cftâc  venu  à la  cognoifsâce  du  Marquis 
de  N etvcâftel,  le  fit  ietter  das  Y orK  auec  vn® 
puifsâte.garnisô  : lafuictedu  premier  fut  que 
ce  General  Efcolfois  ay ac  lailîé  quelques  trou-» 
pesdcuâtNCvvcaftelpour  garderies  retrachc- 
mês;  & Y attêdre  huit  mille  homes  qui  deuoiêt 
opiniaftrer  k fîege  iufqucs  à la  fin,  elles  furent 
taillées  en  pièces  par  la  garnifon  que  le  Cheua- 

lier  Thomas  Glenghain  cômandoit. Quant  au  Tort,  ^ 

iiiccez  du  fecod  deirein  qui  fut  le  fiege  d Y ode  fie ge  par 
les  premiers  trauaux  furet  fignalez  par  la  mort  les  Efcof* 
de  deux  cens  Efcoffbis  tués^das  vnc  fortiefâi-yi;V, 
te  par  le  Marquis  de  N ev  vcaftel,  & par  la  ca- 
ptiuité  de  60.  foldats  de  mefme  parti  qui  furet 
menez  dans  la  villeXe  fiege  eftant  neatmoins 
importât  aux  affaires  du  Roy  d’Angleterre , le 
PrinceRobert  prit  fa  marche  de  ce  cofté  là  fui- 
ui  de  quatre-vingt  dix  Cornettes,  & de  8 . Re-« 
gimens  de  fancaffins  pour  effayer  de  forcer  le§ 

BfcôlTois  à changer  encore  vnefois  de  penfée. 

P.army  les  articles  fccretsdu  conuenant  dos 
Anglois  & des  Efcoirois , les  premiers  auoient 
promis  à ceux-  cy , de  leur  donner  vne  place  de 
j:€traitej  de  leu;  fournir  incontinant  apres  kut 


44«  M.  DC.  XLIIII. 

entrée  au  Royaume , cinq  mille  cheuaux  Coui 
la  conduite  du  Cheualiet  Thomas  Fakfax , ôc 
de  ^argent  pour  le  payement  de  leurs  troupes^ 
mais  la  ville  de  Huîl  ay  ât  refufé  fes  portes  aux 
troupes  que  ce  General  y enuoyoit  pouren 
prendre  poireflîon  ; d’ailleurs  la  catialerie  de 
Thomas  Fairfax  ayat  eftédefFaitecomenous 
auôs  dit-cy  delFus,  (5c Target  n’arriuantpoine 
au  camp  Efcolïbis  en  alVet  grade  quâcicé^pouc 
la fatisfaékiondes  foldats^le  General  fe  CruC 
obligé  d’ê  faire  fès  plaintes  aux  deux  Chabres, 
lerquclles  aprchêdas  la  ruine  de  leur  parti  das 
le  mécontentemét  de  ces  eftrangersj  cherche-^ 
rêt  auec  diligéee  les  moyens  d’aüoir  de  Target# 
& enuoyerent  leurs  ordres  au  Chbualier  T ho^ 
mas  Fairfax  pour  aller  ioindre  ces  EfcolFois 
auec  toute  la  caualerie  quil  pourroittrouuen 
Cepëdant  on  agilfoit  de  tous  coftés  auec  tant 
Ld^illede  de  vigueur  & de  prôptitudc , qu’il  sibloit  que 
Lincoln  cette  capagnedeut  décider  toute  la  querele. 
frife  par  Le  Comte  de  Manchefter  emporta  la  ville  de 
les  farle-  LiiiKoln  # que  le  Prince  Robert  auoitmife  4 
mmuires,  Tobeïfsâcepeu  auparauât^fit  prisoniers  huict 
cens  Royàliftes  qui  la  gardoiêt,  gagna  fîx  piè- 
ces de  canô,  15.  cens  paires  d’armes,  & quatité 
de  munitions.  Quelques  troupes  Royales  qui 
coduifoient  du  bled  pour  Oxford,  furent  aullî 
taillées  en  pièces  par  les  Parlemetaires  qui  les 
iurpriret  au  bourg  deHaudly.  La  ville  dcLea- 
fter  Capitale  de  la  Prouince,  fut  prife  par  le 
Colonel  Halting  Royalifte  > la  caualerie  du 
Marquis  de  Nevvcaftel  tira  vers  Nevvarch, 
pour  ioindre  le  General  Goring , & marchefi 
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tn  fuite  côcre  rAraiéedesEfcoffois;  Le  Prin- 
ce Maurice  prciroitla  ville  deLyme,aucç  vne 
Armée  de  cinq  mille  homes  : les  4.  Prouinces 
de  Vveft  fçauoir  Cornoiiaille>  Deuon,  Som- 
merfec,  & Dorfet  faifoient  de  puifsatcs  leuées 
pour  mettre  vne  Armée  fous  la  conduite  du 
Prince  de  Galles:  le  Prince  Robert  affiegeoit 
Everpoule  f vn  des  plus  confidcràbles  ports 
d*Angleterrc:Sa  M.  Britanique  ayant  mandé* 
les  garnisôs  de  Reading^de  Vvatingfordd^A- 
bingtone&  autres  lieux  , fe  rnit  en  campagne 
auec  ellcs:cette  nouuelle  cftat  portée  à lôdres 
fit  tenir  la  ville  5 & la  nouuelle  milice  fous  les 
armes:le  Cheualier  Vvaler  fut  prelfé  de  haftec 
fa  marche  pour  ioindrele  Comte  d’Eflex  que 
Ponlugcoicdeuoir  eftre  attaqué  par  fa  M.  B. 
à laquelle  le  Milord  Hopton  s’eftoit  ioint: 
Brefpêdantqueron  parloitdepaixdasles  vil- 
les d’Oxford  & de  LÔdrcs  , le  feu  de  la  capa- 
gne  prit  tous  les  iours  vne  violence  nouuelle* 
Lesdefleinseftoiécgradsjon  en  veit  auiîî  Ibr- 
tir  quelques  remarquables  fuccez  ; le  Roy  de 
Iagi:ade_Brecagneayâtrêcontré  T Armée  Par- 
lemêtaires  de  Vvaler  fort  prés  du  pot  de  Ca- 
predy  jilluy  livrais côbatj'la  deflSciufques â 
îuy  mettre  douze  cés  homes  delfus  la  pouffie- 
re , fit  150.  prifonniers , gagna  8.  canons  qui 
faifoiêt  toute  l'Artillerie  de  ce  General  ^ & ne 
le  voulât  pas  lailïer  das  la  liberté  de  ioindre  le 
General  Major  Brovvne  de  mefme parti,  co- 
manda  contre  Iuy  le  Milord  Forts  sô  Lieute- 
nât  General , pour  le  côbatre  encore  vne  fois 
auat  que  cette  ionéfio  fefit.  Le  fecod  fuccez 
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fucla prife d^'Everpoule que  le  Prince  Robêré 
j^ifcpâvle  auoic  allîegée  : quant  ài’entreprifedu  Prince 
Grince  Maurice  elle  ne  reuffift  pas  au  fiege  de  Lyme^  ^ 
kert.  &:la  raiso  fut  que  leCôte  d’ElFex  marchât  vers 
Exeftèr , où  la  Rcyne  d’Angleterre  eftoit  ac- 
couchée d’vne  fillcjil  leua  le  fiege^alia  ioindre 
le  Milord  Hopton  ^ 6c  tous  deux  fe  mirent  aux 
trouffesde  ce  GcneralParlemêtairc^pour  ledi- 
uertir  du  voyage  qu’il  alioit  faire  vers  Exefter* 

Le  fiege  d’ Y orK  eftoit  cependat  vne  des  plus 
prefsâtes  inquiétudes  qui  trauailloiët  Pefprit, 
&lc  cœur  du  Roy  d’Angleterre,  c’eftpour- 
quoy  le  Prince  Robertayat  efté  ioint  par 4* 
mille  cheu'aux  & pareil nobre  de  fataflîns que 
le  General  Goring  cômadoit,  il  s’auaça  das  la 
Prouinced’YorE  auec  refblutio  ft^obliger  les 
EfcolFois  à Icucr  le  fiege , so  defir  eftoit  de  les 
attirer  à la  capagne,  il  fut  fatisfait  ; le  General 
Lefley  ne  fe  voulât  point  enfermer  entre  les 
murailles  & cette  Armée, qui  luy  pouuoit  cou- 
per tous  les  viures,  il  alla  camper  à Marfton 
Maoreoùle  Prince  Robert  paroiffant  peu  de 
téps  apres  en  bataille,  elle  fecômencapar  les 
eicarmoiichcs3& finit  tat  égalemët  qu’apres  la 
mort  de  fix  mille  homes  qui  furet  tucz^il  ne  fut 
pas  fort  facile  d’alfeurer  auec  vérité  r de  quel 
coftéla  victoire  eftoit  panchée,  6c  de  fait  les 
Bdtitille  particularités  de  ce  mémorable  côbat’,n’eftas 
j^nrreles  venus  ànôtrecognoiftâce,qif  auccvnecôfufio 
l^oyaliftes  rnerueilleufe  , ie  ne  les  ay  point  voulu  mettre 
€r  Pdrle-  icy:  Neatmoins  fi  To  peut  tirer  quelques  con- 
whmti,  ieéluresdufuccezdcs  chofes^la  ville  d Yorc 

^’eftant 
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^cîlant  rendue  peu  de  temps  apres  aux  Parie-  «xfL 
mencaires.  l aurois  i ce  nie  fèmble,  raifonde  J-t  Ir  - 
dire  que  le  Prince  Robert  ïl’eur  pas  1 auanta-  i 

I r’  1^0  cmpefchér  que  J^rméc  vL^ü- 

IfcoiToife  n allaft  reprendre  fes poftes quelle  ° 

iaiioit  anirrf'T'  tir  "Mir  


auoit  quittez  pour  venir  aux  mains. 

Le  Comte  d’ElTex  mârchoit  âuec  intention 
■d  emporter  auffi  la  ville  d’Exefter  ; mais  deux 
railons  lüy  firent  perdre  cette  fantaifie  : Il  ap- 
prit que  la  Reyne  d’Angleterre  en  eftoit  fortie 
pour  pafler  ep  France , & le  voifinage  du  Prin- 
fce  Maurice  qui  le  talondoit,  lüy  fit  appreben- 
der  de  ne  lortirpas  auec  honneur  de  cette  eni 
rreprife  II  tira  donc  vers  le  pays  dëtornoüail- 
ies , ou  d abord  il  prit  & pilla  Sahàsh , Foy,  &c 
Quelques  autres  petites  places,  dont  il  fit  por- 
ter le  biîtin  a Plymouth;  ce  qui  raualla  teUe- 
înent  le  courage  des  habitans  de  la  Proiüncc 
qui  s’cftoient  hautement  déclarez  pour  l'a  Ma- 
pfte  Britannique,  que  les  plus  Grands  s’eftans 
^mbarquex  pour  faire  retraite,  les  autres  par- 
loient  de  fe  mettre  iafehement  au  jbüg,  quand 
Ils  apprirent  qiîe  le  Roy  de  la  Grkncîe  m-eta- 
gne; le  Prince  Maurice,  éc  le  Chcualier  Hop- 
ton  s approchoient  auec  Vingt-cinq  mille  hom- 
mes.  Se  roidilTans  donc  à cette  nouuelle,  ceux 
qui  ’fOuloient  mettre  bas  les  armes  refolürent 
ÿ ks  employer  toufiburs  pour  leur  Prince,  & 
^aherent  prefenter  à hiy  pour  contribuer  d la 
deffaite  de  ce  General  Parlementaire,  qui  fur 
enferme  dans  Eftiel.  Le  Parlement  dej^ondres 

; appnt  cette  nopueUe  quauec  Vn  déplailîx 

i Qn%e 


tS^rmée 
du  Cêmte 
d’Bjfex, 
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extrême , ks  Temples  furent  ouuerts,  les  priô^ 
res  furent  commandées  pour  le  falut  de  ce  Ge- 
neral, & le  Cheualier  Vvaler  reccut  plufieurs 
courriers  auec  ordre  de  faire  toute  la  diligen- 
ce pofGble  pour  le  dégager  i mais  fa  marche  fut 
vn  peu  tardiue  , ce  General  ayant  efte  con- 
traint de  hazarder  trois  mille  cheuaux  pour 
fortir , auoit  gagné  le  port  de  Foy  parla  perte 
de  cinq  cens  hommes  qui  furent  tuez  en  pal- 
, . J fant  au  trauers  des  quartiers  de  fa  Majefte  Bri- 
Ûjpitecfe  cajnnique,&s’eftoit  embarqué  pour  Plymoutli 
auec  (es  principaux  Officiers  : Le  Geneial  Ma- 
jor SKipon,  qui  commandoit  le  refte  del  Ar- 
mée, ayant  traité  pour  fept  mille  hommes? 
dont  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ne  deman- 
da ny  la  vie,  ny  la  liberté  ; Le  Prince  Maurice 
kur  accorda  par  l’ordre  de  fa  Majefte  de  fe  re- 
tirer fans  armes , à la  referue  des  Officiers  auC- 
quels  il  laiffa  les  efpées  & les  piftolets , iufques 
à Poole , à fix  milles  d’Eftiel  : Quant  a l’artil- 
lerie , armes  ôc  munitions  , elles  demeurè- 
rent au  pouuoir  du  Roy  : Il  y auoic  trente- 
deux  canons  de  fonte  verte,  fix  mille  paires 
d’armes  complettes  , fix-vingts  barils  de  pou- 
dre , tout  l’attirail,  le  bagage  > & toutes  les  au- 
tres munitions  de  l’Armée. 

Cette  deffaite  furprit  extrêmement  les  Par- 
lementaires mais  la  clemence  de  fa  Majefte 
Britannique  redoubla  Jeur  eftonnement  j car 
fçaehans  bien  le  iufte  fujet  qu  elleauoitde  ks 
chaftier,  ils  ne  pouuoient  quafi  comprendre 
comme  elle  auoic  efté  portée  à vouloir  epar- 
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gnëi-,  leur  ^ig  : Ils  n’en  furent  pas  toutesfois 
tpuchez  aflez  puiflamitienr  pour  leur  faire 
Changer  de  courage  i au  contraire, ils  firentdd 
pitls  grande  efforts  cjuè_  iamais  pour  reftablir 
I Afîilee  de  te  Comte  i ils  luy  enuoyefeht  de 
îîouuelles  tioiipes , retirèrent  pour  ce  fiijetla 
plufpart  des  forces  qu*ils  ait  oient  du  cofté  dll 
Nord;  Le  Comte 'de  Manchefter  & le  Che- 
îialier  Midlètdn  ftirent  commandez  pdür  Tal-* 
1er  troiîuerrle  premier  auec  fept  mille  hom- 
mesjf  Faiître  aitec  deux  mille  foldats,  &'n  ou- 
blièrent pas  les  munitions  neceflaires  à la  füb- 
fiftance  de  cette  Armée.  ' . 

Deux  mille  ülandois  arriuez  au  feruice  dil^ 
Roy  d’Angleterre  dés  la  fin  de  la  precedeii- 
te  camfïagiie  ^ auoient  toufioürs  fiiiuy  et 
Pfince  depuis  qu’il  s’eftoit  mis  aux  champs, 
d prit  enuie  au  Milord  dlnchequin  qui  cri 
tommanddit  quelques  rrdupes  ^ de  prendre  le 
party  contraiiie,  &pour  témoigner  qu’il  vou- 
loit  faire  pour  les  Parlementaires  plus  qu’il 
n audit  fait  pour  le  Roy  fon  maiftre , fc  faifift 
d vne  place  que  la  Majefté  auoit  donnée  au 
Comte  de  Port-Land  : mais  cette  infidélité  ne 
^tneura  pas  long-temps  fiins  eftre  punie  ; Ce 
Comte  n’ayant  pu  fouffrir  cette  lafcheté  » ny 
1 vltirpation  de  fon  bien  ^ mit  quantité  d’amis 
a cheual  ^ entra  de  nuid:  dans  la  place , tua  ce 
Milord,  & tous  les  foldats  qui  Laceompa- 
gnoient.  ^ ^ 

Cependant  l’Armée  Elcoiîbijfe  nefetenoit 
pas  inutile  J la  prife  d’York  Tenflant  iufquesà 
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luy  perfiiader  qu’elle  ne  trouneroit  rien  d ini» 
poffible  J elle  retourna  prendre  les  premiers 
portes  qu’elle  auoit  occupez  deuant  Nevvca- 
ftel-,  & dautant  que  les  troupes  Royales  fai- 
ioient  de  notables  progrès  dans  les  Prouinccs 
de  Vvcftmcrland,  ce  General  Efeoflbis,  qui  ne 
la  iugeoit  pas  toute  necertaire  a ce  fiege  5 en 
détacha  quatre  Regimens  fous  le  General  Ma- 
jor TEfley»  pour  renforcer  les  Parlementaires 
qui  fouffroient  beaucoup.  La  guerre  auoit  ain- 
U beaucoup  de  chaleur;  mais  d autant  que  ces 
partis  ertoient  acharnez,  ceux  qui  trauailloienr 
à la  paix  redoubloient  leurs  foings  pour  ap- 
paifer  ces  grands  orages  : le  Sieur  de  Sabran 
Refident  de  France,  follicitoit  puiflamment  de 
1^  part  : Les  Députez  des  Eftats  des  Pays-bas 
tejHol-  fembloient  le  vouloir  enchérir  deCTus  luy:  le 
Undou  Roy  d’Angleterre  les  ayant  receus  pour  entrer 
procure;  U metteurs  conjointement  auec  ce  Rertdent,  ils 
patx  à'oin  s’adrerterent  au  Parlement  pour  faire  authorw 
rUtene,  employ;  ils  luy  remonftrerent  que  la 

^ * mauuaife  intelligence  du  Roy  de  la  Grande 

Bretagne  àuec  fes  Royaumes , menaçoit  d vns 
grande  cheute  la  Religion  Protertante;qu  clic 
la  ruinoit  au  lieu  de  la  maintenir  en  fa 
&c  qu  elle  ertoit  extrêmement  prejudiciable  à 
la  conferuation  des  Ellats  fes  amis  & contede- 
rez  : Ils  proterterent  encor  que  leur  entremile 
£e  faifoit  pour  s’acquiter  du  deuoir  de  bons 
voifins , & non  point  auec  defir  de  s ingerer 
dans  la  cognoiffance  des  affaires  que  la  Maje- 
fté  Britannique  auoit  à démefler  auec  les  iub- 
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|ets;  & finalement  demandetent  fon  approba- 
tion, comme  ils  auoient  celle  de  fa  Majeftc, 
pour  crauailler  à quelque  bon  accommode- 
ment : Ce  que  le  Parlement  nepouuant  refu- 
fer  pour  les  confequcnces  quVne  mauuaife  vo- 
lonté pduuoit  faire  naiftrc,  ils  furent  fatisfaits 
par  vne  réponfe , laquelle  les  afTeurant  que  le 
Parlement  aggreeroit  toufiours  leur  concours 
& leur  affiftance  pour  Tanancement  de  la  paix, 
ie^  obligea  de  continuer  leurs  Ibllicitations  èc 
leurs  foings. 

L’inftance  du  Sieur  de  Sabran  luy  aupit  ac- 
quis le  mefine  pouuoir,  & (es  trauaux  témoi- 
gnoient  ouuertement  que  le  defir  de  la  paix 
faifoit  alors  la  plus  forte  de  fes  paffions  *3  mais 
quelque  charité  qu’il  euft  pour  tous  ces  peu- 
ples affligez,  il  n’oublioit  pas  pour  cela  les  in- 
terefts  du  Roy  fon  maiftre  j car  fur  les  plaintes 
des  Marchands  François  troublez  dans  leur 
trafic  qu’ds  faifoient  en  Efeoffe , Angleterre  & 
ailleurs  j il  fit  les  fiennes  au  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  & au  Parlement,  demanda  par  efarit 
les  intentions  des  vns  & des  autres  fur  la  liber- 
té du  comerec,  pour  ralTeurance  des  marchan- 
difcs  Françoifes  qui  feroient  fur  les  vaiflèaux 
de  Londres , ou  fur  ceux  qui  negocieroient 
dans  les  ports  des  trois  Royaumes  de  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  , protetta  de  la  part  de  fa 
Majefté  Très- Chreftienne  qu’il  n’y  auroit 
point  de  feureté  dans  tous  les  ports  de  fon 
Royaume  pour  ceux  qui  ne  la  donneroient  pas 
a ies  fubjets,  laiufticc  ne  voulant  point  que 

FJ  nj 
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îes  François  patifTcnc  des  defordres  &:  de? 
guerres  quitroubloient  TEftat  d’Angleterre. 

Bien  que  la  plus  grande  partie  deTEfcofle 
Ce  fuft  déclarée  contre  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  la  ligue  ne  fut  pas  toutesfois  fi  ge- 
nerale qu’il  ne  reftafi:  dans  ce  Royaume  quel- 
ques perfpnnes  qui  prirent  les  interefts  de  fa. 
Majefté  Britannmue,  & qui  leuerent  les  wnesr 
pour  y rétablir  fon  authprité.  Le  premier  dp 
ceux-la  fut  le  Milord  Monterfe  j ce  fut  aulfi 
fous  luy  que  fe  rangèrent  ceux  qui  confer- 
iioient  encor  quelque  an^pur  & quelque  fide- 
lité pour  leur  Prince.  Ses  foings  auoient  a- 
inalTé  dix  mille  hommes , fon  courage  ne  luy^ 
permit  pas  de  leur  auoir  mis  les  armes  à la 
main  fans  les  employer  : Il  attaqua  la  villeLde 
lohuftons  dans  laProuinçe  de  Perth,  la  mita 
TobeylTance , fit  prefter  le  fermenta  tous  les 
habitans  de  ne  porter  iamais  les  armes  contre 
fa  Majefté  Britannique,  de  ne  payer  point  les 
contributions  ordonnées  par  les  Comitez  des 
EllatS5&  dene  rccognoiftre  plus  leur  autho- 
rité , puis  qu’elle  n’eftoit  pas  auoüée  de  celle 
du  Roy.  Cette  prife  fut  le  premier  fruiéfc  de 
fes  armes,  la  deffaite  de  laNoblefl'e  deFife, 
qui  fe  youlut  oppofer  a fa  marche  fous  la  con- 
duite du  Çhenalier  Scot , en  fit  le  fécond; 
|.’ayant  rencontrée  prés  d’Qrnebridge , il  en 
tua  cent  cinquantc-fept , gagna  cinq  pièces  de 
canon,  cinq  cens  paires  d’armes,  tout  le  ba- 
gage, Sc  mit  yne  fi  grande  épouuantc  par  tout, 
.Qu’il  rendit  fa  Majefté  Britannique  abfolue  au 
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âelà  de  la  riuiere  de  Tay , qui  fepare  TEfcoiTc 
Septentrionale  de  la  Méridionale. 

tes  affaires  des  Royaliftes  fuccedoiçnt  ainfî 
fort  heiireufemcnt  en  EfeofTe^  elles  ne  s‘auan- 
coient  pas  pal  dVn  autre  cofté,  la  ville  de 
Barnftablc,  & celle  dllfarcombe , deux  ports 
de  mer  çonfiderables  ; le  premier  fur  la  Man- 
che S.  George,  le  fécond  dans  laProuincede 
Deuon,  furent  emportées  parle  General  Go- 
ring  qui  commandoit  deux  mille  cheuaux  dans 
le  V veft  : la  première  fe  trouua  garnie  de  cin- 
quante-quatre  canons,  de  quantité  d’armes, 
êc  de  grandes  prouifipns  : Tautre  de  vingt- fept 
pièces  d’artillerie , & de  toutes  les  munitions 
neceffaires  pour  yn  long  fiege.  La  première  Ce 
rendit  fous  Topinion  que  toute  rArmée  du 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  fuiuoit  ce  Chef 
de  caualerie  : f exemple  de  celle-cy  porta  Tau- 
tre  a prefter  foreille  àlafommationqu’onluy 
fit.  Quant  à la  ville  de  Plymouth , deuant  la- 
quelle le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  auoit  f^r 
marcher  toute  fon  Armée  apres  la  deffaite  du 
Comté  d’Effex  , elle  fe  trouua  fi  refolifé  à fe 
bien  deffendre, que  ce  Prince  y laiflant  feule- 
ment vne  partie  de  fon  Armée  fous  les  ordres 
du  Cheualier  Greinefeild,  il  fit  marcher  le  re- 
fte  auec  celle  du  Prince  Maurice  du  cofté  de 
Londres  : Ce  qui  ne  donnant  pas  de  petites 
inquiétudes  aux  Gouuerneurs  de  cette  capi- 
tale du  Royaume  , iis  voulurent  obliger  la 
milice  & celle  de  Vvinftmunfter  d’aller  au  de- 
uant de  CCS  gens  de  guerre  j mais  ne  les  ayant 
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pas  troituc  dans  çes  fentimens,  & le  CheuaMeç 
Yvaler  leur  ayant  juandc  que  cette  Armée 
Royale  s’eftoit  diiiiiee  en  trois  corps,  le  pre- 
mier de  huid  mille  homtnes  fous  le  Prince  . 
Robert,  pour  prendre  les  quartiers  d’hyuer. 
dans  les  Prouinçcs  alTociées  pourleParleméti 
le  lecorrd  de  neuf  mille  hommes  commandez 
par  le  Prince  Maurice  & le  Milord  Hoptoni 
pour  demeurer  dans  le  Vvefti  &:  le  troifiéme 
de  cinq  mille  chenaux  & pareil  nombre  de 
fantaifins  pour  fuiure  fa  Majefté  Britannique 
qui  marchoit  dû  cofté  de  Rent , leur  inquiétu- 
de cefïà  , & le  delbrdre  que  la  delobeylTance 
de  la  milice  ppuuoit  caufer,  fut  appaifé. 

La  Principauté  de  Galles  n’auoit  veu  qu’eu 
pallant  les  aéteurs  de  tant  d’horribles  tragé- 
dies, elle  eut  fur  la  fin  de  cette  campagne  la 
part  des  malheurs  qui  s’eftoient  rencontrez 
aux  autres  Prouinces  j le  Cheualier  Midleton 
Parlementaire  y prit  le  Chafteau  de  Mont- 
gommery.  Cette  prile  y attira  les  armes  con- 
traires pour  reprendre  cette  forterelfe,  & l’ar- 
^ riuée  des  Royahftes  fit  naiftre  yn  combat  dont 

le  fucçés  fut  remarquable  ; ^ar  le  Cheualier 
ÇoMbdt  en-  Guillaume  Fairfax  s’eftant  auancé  pour  con- 
tre les  Var-  feruer  cette  place  à ceux  duparty , les  troupes 
lementdi-  Royales  & celles  qu’il  inenoit,  s’attachèrent  fi 
Y es  0“  les  fortement  dconuertir  leur  première  efearmou- 
^eyalijies.  che  envne  bataille,  qu’il  y demeura  plus  de 
neuf  cens  morts  fur  la  place,  ce  General  Par- 
lementaire en  eftant  forty  fi  couusrt  de  playes , 
«u’il  mourut  feize  heures  apres  la  fin  du  cÔbat. 
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Nous  auoh$  parle  de  paix  trop  jfbuuent> 
pour  ne  dire  pas  quel  fut  le  luccés  de  cette 
négociation  : Vous  fçaufez  donc  que  toutes  les 

propofitions  ayans  efté  refolu’ês  par  le  Parle- 
inent,  les  Cpmitez  d’Angleterteôc  d'EfcolTe, 
elles  furent  enuoyees  au  Comte  d’ElIex  pour 
eftre  par  apres  prefentées  au  Roy  d’Angleter-^ 
le,  qu  en  luitte  le  Chenalier  Pierre  Kely- 
grine  partit  de  J^ondres  pour  auoir  vn  fauf- 
^pnduit  de  fa  Majefté  : rnais  elles  fe  trcuuerent 
U peu  raifonnables  qu’elles  feruirent  pluftofl:  à 
porter  les  affaires  dans  le  delejfpoir,  qu’à  don- 
per  la  nioindre  opiniondu  monde  de  quelque 
bon  .accommodement.  Voiçy  lafubftance  des 
principaux  Chefs,  . 

Que  le  Conuenant  fera  généralement  pris 
pour  toute  l’efte,nduë  des  trois  Royaumes: 

Q^il  fera  confirmé  par  le  Parlement  :C^  Ion  VysfyAÜüof 
abolira  tous  les  Eueiques,  Doyens  & Chapi-  f arle-^ 

très  * OiLc  l’Eglife  fera  reformée , & la  MeFe  pour 
^terditè  dans  les  deu^fe  Royaumes  : Que  les  / 
Miniftres  ne  poflederoient  déformais  qu’vn 
ftul  Bénéfice  : les  jeux,  les  comédies  Sc 

4CS  bals  feroient  abolis  ; Que  l’on  entretiendra 
les  mldats  blefïez,  leurs  femmes,  leurs  enfans, 

^ les  veuEies  de  peux  qui  ont  efté  tués  pen- 
pant  cette  guerre  : Qi^  fa  Majefté  Britanni- 
que confirmera  le  Parlement  d’Efeoffe  : Que 
la  pacification  auec  les  Efcoflbis  fera  renouuel- 
lee  : Que  les  Princes  Robert  ^'  Maurice,  les 
Comtes  de  Cottingtoii,  Briftol,  Digby,Brand- 
tort  5 les  Milords  Germain  & Hop  ton,  le  Chc- 
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ualier  Gl6nhan>&  trente  autres  Seigneurs  Ca4 
tholiques  nommez , Teroient  exceptez  du  par- 
don general  auec  tous  les  Irlandois  qui  eftoiét 
entrez  au  Royaume  : Qoe  tous  ceux  qui  s*c- 
ftoient  armés  contre  le  Parlement , (eroienc 
bannis  & chafTez  de  la  Cour  : Le  tiers  du  bien 
des  delinquans  vendu  pour  payer  les  debte» 
publiques  : Qi^  Ton  inftruiroit  tous  les  An- 
glois  à la  difeipline  militaire  : Qu^il  fera  permis 
aux  deux  Chambres  de  choifir  de  nouueaux 
membres  quand  il  leur  plaira  : Quo  tous  les 
Députez  d’Efcofïcôc  d’Irlande  feront  nommez 
par  les  deux  Chambres.  Tous  les  enfans  de 
leurs  Majeftez  Britanniques  inftruits  dans  la 
Religion  Proteftante , fans  pouuoir  eftre  ma- 
riez que  par  le  confeiitement  du  Parlement; 
& que  Ton  fe  feruira  des  Armées  leuées  pour 
reftablir  le  Prince  Palatin  dans  fes  droits^  dont 
les  Princes  Robert  & Maurice  feront  exclus. 

Ces  conditions  eftoient  fort  injuftes , néant- 
moins  ayans  efté  portées  au  Roy  d’Angleterre 
parle  Comte  d’EnbigK) les  Milords  Maynard 
ôc  Yveneman,  fa  Majefté  refpondit  apres  la 
leélurc,  qu’elle  ne  s*éloigneroit  iamais  des  ter- 
mes d’vne  bonne  paix,  qu’elle  enuoyeroit 
fa  refponfe  à Londres  : En  efreétselle  comman- 
da le  Duc  de  Richemont  & le  Comte  de  Sou- 
tampton  pour  cette  négociation,  adreflant  la 
relponfe  à ceux  qui  auoient  enuoye  les  Dépu- 
tez , fans  mettre  ce  mot  de  Parlement,  qui 
trouua  cette  addrefle  eftrange  : Toutesfois  il 
fut  refolu  que  l’on  verroit  les.  intention^  de  la 
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Mâjefté  5 6c  que  l'on  entcndroit  fes  Députez 
.qui  Tauoient  portée  , ce  qui  n'ayant  point 
rcüffi,  le  Roy  d'Angleterre  fit  marcher  les 
troupes  droit  à Bambury  5 contraignit  les  Par- 
lementaires qui  l'afliegeoientjde  leiicr  le  liège, 

& fe  ietta  dans  les  Prouinces  de  Nortamptonr 
&c  de  BouKinghan  pour  y prendre  fes  quar- 
tiers d’hyuer. 

Le  Comte  d’Elîex  auoit  trop  d’interefl:  à cet  Bdtailk 
çftablilïement  pour  les  laifler  faire  reliant  auffi  emye  le 
joint  par  le  Comte  de  Mancheftcr>Ie  Cheiia-  F\oycie  I4 
lier  Vvaler , & de  toute  la  caualerie  des  Che-  Grande 
iialiers  Bromwcl  & Balfor,  il  le  fuiuit  iufqiies  Bretagne 
àNeyybery,  & le  combattit  auec  tantd  opi-  le  Comte 
niâftreté,  que  dçux  mille  morts  ellans  demeii-  d^Ejp^* 
rez  fur,  la  place  j le  combat  euft  décidé  toute  la 
querelc>  fi  la  nuiçl  ne  les  euft  feparez.  Le  Roy 
d’AngletorrC)  y perdit  neuf  pièces  de  canon> 
de  celles  qu'il  auoit  gagnées  peu  aiiparauapc 
dans  la  Prouince  de  Vveft , & fe  poulïa  fi  auant 
dans  cette  mellée,  qu’il  y veit  prendre  à vingt 
pas  de  luy  deux  de  les  caualiers.  La  perte  de 
cette  artillerie  ne  fut  pas  toute  celle  qu'il  fit 
alors  : Les  Efeofibis  prirent  en  mefine  temps  TSle^^ca- 
Nevvcaftel  par  aflaut,  le  Gouuerncur  l’ayant 
deffenduë  iulqu'au  dernier  bout,  le  Chafteau  £ 

£c  rendit  à cônipofition  quatre  iours  apres. 

Des  fuççés  fi  peu  fauorabks  auoient  fait 
retirer  le  Roy  d’Angleterre  à Oxford,  d'ouil 
manda  les  troupes  du  Prince  Robert  & celles 
du  Colonel  Gérard  pour  reftablir  fon  Armée, 

6c  fe  rendre  maiftre  de  la  campagne  j mais 
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ayant  appris  que  le  Comte  d’ElTex  auoît 
uoyé  deux  Regimens  à Nevvbery  pour  blo^ 
quer  le  Chafteau  de  Duningthon,  dontla  pri- 
fe  eufl:  efté  mcrueillcufement  importante,  at^ 
tendu  qu’il  auoit  retire  là  dedans  des  richefles 
qui  n’eftoient  point  à meprifer , il  fe  mit  dere- 
chef en  campagne,  &c  au  hazard  d’vn  fécond 
combat,  s’auanca  vers  cette  forterelTc,  qu’il 
rafraichift  d’vne  puiflante  garnirpn , de  muni- 
tions ôc  de  viures  *,  ce  qui  donnant  vn  dépit 
nompaxeil  aux  deux  Chambres,  elles  s’imagi- 
nèrent que  leur  Armée  eftant  beaucoup  plus 
forte  que  la  Royalifte , les  Chefs  auoient  trahi 
la  caule  publique;  & fur  cette  penfée  elles  s’aC- 
femblereiit  pour  concerter  fi  elles  manderoict 
ceux  qui  leur  donnoient  tant  foit  peu  d’om- 
brage, afin  de  les  faire  punir;  mais  ay ans  ap- 
préhendé la  reuolte  de  la  foldatefque,fi  l’on 
procedoit  contre  ceux  quila  commandoient, 
elles  iugerent  que  la  diffimulation  profiteroit 
plus  que  la  colere  & la  deftiance  ; voila  pour- 
quoy  les  choies  furent  laifiées  en  Teftat  qu  el- 
les eftoient  : Ces  Chambres  enuoyerent  feu- 
lement quelques  ctcatures  auec  ordre  d’ob- 
feruer  fecretement  les  avions  de  ceux  de  la 
fidelité  dcfiquels  elles  cftoiét  en  doute.  Qimnt 
au  GenerJ  l’Efley,la  prifedeNevvcaftellail- 
fant  fon  Armée  fans  employ , il  en  détacha 
trois  mille  chenaux  pour  aller  joindre  le  Mi- 
lord Fairfax  , afin  d’empefeher  les  leuées  qui 
fe  faifoient  dans  Yoricshyrc  pour  fa  Majefté 
Britannique 
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Cette  affaire  ayant  reüfll  fort  heureufementj» 
tes  mcfîlies  troupes  marchèrent  ver^  le  Cha- 
lleau  de  Bafing  pour  luy  donner  vn  mefme  lè- 
cours  5 dautant  que  le  camp  des  Parlementai- 
re qui  rafliegeoientjàuoit  eftè  renforcé  depuisr 
la  bataille  de  Nevybery  dVnc  forte  caualerie 
fous  les  ordres  du  Colonel  Ludlovv  > mais  le 
fuccés  de  cette  entreprife  ne  fut  pas  pareil  à la 
precedente.  Le  CheualierV’valer  n ayant  pas 
ignoré  cette  marche , fit  trauailler  auec  vne  di- 
ligence incroyable  à de  nouueaux  retranche- 
mensi  &c  d’ailleurs  le  Gomte^de  Màncheftet  ^ 
ayant  fait  marcher  de  mefme  cofté  cinq  Regi'^ 
înens  que  Ton  ne  put  en^pefe^er  cl*cntrer  dans 
les  lignes  •y  ces  trouppes  Royales  furent  con^ 
craintes  dé  tourner  vifage  pour  aller  chercher 
leurs  quartiers  d’hyuer  dans  les  Prouincesde 
-Suffezj  Ëetford,  BouKinghaii^  ôc  Nortam- 
ptoii. 

Nous  finirons  bien  icy  la  campagne  des  Ar- 
mées Àngloifes , puis  qu’elles  ont  pris  leurs 
quartiers  d’hyuer  mais  il  me  refte  vne  chofe  à 
dire>  laquelle  eftant  arriuée  dans  les  derniers 
iours  de  l’année  5 doit  fermer  les  affaires  de  ce 
Royaume.  Nous  auons  dit  dans  le  dernier  Hothdn 
Tome  de  cette  Hiftoire  que  le  Sieur  Hothan  Gouuer^ 
Gouuernciir  de  HulU  auoit  efté  tiré  de  fa  place  neur  de 
pour  eftre  conduite  LondreSjoii  le  Parlement  HuUdêca^ 
le  fit  mettre  dans  la  groll'e  Tour  auec  fonfils,  pitékLen-^ 
cftimé  comme  lüy  coupable  d’auoir  voulu  li-  dres. 
urer  la  ville  à fa  Majefté  Britannique  : Ache- 
tons ce  difeours  > Sc  difons  que  le  confejül  de 
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guerre  eftanr  aflemblé  pour  le  faire  mourir  oui 
i’abfoudre,  il  fut  condamne  le  17.de  Décembre 
à auoir  la  tefte  tranchée  : Son  fils  le  Capitaine 
Hothanfut  conduit  quatre  iours  apres  deuanc 
le  mefme  Confeil  poury  eftre  examiné  fur  tfn 
mefme  fait. 

^^FFAIRÊS  i>E  PORtVGALi 

Le  Roy  de  Portugal  finift  glorieaferaent  la* 
dernière  campagne  par  laprilè  de  Vvalverde, 
d’Almendral,  d’Alconchel , de  Villa-Nouâ  det 
Frefno , & de  quelques  autres  places  qui  firent' 
les  auantages  de  Éi'marchc  dans  laCaftille  : Il 
faut  reprendre  ce  difeours  par  le  mefme  en- 
droit qu’il  finit,afin  qu’vne  bonne  fuitte  ne  fat' 
fe  rien  defirer  à rHiftoire. 

Ces  beaux  exploits  le  firent  rcceuoiràLit 
bonne  auec  des  acclamations  publiques  , les' 
arcs  triomphaux  ne  manquèrent  pas  dans  les 
rués,  & le  peuple  fit  voir  qu’il  fe  difpofoit  à de 
plus  grandes  marques  d’honneur,  en  luy  pré- 
parant d’autres  magnificences  pourle  delafTer 
des  trauaux  qu’il  auoit  trouuez  dans  la  guerre: 
mais  ayant  mieux  ayme  s’employer  aux  foings 
qui  regardoient  le  bien  de  l’Eftat,  qu’à  fe  don- 
ner des  pafle-ternps  fort  inutiles, il  conuertit 
toutes  fes  pèniees  à faire  équipper  de  bonne 
hedre  vne  puilTante  Armée  nauale,  à comman- 
der de  nouuelles  Icuécs  pour  àdjoufter  huiéb 
mille  hommes  à celle  de  terre  , & à s’acquitter 
des  rccompenfes  qu’il  deuoit  à la  fidelité  de  fe» 
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feruitcurs.  Dom  George  de  Mafcarenîias 
Marquis  de  Monralvan , fut  vn  des  premiers 
qui  rcceut  des.marques  de  fa  bonté, il  luy  don^ 
nak  charge  de  Prefident  au  Confeil  des  Indes 
Orientales  : Antonio  de  Mello  de  Caftro  fut 
cûabli  Gouucrneur  d’ Alconchel,  auee  vne  gax- 
iiifon  de  quatre  mille  hommes  de  pied^  &c  de 
cent  cheuaux;  & dautant  que  Tanger,  place 
frontière  d’Afrique,  cftoit  vne  piece  impor- 
tante à la  gloire  de  fa  Couronne  j ü nomma 
Dom  Rodrigo  de  C amer  a , qu’il  auoit  en  tr  es- 
bonne  eftime , pour  Gouuérncur  ^ Capitaine 
de  cette  ville  & de  fon  Chafteau.  Le  Ibrt  des 
armes  auoit  mis  Dom  Fraeifeo  d’ Almada  entre 
les  mains  des  Caftilkns , il  fit  fuiure  à fes  pre- 
miers foings  celuy  de  le  retirer  prés  de  la  per- 
fonne , par  1 -efehange  du  Marquis.de  la  Pue- 
bla,  prifonniet  depuis  la  réduction  du  Royau- 
me de  Portugal. 

Pendant  au  il  donnoit  fes  ordres  pour  l’exe- 
cution de  fes  defleins , fes  armes  fe  rendoient 
redoutables  entre  les  mains  de  fes  Capitaines: 

Le  Comte  de  CaftebMelior,  General  dansk 
Prouince  d entre  d’Ouro  & Migno,  prit  Alta- 
mugen , Porto-Pedrofo,  Sampajo , Frixeueda. 

Dom  lean  de  Souza,  qui  commandoit  dans  k 
Prouince  de  Tra-loz- Montes  , brûla  dans  le 
Royaume  de  Caftille  foixante  villages , emme- 
na  foixante  mille  chefs  de  beftail , Sc  deforta 
toutes  les  frontières.  La  garnifon  de  Beja  qui  CaJitU 
marchoit  fous  la  conduite  d’Antoine  de  Mello 
ÀQ  Çâftro,  prit  & faccagea  k vük  de^aimagq 
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qui  appartenoit  au  Duc  de  Médina  Sidoniâl 
Kuy  de  Moura-Tellez  Gouüertieur  de  Maza- 
gan  dans  l’ Afrique^  defFendit  fi  bien  cette  pla- 
ce contre  les  Mores  de  Maroc,  qu’il  les  con-^ 
traignit  à leuer  le  ficge>  apres  auoir  fait  périr 
vne  grande  partie  de  leurs  troupes.  Francifco 
de  Mello  General  de  la  caualerie  Portugaife, 
tailla  en  pièces  la  garnifon  d’AlbuKerque,  for- 
tie  polir  çmpcfeher  la  prife  de  tout  le  beftaiî 
de  la  place  qui  paflbit  à Tabry  des  murailles  de 
Piedra-Buena , fit  cinquante  prifonniers  > & 
contraignit  ce  Gouüctneur  à fe  fauuer  d^s  Vfi 
bois  prochain.  Il  n’y  eut  que  TArmée  eftablie 
dans  le  Royaume  des  Algarues  qui  demeura 
fur  la  deffenfiue,  les  Caftillans  s*ellans  trquucz 
en  trop  bonne  pofturè  pour  luy  permettre 
d’entreprendre  quelque  chofe  de  ce  cofté-là. 

La  fortune  continuoit  ainfi  de  fauorifer 
bheurèux  reftabliflcment  de  ce  Prince  a,  la 
Couronne  de  Portugal,  elle  le  traitoit  encor 
mieux  aux  lieux  les  plus  éloignez  de  fon  obey  t 
fance.  .Anthoinè  Fialho  Fereira , enuoyé  ait 
Royaume  de  la  Chine  & autres  endroits  de 
f Orient,  poür  auertir  les  peuples  qu’il  eftoit 
remonté  àuThrône  de  fes  anceftres,  s'acquita 
genereufeinent  &c  auec  adrefie  dVne  tres-im- 
portantc  commiffion.  Le  premier  fruiét de  fori 
voyage  fut  de  procurer  la  liberté  de  tous  les 
Portugais  prifonniers  dans  la  ville  de  Bataiiie, 
place  principale  des  Hoilandois  aux  terres 
èftrangeres.  Le  fécond, d’enuoyer  desNaui-’ 
rcs  àSolorj  Bornéo^  Sapara,  Gambaja^  Co- 

chini 
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ckin  5 Funquin , Afian  de  particulièrement  au 
Royaume  de  Maccafar , oà  les  Portugais  fai- 
ifoient  grand  commerce  5 afin  que  n’ignorans 
point  qu*ils  au  oient  vn  Roy  legicimcj  ils  cher- 
chairentlesoccafions  de  faire  perdre  le  crédit 
à celuy  d^Eipagne.  L*cffe£b  dVne  fi  genereufe 
penfée  reuffift  auec  grande  gloire  & grand 
auantàgc  % les  habitansde  Manille  ay  ans  eft  ^ 
fort  adroitement  aucrtis  de  ce  fecret  ^ ils  firent 
athepter  YnyaiiTeau  par  ceux-là  mefmcs^qui 
ieur  auoientapporte  lanouuelledu  reftablif- 
fementde  ce  Prince , fuppofèrent  des  lettres 
qui  donnoient  aùis  au  Gouuerneur  que  les 
Hollandois  alloient  allieger  la  Forterefle  de 
Maeao  , auec  trente  Nauires  de  guerre  : Le 
Couuerneur  qui  ne  fçauoit  pas  encore  l'acla- 
îuatioU  de  ce  nouueau  Roy^  adjouftànt  vnc 
facile  creance  â ces  lettres , emioya  la  plufparî: 
des  Portugais  de  la  ville  droit  à Macao  : le 
Sieur  Anthoine  Fialho  s^y  rendant  auffi,  fie 
croire  qu’ayant  eft  é fait  prifonnier  ^ il  ail  oit 
traiter  de  fa  rançon  ^ communiqua  fon  delfein 
â ceux  qu’il  eftimoit  les-plûs  fidelJes , &c  n’en 
trouuant  point  qui  né  témoignât  de  grands 
fentimês  pour  ce  nouueâu  Prince, n’aprehen-  ^ - 

dapâs  d’aiîemblcr  dans  la  Maifi^^n  de  ville  les l 
Ecclefiaftiquesj  partie  de  la  Noblelfe&  dela 
ïufl:ice,pour  leur  dire  ce  qui  eftoic  arriué  dans 
Je  Portugal  ^ ce  qui  fit  vn  fi  puilfant  cfFed  fur  " 

l’efprit  de  tous  ceux  qui  seftoient  airemblez 
que  ibrtans  melrae  àuec  defordre»,  ils  com- 
mencèrent tous  à crier  viue  le  Roy  Dom  ïeam 
Tomeli^  g 
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quacriefmc  noftic  Seigneur  , viuc  le  Pnn^^ 
Theodofe  fon  fils.  îV 

Ce  bruit  remplit  tout  incontinent  les  rues  d Jy 

f)€uple  i mais  ce  ne  fut  que  pour  la  gloire  de 
eur  nouueau  Roy  ; car  il  ne  s*en  trouua  point  ^ 

qui  ne  témoignât  vne  extreme  ioye  de  ce  cha- 
gement , qu*ils  nommoient  glorieux  pour 
leur  nation , & pour  témoigner  des  lors  le  zelc 
qü’ilsportoientàfa  Majefté  Portugaife  ,il  fut 
refolu  qu*on  luy  enuoyeroit  deux  cens  cin- 
quante canons  de  fer  , cinquante  pièces  de 
bronze  de  25 . livres  de  balle,  vingt-  mille  bou- 
letSjgrande  quantité  de  poudres, de  moufquets 
& autres  armes  auec  deux  mille  quintaux  de 
cuiure,  toutes  lefquelleschofes  prouenoienc 
des  voyages  faits  au  lappon  : ce  qui  donnant 
fujeét  audit  Fialho  de  leur  faire  voir  au ffi  des  * 
marques  de  la  bien- veillance  du  Roy  » il  leur 
prefentala  permilïîonquc  ce  Princcleurcn- 
uoyoit,  de  faire  des  voyages  au  lappon , pen- 
dant quatre  années  pour  les  fortifications  de 
leur  place , & d’enuoy  er  à Lisbonne  des  N a* 
uires  en  droite  route. 

Ce  fuccez  fut  heureux  en  fanailTance,  &en 
fon  progreZjlafin  n’en  fut  pas  moins  auanta- 
geurc:le  Gouuerncurde  Manille  qui  eftoit 
Caftillan  ayant  eu  auis  de  la  proclamation  du 
Roy  de  Portugal  dans  toutes  les  villes  du 
Royaume , & de  Tartifice  encore  auec  lequel 
la  ville  de  Macao  ,.auoit  efté  raife  entre  les 
mains  des  Portugais,  il  traita  fort  mal  cous 
ceux^emefme  nom  reliez  dans  Manille  ^ Sc 
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^^^aigriiranc  de  iour  à autre,  ne  les  menaçuic 
que’d  vncferukudeperpeciicîle^  s'ils  ne  fefut 
iènt  auifez  de  ladoucir  par  la  promeire  de  re- 
mettre en  Ton  pouuoir  cette  forterefle  peiducj 
jLaiirantdoiic  preuenir  Ton  eïpric  pour  la  fé- 
condé fois,  il  les  fit  tous  embarquer  dans  va 
Nauire  de  guerre  , leur  donna  pour  compa- 
gnons foixante  & douze  Caftilkns  ^ pour 
d^nduâeur  Dom-Iean  Claudio  , qui  deuoic 
commander  dans  la  place , ôc  les  enuoya  droit 
â Macao  où  ce  Gouuerneur  prit  terre,  auec 
autant  d’alfeurance  que  s’il  eut  efté  au  port  d® 
Seville;  mais  il  cognent  bien- toft  qu'il  eftoit 
au  milieu  de  Tes  ennemis  ^ le  Gouuerneur  de 
Macao  Tinueftift,  les  Portugais  qui  l’acompa- 
gnoient,  fe  déclarèrent  contre  luy  , il  fut  pris^’ 
tousies  Caftillans  eurent  vnmefme  fort,  Sc 
quantité  de  richeircs  dont  il  auoit  chargé  le 
vaifTeau,  tonaberent  au  pouuoir  de  fes  enne- 
mis. 


Les  habitans  de  T'anger  atioient  donné  de 
grandes  marques  d'amour,  au  feruice  du  Roy 
de  Portugal  , quand  ils  fe  deiiurerent  de  là 
domination  Caftillane  pour  le  recognoiftre: 
la  fuitteîît  voir  qu’il  n'y  auoit  point  de  feinte 
enleurzele,  & que  la ïeule  fidelité  qu'ils  de- 
Uoient  au  Sceptre,  les  auoit  plutoftpouircz  à 
cela  que  leurs  incerefts.  La  barre  de  leur  port 
fut  peu  de  temps  apres  occuppée  par  quatre 
gallions  de  Caftille  , quatre  frégates  Düb- 
Kerquoifés  , &c  cinq  brigantins  , ils  furent 
fommez  de  fe  remettre  à robeyfiance  Efpa« 
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gnole,  il  le  refufercnt  j ils  fe  trouuercnt  réduis 
à vne  fi  grande  nccefïîcc  de  viures  qu’ils  dc-^ 
meurerenc  quarante  iours fans auoir pain, ils 
iouffrirent  cette  difetee  auecvn  courage  qui 
ne  branla  point  , & fe  contentèrent  d’eftre 
nourris  de  quelques  autres  viures  que  les  Mo- 
res leur  fournifToient  attendans  le  fecoursda 
Ciel  ôc  ccluy  de  leurnouueau  Prince  , dont 
ils  s’afleuroiêt  bien  de  ne  manquer  pas, en  ef- 
feûvn  Nâuire  François  d’Olone,arriuacout 
chargé  de  grains  & de  viures,  pafla  fous  la  fa» 
ucur  des  tenebres  au  traders  de  cette  garde 
Caftillane , & s’alla  décharger  à la  ville, lors 
qu’il  fembloit  qu’il  n y eut  plus  lieu  de  rien 
efperer. 

L’efchec  que  Francifeo  de  Mello  auoit 
donne  à la  gamifon  d'AlbuKerque  , fut  fon 
premier  exploit  de  cette  campagne , voicy  le 
fécond:  fes  ordres  ayans  efté  donnez  à Dom 
lean  d’Attayde  Capitaine  d’vne  compagnie 
de  cheuaux  légers  , de  ioindre  deux  compa- 
gnies de  caualcrie  à lafienne,  pour  feietter 
dans  la  Caftille , il  s’auança  iufques  au  villa- 
ge  de  faind  Vincent  à cinq  lieues  des  frontiè- 
res de  Portugal  , fit  trois  petits  corps  de  fes 
troupes , commanda  le  plus  fort  pour  s’empa- 
rer des  auenu’és  de  ce  lieu,  fit  entrer  les  deux 
autres  par  diuers  endroits  , pilla  ce  village, 
pouffa  fa  marche  plus  auant  par  le  chemin  qui 
conduifoit  à Valence,  &c  trouuant  quantité 
dcbeftail  aux  enuirons  de  cette  ville,  com- 
mença dcluy  faire  prendre  k chemin  du  P or- 
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tVigÛ  5 ce  qui  femblant  appcllcr  coûte  la  gar- 
siifon  au  fecours , il  en  fortit  deux  cens  fantafl 
fins  auec  vne  compagnie  de  chenaux  legersî 
Tintentiondeces  caualicrs  n*cftoit  que  d^at^ 
tacher  Tefcarmouche pour  dôner  loifir  ai  In- 
fanterie d’ari'iuer  J mais  fefsntans  viiiement 
enfoncer  par  les  Portugais 5 ils  lafeherent  le 
pied  5 & leur  fuite  fit  tourner  le  dos  à 1 Infan- 
terie 5 de  forte  que  Dom  Fernando  d’Ilhoa 
qui  commandoit  la  compagnie  de  caualeiiéj 
ayâc  efté  fait  prifonnier,  apres  auoir  veii  mou- 
rir quatorze  de  fes  compagnons  > les  Portu- 

f;ais  n’eurent  point  d’obftacles  pour  mener 
eur  butin  iufques  à la  ville  d’Arroncheljqiü 
eftoit  le  lieu  de  leur  ganiifon»  La  querelle  ne 
finift  pourtant  pas  auec  cet  exploit  : le  BarÔ  de 
Sâbah  Âlmand  General  de  la  caualerie  Caftil- 
lane,  fe  croyant  obligé  de  chercher  laraifon 
des  outrages  que  les  Portugais  auoient  fait  à 
ceux  dont  ils  prenoient  les  intereftsj  comman- 
da quatre  compagnies  de  caualerie,  fous  les 
ordres  de  Dom  Sebafticn  Correa-de- Sylua 
Portugais  , employé  pour  leferuice  du  Roy 
Catholique  , &c  fur  Tams  que  dans  la  ville 
d’Arronchel  de  dans  celle  d’Acamar , il  n’e- 
ftoit  refté  que  la  compagnie  de  Dom  leau 
d*Atayde , il  leur  ordonna  d’aller  enlever  tout 
ce  qu’ils  rencontreroient  de  ce  cofté-Ià  y mais 
l’effedne  refpondit  pas  à refperance  qui  les 
fit  marcher  courageufement  à cette  entrepri- 
ferSi'toft  qu’ils  furent eîitrés  dansle Portu- 
gal, Dom  Atayde  femit  en  campagne  auec 
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foixante  caualiers,fe  faifift  dupaflage  deS« 
Benoift , chargea  cinquante  Maiftres  qui  fai* 
foiencrauanc-garde  des  Caftillans,  les  efton- 
na par  la  mort  de  quatorze  ou  quinze  qui  fu- 
rent renuerfez  fur  la  poudre,  mit  les  autres  en 
fuite,  & ceux  là  tous  leurs  compagnons  , ü 
bien  que  Dom  SebaftienCorreade  Syluas’e- 
ftantlailfé  prendre  auec  quarante  autres  , les 
vainqueurs  retournèrent  plus  glorieux  de  cet- 
te fécondé  defFaite , qu’ils  n’auoient  efté  de  la 
precedente.  Le  Chatteau  de  Sigura  dans  le 
Portugal  , fut  au  mefme  temps  attaqué  pat 
quinze  cens  fantaffins , & trois  cens  cheuaux 
• détachés  des  troupes  du  Gouuerneur  de  Ba- 
dajoxj-mais  cette  entreprife  ne  fuccedapas; 
çat  Sebaftien  Çardofo  luge  de  Salvaterra, 
ayant  fait  entrer  à la  barbe  des  ennemis  tren- 
te cinq  caualiers  dans  la  place,  auec  des  che- 
uaux chargez  de  munitions  de  guerre  qui  ma- 
quoient  àla  garnifon , les  Çaftillansferctirc- 
rentf,  apres  auoir  perdu  zj,  foldats, 

Nous  auons  quelque  fois  parlé  du  val  de  la 
mulle,  comme  d’vn  palTâge  très  important 
pour  les  frontières  de  Galice  Sc  de  Portugal, 
& nous  auons  dit  que  le  General  Aluarod’A- 
branches,  & DomSançho  Manuel,auoienteu 
delTein  d'y  faire  quelques  fortifications  pour 
deffendreles  terres  delariuierede  Çoati’ef- 
feét  fuiuit  cette  penfée,  ces  deux  chefs  em* 
ployèrent  grand  nombre  d’ouuriçrs , pour  éle- 
uer  yn  fort  Royal  , auquel  ils  donnèrent  le 
nom  de  npftre  pâme  du  Rofaircj  le  mirent  ÇO 
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eftat  de  deffcnce  malgré  toute  la  refiftancc 
desCaftillans^qui  firent  des  efforts  nompa- 
reils  pour  cmpcfcher  mefme  que  les  fonde-^ 
mens  n’en  fuffent  iettez , & voulans  qu  il  fer- 
me de  bride  aux  incurfions  ennemies , le  gar- 
nirent de  quarante  pièces  de  canon , de  toutes 
fortes  de  munitions  , & d’vne  garnifon  de 
douze  cens  hommes.  Il  arriua  cependant  que 
le  Marquis  Palavieini  Italien  , conceut  de 
bonnes  volontés  pour  faire  euader  le  Duc  , ^ 

Duartede  Bragancefrere  defaMajefte  Por-  * 

tugaife , gardé  prifonnier  dans  Milan  j mais 
cette  affaire  n’ayant  pas  cfté  conduite  auec  ^ ^ ^ 
toute  la  prudence  qu  elle  demandoic  pour  iturer  le 
fortireffed,cc  Marquis  fut  pris,  trouué  fai-/w^  «« 
fi  de  mémoires  pour  f^auorifer  cette  euafion, 

& Ion  commença  de  trauaillcr  contre  luy  fmagd. 
deux  ou  trois  iours  apres  fa  prife. 

L’enuie  que  le  Comte  de  Caftelmelior  eut 
alors  defçauoir  Tcftat  des  forces  ennemies5& 
faire  quelque  nouueau  degaft  en  Gallice,  luy 
ayant  fait  commander  cinq  cens  hommes  Ions 
les  ordres  de  Djego  Percira  , le  Mettre  de 
Camp  choifitt  fa  compagnie,  celle  de  Rodri- 
go de  Moura  Tellez,  d’Antoine  de  Fereira^ 
d’Antoine  de  Qneiros  Mafearenhas > de  Chri- 
ftofle  Monfigno  de  Vafconcellos,  y adioutta 
quarante  foldats  retirez  de  Flandres  apres  la 
bataille  de  Rocroy  » fe  rendit  àville-Nevve 
de  Cernera  , s’embarqua  dans  des  bateaux 
préparez  par  les  foings  de  l’Alcade  Major 
Ruy  Pereira,  mit  pied  à terre  en  dépit  de  cinq 
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een.^  Cailiilans  qui  s’eftans  fortifiés  cîe 
traiichemens  fais  fur  le  bord  delà  riuierc  ^fai- 
foient  de  concinuelles  defcharges  , donna  la 
fuitccaces  Caftillans,  quile  voulureiitoppo- 
fer  à la  marche  , fit  attaquer  la  ville  de  Barca., 
la  prit  5 la  faecagea,  emmena  quatre  prifon- 
niers  feulement  pour  rendre  fçauant  le  Com- 
te de  Caftelmclior,  des  entreprifes  Caftilla- 
îies  3 & pour  fe  retirer  , paffa  fur  le  ventre  â 
huiâ:  cens  foldats  qui  luy  deffendoient  le  paf- 
fage  : Rodrigo  de  Moura  l’vn  des  Capitaines^ 
qui  fauoient  fuiny^  emporta  cependantvne 
mai/bn  forte  en  ce  mefmc  pays,  la  fit  mettre 
en  cendres  aucc  quelques  autres  qui  la  voifi- 
Boient,  & prit  le  temps  du  retour  de  fon  Me- 
ttre de  Camp,  pour  paffer  la  riuiere  aucc  luy. 

Il  y eut  e»  do  la  honte  àlanationCaftilla- 
ne,  defelaillertoufioursattaqucr  fans  pren- 
dre refibrtj  le  Marquis  de  Terracufenouucaii 
Gouuerneur  de  Badajox,  fit  aulïï  voir  qu’il 
cftok  capable  de  faire  quelque  chofe  â fon 
tour.  Voulant  donc  fignaler  fon  Gouuerne- 
ment  dés  les  premiers  iours , il  mit  en  campa- 
gne vne  partie  de  mille  cheuaux  qui  portoient 
en  croupe  mille  fan tallîns  ^Ipour  furprendre  la 
ville  d'Onquela , le  pétard  enfonça  la  porte, 
& les  Caftillans  fc  poulfercnt  courageufe- 
ment  pour  entrer  : mais  Pafeoal  de  Cofta  fol- 
dat  de  fortune,  qui  commandoit  dedans  fepta- 
tc  fbldats  3 les  receut  fi  vertement  entre  la 
première  ôc  la  fécondé  porte  de  cette  place, 
q}iây2.nt  couuert  toute  la  terre  dc  leurs 
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ïnorts.»  il  pouffa  le  tcfte  dehors  , mit  cnicn 
deux  pièces  d’ Artillerie,  qui  firent  paffer  la 
fougue  des  plus  échauffez , Sc  donnant  le  loi- 
fir  à la  ville  dcÊampo  Major  de  luyenuoyer 
du  fecours  , fit  mourir  cinq  cens  Caftillans 
deuant  fes  murailles  : genereufe  aftion  qui  fut 
recompcnfée  par  fa  Majefté  Portugaile  d’v- 
ne  commahderie  de  Chrift  > de  quinze  cens 
livres  de  rente  : quant  aurefte  le  butin  ne  fut 
que  de  loixante  & quatre  cheuaux. 

Les  ruines  de  la  ville  de  Barca  dont  vous 
auez  veu-cy  dcffus  le  faccagement,  n’ayans 
pas  efté  peu  fenfibies  au  Marquis  deTauora 
General  des  troupes  du  Roy  d’Efpagne  en  Ga- 
lice, il  rcfolut  de  fe  ietter  dans  le  Portugal 
pour  y exercer  de  pareilles  ou  de  plus  cruelles 
hoftilités  ; donna  fes  ordres  à Dom  Louys 
Odrifquo  fergent  Major  du  Régiment  d’An-* 
tonio  Saveedra , de  paffer  la  riuiere  de  Migno 
pour  aller  brûleries  villages  de  Laqnellas , & 
de  Seixas , & pour  faciliter  ce  deffein , fit  for- 
tir  de  la  ville  de  la  Guarde  quatre  grandes 
barques  , & trente  batteaux  chargez  de  ca- 
nons & d’infanterie,  auec  ordre  d’aller  brûler 
tous  les  batteaux  qui  feroient  au  port  de  Ca-> 
migne , afin  que  ceux  de  cette  ville  ne  puffenC 
aller  au  fecours  de  ces  deux  villages  : ce  qui 
n’affeurant  pas  encore  toute l’cntreprife, il  fit 
pareillement  Ibrtir  pluficurs  batteaux  de  For- 
cadela  & de  Tuy,  pour  empefeherque  ces 
lieux  fur  lefqueis  il  vouloit  décharger  fa  co- 
lère , ne  fulfent  fecourus  par  les  garnifons 
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de  villc^Noua,  de  Cerueira  & de  Valehce^î 
Ces  précautions  rendoient  à fonauis  l’affaire 
infaillible  , neantmoins  il  y trouua  de  plus 
grands  obftacles  qu*il  ne  s’eftoic  imaginé  : car 
le  Comte  de  CafteUMelior  quiferencontroic 
alors  dans  la  derniere  de  ces  places  auec  le 
Comte  de  Gaftagnede  , ayant  eu  auis  de  cette 
entreprife^enuoya  promptement  fes  ordres  au 
Sieur  du  Quefne  G eneral  de  la  caualerie  Por- 
tngaife  ^ logé  entre  ces  villesde  Valence  & 
ville- Noua  5 démarcher  auec  toute  facaua- 
leriepar  le  bas  de  lariuiere,  enuoya  Roque 
dcBarros  Gouuerneurde  Valence , pour  te- 
nir le  bord  delà  riuiere  auec  (on  Infanterie,  &c 
donna  le  mefme  ordre  âRodrigo  Pereira  Al- 
cade Major  de  Camigne,  & à ceux  de  PAgne- 
las  de  fe  tenir  en  pareil  eftat, 

La  nuiét  du  13.  d’Auril  eftant  donc  arri* 
née,  les  Caflillans  qui  fe  tenoient  touts  prefts, 
prirent  Pheure  de  la  marée , entrèrent  dans  la 
barre  de  Camigne  auec  lcuMbatteaux,&  leurs 
barques, & fe  mirent  en  eftat  de  brûler  tout  ce 
qu’ils  trouueroient  dans  le  port  j'ornais  enten- 
dans  qu*on  les  faluoic  à coups  de  canon, voy as 
deux  batceaux  enfoncez  prefqu’en  vn  mo- 
ment , & fentans  vrie  grefle  de  moufquetades 
qui  pleuuoient  fur  eux,  ils  fongerent plutoft 
à fe  retirer  qu*à  s’auancer  dedans  cette  barre. 
Le  fort  de  Dom  Louys  Odrifquone  fut  pas 
meilleur  : les  coups  de  canon  qu’il  auoit  oüis 
dans  Camigne  luy  ayans  fait  croire  que  les 
Caftillans  auoieul;  heureufement  commencé 
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l’execution  de  cette  entreprife,  il  embarqua 
toutes  les  troupes  qu’il  tenoit  preftes  jpaffa  la 
huiere  fans.difH culte,  fit  defcendie  quelques 
foldats  fous  les  ordres  du  Capitaine  André- 
Torro , & commanda  qu’vne  fécondé  barque 
s’approchaftdubord  pour  mettre  à terre  deux 
compagnies  qu’elle  portoit>mais  trente  mouf- 
quetaires  Portugais , faifans  en  mefine  temps 
vnefurieufe  décharge  fur  ceux  qui  s’eftoient 
mis  à terre , ils  les  eftonnerent  fi  fort  qu  ils  les 
obligèrent  à rentrer  dans  leurs  batteauxauec 
vne  fi  grande  çonfufion  , qu’il  s en  noya  beau- 
coup plus  qu’il  n’èn  eftoit  tombé  fous  le  plôb, 
de  forte  que  ceux  qui  vouloient  defeendre, 
s’eftans  arreftez  ,&l’ordre  eftant  donné  de  ti- 
rerau  bord  de  l’autre  cofté,  ce  grand  feu  ne 
produifit  que  de  Ik  fumée , les  Caftillans  per- 
dirent en  cette  attaque,&  dSs  la  barre  de  Ca- 
migne  cent  quatre  vingt  hommes,  vne  de  leurs 
grandes  barques  fut  prife  auecz^.  prilonniers 
dedans  parmy  lefqucls  fe  trouuerent  deux  Ca- 
pitaines & vn  Enfeigne  : toute  la  perte  des 
Portugais  fut  de  trois  foldats, & de  huiét  blcf- 
fez , le  plus  çonfîderable  defquels  fut  Antonio 
d’Azevedo, 

Cet  auantage  eftoit  confiderable  pour  les 
Portugais,  neantmoins  il  ne  fatisfeitpas  a la 
paflîon  que  le  Comte  de  Caftelmelior  auoit 
pour  la  ruyne  des  Caftillans.  Defirantaufîî 
de  pouffer  les  chofes  plus  loing,  ilrcfolutd  c- 
xecutèr  fur  le  village  de  Crefpos  en  Galice  ce 
que  les  Caftillans  n’auoicnt  peu  faire  en  Por- 
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tugal  fur  ceux  de  T Agnclas  & Sexcaz  > il  co^ 
manda  donc  pour  cela  cinq  cens  moufquetai- 
res  fous  les  ordres  des  Capitaines  Antoine 
<î’Abrea,  Antoine  Ferera,  Manuel  de  Magal- 
lacs  3 f rancifco  Percira  Pinto , Domloan  dc 
Souza  Major  de  MelgâzOjôc  Dom  Diego  Pc- 
reira,  & leur  ordonna  d’entrer  en  Galice  par  la 
Raja  Secca,  comme  le  plus  commode  palTage 
pour  l’execution  dudeüein.  Ce^  ordres  don- 
nez furent  exécutés , les  Portugais  ayans  mar* 
ché  toute  la  nuiét , fe  rendirent  de  bon  matin 
dans  ce  village  ^ le  brûlèrent,  en  mirent  fepc 
autres  circonuoifins  en  pareil  eftat,  paflTerent 
fur  le  ventre  à quelques  troupes , qui  les  vou- 
ioienc  em^pefeher  d’aller  plus  auant , poulFerêt 
leur  marche  iufqu’à  Coucado  qu’ils  mirent  en 
cendres , firent  encore  paffer  par  lefeu  fix  au- 
tres villages  de  la  lurifdnîiion  de  ce  dernier,  & 
fans  auoir  perdu  que  fept  hommes,  recourne- 
rêten  Portugal  auec  le  butin  qui  s’y  rêcontra. 

Cefucâuecces  auantages  que  l’on  preuinc 
la  marche  de  toute  1’ Armée,voicy  les  derniers 
qui  la  précédèrent,  ôc  qui  furent  obtenus  pen- 
dant qu’on  en  faifoit  les  préparatifs.  Francifeo 
de  Mello  ne  pouuant  fouffrir  les  frequentes 
incurfions  d’vne  compagnie  de  caualerieCa- 
ftillane  de  la  garnifon  de  villa*  N oua  de  Bar- 
ca  Rotta,  fur  les  frontières  de  la  ville  d’Oii- 
uenca  , commanda  contre  ces  coureurs  la  cô- 
pagnie  de  Dom  Rodrigo  de  Caftro,  fous  les 
ordres  de  Martin  Alfonfe  Lieutenant,  & pour 
luy  donner  les  moyens  de  reuflir  heureufemêt 
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«n  cette  entreprife,  fit  pouffer  vingt  cheuaux 
par  vne  autre  voye  iufques  à la  veu’c  du  port 
de  villa-Noua  de  Barca  Rotta  : leur  ordre 
cftoit  de  fc  feparer  en  ce  lieu,  pour  découutir 
lamarchedc ces  Caftillans^ils  executerent  ce 
qui  leur  auoit  cfté  commandé , il  y en  eut  qua- 
torze qui  s*auancerent  vers  la  niüerc  d’Oli- 
laenca,  les  autres  fix  allèrent  batre  la  campa- 
gne. Ges  derniers  furent  decouuerts  parles 
Caftillans  quilesprenans  pourla  garde  ordi- 
naire d’Oliucnca  , nelaifferent  pas  de  sadret* 
fer  à quelques  troupeaux  de  moutons  pour 
leur  faire  paffer  la  riuiere  ; mais  ceux  qui  s’e- 
Soient  auancez  dece  coftélàcommencansà 
les  enfoncer,  & la  compagnie  de  Dom  Rodri- 
go donnant  prcfqu^cri  mefme  temps  par  vu 
autre  endroit , ils  furent  deffaits  : il  en  demeu- 
ra plus  de  la  moitié  fur  la  place,  le  nombre  des 
prifonniers  fucdeii.  les  autres  qui'  furent  eu 
petit  nobre,  trouperêtleur  falut  en  leur  füitee. 

Solana  & Cortefilha  deux  bourgs  de  Caftil- 
le^le  premier  compofé  de  deux  cens  fcuXjfâu^ 
tre  d’vn nombre quafi pareil,  furent  faccagea 
par  Francifeo  Lioto  Alfiere  du  General  Fran- 
eifeo  de  Mello.  Nuno  Mafearenhas  ayant 
deffait  quelques  troupes  fur  la  frontière  do 
Valcnca , prit  le  Capitaine  V aldenegros , qui 
auoit  brûlé  quelques  iours  auparauâc  le  bourg 
de  Porcâdaz  Meadas  : Dom  Rodrigo  de  Ca- 
ftro  Lieutenant  General  de  la  cauaierie  Por- 
tugaife,  de  l’Armée  d’Alentejo  commandée 
par  Mathias  d'AlbuKcr que,  emporta  laviU® 
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de  Montigio , tua  foute  la  ganiifon  compofeë 
de  fcpt  compagnies  d’infancerie  & de  cent 
cheuaux  , fit  main  balfefur  les  habicans  qui 
s’eftoient  atmés  pour  contribuer  à la  refiftâce 
des  gens  de  guerre  : Dom  Francifico  de  Mello 
acheua  de  donner  à ce  dernier  trait  toute  la 
perfeûion  qu’il  pouUoitauoir:car  ayant efté 
auerti  que  trois  mille  fantaflîns , & mille  che« 
uaux  eftoient  fortis  de  Badajox  pour  venir  au 
fècoursdelaplace  , iloccuppa  promptement 
le  pofte  d vn  pont , par  lequel  ces  troupes  de- 
uoient  arriuer  ^ les  enueloppa  ^ les  tailla  en 
pièces , en  lailFa  plus  de  douze  cens  fur  la  pla- 
ce ^ en  fit  périr  grande  quantité  dans  la  riuie^ 
re  de  Guadiana,  & fit  razer  Lobon  auec  quel- 
ques ChafteauXj^  qui  fortifioient  les  frontières 
de  Caftilîe. 

Cette  adion  ne  donna pàs  vné  petite  gloirs 
aux  armes  de  fa  Majcfté  Portugaife  : elles  re<^ 
ceurent peu  de iours apres  vnnouuel éclat  das 
yne  bataille,  Mathias  d*AlbuKcrque  eftant 
parti  de  Campo  Major  auec  fix  mille  fantaf* 
iîns,  mille  cheuaux  5 deux  demi  canons  &4? 
pièces  de  campagne^  fe  iettadans  la  Caftilîe 
où  d’abord  ayant  fait  quelques  prifonniers  » il 
apprit  que  le  Marquis  de  Terraeufe  aflem- 
bloità  Merida  toute  la  caualerie  CaftiUanej 
pour  enupyer  àTcrragone^afin  de  groflîr  l’Ar^ 
mée  de  fa  Majefté  Catholique  qui s'eftoit  ren- 
due dâs  la  Catalogne,  pour  donner  cœur  àfes 
gens  de  guerre.  Cette  nouuellc  auoit  trop 
d’apparence  pour  la  eftrepas  creue , ce  Gene^ 
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ial  Portugais  auffi  ne  la  mit  point  en  cloute  au 
commencement  : mais  en  fin  fon  iugemenc 
Payant  fait  entrer  en  deffiance , il  detruifit  luy 
mefmc  le  fondement  qu’il  auoit  bafti  fur  cette 
creance  : il  rompit  quelques  delleins  qu’il 
auoit  projettez  dedans  fon  efprit>&  pour  ne 
tomber:  point  en  faute , refolut  de  découurii*  fi 
les  âuis  qu’il aiiqit  receus,  eftoient  véritables, 
ou  s’ils  luy  auoicnt  efté  donnez  pour  l’empef. 
cher  de  fe  tenir  fort  foigneufement  fur  fes  gar- 
des. Il  cherchoitdes  moyês  pour  pénétrer  de- 
dans ce  feçret,  il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  ren-^ 
contrer  ce  qu’il  defiroit:  il  apprit  le  iourmef-. 
me  que  la  nouuèlle  du  voyage  deTaragone 
auoit  efté  inuentée  pour  Tabufer , que  toute 
TArmée  Caftillanemarchqit  cotre  luy,&  que 
le  Comte  de  Montigio  s’auancoit  aucc  neuf 
cens  cuiraffiers  pour  luy  faire  la  premierè 
charge,  Se  reueiUant  donc  delfus  cet  aiii^  ,4 
choifift  vne  raze  campagne  àfept  lieues  des 
frontières  de  Portugal , difpofa  les  troupes  au 
combat , mit  dans  Ton  aile  gauche  cinq  cen$ 
cheuaux  auec  Icfquels  il  voulut  cobatre , pla- 
çaiïx,cens  cheuaux  à la  droite  fous  les  ordres 
^efrancifco  de  Mello, & fc  tint  en  eftatde 
donner  bataille. 

».Son  courage  luy  faifoit  attendre  les  enne- 
mis auec  vn  peu  d’impatience,  cettç  inqiiiccu- 
de  ne  le  trâuailla  pas  long-temps  ^ toute  l’ Ar- 
mée Caftillane  parut  fur  lesdix  heures  du  ma- 
tin le  2.6»  de  May,  les cuiraffiersquele  Com- 
te Montigio  commandoit^  rnarchereat  contre 
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fon  aile  gauche  ^ h reiiuerferent  fur  les  bataili 
Ions  de  T Armée,  la  taillèrent:  en  pièces , la  mi^ 
renten  déroute  , de  fe  faifircntde  tout  le  ca- 
BdUille  non  : ce  qui  ne  donnant  pas  vn  petit  mécoa- 
entre  les  tentement  au  General  AlbuKerque  > ü mit 
Tortugdis  refpée  à la  main , prie  vn  cheual  frais  parce 
& CaJliU  quele  fienauoit  eftétué  fousiuy,  courut  au 
Uns»  deuâiit  des  fuyards , les  arreflra  par  quelques 
paroles  qui  leur  firent  conceuoit  vue  honte 
extrême  de  leur  lafeheté  , & faifant  donneir 
toute  rauantgaxde  auec  la  noblelfe  qu’il  auoit 
ralliée  autour  dèiuy , combatît  à fbn  tour  auec 
tant  de  vigueur  de  d’effort , qu’ayant  fait  paf- 
fer  au  fil  de  i’efpée  tous  ces  cuirafliers , le  f 
fte  fut  fâcilcnient  enfoncé  , mis  en  pièces  &f 
pouffé  iufqucsàla  riuieredeGuadainaôà  là 
peur  en  fit  perdre  grande  quantité,  de  fort® 
que  les  Portugais  demeurans  maiftres  du 
champ  de  bataille  » recouurerent  leur  ArtÛ-i 
lerie,  prirent  cèlie  de  leurs  ennemis  & tout 
leur  bagage.  Le  choc  auoit  t&é  furieux,  là 
perte  fut  grande , l’on  trouuà  parmy  lès  morts 
deux  mille  cinq  cens  fantaflîns,  & mille  che*^ 
uaux  Caftillans  , le  Comte  de  Montigio  qui 
commandoit  toute  cette  Armée  , Pinhàte 
Meftre  de  Camp  General  de  lacaualerie,  le 
Marquis  de  Barca-Rotta  , cent  cinquante 
cheualiers  de  faind  Jacques  , de  Calatraue 
*&  d’Alcantara  , quantité  d’Officiers  & de 
'Gentils-hommes  cftoient  de  ce  nombre, ce- 
luy  des  prifonniers  ne  fut  gueres  moindre, 
pliant  à la  perte  des  Portugais,  elle  fut  de  fix 
^ ' cens 
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ceas  hommes,  & entre  autres  d’Ayrede  Sal- 
dagnejoan  de  Saldangha  de  Gama,  Dom  Nu- 
no  Mafcarcnhas>  douze  Capitaines  d'infante- 
rie, trois  Sergens  Majors,  & quelques  perfon- 
nés  de  condition. 

les  grandes  reuolutions  font  fujettes  à de 
grandes  fuittes,  ôc  tous  les  efpritsne  fe  ren- 
contrent iamais  dans  de  pareils  fentimens 
pour  garder  vne.égale  fidelité  à ceux  qu'ils  ont 
recogneu  pour  leurs  maiftres.  La  proclama- 
tion du  Roy  de  Portugal  s'eftoit  faite  dans  la 
ville  de  Tanger  auecvne  fatisfaélion  quifem- 
bloit  incapable  de  quelque  changement  que 
ce  fuft , les  habitans  s'eftoient  mocqiiez  des 
neceflîtcz  dont  ils  auoient  elle  prcfléz  pen- 
dant quVne  flotte  Efpagnole  fermoir  leur  ha- 
vre: il  s y rencontra  neantmoins  des  âmes  af* 
fez  lafches  pour  changer  de  cœur,  Sc  faire  plus 
de  mal  à leur  Prince  dans  vne  reuolte  , qifii 
n'en  auoit  reccu  de  fecours  par  le  confente- 
ment  qu  ils  auoient  donné  pour  le  reftablir 
dans  lès  héritages.  Ceux-là  s'eftans  laiflcs  fe- 
duire  par  Lopo  de  Cunha , & cettuy-cy  par  les 
prqmeflès  du  Roy  d'Efpagne,  Ion  fit  quelques 
aflèmblées  dans  la  ville,  pour  voir  par  quels 
moyens  bon  meneroit  à fin  cette  trahifon  : Les 
Mores  furent  pratiquez  pour  leur  faire  ame- 
ner vne  Armée  de  terre  deuant  cette  place  : Il 
fut  refolu  que  le  Roy  Catholique  y feroit  trou- 
uer  vne  flotte  capable  d'empefeher  qu’elle  ne 
pull  eftre  fecourue  par  mer  : Les  conditions 
furent  que  le  Chafteau,  la  ville,  & toute  far- 
T orne  II ^ " U h 
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tillerie  feioient  la  part  du  Roy  d’Elpagne , SÎ 
que  celle  des  Afriquains  fe  trouueroit  dans 
l’efclanaee  des  hommes , des  femmes , des  cn- 
fans,  & dans  le  pillage  de  tous  les  biens  qui  s’y 
trouueroient.  Ce  concert  fit  naiftre  de  gran- 
des difpofitions  à l’effea  5 car  Dom  Lopo  de 
Cunha  ne  s’eftant  pas  contenté  de  mandicr 
l’afliftance  de  quelques  Portugais  encor  efta- 
blis  en  Caftille , auoit  perucrty  les  cfprits  du 
fils  d’André  Dias  du  Fraum  qui  commandoit 
dedans  la  place,  celuy  de  Francifco  LopezTa- 
uarez , &c  le  frere  de  lerofme  Freytas  de  Se- 
guera,  trois  hommes  de  crédit  & d’authorités 
& d’ailleurs  les  Mores  auoient  défia  mis  fous 
les  armes  des  forces  capables  de  faire  reüflîr 
ce  defleinj  mais  le  Ciel  qui  veille  toufiours  au 
falut  des  Couronnes  qui  ne  couinent  point 
injuftement  la  tefte  d’vn  Prince , ayant  fait  de- 
couurir  cette  trahifon  quelques  iours  auant 
celuy  que  l’on  auoit  pris  pour  l’effeft , le  Gou- 
uerneur  fit  prendre  Ion  fils  qu  il  enuoya  char- 
gé de  fers  iufques  àLilbonne  : Francifco  Lo- 
pez  T auarez  y mena  le  fien  pour  le  mettre  luy- 
mefme  entre  les  mains  de  fa  Majefte  Portii- 
gaife  ; & lerofme  Freytas  de  Seguera  fit  faire 
le  mefme  chemina  fon  frere  ) fi  bien  que  le 
Roy  d’Efpagne  & les  Mores  fe  trouuans  bien 
éloignez  de  leur  compte , ceux-cy  quittèrent 
les  armes  pour  fe  retirer  : les  vaiiTcaiix  Caftil- 
lans  qui  venoient,tournerenc  leurs  voiles  d vn 
autre  cofté. 

Pendant  que  la  fidelité  du  Gouuetneur  de 
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ïangcr  s aequeroit  vne  gloire  fans  piâx,  eeux 
qui  fe  trouuoient  les  armes  à la  main  dan?  le 
Royaume  de  Portugal , ou  qui  les  portoient 
aux  terres  eftrangeres,  en  cherchoient  vne  au- 
tre pour  recommander  leurs  courages, & don- 
ner de  l’éclat  à l’authorité  de  leur  Prince  : le 
premier  que  ie  veux  mettre  enjeu  pour  !a  fui.- 
te  de  mon  difcoixrs , eft  le  Comte  de  Cartel- 
Melior  j le  fécond,  Dom  Francifco  Luis-Lobo 
Capitaine  Major  de  la  flotte  de  la  mer  Rouge 
pour  les  Indes  Orientales;  le  troifiéme,  Lopo 
Pereirade  Lima  Gouuerneurde  Saivaterra. 

Le  premier  ayant  mis  en  campagne  ileux 
feens  cheuaux  & quàtre  cens  fantàflîns  fous  les 
ordres  de  Diego  de  Mello  Pereira,  fit  attaque? 
yn  fort  Royal  éleiié  pour  tenir  en  bride  la  vil- 
le de  Saluaterra,  força  fix  cens  Caftillans  qui 
le  deffendoient , en  mit  deux  cens  au  nombre 
des  morts  > prit  tous  les  autres  prifonniers,  fie 
razer  ce  fort,  ^ fans  auoir  perdu  que  fept  hom-* 
mes  5 reprit  le  chemin  de  fon  camp.  Le  fécond 
ayant  appris  par  le  Capitaine  de  la  fortereflb 
de  Mafcate,  que  le  Xeque  de  Gatifa  Roy  de 
quelques  ports  de  la  mer  d’Arabie  , que  le 
grand  Alfonle  d Albuicerque  auoit  autresfois 
rendu  tributaires  de  fa  Majcfté  Portugaife, 
s’eftoit  allié  des  ennemis  de  la  Couronne  de 
Portugal  pour  s’exempter  de  ce  tribut, & qu’il 
refufoit  1 entree  de  (es  ports  aux  Nauires  qui 
Venoient  de  Goa,  des  Indes,&  autres  endroits> 
il  fe  refolut,  par  l’aiiis  de  ce  Capitaine j de  l’al- 
ler attaquer  iufqu*en  fon  Royauni€>  afin  de  fai- 
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rc  reuiure  la  réputation  des  Portugais,  & re- 
ftablir  le  tribut  qui  ne  Te  payoit  plus  il  y auoic 
long-temps.  Sortant  donc  de  Mafcatc  auec 
vne  flotte  aflez  belle  pour  venir  à bout  de  fon 
cntrepriie,  il  fit  voile .aroit  à Calafa , pritd  a- 
bord  fept  Nauires  qui  venoient  de  Pcrfe  char- 
gées de  riches  marchandifes , prit  deux  autres 
Nauires  qui  fortoient  du  port , mit  pied  à ter- 
re , brûla  quelques  villages  autour  de  la  ville, 
& difpofant  toute  Ton  Armée  en  bataille  , tira 
droit  aux  murailles  pour  les  attaquer  : Mais- 
ayant  veu  que  de  la  courtine  on  luy  faifoit  des 
fignes  de  paix  , il  s’arrefta  pour  oiiir  ce  que 
voudroient  dire  quelques  Arabes  qui  fortoient 
des  portes.  Leur  harangue  ayant  efté  que  le 
Xeque  trouuoit  fort  eftrange  d’eftre  hoftile- 
if  ment  traité  par  les  Portugais  dont  fa  Couron- 

j{oy  de  Ca-  tributaire  , la  refponfe  de  ce  Gene- 

ttfajerend  juarine  fut  : Qifil  en  vfoit  de  la  forte 

mbutane  raifonsila  première  pour  faire  payer 

dci  Vottu-  jj-jbm  que  l’on  déuoit  auRoy  fon  maiftre: 

la  fécondé  pour  tirer  raifon  du  rtiauuais  traite- 
ment que  l’on  auoit  fait  es  années  dernières  a 
quelques  vaifleaux  Portugais,  & quil  eftoit 
refolu  de  faire  main-bafle  par  tout , fi  leur  Xe- 
que ne  fc  mettoit  entre  fes  mains  auec  vne 
prompte  fatisfadion  quant  à ces  deux  poinfts; 
ce  qui  eftant  rapporté  à ce  Prince,  il  choifiii 
pluftoft  de  contenter  les  Portugais,  que  leur 
donner  fujet  de  continuer  kurs  hoftilitez. 
Sortant  donc,  il  alla  trouuer  ce  Capitaine,  rc- 
nouuellalcs  anciennes  rccoguoiflanccs  enuers 
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le  Roy  de  Portugal,  paya  la  plus  grande  partie 
des  tributs  qui  luy  eftoient  deus,  & protefta 
de  ne  fe  départir  iamais  des  interefts  de  cette 
Couronne.  Quant  au  Gouucrneur  de  Salua- 
terra , (a  preuoyance  feruit  beaucoup  à Rodri- 
go Moura  de  Cottinho  , enfermé  auec  deux 
cens  Portugais  dans  vne  embufçade  par  le  Ré- 
giment de  Dom  Benoift  Valdes  Caftillan:  il 
Fenuoya  dégager  par  quelques  Compagnies 
de  caualerie  qui  marchoient  fous  les  ordres  du 
Sieur  Lanié*,  & cette  adion  fc  fit  auec  vn  cou- 
rage  fi  grand,  qu’il  y demeura  fur  la  place  plus 
de  la  moitié  de  ce  Régiment  Caftillan  Je.  refte 
ayant  efté  réduit  à prendre  la  fuite. 

Les  Portugais  fe  iettoient  trop  fouuent  &C 
auec  trop  de  fuccés  en  Caftille , pour  ne  don- 
ner pas  au  General  Efpagnol  fenuie  d’acquérir 
vne  gloire  pareille  ,,ou  de  caufer  de  femblables 
ruines  au  pays  de  fes  ennemis  ÿ aulïi  n’en  vou- 
lant pas  toufiours  demeurer  fur  les  termes  de 
la  deffenfiue,  il  prit  fa  marche  vers  la  ville  de 
Moura,  dans  la  refoliitiond’y  mettrclefiegei 
ce  qui  ne  pouuant  reiiffir  félon  fapenfée,  par- 
ce que  le  Comte  de  Prade  s’eftoit  ietté  dedans 
auec  deux  Regimens  df  nfanterie  &C  deux  cens 
chenaux , il  conuertit  cette  fantaifie  en  celle 
4e  faccager  les  villages  de  Cafara  & S.  Alexis, 
ce  qu’il  n’executa  qu’apres  beaucoup  de  refi- 
fiance  qu  il  trouua  dans  ce  dernier  lieu  s niais 
ce  ne  fut  donner  que  pour  receuoir  : Car  Fran- 
eifeo  de  Mello  s’eftant  ietté  dans  la  Caftille 
quelques  tours  apres  ^ il  y prit  le  village  de 

U h iij 


48«  M.  DC.  XLIIII.' 

Monteleon,  compofé  de  quatre  cens  feiïx>  Sâ 
commandant  de  faire  main-bafTe  fur  les  habi- 
tans,  n’alloit  laifTer  que  les  femmes  & les  en^ 
fans,  fi  les  Preftres  allans  au  deuant  auec  h 
Croix,  n’euffent  adoucy  cette  lèntenceî  don- 
nant donc  la  vie  à ce  peuple  par  f objet  du  li- 
gne de  noftre  rédemption,  il  fe  contenta  d’a-f 
noir  réduit  ce  village  en  cendres,  apres  que  fes 
•foldats  fe  furent  chargez  de  ce  quhl  y auoit  de 
plus  preeieux. 

Le  Marquis  de  Terraeufe  n’auoit  pas  rcüflî 
dans  fon  entreprife  defiiis  la  ville  de  Moura, 
fes  troupes  rencontrèrent  plus  heureufement 
en  vne  irruption  qu  elles  firent  apres  dans  le 
PortugaL  L’auis  qui  leur  fiit  donné  par  queL 
ques  coureurs  que  la  ville  d’Almeyda,  princi- 
pale plage  d’armes  de  la  Prouince  de  Beyra, 
auoit  efte  dégarnie  de  la  meilleure  partie  de 
fes  gens  de  guerre  par  Dom  Sancho  Manuel, 

. les  Capitaines  eui’enr  rafléurance  de  faire  vne 
partie  de  ce  cofté-là  : ils  mirent  en  campagne 
cinq  cens  cheuaux  qui  portoient  en  croupe 
deux  cens  moufquetaires,  s’auancerent  iufques 
à la  veué  des  murailles , firent  vingt-cinq  pri- 
fonniers,  & fe  mirent  en  pofTeffion  de  quel- 
, que  beftail  : ce  qui  ay  ant  obligé  le  Sieur  de  la 
Popeliniere  Tallonneaii  François , que  le  Roy 
de  Portugal  auoit  honoré  de  la  charge  deLieii- 
teoant  general  de  la  caualerie  de  cette  Prouin- 
ce, d affembler  promptement  tous  les  gens  de 
guerre  qifil  y auoit  encor  à la  place , il  fortir, 
chargea  cette  caualerie  ennemie  fe  mit  en 
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^euoic  de  recouurer  ce  qu  elle  emmenoit;  mais 
la  fortune  ne  féconda  pas  fon  çourage  j il  y fut 
tué  d’vn  coup  de  piftolet  au  gozier , & de  cinq 
coups  de  coutelas , les  troupes  qu’il  cqndui- 
Ibit  furent  défaites  : fon  fils  a^ge  de  quinze  a 
feize  ans  fit  retraite  aucc  ceux  qui  n eftoient 
pas  tombez  fous  le  fer. 

La  faifon  fembloit  alors  deuoir  donner  les 
premières  penfées  des  quartiers  d hyuer;  neât- 
moinsle  Marquis  de  Terraeufe  appellant  les 
forces  de  Grenade,  de  Xerez , des  autres  villes 
del’Andalouzie,  & faifant  des  préparatifs  de 
guerre  beaucoup  plus  grands  qu’aux  premiers 
iours  de  la  campagne,  le  Roy  de  Portugal  fit 
auffi  publier  qu’il  eftoit  preft  de  fe  mettre  aux 
champs,  fit  marcher  du  cofté  d’Elvas  tous  les 
foldats  de  fon  Armée  nauale , que  la  faifon 
auoit  ramenée  à Lifbonne  : fit  prendre  vn  mef- 
mc  chemin  à deux  mille  hommes  des  Ordon- 
nances , & commanda  que  tout  fon  équipage 
fuft  preft  pour  faire  bien-toft  ce  voyage  j mais 
l’afiembleé  des  trouppes  Caftillancs  n’ayant 
rien  prodnij: , & le  fiege  d Oliuença,  fur  la- 
quelle on  croyoit  que  le  Marquis  de  Terraeu- 
fe auoit  fa  vifée,  n’ayant  pas  cité  tenté  feule- 
> ment , le  Roy  de  Portugal  fe  contenta  de  tenir 
fon  Armée  en  eftat  de  faire  peur  à fes  enne- 
mis, &c  commença  de  traüailler  à 1 eclaircifl'e- 
ment  d’vnc  aifaire  qui  n’çftoit  pas  de  peu 
d’importance.  Tl  auoit  receu  de  tres-mauuai- 
fes  imprcffions  de  la  fidelité  de  George  MaC- 
carenhas,  Laurens  6c  Philippe  de  Souza,  qu’il 
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auoit  fait  arrrcfter  depuis  quelque  temps 
ayant  trouuez  innoccns  , il  leur  fit  rendre  la 
liberté  , les  Eftats  en  fuitte  les  reftablirent 
dans  leurs  biens  dont  ils  auoient  efté  priuez. 


I 


i^FFAIRES  D E TVR^IE. 

Les  afaires  de  Turquie  finirent  l’année  pre- 
cedente par  le  chaftiment  des  Bafehats  d’Alep 
& de  Chypre,  qui  s’eftoient  foûleuez  contre 
fa  Hautefie  ; nous  commencerons  le  dilcours 
de  ce  qui  fe  pafia  pendant  celle- cy  dans  la  Cour  \ 

de  ce  grand  Monarque,  par  vn  trait  de  mefme  f 
iiiftice. 

Les  honneurs  aueuglent  les  hommes , ils  les 
portent  à rinlblence , & nous  voyons  ordinai- 
rement qu’ils  feruent  de  vent  pour  les  pouffer 
dans  le  précipice  5 nous  en  verrons  vn  exemple  î 
dans  la  perfonne  de  Muftafa  Bafcha,  premier  \ 

Vifir  de  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  le  plus  / 

puiflant  & le  plus  abfolu  Miniftre  qu’il  y euft 
eu  dans  l'Empire  depuis  cent  ans.  La  grandeur 
a laquelle  cét  homme  eftoit  éleùc,  ne  luy  ayant 
pas  permis  de  fe  fouuenir  qu'il  deuoit  toute  fa 
fortune  à la  bien-veillance  de  fon  maiftre , il  ' 
pratiqua  le  Q^haja  Chef  des  Ianniffaires,luy 
donna  quatre  cens  bourfes  pour  diftribuer  à 
fes  foldats , & les  obliger  à demander  la  tefte 
du  fauory  du  Grand  Seigneur , qui  faifoit  om- 
brage à fon  authorité,  fit  encor  jouer  de  pareils  ^ 
reffbrts  contre  la  Sultane  mere , & n’en  vou- 
lant pas  feulement  à CCS  deux  perfonnes,  mit 
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quantité  de  créatures  fous  les  armes  pour  at- 
tenter à celle  du  Grand  Seigneur,  Scpreuenir 
le  chaftiment  qu  il  deuoit  attendre  lî  fes  perfi- 
dies eftoient  découuertes.  Mais  toutes  ces  pré- 
cautions furent  inutiles,  le  Grand  Seigneur  fut 
aucrty  defesdefleins,  & cette  cognoiflance  le 
fit  refoudre  à fe  venger  de  Fingratitmde  &c  de 
Tinfèlence  de  ce  Miniftre.  L’ayant  donc  fait 
venir  au  Serrail,  il  luy  demanda  le  cachet  qui 
fait  la  marque  du  pouuoir  de  premier  Vifir^luy 
reprocha  fa  perfidie^ auec  des  paroles  aflez  ai- 
gres pour  luy  faire  iuger  qu’il  eftoit  perdu , &C 
le  fit  fortir  auec  commandement  au  Bouftangi 
Eachi  de  le  mener  à fa  chambre  pour  reftran- 
gler  ; mais  s’eftant  fouuenu  que  cét  ordre  n’e- 
ftoit  que  de  bouche,  & point  par  efcrit,fans 
lequel  lèing  il  eftoit  deffendii  de  mettre  la  main  * 
fur  des  gens  de  haute  condition,  il  fit  rappelle^ 
ce  Bouftangi  qui  fortoit  pour  le  luy  donner  *,  ce  ^ 
qui  ne  laiflant  plus  de  doute  à ce  grand  Vifir 
que  fa  mort  ne  fuft  refoliie,  il  fe  fauua  dans  fon 
Serrail , fe  barricada,  changea  d’habits , & pâr 
ce  traueftiflement  pafla  pour  fe  retirer  en  vn 
lieu  où  il  auoit  toufiours  deux  cens  cheuaûx 
prefts  ; toutesfois  il  ne  recula  fon  fuppliccque 
pour  qu||ques  momens  de  peu  de  durée*,  il  fut 
preuenu  par  la  diligence  du  Bouftangi , qui  ^ 
Bayant  arrefté , luy  donna  le  premier  coup  de 
la  mort  auec  la  crofle  dVnc  arquebuze  qu’il 
luy  déchargea  fur  la  tefte  \ furqiioy  ceux  qui 
fuiuoient  le  Bouttanghle  mettans  par  terre,  ils 
l’eftranglerent,  & traincrent  fon  corps  au  Ser- 
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rail  pour  le  faire  voir  au  Grand  Seigneur.  If 
auoit  des  complices  5 ils  furent  punis  d’vn  pa- 
red  fupplice  le  Quehaja  Chef  des  lanniffaires 
fut  traité  de  mefme  façon , & apres  luy  quel- 
ques Negromanciens  Arabes,  par  la  fuggeftion 
defquels  il  auoit  donné  TelTor  à fon  infolencc. 
Mehemet  Bafcha  de  Damas,  fut  appelle  à la 
Porte, pour  tenir  fa  place  dans  la  charge  de  pre- 
mier Vifir,  6c  pour  céteffeét  le  cachet  lay  fut 
enuoyé  iufques  à Damas  par  le  Grand  Sei- 
gneur. 

La  mort  de  ce  Vifir  ne  fut  pas  le  feul  trait  de 
iuftice  qui  fut  fait  dans  Conftantinople , il  fut 
fuiuy  de  trois  autres  de  pareille  condition  i le 
premier  fur  Falie  Bafcha  Beglerbey  de  la  Ro- 
melie  j le  fécond  fur  le  Capitan  Bafcha , qu’vnc 
infinité  de  grands  feruices  rendus  à l’Empire 
Ottoman,  auoient  toufiours  fait  confiderer 
auec  refped , le  troifiéme  fut  le  Bafcha  de  Caf- 
fa.  Le  premier  ayant  abufé  du  pouuoir  qu’il 
auoit , fait  de  grandes  exaétions  dans  fa  char- 
ge, & attenté  à la  vie  du  Cadide  Sofie, capitale 
de  Romelie , parce  qu’il  s’oppofoir  à les  vio- 
lences , fut  décapité  dans  le  Serrail  de  Con- 
ftantinople : Deux  raifons  firent  fouffrir  vn 
pareil  fupplice  au  fécond.  Quelqu^  réponles 
infolent(jjs  faites  au  Grand  Seigneur  feruirent 
de  premier  pretexte,  des  prefens  fecretement 
reccus  du  Bafcha  de  Tripoly,  tenu  pour  rebel- 
le, firent  la  fécondé  caufe  de  fon  crime  6c  de 
Ion  trépas.  Bexir  Bafcha  de  Rhodes , General 
de  la  mer  Blanche,  luy  fucceda  dans  la  charge 
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dc  Capitan  Bafcha  ; Q^nt  au  troifiémc,  les 
motifs  de  fon  fupplicc  quifut  de  mefme  qua*- 
lité  que  le  precedent , procédèrent  des  mau- 
uais  traitemcns  qu'il  auoit  faits  aux  Circaffiens 
qui  s’eftoient  plains  de  fon  mauuais  gouuer* 
nement. 

Cette  fcuerité  n’arrefta  pourtant  pas  le  cours 
des  defleins  de  ceux  que  fauarice  ou  l’infide- 
lité portoir  aux  troubles  de  TEftat;  car  Aly- 
Bey-Alfaquiri,  qui  n’eftoir  pas  en  petite  con- 
jfideration  dans  le  Caire , auoit  fi  bien  gagné 
f affeftion  de  la  milice , que  s’eftant  foûleuéc 
contre  le  Bafcha  dudit  lieu , tout  le  pays  alloit 
ouuertement  à la  reuolte,  fi  le  Grand  Seigneur 
auerty  de  ce  defordre  neuft  fait  par  tir  vn  Ca- 
pigi  Bachi  pourdonner  àcette  milice  la  fatis- 
|*aâ:ion  qu  elle  defiroit  ; Cette  émotion  fut 
donc  ^ppaifce  > mais  les  déportemens  du  Baf* 
chala  faifans  renaiftre  peu  de  temps  apres,  il 
fut  priué  de  fa  charge.  Ejoab  Bafcha,  T vn  des 
Vifits  de  la  Porté,  fut  fait  Vice-Roy  d’Egypte 
en  fa  place,  & luy  fut  eftranglé  tout  aulïi-tofi: 
qu’U  fut  à Conftantinople  5 le  Grand  Seigneur  ^ 
ne  luy  ayant  pas  voulu  donner  le  loifir  de  dire 
vne  feule  raifon  pour  fa  iuftification. 

liifquesdà  l’on  n’auoit  parlé  que  de  fuppli- 
ce  dedans  cette  Cour,  la  naiflance  dVn  qua- 
triéme  fils  de  fa  HautefTe  changea  ces  objedts  ^ 
de  mort  en  rcfioiiifTances,  le  Bbuftangi  Bachi 
mit  fous  les  armes  les  Bouftangis  qui  font  lar-  "^nnee 
dinièrs  , les  diipofa  en  haye  le  long  de  lapoin- 
te  du  Serrail , leur  fit  faire  fept  ou  huià:  dé- 
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charges  de  leurs  moufquets  pour  falücr  le  icu»  J 
ne  Prince , toute  l’artillerie  de  T Arfenal  & des  ' 

VaifTeaux  qui  Te  trouuoient  alors  dans  le  port, 
adjoufta  fôn  bruit  à celuy  de  cette  moufquete- 
rie  ) grand  «ombre  de  Caicques  toutes  brillan- 
tes de  lumières  firent  quantité  de  tours  par  le 
port  auec  vn  ordre  qui  reprefentoit  le  Croit 
font,  vn  beau  feu  d’artifice  termina  leur  cours, 

& en  fuit  te  l’on  veit  partir  de  ce  port  vingt 
Galeres  auec  dix  vailTeaux  chargez  d'infante- 
rie pour  Azac,  dautant  que  le  Gouuerneur  ' 
âuoit  demandé  du  fecours  contre  IcsCofaques,  j 
fubjets  de  FEmpereur  de  Mofeauie , lefquels  j 
fâifoicnt  des  courfes  ordinaires  iüfques  aux 
portes  de  cette  place. 

Lors  que  le  Capitan  Bafcha  fut  cftranglé 
dans  le  Serrail,  Bexir  Bafcha  de  Rhodes , Ge- 
neral de  la  mer  Blanche , fut  pourucu  de  fa 
charge  5 qui  eft  celle  de  General  de  toutes  les 
mersj  ce  qui  l’obligeant  de  ne  faire  pas  long 
fejour  à Conftantinople>où  il  auoit  efte  con- 
firmé par  le  Grand  Seigneur  > il  fc  mit  en  mer 
auec  trente  Galeres  , en  prit  douze  qui  gar- 
doient  les  Ifles  de  FArchipel , & fe  croyant 
aflez  puiflant  pour  rauager  les  coftes  de  toute 
la  Calabre , mit  pied  à terre  vers  Croton*,  mais 
ayant  perdu  beaucoup  de  gens  dans  l entre- 
prife  qu’il  fit  contre  cette  place , il  reprit  la 
mer  pour  pafler  iufques  en  Tripoly,ou  fes  def- 
feins  cftoient  de  fe  faîfir  du  Bafcha  que  1 on 
tenoit  mal  affectionné  à l’Eftat  : T outesfois  ce 
fécond  deffein  ne  reüffift  pas  plus  heureufe- 
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Ïtient  que  le  précèdent , il  trouua  ccluy  qu’il  ' 
vouloit  prendre  ou  dcpofleder^fi  bien  fuiuy  de 
fes  partifans , qu  il  fur  obligé  de  fe  retirer  fans 
auoir  témoigné  fa  penfée.  Voila  ce  qui  fe  palïa 
de  plus  remarquable  à la  Porte  du  Grand  Sei*- 
gneur  : Voicy  ce  qui  fut  exécuté  par  les  armes 
Chreftiennes  fur  celles  de  cét  Empereur , & 
que  i’ay  referué  pour  couronner  glorieufe- 
ment  cette  année. 

Le  but  des  Cheualiers  de  S.Iean  de  lerufk- 
km  n eftant  pas  feulement  d’arrefter  le  pro- 
grès des  armes  du  Turc  en  Europe:  mais  d’af- 
franchir la  mer  de  leurs  courfes,  & les  referrer 
dans  leurs  ports , il  fut  refolu  par  le  Grand 
Maiftrc  de  Malthe  & par  fon  Confeil,  que  Von 
feroit  faire  vn  voyage  de  courfe  aux  Galères 
de  la  Religion, & que  Ton  fe  mettroit  en  eftat 
d’apporter  quelque  nouuelle  ruine  à ces  enne- 
mis de  la  gldire  du  Crucifix: Gabriel  de  Cham- 
bres de  Boifbaudrant,  General  desGaleres  de  L(tGA,U^ 
cette  Religion , ayant  donc  receu  les  ordres  de  resdeMal* 
fe  tenir  preft,  il  s’embarqua  le  25.  d’Ao^^ft?  the  'Vont 
tit  du  port  auec  vn  vent  fort  fauorable  , fit  en  corn fc. 
tourner  la  proue  au  Leuant,  &c  vogua  par  1 ef-  ^ 
pace  de  35.  iours,fans  trouuer  aucun  fujet  fur  * , 

lequel  il  put  employer  l’ardeur  de  fes  Cheua- 
diers  8c  de  fes  foldats.  Au  bout  de  ce  temps , 
qui  fut  le  28.  Septembre,  cette  fquadre  fe  trou- 
uant  fur  les  croifées  à fbixante  8c  dix  milles  de 
Rhodes , la  garde  découurit  dés  le  poinét  du 
iour  vn  vaifkau  à quatre  milles  fur  le  vent, 
vnc  demie-heure  apres  elle  en  yeit  vn  autre 
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fous  vent , éloigné  de  hiiid  ou  neuf  milles  ; cc^ 
ftuy-cy  eltoif  fuiuy  de  trois  autres  d Vne  di- 
ftance  bien  égalé  ^ &c  ces  trois  de  cinc^  barbues 
qui  paroilfoient  pourtant  éloignées. 

Si  toft  que  l’on  eut  découuert  ce  premier 
vailTeau,  la  Capitane  de  Malthc  luy  donna  la 
Chaffe  comme  la  plus  proche  d’elle  : les  Ga- 
lères S.  lean  & S.  lofcph  , la  première  com- 
mandée par  Defmandolz  Reccueur  du  Grand 
Maiftre  j lautre  parle  Commandeur  Thomas 
de  Grégoire,  tirèrent  vers  le  fécond  VailTeau, 
fur  lequel  elles  veirent  arboré  leftendard  de 
guerre,  témoignage  que  lesTurcs  dont  il  eftoit 
chargé,  fe  vouloient  deffendre.  Ce  figne  ayant 
allez  parle  pour  faire  dire  à ces  deux  Capitai- 
nes qu’ils  deuoient  donner  5 la  GalereS.  lean 
qui  deuançoit  Tautre,  déchargea  toute  fon  ar- 
tillerie liir  le  vaideau  Turc  , Ta  moulqueterié 
augmenta  le  bruit  5 il  fut  agraffé  , les  foldats 
le  ietterent  dedans,  & commencèrent  vn  com-^ 
bat  qui  d’abord  fut  bien  difputé  j mais  la  Galè- 
re S.  lofcph  arriuant  dans  la  plus  grande  cha- 
leur de  l’attaque,  Sc  ceux  dont  elle  eftoit  char- 
gée, lecondans  1 effort  des  premiers,  les  Turcs 
le  rendirent,& mirent  bas  les  armes, pour  auoit 
quartier. 

Les  autres  trois  Galeres  SainÛe  Marie,  S. 
Laurens  & la  Viétoire,  la  première  comman-  • 
dée par  le  Sieur  de  Piancouru  la  fécondé  par  le 
Chcualier  Nicolas  Cottoner  j la  troilîéme  par 
le  Sieur  de  Chanforeft,  s’eftans  adreflees  con- 
tre vn  grand  vailTeau ^ fur  lequel  paroifloient 
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Ailiers  eftendars  de  bataille  3 la  première  qui 
deuançoit  les  autres  de  loing,la  falüa  de  tout 
ion  canon  & de  toute  fa  moufqtieterie  j ce  qui 
n’obligeant  pourtant  point  les  Turcs  à lafchet 
leur  artillerie , il  ne  luy  fut  refpondu  d abord 
qu’âuec  des  flelchcs  & des  pierres,  &c  peu  de 
temps  apres  à coups  de  moufquet,  vn  delquels 
ayant  tué  le  Cfpitaine  Piancourt,  les  foldats 
qu’il  commandoitjs’ animèrent  de  telle  façon, 
qu’ayans  fait  acrocher  ce  vaifleau,  ils  fauterent 
dedans  auec  vne  merueilleufe  aiîeurance  fous 
la  conduite  des  Cheualiers  Bouffersôc  d’Ali- 
gre;  mais  ils  n’y  furent  point  pluftolt  entrez, 
qu’ils  furent  quafi  tous  percez  & renuerfo^ 
dans  la  mer  ou  fur  leur  Galere  par  vne  infinité 
de  coups  de  picques  qui  fortoient  par  les  trous 
du  pont;  de  forte  que  le  combat  ne  fe  fuft  point 
fait  à l’auantage  des  Malthois,  fi  les  Galeres  de 
la  Vidoire  & de  S.  Laurens  ne  fulTent  àrriuées 
fur  ces  entrefaites  : leur  abord  ayant  donc  dé- 
chargé ceux  qui  combattoient  fur  celle  de  làin- 
te  Marie , l’on  commença  de  mener  les  mains 
plus  égalementzquantité  de  Turcs  perilToicnt, 
on  en  voyoit  tomber  beaucoup  ‘dans  les  trois 
Galeres,  ôc  le  combat  fe  maintint  en  cette  ba- 
lance par  l’efpacc  de  trois  heures  entières , au 
bout  defquelles  la  Capitane  ayant  triomphe 
du  premier  vailTeau  qu’elle  auoit  fuiuy , & ap- 
pris par  les  prifonniers  que  le  vaifleau  qui  fe 
deffendoit  fibien,eftqit  le  grosGallion  des  Sul- 
tanes, chargé  de  fix  cens  Turcs  choifis,  & de 
tres-riches  marchandifes , le  General  Boiibau- 
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^lort  du  ‘i'-'f  ‘lui  commandoit , fit  voguer  de  ce  coi 
CenerJ  ’ lafcha  toute  fon  artillerie  à l’abord , Sc 

Boisbau-  ^ attaquant  en  poupe  & en  prou'éjcommençoic 
dkm.  f^^re  redouter  aux  T urcs,  qui  ne  s’eftoiéc 

point  encor  cftonnez,  quand  vacoup  de  mouC- 
quet  qui  luy  porta  dans  l’èftomac,  le  renucrfa 
de  l’autre  cofté. 

Ce  coup  eftoit  capable  d’aSiortjr  l’ardeur 
des  foldats  qui  faifoient  grand  eftat  de  ce  Ca- 
pitaine ; ce  fut  au  contraire,  quelques-vns  ayas 
remarqué  qu’il  auoit  voulu  demeurer  fur  le  f 
pont  pour  exciter  les  fiens  au  combat  pendant  î 
qu’il  auoit  la  parole  libre  ; ils  conuertirent  leur  | 

cftonnement  en  fureur,  &c  s’afleurans  d’eftre  i 
lecourus  par  les  Caler  es  de  S.  lofeph  & de  S.  > 
lean,  qui  venoient  à voiles  & à rames , monte-  | 

rent  auec  vn  courage  fi  grand  , qu’ayans  tué  i 
tous  ceux  qui  fe  prelenterent  deuant  eux,  ils 
gagnèrent  l’entrée  du  vailTeau  , arborèrent 
delTus  l’eftendart  de  la  Religion,  & finalement 
forcèrent  lesT urcs  de  fe  retirer  peu  à peu  pour 
le  fortifier  à couuert.  C’eftoit  la  refolution  de 
ces  mécreans  de  ne  ceder  point  qu’au  dernier 
foupir  ; & en  effeét  ils  endommagèrent  gran- 
dement les  Chreftiens  demeurez  delTus  les  Ga- 
lères par  vn  grand  nombre  de  coups  de  mouf- 
quet,  qu’ils  leur  tirèrent  du  bas  du  vailTeauj  ' 
mais  ne  pouuans  plus  refifter  aux  efforts  qu’ils 
leceuoient  de  tant  de  coftez  , leur  Capitai- 
ne mefine  eftant  mort  auec  vn  Aga  qui  les 
auoient  toufiours  maintenus  dans  la  vigueur 
qu’ils  auoient  monllrée,  ils  firent  figne  auec  la 

bannière  j 
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bannière  blanche  qu’ils  fe  vbuloient  rendre,  8c 
pour  cét  elFeâ:  mirent  bas \les  armes  ; ce  qui 
faiiànc  celTer  la  tuerie,  les  'Chreftiens  s’empa- 
rerent  de  ce  grand  yailTeau.  Ily  auoit  fix  cens 
ioldats  delTus  quand  on  commença  le  combat: 
lors  qu’il  finift,  il  fe  trouua  réduit  à trois  cens 
trente-fept , qui  furent  tout  incontinent  mis 
aux  fers  : Les  foldats  profitèrent  du  fac  du  vaif.  ^ 

feau,  qui  leur  fournift  vn  riche  butin.  Le  bois 
fut  le  prix  de  la  Religion  : mais  dautant  qu’il 
cftoit  fort  difficile  de  le  traifqer,  le  Cheualier 
Cottoner , demeuré  General  par  la  mort  du 

Sieur  de  Boilbaudrant,  fut  d’auis  de  l’emmari- 

ner,  laifla  pour  ce  fujet  cent  hommes  deffiis 
Ibus  les  ordres  des  Cheualiers  de  laVerdille  8c 
de  la  Feüillade,  le  pourueut  de  toutes  fortes  ' 
de  munitions  pôur  deux  mois  & demy,  le  mit 

àla  diferetiond^e  la  fortune,  & reprit  la  route 

de  Malthe  auec  les  deux  aùtres  vaifléaux  con- 
quis. L’occafion  fur  glorieufe^  l’on  peur  dire 
qu’elle  donna  de  grands  auantages  aux  Chre- 
ftiens  j mais  auffi  la  perte  qu’elle  leur  caufa,  nç 
fut  pas  petite;  car  le  General  Brilbaudrantyfui; 
tije,  le  Capitaine  Plancourt,  les  Cheualiers 
Boufferts,  huiét  autres  Cheualiers  ou  Com- 
mandeurs , cent  feizc  hommes  de  Cap  8ç  de 
Chiourme  y finirent  leurs  iours  glqrieiifemét  ; 
quant  aux  blelTez , ils  fe  trouuerent  ait  nom- 
bre de  deux  cens  foixante , parmy  léfquels  îè 
troquèrent  douze  Cheualiers.  ' 

Fin  de  l'année 
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fro^rés 
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Tft&éf  des  Armes  Imperi/des  feusGdUi^,  3j(f 
Ptiu  de  Sitavv.  Mainungueo  prife  par  Haz. 
fcld  : Lejrpfic  inucfty  ; Kcmnitz  aiuegé  par 
rEledeuc  de  Saxe , eft  rendu  : Galaz  marche 
au  recours  du  Roy  de  Dannemarc:  Il  prend 
Kyel  : Oppelen  rendu  aux  Impériaux  : Ga- 
laz attaque  le  pofte  de  Torftenfon  : Deffaite 
de  Galaz  par  Torftenfon. 

Le  Sieur  de  U Tnsllerie  udndAjfudeur  ftur  Ia 
fdix  de  USuede  & du  Dasnemdrc.  3 60 

Malmuyen  aflicgé parle  Marefchal  HortIÇ 
Il  Icue  le  lîege.  Bataille  nauale  gagnée  par 
les  Suédois:  DcÉfaite  de  la  caualerie  Danoi- 
Ic  : Ncgotiation  du  Sieur  delà  Tuillerie,  In- 
telligence fur  la  ville  d’Olmutz  découuerte; 
Sicge  d'Olmutzleué. 

’Manifefie  du  Vrince  de  TrAnjfyluanie.  3 (>9 
I{efponfè  de  l’Empereur  d ce  Manifefie.  375 
Cafibuie  affiegcc  par  le  Tranflyluain,  qui 
la  prend  : ToKey  le  met,fèus  Ibn  obeylTance: 
Il  eft  battu  par  le  General  Goeutz.  Pourpar- 
1er  de  paix  infruâueux:  Caflbuic  aflîcgée  par 
les  Impériaux,  qui  Icuent  le  lîcge.  Eftats  con- 
uoquez  à Caflbuie  par  le  Prince  de  Tranflyl- 
uanie  •.  Nouueau  pourparler  de  paix  infru- 
élu  eux. 

Suitte  du  fucce\  de  l’armée  Françeife  d’^l~ 
lemagns,  ’ 59î 

Progrez  de  l'Armée  Françoife  danUa  Fran- 
che Comté.  Vberlinguen  alllegé  & pris  p3tr 
les  Bauatois  : Articles  de  fa  capitulation; 
Deffaite  des  troupes  Bauaroifes  *.  Freybourg 
Tçmell.  K% 


Sofnmdire  de  t H ifloire 

afîiegc  par  les  Bauarois , leur  eft  rendu. 

Succe^  du  Traité  de  paix  àlŸlmJler.  404 
Cere^inonies  de  la  Proceflîon  generale, 

k^FFJIRES  de  hollande,  400 

Alliance  renouucllee  entre  la  I^rance  & les 
Pays-bas  : Armée  Hollàndoife  repoufîce  au 
paiPage  de  Selhalce  ; Saz  de  Gand  afïïegc  par 
le  Prince  d’Orenge,  bc  pris  : Il  y fait  faire  de 
nouuèlles  fortifications.  . 

AFFAIRÉS  D'ANGLETERRE.  41^ 

Déclaration  du  Roy  d'Angleterre  contre 
reftablilTement  d’vn  grand  Seau  à Londres: 
La  ville  de  Vvarvvic  emportée  par  les  Ef- 
coffois  : Le  Roy  d’Angleterre  eonuoque  va 
Parlementa  Oxford.  AmbalLade  du  Comte 
de  Harcourt  fanseffed  : Déclaration  des  Ef- 
GO  (Lois  pour  iuftifier  le  port  de  leurs  armes  en 
Angleterre  : Le  Parlement  d’Oxford  enuoye 
vn  Trompette  â celuy  de  Londres:  Nevvca* 
ftel  aflîegé  par  les  Efcoirois  : Siégé  leué: 
Yoik  âffiegé  par  les  Èfcoirois  : La  ville  de 
Lincois  prife  par  les  Parlementaires  : Prife 
d’Enerpoule  par  le  Prince  Robert. 

Bataille  entre  les  BjyahJies  ù*  Varlementaires.^^t 
Prife  d’Y  orK  : Deffaite  de  T Armée  du  Com- 
te d’EiJpx  : La  paix  d’Angleterre  procurée 
par  les  Hollandois:  Second  combat  entre  les 
Parlementaires  & Royaliftes^.  Propofitions 
de  paix  par  le  Parlement, 
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Bataille  entre  le  ]\oy  Je  la  Grande  Bretagne  O* 
tes  Parlementaires,  459 

Prife  de  Nevvcaftel  par  les  EfeofTois.  Hot- 
iiaaGouuerneiir  de  Huli  décapité  à Londres* 

AFFAIRES  DE  FORfTVGAL,  462 

Auantage  des  Portugais  furies  Caftillans: 
Macao  Te  déclaré  pour  le  Roy  DomleaniV. 
Tadger  aflîcgé  par  les  Èfpagnols  : Le  Mar- 
quis Palauicini  Italien,  tafehe  de  deliuret 
Dom  Duarte  de  Bragancc,  frere  du  Roy  te 
Portugal:  Le  Marquis  de  t’exracufc  en  cam** 
pagne  : Deffein  des  Caftillans  fur  l’Agnelas 
infructueux,  Diuers  exploits  des  Portugais: 
Bataille  entre  les  Portugais  & les  Caftillans: 
Nombre  des  morts  : Intelligence  contre  la 
vilje  de  Tanger  découuerte  : Armée  Portu- 
gaife  en  campagne. 

AFFAIRES  DE  TVR^IE.  4SS 

Le  premier  Viïïr  de  Conftantinople  eft 
^ftranglé  : Supplice  de  quelques  B^fçhats: 
La  nailfance  d’vn  quatriefme  fils  au  Prince 
Ottoman:  Déroute  du  Capitan  Bafcha  dans 
la  Calabre:  Les  Galères  de  Malthe  vont  en 
courfe  : Combat  naual  : Mort  du  G^eneral 
de  Malthe  : Prife  du  grand  Galliondes  Sul- 
tanes* 

FindeUTablede^i^a^^. 


